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\8 Si tous les hommes,qui foubs lmbre de vostre grandeur, e5 me[mes par 
) vos particulters bien-fatcts oubons offices,ont eftéaduancez aux honneurs 
3 5° commoditez,du monde, estoient exempts du vice d ingratitude , VOUS 
Wp vourriez, faire eftat destre le Seigneur dece Royaumele mieux afisté 57 
NN feruy. fe ne-veux pas dire , que 1u/ques icy vous vel'ayez,estetrefbien eS 
Y fort fidelements : mats tlmefemble qu'au plus grand befoing lenombres 
CMEP AWS de vos bons feruitenrs s'est troune bien petit, ayant ecard ala multitudes 
des perfonnes qui ont faict leur proffit par vostre bonté es? fevl moyen. En quoy, Monfeigneur, 
Vous aur, pratique vos despens plufieurs exemples,qui ne doiuent pas feulement fuffire a re- 
trancher deformais vostre liberalite , mais qui pourront aufs feruir comme denfeignemens a 
tous les grads qui apres vous [etrouuerrot cfleueX tant parleur propre vertu,que par les faueurs 

| de fortune. Pour moy,ie ne tairay iamars les biens e faueurs quil vous a pleume departirs 
| mefmes députs que vous maueX veu print de fante,vienx eg prefque inutile a vostre feruices, 
|" mats non defpouruen de laffection treshumble, par laquelle admirant vos-vertus,iemedonnay 
fortlibrement avous , il Ly a filong-temps, que defiate fius quafile plus ancien devos domefti~ 
ques. Pour toutes ces conliderations tay bien occafion de vous offrir é5° dedier de nounean le 
réfte de ma Vie,auectout ce quien dependra ; iufques audernier foufpir,comme te fats, Monfei- 
Sieur,non pasen don ny en autre liberale demonftration, puts quec'eft chofé que vous AueR ac= 
uifea plus grand prix qwelle ne vant: Mars ‘feulement pour vous confirmer par mon treshum= 

le debuotr lavefolution quei'ay faicte de viure e5 mourir foubs vos commandemens ¢5 autho- 
| rite E, iftant donc du tout vojtre,se me (uts per[uade quil vous platra me faire encor’ "honneur de 
receuotren grele prefent queiofe vous faire , de ce mien premuer linrecontenant quelques prece= 
‘ples,queray vouls reprefenter le micux quel ay pew, tant pour contenter auant mourir aucuns 
de mes bons CF Vertuenx amis que pour prenemir aucunesfois loifiuete enme rememorant les 
temps €5' la peine qu autresfots vay employe al un de mes plus aimeX e657 communs exercices, Et 
combien quel anurene foit mon plus utile a la pofterité,que digne deftre prefentee a voftregran- 
deur, te vous fupplie treshumblement, Monfeignenr,de vouloir accepter cn ce fubicct oy ‘(elon 
voftre benignite accoufturmee,le Xele e5 la foible capacitédeo 5 
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Voltretreshumble & tresfidele fetuiteur, 
SALOMON DE LA BRoye. 
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A MONSIEVR DE LA BROVE 
MON MAISTRE. 


SI nsx quentreles corps quonnommelumineux 
Le Soleil parfournit plus parfaict fa carriere, 
Luifant par deffustous,fa clarté couftumiere 


Monmaiftre tout ainfi tu reluis parmi ceux 
Quitirent leur rayon de ta claire lumicre: 
Demefine quentoy feul on layoidtoute entiere, 
On la voida morceaux fe pratiquer entr’eux. 


Turespas feulementen la Caualeriffe 
Plein de perfection,ton ame eft la nourriffe 
Delamefme vertu, que letempsnedesfait: ~~ 


Viue doncaiamaista {cienceimmortelle 


Et pourme rendre heureux,plein de gloire cternelle; 
Auou’ moy lefcholier d’yn maiftre fiparfaid. 


LeComte ve BRIENNE. 


A MONSIEVR DE LA 
BROVE, 


erent [1 te voadra loner nerechercheen nature 
Ga Mil exemplaire vainson la veit tout quitter 
Lors qu elle te batift;le Ciel pour t'allecher 

Feit de fon grand effort laplus grande ounerture, 
Toy a toy comparant ma raion ef obfcure, 

Qui voit que tues feul quite puiljeimiter, 

Et aux branes efprits lemoyen limiter 

Pour contre tout effort leur gloire tenir feures 
Sidonctu as pillédueAonde tout bhonneur 

Ext qu'on puiffe en toy feul rechercher le bon heur; 

Permets atout lemoins que ton ceunre ie loite, 
Luy confacrant mes veux comme al'eil es ae 

De tout cet vniners @ qui monStreen effe 

Que celuy n'a rien ven qui ne 8aven,la Broue. 


Ex labore pignus. 
SONNET. 
apes A force dict pay fai ce parfaict €, *[cuyer 
es 


5 Quile faiti manier.Xon reprend la vitelfe 
Cf} moy, car ie lerends prompt,agile,eo leger. 
Non force non tu rends le naturel trop fier, 
La Soupleffe produittvne mole foibleffe, 
La viteffe decoit bien founent,aict V Adreffe, 
Scule say meritélhonneur de ce lauriers 
‘Non, la force fans moy nef? que forcenerie, 
Dutt Raifon,la foupleffe eft une momerie, 
LeStourdie viteffe une temerité, 
Etladreffe fans plas une [imple aptitude: 
Hass pour dire levray, force, fonple habitude, 
Viteff[e,adreffe,e/prit,ont ce loX merité. 
MEtton] 
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TEAS Nacfigece tuo vitam fi duxerit ano 
de} Hic & Nubigenis doctior ee Lapythis} 
Ex primus, rapidos , fonipes tua manera, gyros, 
Hoc agitante dedit dum dubitatur adbucz 
Hand dubie pro te cecidi[fet calculus omnis, 
Lataque laurigero palma ‘fuiffet equo. 
Quin nec Serfichthon nec Pallas nomen Athenis 
Sed vel Bryans vel tribniffer equus. ~ 
gar a nae MzELLontival 


Lerendant roide & fort. C'eft moy dit la Soupleffe; 


SONNET. 


’ Art de vos arts caché nous fait voir l'excellence 


Pox Detantdebeaux effets:qui par voftre art parfait 
Sont parfaits:y montrant ce que l'art n’auoit fait: 
Outre l'artinuentif,leur donnant vne eflence. 
Vos viues actions ont produit lafcience 
‘ Quifemble naturelle:& vous dans fon pourtrait 
Brillant parle fubtil,fon ame auez foubftrair 
Pour tous deux expliquer {fa pure intelligence. m | 
Quel autre aufli que vouss eftrendu fiheureux 
Defortir du commun,detant darts glorieux, 
Qui feul les honorez; & feul les {cauezrendre? 
Enuie que dis-tu2que fonttes gens icy? 
Ontilsrien de contraire ala Broiie en cecy? 
Non.quiils'admirent tous ne le pouuant comprendre, 


MicHeEt Movyrort. 
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SONNET. 


ROM ME dans lecahos une matiere enorme, 
i Vine maffe confuze,vn meflange diners 
De contraire elements counoit ceft uniners 
Sans beanté,fans clarté,fans figure @ fans forme: 
Mais quand le Tout- paiffant qui tont a bien reforme 
Eut feparéle fen, ean,la terre om les ers, 
Que les globes mounanrs curent chacun leurs bers, 
Er quelebean oleil chaffis la nusct difforme: 
On vit naiftre lemonde auectelle [plendenr 
Que du vray Dieu parat linfinie grandeur: 
Ainfi ton bel efprit qui de dottrine abonde, ea 
Nous rend induffrienx ce qui ¢ftoit fans art, 
 Oxubiens il enacn,tu as cepourta part, 
Que rues lepremier quil as monftre as monde. 


- Bovreorne Aduocat Angoumoifin, 


Sonnet. 
Rappat d'un pied poudrenx le pied du mont 


Ki|  Parnaffe, 

eS Pegafe fit fortir le dowx-coulant ruiffean, 
Quiwa precipite,abrenuer de fon eas, 
Levert des prexherbeux quitamais ne fe pales 
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La BROVE toptainfiregardant face a face 
Et preffant de fa main le beau tetin gemean 
Dela neunaine trope entire vn fac nonuear 


Qui debonte,doucenr,ledoux Nectar furpaffe. 


Vi donc chenal henreax au milien dela pre 
Que tu fais ondoyer de tadiuine onglee: 
Et toy Bellerophon , raut fur les fommets 


Duhawt mont confacré aux Nymphes Pierides, 
Apres l'anoir armé de felle, mors eo brides, 
Succe ce donx Nettar eo te pais de ces mets, 


A. RovssEAvy. 


Cpu A BROVE,Ce? cunrer ‘farnaturellement 
Hives Qu'ceuurer en ta facon : Raifon la raifon 
tire 

Comme le feu le feu, la terre terre attire, 

Lean conle anecques lean , de lear droit mounement, 


«Mais doner de Raifon , adveffe és iugement 
Ce quich fans raifon,eft chofé quon admire 
edutant,que file fen,oul ean, potenoient oflire 
Lenr domicile és cienx , dans le haut element. 


Cef toutesfoss ainft que tu auuresla BROY Ey 
Digne d'cftre admiré: ain i taraifon done 
Lecheual de raifon , tes efcritsen font foy. 


Etces contraires ioints parta belle °[cience, 
De toy auecla mort ont faict telle alliance, 
Que des meshuy tun'es plus fujeba [aloy. 
I. Boysszyi. 
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GALLI eA AD VASCONIAM. 


Vafconictmquearmis nomen celebrafle pet orbem> 


iv M fatis eft populos quondam domuiffe feroces, 


Dein genuiffe ingentem Herricum (fulminis inftar ) 
Gallia cui fubfit populofa, & fata dedére 
Impcrio feuos olim {ubmittere Iberos: 
Ni tandem adiicias Marti facra arma Minerue 
Connubio iungens ftabili {ponfore Brouano, 
Quipatriam {criptisacarteinfi gnit equina: 
Gracis quin cedat folers & Roma triumphans 
Alterutro praftare fuos fatis efle ferentes: 
His demum valeas meritis & plaude Brouano, 
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Stances, 


Fm) Ove le bien des humains, iadisy eut 
b — querelle 
Entre le grand Neptun yt» Minerue la 
A belle: 

Neptunvantoit fes eaux , eo fes flots 
furienx, 

ui de leur creax aby/me enuironnentla terre: 
Pallas tout le [gauotr que fon bean chefenferre: 
(Qui fenlrend !homme digne,e> capable des cieux.) 


De tous les autres dieux , cefit une grand’ Brigue 
Chacundeux sefforcant lestirera fa Ligue, 
Mars, Vulcan,eo lunon,pour Neptun fe bandoient, 
Phabus, auece Mercure, ex Venus la déeffe, 

Pour Pallas aux yeux verds.femirent en lapreffe, 
Les autres demy-deenx,des deux parts feran geotent. 


Leur courroux s'aigriffoit , > jade mefine forte 
IIs anoient animes la celefte cohorte: 
St le grand I upiter appatfant leur clameur, 
Ax fimple mounement de fa perruque fainte, 
NAeiles ent tous remplis de refpect ex de crainte: 
Enquerant lesmotifs de fi grande rumenr. 


' Pere, luy dit Neptun,auec Pallas la belle, 


Pour fi penn a pas pris fource noftre querelle: 
Maisellequimaintient, qu aux hommes plas quemoy, 
Elle depart de biens , me fait par trop doutrage: © 
Quand fur elleie tiens-un fi grand auantage 

Que du monde le tiers te parta ge aitec toy. 


Quanddu bruyant Chaos le barbare meflange 
-~ ‘Counroit-delV-niners la grand face de fange: 


Quele feu deuorant contre l'eau combatoit: 

Que lair fe debatant dans cefte mafferonde ” 

Efcrouloit furieux le grand pinot du monde, 
_ Quegrondantsprifonnier, fans coffe 1 agitoit. 


Cofut moy, qui bridant des mers la violence, 
Ay preferit leur reflius, eo borné leur puiffancet 
Enjermant mille flots dans le centre ora eux 
Du profond Occan:fouffrant auantureufe 
Coffe fuperbe Argon fingler andacieufe, 
Sur ledos axuré de fon gouffre ventenx. 


Sans lean Thomme ne peut entretenir fa vie, 
Qui par Veaude tous biens fe retronue a iffounier 
Sans les mers, Uniners feroit un vague vain, 
Od! bomme enfenely dedans fa feule terre, 
Ne comprendrott ( chetif) ce gute puiffant Venferre, 
Sans cognoiftrel honneur des eustres deta main. 


Perecommun des dieux ,(refhond Pallas la fage) 
Ces difcours Font affex rendu de tefmoignage 
Di blafpheme penfer quil coune dans lecaur: 
Qui a bridé fes eaux ex leur folle arrogance, 
Que toy Pere eternel , qui penx par ta pui/lance 


Dvn feulmot appaifer de efes flots la furenr? 


Tadis lafon par moy de main ingenteufe 
Bafliffant fon Argon, fur la plaine ofcumeufe, 
Seillonna malgré luy : tcfisoins mille dangers, 
Mille vents, milleefcucils mille maux,mille orages, 
si jale menafforent d'un millier de naufrages, 


Pour le faire perir fur les bords eStrangers, 


_Cefut parmon fecours,ce fut en mon efcole, 
Quelhomme euft lequadran ,f aiguille ola bonffole, 
Qui malere ce cruel , luy font enuironner 
Sur les flots axurés le grand tour de la terres 
Et plus d’hommes peris fous les eaux il cnferrey 


Qu'il ne peut de profits leurs labeurs guerdonner, 


Mass que me peut feruir, denant toy,de redive 
Tant de beaux arts, qui font ce bas monde reluiret 
A if 


Tu feais tout, Eternel:donne donc ingement, 
Lors lupin d'yn fous-ris accotfant laffemblee, 
} j blee: 
Qui par tant de difcours fembloit eftre troublee 


Refroidit les ardeurs d'un fichaud monuement. 


Chofe vaine off, (det-il) qu'entre vous il Sofmenne 
Difeord:ven quit fe pent vuider par vne efprenue: 
Qu vn chacun donc de vops face defon pounoir 
Vinprefent aux humains:dont la vare excellence 
Nous face toft inger quelle eff voftre puifJance, 
Cara bien faire, gift des grands dieux le deuoir. 


Alors ces Puiffans dieux , monftrans par leur fitence, 
Que tous ils approunoyent de lupin la fentence: 
Legrand Neptun tenant [on trident en famain, 
Frappa,(tout antmé)la face dela terre: 

Dont fortst le chenal (vray foudre dela guerre) 
Fidele compagnon de tout labeur bumain, 


Vn chacun admiroit fa force, 7 fon courage, 
Sa courfe,ex fon marcher fon fuperbe manage: 
; Bref, Neptunen effort pre{que ja couronne, 
Quand Pallas reff ntant de fon los taloufie, 
Luy dit, Ceft animal remply de frenaifie, 
Pour perure les morgels eft encor deftiné. 


Son courroux,/2 fureur, ep fa brauade frere, 
Son clair hennifJement ex fa rage euerriere, 
Seront les doux attraits dont ru couures leur mort. 
(47 foudatn allechez par fa belle apparence, 


Ne pounans refrener [a monftreufe puiffance 
Cefelon cauferalenr deftin , &9 lenr fort. 


Ainfi le pere fa uxd pne doucear fucrine 
Defgusfi le porffon dans la bouche enfantine, 
Ayant dit, d: fon pred la terre elle pouffa: 
Dont yffit lolrser: ala belle fortie 


Duguel , d’s puiffans dieux la voix seft my-partie, 


Tans de ce riche donl autre elle balanca. 


» Abilit Neptun fafché dela rumeur efmené, 
V oudriez vous égaler cefte plante tortue, 
Au prefent merueslleux que tay fait aux humains? 
Non,non,(ce dst Pallas)le tien eft peu de chofe, 
Car la donce liqueur qui dans loliue eft clofe 
Surpaffede beaucoup lounrage de tes mains. 


Dewmilleautres difcours lears ames dépitees 
Se fiffent encor plus atgrement irritees , 
St lupin prenoyant ce defordre ayenir, 
Neut inge pour Neptun. Mais ce fata la charge 
D'enfeigner les mortels ,anecquel auantage ~ 
Is pourroient du chenal la  fougue retentr, 


Neptun (dit- Mars alors) fous loftendard de France, 
LaBROVE,quivaillant, mefuit dés fon enfance, 
Te pourra de ce faix agement defcharger: 

Car toufiours ie l'ay veu defou le faix des armes, 
S'expofer valeurenx,aux plus chaudes alarmes, 
Mefprifant pour !honneur , la mort , > le danger, 

Alors il tedonna ladre(fe, ion a puiffance 
Dron parfait Canalrer, plein d hear eg de vaillance: 
Mars graua fur ton front fabante majeftés 
Vulcan dedans tes yeux logea fes eftincelles, 

Iunon dedans ton caeur,, fes graces smmortelles: 
ef lenny te donans de lear grand deité. 


Als! (dit Pallas alors) fi ne venx-te a bien faire 
c4uxhumainsyle quitter amon fort aduerfaire, 
Car l'homme eftant mortel que peut ferusr un iour, 
SilaBrov E ¢ftant fait Caualier admirable, 
Son nom cnfcucly dans loubly perdurable 
Ne pent plus refJortsr hors de ce woir feiour? 


Teveux donc le dour demarare fageffe 
Pour le combler d'honneur des fatendre teune/fes 
Demon frerePhebuslagrand vinacité, 
De Mercure les arts,e la douce eloquence: *' 
Pour lai[fer apres luy marques dela {cience © 
Drun parfait Canalier,a la pofterite. 


Voyla comment tu fus mis parfait en cemonde, 
Pourueu d'une fortunea nulle autre feconde: 
Lhonneur que tu t'acquiers te fait (vif) admirer: 
eMars tes raves efcrits ( monumens deta gloire,) 
Sacreront ton grand nom, au temple de memoire, 
Ex ton los fe verra mille fiecles durere 


LefeigneurDe MAriyayrt. 
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2 Premier Liure 


lien, ou tels que tules trouuerras efcrits,qu’en ceftelague. Te me fuis feruy dela licé- 
ce que donne yn Philofophe, daller au puys voifin,quand ona fofloyé chez foy iuf 
ques alargille fans trouuer de!’cau. D’autre part, confidere queic fuis Gafcon, efle- 
u¢ enma patric, & nourry page auec beaucoup d’honneuren la maifon de Montfei- 
eneur le Core d'Aubijoux,oucefte premiere faifon de ma viea clté occupee a le fui- 
ure auxarmees, ala court,ila chafle,& quelquefois al'exercice de montera cheual, 
mais le plus fouuent ayneinfinité de desbauches & fingeries, aufquelles la icuneffe 
follaftre & licentieufe portanc!’habit de page fe plaift d ordinaire,aurant quelle eft 
ennemicdel'eftude, quiauec la vertuaprend ibien difcourir, Er depuis auoir efté 
mis hors de page, ay eu prefque d’ordinaire les armesfurle dos,pour n’eftre inutile 
ny oififen nos guerres ciuiles: ou prenancl’occafié du temps plus paifible, lay voy- 
ag¢ en diuerfes nations hors de ce Royaume,iufques ala trentiefmeannee demon 
aage,recherchant & pourfuiuantla perfection de plufieurs exercices violens,&tou- 
tesfois honneftes,le{quelsi’ay fiextremement aymez,queic les ay preferez non feu- / 
Jement aux bonnes lettres,maisi’oferay dire 4 toutes les chofes dumonde.Et quipis | 
eftie fuis nay,amon grand regret,auecl imperfection de nem/adonner aucunemét 
ala leture:qui eft auf caufe,que ie n'ay peuaprendrea bien parler,ny efcrire,quefi 
peu,que ie ne puismoy-mefimes taire le blafme qui m’en eft deu. Ces confideratios, 
quei ay toufiours deuantles yeux pour nemaffeurer trop furla bonne Opinionde | 
moymefmes,refroidiroyent aucunement mon deflein,{iie n’auois efgard, mon buc 
propolé,neftre pas de fagonner vn eloquent orateur,mais de donner des loix &rei- ’ 
gles aceluy,qui fe voudra rendre bonCaualerice.Et puisie prens nowuelle hardiefle, 
me voyanteltre nay en vi temps,oui ceux qui ont quelque perfection, tafchent d’e- 
ternifer leur memoire par leurs efcrits,efquelsils choififfent vn fujet felon le mou- 
uement quiles maiftrife: & combien que tous marchent par des chemins diuers, ft 
clt-ce quils ont yne mefme fin pour butte de leurs intentions, quidoit eftre de fer- 
uir d'adreffe aux humains,pour lefquels nous aus vne obligatié naturelle denous 
employer:& celuy qui fen aédataail mieux, voifine de plus pres! excelléce diuine. 
Parainfiimitat lAutruche,qui fe pique pour mieux courir,ie menhardis parla cre- 
ance,que mes efcrits,quelque mal polis quils foyent, apporteront plus ds veilité 6 
contentement aux efprits nobles & genereux,qu vn tas deliures quils ont ordinai- 
rement dans les mains, bien quelelangage Babi plus di. ecattarté: la vertu qui 
confifte en ladti6 eftant beaucoun nli--~eunable,que la contéplatiue, & les beaux ; 


effects plus a priter que les belles paroles. Puisi’acquerray pourle moins l'honneur 
@auoir eftéle premier dema natio,qui ayt eferit de tel art: & les plus enuieux neme 
denicront!auatage d’auoir fait la premiere trace, couiant quelque plus gétil & fuf- 
fifant efpric a faire mieux. Et fi iufques en ce téps noftreFrace n'a produit beaucotp 
dexcellens hommes de cheual pouren bien efcrire, ce n’eft pas que plufieurs n’ayét 
defiré d’eftre tenus pour tels,ny que parmiles Frangoisnefetrouuentordinairemét 
des courages bié nais,fort enclins & propresaceft exercice,& quils nelerecherchét 
plus,que ne font toutes les autres nations: Mais c’eft pluftoft fautede commodiré. 
Carles haras & nobles races des cheuauxne font pas communes en France, comme 
onles trouue aux autres nations,ny par confequentles bonnes efcoles. C’eft pour- 
quoy tant deieunefle Fracoife fachemineauec beaucoup de frais en Italie pourap- 
prendre a montera cheual.Maisla plufparc, & quafitous ceux qui font ce voyage i 
cefte intention, font de fibonnes maifons,quils n’en defirent {cauoir que pour foie 
viage, & pour pafferleur temps: ou,parlant plus librement, c’eft quiln’yena paseu 
caucoup,qui exempts de prefomption oude nonchalance,ayent peu loguement 
perfeuereren la penible& neceffaire patience, qui les euft peu rendre bons maiftres. 
Car files Francois eftoyentautant conftans ala pourfuitte, de ceftart, commeils 
font defireux de le bien {canoir, fans doute ils y proficeroyentaurant, que fontles 
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Italiens. Et quil foitainfi, tousles meilleurs Caualerices cftrangers, qui font ve- 
nus denoftre tempsen ce Royaume, ont quafi admiré le feauoir & la grace de 
Monteigneurle Marefchal de Dampuille, & bien fort eftimé lexperience de Mon- 
ficur de Carnauallee. Encores y ena-il de nos Francois, quife peuvent mettre au 
rang des meilleurs hommes de cheual. Mais ila verité le nombre en eft petit 
que ie ne les yeux icy nommer , craignant doffenfer beaucoup dinferieurs, qui 
peuceltre nefeftiment pas moins, que les plus fcauans. Ie diray fans intention 
doffenfer perfonne, quela oe eft, ce mefemble, plus commune en I’e- 
xercice de ceftart, Capes eaucoup dautres: de laquelle procede quion. 
void tantdeietines hommes, qui poury auoir vaqué feulement quatre ou cing 
ans, en penfent tenir la ligdnen's Iefcay quily en peut auoiraucuns de fi bon iu 
gement & fiagiles, ae sauront acquis plus de fcauoir & dexterité en cing ans, 
que dautres, quine feront nullement nais pourvne fi belle vacation , Nauront en 
trente. Mais pour auoirbeaucoup de fondsen ceft art, ic tiens quil faut premiere- 
menteftreaflifté d'vne grande inclination, & auoir heureufement rencontré dex- 
cellens maiftres, liberaux & affectionneza bien monftrer: auoir anil commencé 
dapprendre fort ieune , & confumé fon aage en trauaillant & recherchant curieu- 
fementles meilleures efcoles ,iufquesace que le poilen foir deuenu gris. Et pour 
moy, ilmefouuienc, queie trauaillois plus hardiment, 8& penfois faire mieux en 
Vaagede vingtans, quelque mal fondé queie fuffe, que ie n/ay fait depuis anoir 
mieux comprinsles raifons &V’excellence deceft art. En quoy ie confidere, quela 
cognoiffance dela nature & capacitéducheual, & la prattique des vrays moyens 
pour le dompter & rendre obeiffant & facile al'vfage de la guerre, & principale 
ment aceluy de la carriere,ameine des confequéces , qui pouffentlefprit de!hom- 
mea beaucoup dautres chofes plus hautes. Car pour bien maiftrifer yn animal 
vigoureux & fifier , le Caualerice doit eftre naturellement ingenicux, patient,cou- 
rageux & fort. Outre celail faut quelalongue experience des meilleurs eftoles de 
cet exerciceluyayedonné telle cognoiffance, quil puiffe bien iuger, !humeur & 
Vinclination du cheual , & faire induftrieufement fon profit des bons effects du 
naturel diceluy, entant quis ront propres a Texercice quil pourra vigoureufe- 
ment 'fournir: & parmefme moyen quil corrigela violence des communs mouue- 
mehscoleres 8 malitieux, habitude defqrels eft caufe le plus fouuent, quon void 


tantde beauxoe Covseunx cheuatix vicieux & en fin inutiles. Et pour dreffer & ad- 
iufter delicacement le cheual a tousicsax~ e+, aneges, quife pratiquent aux meil- 


leures efcoles'decetemps, il eft aufli neceffaire quele Caualerice aye beaucoup de 
iugement naturel oeinbiied aux proportions: d’autat que tousles airs & plus beaux 
maneges font’ compofez denomibres,demefures & de pluficurs egalitez qu'il faut 
foigneufement obferuer. Et pour parler en comparaifon feulement de ce dont ie 
me fuis autrefois mefl¢, lon la petite portee de mon entendement, & particulie- 
rement de ce que day voulu experimenter al'endroit dela icuneffe » qui fon efleuce 
fouz ma charge au feruice des grands: ie puisafleurer quil eft fort malaifé que ce- 
luy quine peut goufter ny comprendre lharmonie, lair & 1a mefure dela mufique, 
& confequemmentdes inftrumens &dela dance, puiffeiamais bien énitendre les 
airs & proportions denos efcolés. Tellement que voyant vn Caualerice {Gavan 
enfonart, fans douteon peut croire, quileftnay pour bien faire beaucoup d’au- 
tres chofes honneftes, Et/pour ne point diffimuler, ie penfe, qu'il n'aduientia- 
mais quela perfection d’vn tel{eauoir fe communique a certains efprits foibles & 
groflicts, quile profanent totis les tours, & quincantmoins fen honorent en appa- 
rence, fe faifans admireranx ignorans. Sans chercher des exéples plus loin,celanous 
eftaffez confirmé parles plus excellens Caualerices qui ont efté en toute I'Iralic, 
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dontla plufparc font yflus de nobles & illuftres maifons , & tous ont elté tref_bien 
& honorablement efleuez & inftruits enleur ieunefle. Auflioncils monttré , par 
leurs belles & honneftes actions la difference , de leur vertucufe nourriture & belles 
ualitez, ila baffle & commune facon de faire d’'vne infinité d'autres hommes mal 
creez,, eftourdis & prefomptueux, qui, comme aucuglez en leur erreur , & poura- 
uoir dreffé al'auanture quelque cheual facile parmy beaucoup d/autres, quilsau- 
ront gaftez, ofent bien aucunefois efgaler quelque grofle 8 vieille pratique mal 
fondee , quils ont acquife par ie ne {cay quelleroutine, ala {cience & reputation 
d'ynefidocte & vertueufe trouppe. Mais quoy quilsen penfent, il eft certain, quiil 
nya quceles plus beaux efprits, ge foient propres pour les plus beaux exercices: en- 
eae il quelaiufte ftature ducorps & desmembresy apporte grace & com- 
modité, principalementa ceftuy-cy , quieft yn des plus Martiaux& honorables, 
uel homme galland & genereux {gauroit choifir pour paroiftre parmy les grands 
& pourl'vfage de fa dexterité , quand bien il feroit yn mona Et pource ie you- 
drois que tous ceux quiayment ceftart, & qui fe mettent eh frais & en peine pour 
le bien entendre, ne fe laiffaffent legerement deceuoir aux affections & paflions 
particulieres,le plus fouuent fondées feulement furl'opinion conceué del'excellen- 
ce de tel Caualerice,qui en effect pourra eftre des moins fcauans:& quils ne creufsée 
non plus, que celuy quine fcait rendre raifon fuffante d’'vne chofe, la puiffe bien 
entendre ny monftrer & fur tout quayant acquis quelque bonne reputation par- 
my les hommes de cheual, ils ne laiffaffent pour cela, & n’euflenthonte de reche- 
cherl’aduis de ceux, qui font micux fondez. Carietiens que ceftle vray moyen 
de parueniral'caccllcnce, non feulement de ceftart mais de toutes les plus bel- 
les Paes . Erfid’auencure ils font difficulté d'accofter le meilleurs maiftres,crai- 
gnans d eftre refufez de leurs honneftes prieres , ils fe doiuent afleurer que ceft vn 
conrentemental homme de bon sane qui {eait beaucoup, de fe communiquer 
aceux quil recognoift capables de fon feauoir, & deleuren Foire part. Et aucon- 
traire lesignorans & peu {cauants font les moinsaccoftables, ne fe fentans pas de- 
quoy pouuoir rendre fatisfair yn bel efprit, quoy qu’en faifantles entendusil veu- 
Jent quon ticnne par foy, quils font de grands perfonnages. Etsily ena, qui 
foient defi glorieux 8 prefomprucux naturel , que pour ne vouloirceder & rendre 
ceft honneurlotiablea ceux, quien font dignes, ayent feulement leurs recanrs aux 
lures, icles aduife queen ceftarrlaleéture, voire des meill-~~» aurnenrs, Ne peut 
feruir que 4 ceux, qui entendent & feanen=-tuer propremenige quilslifent.De 
maniere qu ynapprenty ne te doit iamais arrefter aux difcours des chofes, qui ne fe 


euuent bien entendre,fans|a pratique.D’autre partil eft prefqueimpoflible qu’vn 
pa homme de cheual puiffe clairement expliquer par efcrit vne infinité de chofes ; 

uel'occafion luy faitentendre auecl'experience, tanta caufe de plufieurs & diuer- 
fee actions & mouuemens du corps & des membres, qui en ericAne: delacom- 
mune difference des complexions des cheuaux, que parce quon void fort peu de 
bons Caualerices, qui foyent bons efcriuains: de quoy il ne fe faut ofoatudien cat 
ilfemble quele ee leporte. Laraifoneft quela pratique de ceft exercice eft fi 
violente, filongue , & neantmoins fidouce, & attrayante, quelle occupe tellemée 
Tefpritdeceluy , quilaffectionne, quil ne {cauroit prendrele loifir, oF patience 
de vaquer fufffammentauxleteres. Ets'ilne commence d'apprendre amonter a 
cheual, quiln/ayt auparauant eftudi¢ iufques i Taage, qui peut rendre l'homme 
difert & eloquét, les forces& le temps toy eudrontdeauceal puifle eftre bo Ca- 
ualerice.Et quad bien itauroit le naturel auffi parfair,comme d’auciis, quifontnais 
pour bien faire egalement & en peu. de temps tous lesexercices quiils defirent ap- 
prédre,encores ne {eauroitil deuenir fi fcauar, quilne fe crouuaft empefch¢ de bien 
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expliquer par efcrit en vn an,les lecons,qu'il pourroit donner en quinze iours 4 plu. 
fieurs cheuaux:parce quil sen trouue fort peu,qui ne foyent differés en humeurs & 
complexions.Sur quoy,Lecteur, ic ne re veux promettre beaucoup delongs & pro- 
fonds difcours, ny furla fignification des differétes couleurs des poils, ouautres ve- 
nerales & particulieres raifons naturelles, tant pour ne vouloir faire le Philofophe, 
que parce qued autres homes de cheual leterés en ont defia fort bié eferit.Je ne veux 
noi plus donner place en mon liure aynamas de remedes propres aux maladies des 
cheuaux,ny au moyen deles tenir bien sige ferrez:d’aurat queic le dedie parti- 
culierement 4l'efprit du Cheualier ou du Caualeric gentil & curieux, & non Alfa 
edu marefchal Joiné auffi que plufieursautheurs ont cy deuat beaucoup efcritde 
ierethalledele traitteray {eulemét de quelques aduertiffemens & preceptes ne~ 
ceflaires a ceux,qui font profeflion de bien entédre ceftart,efperant quemé ceuure 
{e trrouuerra aucunement receuable parmy ceux, cle auront plus de {gauoir en cefte 
vacation, que deroutine,ou de prefomptio.Peuteltre yen aura-il,qui d’vn premier 
abord penferont recognoiftre l'’ordre de mes lecons,quoy quils ne les ayent iamais 
bien entédues: puis tous confus trouuerét en plufieurs endroits mon difcours trop 
obf{cur,& execution plus malaifee. Mais ie protefte d’adreffer mes preceptes feule- 
mentaceux, qui (eatin fondez & capables de les comprendre & mettre propre- 
menteneffect, Car pour efpaiflir le volumedemon liure, ie n’ay voulu sftonibier 
vne infinité de legons, qui traynencily a defia long temps iufques auxefcoles plus 
communes, & qui coutesfois font bones pourles veges inftruGtions de ceft art, 
principalement pour les Caualcadours de Bardelle.. Maisie laiffe ceft honneurau. 
Seigneur Federic Grifon, qui premier ena tres-bien& curieufement efcrit.Le peude 
Bet que eee feront plus pour monftrerl'ordre & le ftil qucie garde ge- 
neralement en ceft exercice , que pour {pecifier par lemenuyn nombre infiny de 
chaftimés,d'aydes & de moyés,que neantmoinsleCaualerice doit auoirlong temps 
pratique pour bien entendre & mettre en execution les legons,qui fe trouueront en. 
ceft ccuure, furla moindre de{quelles vn maiftre feauat en ceftart trouuera {ubiect 
de fairenon feulement vn petit difcours,mais yn grand liure. Auffi, Lecteur, pour- 
ras tu auecle temps defcouurir du petitnombrede regles,que ie te prefente, yne in- 
finité d'autres beaux moyens, quien defpendent:i’entends fi rues bon homme de 
cheual, curicux & clairvoyant. Ien’ay pas acquis le peu d’offre que ie te fais en ma 
parroiffe natale,ny pat autres moyens .qu’a force dannees, de fubiection & de pei- 
ne, que tay endur¢ en d'auffi bonnes, ou meuleures of-aloc qui ayentiamais efté, 1} 
ou, aulicud/auoir defpendule mien comme fontla plufpart de ceux, qui recher- 
chenten ce temps ceft exercice, mon defira efté accompagné de tant d'heur, 
que mes maiftres ne mont non plus efpargné leur {cauoir ny leurs Moyehs, 
que fitcufleeftéleur proprefils. Cieft chofe veritable & que ie puis dire auec 
beaucoup de perfonnes dhonneur & de qualité,qui enont efté tefmoins ocu- 
laires, & qui font encores pleins de vie: mais ce n’eft pas fansauoir en fin rendu 3 
ceft heur pretendu, vn tribut plus cher, quesiln’y fultallé que des biens de fortu- 
ne. Car [ violente curiofité que tay eu de {eauoir ceft art, m’a tellement fait mef- 
priferla fanté, le repos & les annees, que me recognoiffant tout oa furla def 
cente demon aage, ie me {uis trouud nayant aucune retraitte » hy prefque rien en 
cemonde, que le cauecon vié & eftendu tout preftamettreau crocq: & qui pis eft, 
les douleurs & la foibleffe, quela violence de mes exercices mont caufé , he men. 
permettront deformaisl'execution. De maniere que ne pouuant defia plus tra- 
uaillera cheual, ny pied,les perfuafids de quelques particuliers amis quei honore, 
ont cu pouuoir de me faire mettre la main 4la plume cotre mon humeur.Car outre 
_ que(commelon peut voir)i’ay le ftyl d’efcrire foible &contraint ce a {e peut,ienc 
iij 
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me pleusiamais a difcourir beaucoup,mefmement de Se eT Sag 

arleurs fans doétrine fe plaifent d’en dire leurs aduis,cout ainfi que fils eftoiét bos 
maiftres,& le{quelsic m/afleure ne me pardonneront no plus qu.aux autres,qui ont 
efcric deuat moy.Mais enfin iene redoute pas tantleur ambition, ny leurs iugemés 
enuieux, que iene penfe que le oe: habille de ceux,quime voudront reprendre, fe 
trouueroit peut eftre bié empefché A Sa de faire mieux: & que 1e ne m/af- 
feure aufli que le petit nombre des bons hommes de cheual & excellens maiftres 
que iem‘imagine, la vertu & le fcauoir defquelsi’ay toufiours honor & recherché 
auec beaucoup de reverence, ne blafmeront point mon petit ceuure. le prie Dieu, 
Lecteur, que ie puifle a 'aduenir faire chofe, qui foitafonhonneur & gloire & qui 
leur plaife dauantage,mefmes a toy particulierement, comme Kelpencses 
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naturel du Cheual,tant par lacouleur du poil que autres marques :enfemble de 


Jes diners temperamens, felon la dinerfité des climats, fou, lefquels 
il fera nay em eslené, i 


CHAPITRE PREMIER, 


gg NTRx tous les arts violens plus beaux & plus honorables, 

Z iln'yena point,ce me femble, defi propre & quidonnedor- 

)\ dinaire plus de contentemental’homme de genereux naturel 
¥ & faifant profeflion desarmes, que l’exercice dela carriere, ny 

duquel il fe promette communément fitoft auoir Vintelligen- 

4 ce, iufques ace quil commence le bien comprendre. A quoy ° 

fans douteil y va beaucoup de temps, de peine & de patience. 

Mais deflors qu'il confidere & goufte la perfection d'vn tel 

art, ils‘eftonne & fe moque de ce queauparauantil auoit ofé prefumer d’yne chofe, 

que tant plus illa va defcouurat,tant plusil la trouue haute & malayfee:& neftime, 

ny ne fait plus deftac quedece te y acquiert de plus excellent & de plus certain, 
ar vm bon iugement ioinét ala ongue & curicufe pratique des bonnes regles, qui 

a les moyens qui peuuent rendre le cheualier capable, non feulement des Sie 

belles proportions de toutes les fortes d’airs & de maneges, qui fe pratiquent aux 

mieux reglees efcoles, mais auffi des principaux fondemens de art, qui confiftent 

ala cognoiflance dela nature, delinclination & des forces du cheual. Ce que les 

Seigneurs loan Baptifte Ferrare, Federic Gri Dn, Claudio Court, & quelques autres 

ontexpliqué en leurs liures, par yn grand nombre de belles & apparentes raifons, 

& fidoctement , que le mieux entendu en cefte profeffion , quiles penfera furpat 

fer, fe mettra en danger de demeurer en chemin donnant du fez en terre. Toutes- 

fois celuy qui voudra farrefter du tout Aleurs beaux preceptes, fans confiderer 

quil y peut auoir beaucoup d'exceptions naturelles & accidentales,qui produifent 

fouuent des effects extraordinaires & differens , lefquels fe doiuent quelquefois iu- 

ger pard/autres indices, queles Pg ee dela robe du cheual & lates ft 

gnes naturels 8 apparens, fans douteil fe trouuera fouuent deceu en fon {cauoir 
refumé.Car combien que le poulain naiffe pourueu de poil du tout contraire 4 ce- 

te de Peftelon, qui laura engendré,neatmoins tant quil viura il pourra tenir beau- 

coup des complexions, &parties naturelles bonnes ou mauuaifes du pere. Dela viée 

as le cheual vray allezan monftrant par {a couleur rougeaftre eftre de fon naturel Cheiai al- 
ougoux,colere & de bon nerffe trouue au contraire d’yne humeurlente,vile & de !*?*2- 

peude force. Erle blanc, qui correfpodant a fon poil doit eftre humide,foible & de Le blanc. 

peude courage, fe rrouue aucunefois courageux & de bonne force, mais commu- eves 

hément accompagné de quelque vice.Le vray bay, qui felon le rapport de farobbe jay. 


Le yy 


now, 


Levray 
fauue. 


Legtis. 


Levray 


rowan. 
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doit eftre fanguin, fenfible & de bonneinclination, neantmoins fe trouve fouuent 
de mauuaife volonré, lourd & fans courage: & le vray noir, qui femble auffieftre ter- 
reftre, adufte & malitieux, fe peut rencontrer allegre & de gentille nature. Le vray 
fauue, qui eft en facouleur yne efpece dallezan laud & defteint parPabondancedu 
flegme, quiledomine, & qui par confequent luy doit diminuer les forces, fielt-ce 
qu’on voidaucunesfois qu'il eft de bon nerf & debonnenature.Le gris eftant entie- 
rement meflé de blanc’& de noir,monttre parces deux couleurs, qu'il eftegalement 
dominé d’humeur flegmatique &melancolique, quile doinent rendre poifant & 
foible « Touresfoisil eft cotsmtinément fanguin,leger & de\bonne force. Le vray 
rotian, quimonftre aufli eftre egalement doming dhuraenrs golere 8 eae iae 
quiluy donnent cefte couléurmefleede rouge & deblanc, yray indice d’eftre bifar- 
re, foible &de peudememoite)cdnmedl-{ void ordinairement:neantmoins ilad- 


Le poil de uientaucun¢sfois, qu'il efbpatient &debonne efquine.Le poil de loup, qui prend 


loup. 


Destem- 


cefte couleur malteinte dyn fang adufte;mefléauet le flegme qui abonde, faitiu- 
gerle cheual de temperament melancolique & pefant. Mais cela nempefche pas 
quilnefen trouue decelte tobe, quifoncallegres &leéers. Ainfiarriue-ilauxcom- 
munsiugemens qui fefont, quand I’'vne des fufdites couleurs generales tient peu 
ou beaucoup de quelqu'vie des autres, & mefmesenla demonftration des eftoiles 
balfannes grandes ou petites, taches,oupieces de quelques couleurs & en quelques 
endroidts queelles foienr, poils blancsfemez, quionnommie rubicans, moulinets & 
elpics, en. quelque part quils paroiffent,yeux verons & inegaux, & par confequent 
de coutesautres chofesapparentes &extericures, qui ne monftrent pas feulemenc 
quelecheual eft copolé des quatreelemens & de diuerfes temperatures d humeurs, 
commefontrousles aitres animaux, mais quil a naturellement des inclinations 
particulieres bonnes & maunaifes, defquelles onne peut bonnemét rendre raifon, 
gue parynélongue experience, Erd'autat queieneme veux amufer idif{courir plus 
expreflementde toutes ces belles queftions,m’en remettant 4 ce que les fufdits au- 
theursen onteferit, i¢ diray {eulement quela vrayecognoiflancedela complexion 
ducheual, de quelque poil qu'il foit,& quelques marques & indices qu'on voyeen 
luy,facquiert commei ay defia dit,par lalongue pratique des bones efcoles,a quoy 
la phyfiognomie {ent ordinairementd'vn grand tefmoignage. Touresfois ic com- 
parea Taueagiequln a autre guide que fon bafton,tous ceux, quife meflenrdeno- 
itre-exercice fans Ancelligence & l'experience de tous les fufdits preceptes,& quine 
font fondez, que furvin certain ftyl de vieille 8& cémune efcole,que les maquignos 
ontilya defialong temps commencé de pratiquer. i iF 
-Lesmefmes raifons fe doiuent auffi confiderer en la difference des temperamés 


peratures entreles cheuaux d Efpagne, Turcs, Barbes & autres, qui viénent detoutes les con- 


eluerles 
des che~ 
uaux, 


trees voifines du midy,é& ceux d Allemagne & autres pays {eptentrionaux: a caufe 
dequoy les yns nays & éfleuez fous les climats chauds & fecs font communemét,ou 
doiuét eftre defchargez'de chair & de poil, coleres,neruicux & courageux:les autres 
tenansauflidelair &delanourrituredulieu de leurnaiffance froid & humide y fe 
voyent ordinairement flegmatiques,charnus, velus, poifans, foibles & timides;tou- 
tesfoisil {e rouue fouuentdes cheuaux d'Allemaigne,qui fontlegers& deliberez,& 
des genets poilans,quin‘ont pas beaucoup de vigueur,ny de force,quoy quele téps 
pafle onaye creu,qu yn mauuais cheuald'Efpagne deuoitmieux feruir Ayn cobar, 
qu vn fort bon rouflin, Je penfe que ce prouerbe vientdu temps que les gendarmes 
ne fe feruoyent ala guerre que des plus grads & gros rouflins,qui fe pouuoyét trou- 
uersfefoucians peu quils faffent mal adroits,pourueu quils portaffent &répliffent 
bien les bardes:& fur lefquelsallant aux champs,ils ne marchoyent que le petit pas 
pour quelquealarme,quileurarriuatt: & nalloyencle plus fouuentala chargeque 

/ le grand 
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de grand troroule galop. Nous trouuons encores cefte opinion fortcertaine: cara 
la yerite la vigueur du plus gros limonnier, que maintenant !’on mette atirer!'artil- 
lerie, ne fe doit en rien égaller a celle dumoindre genet, qui puiffe feruir a la campa- 
gne. Mais pourl'viage des gens de guerre de ce temps, r’eftime pour le moins au- 
tant vn boncheual d’Allemagne bien choify, qu vn genet de mediocre bonté. Et 
prenant les yns & les autres tels qu'on les peut trouuer en leur naturelle perfection, 
te mets le vray cheual d'Efpagne au premier rang, luy donnant ina voix, comme au 
plus beau, pl? noble, plus gratieux,plus braue, & en fin plus digne d'vn Roy, mef- 
mies, celuy d’entre ceux, qui font naturellemét grands coureurs, qui court plus cride 
& de plus belle fagon, & qui pare micux fur les hanches. Mais il fé trouue ordinai= 
rementd’humeur colere, apprehenfif, fougoux & delicat, & notamment le plus 
plein &trauerfé, oule plus grand ne fera pas fouuent le plusfenfible & vigoureux. 
Le yray cheual Ture, ou barbefera grand trauailleur ala campagne, & auec peu de 
nourriture, grand coureur, de longue haleine, & fort peu fubiect aux communes 
maladies. Mais il aura de {a nature la tefte mal affeurdée,mefmementle Ture, la bow: 
the feche, & Vappuy dicelle mal-ay{é a refoudre: aura fort peude memoire, & fera 
communement colere, melancolic & aflez parefleux, fice n’eftrant quil fera tenu 
en foupgon & en action aduertie:il partira de la main Acflans, & al'arreft fabando- 
nera fur 'appuy dela bride, ou fur les efpaules: trottera & galoppera froidement & 
confufement, fur toutautrauers des feillons & autreslieux raboteux, & donnera 
fort peu de plaifir au manege. Mais le Barbe faffeurera & {e dreflera plus facilemét. 
Le chetial d'Italic {era nerueux, patient & obeiffantaux chaftiemens, bon 4la main, 
alegre, difpoft, de bonne memoire, ayfeaaffermirde tefte, propre a pluficurs fortes 
dairs & de maneges: fautera bien les hayes & les foffez : mais il fera timide & ra= 
mingueau combat, & fubiect 4 deueniren fin fuperbe & vitieux Alefeurie, ou mar: 
chant en compagnie d’autres cheuaux.Le cheual d Allemagne fe pourra trouuer bé 
ala main, fenfible, vigoureux, ferme, difpoft, grand mangeur & trauailleur,qui par- 
tira tride & furieufemét dela main, parera feurement & facilementau fonds d’yne 
-courfe courte, & fera plus ferme!hyuer que tous les autres, principalemét aux lieux 
mols & mal-ayfez:maisil fera colere, malitieux, vindieatif, fubi¢@ aux inquietudes, 
a caufe dequoy il comprendra difficilementles plusiuftes lecons: craindra bien fort 
Ja chaleur, & le plus petit oule plus defchargé de poil ne fera pas le meilleur, au con- 
trairé des communes opinions, & le plus franc feraaucunement defloyal. Commét 
quilen foit,/eftime bien fort, pourl'vfage du foldat, le bon cheual Ture, & beau= 
coup plus quand il eftentier, & quiil porte la tefteen bon lieu, ayantla bouche af: 
feurce, & auffile bon Frifon, pourucu quilfoitleger 8 gaillard: parce quiln’ycna 
pointde plus propres pour refifter ala commune fatigue des couruées & caualcades 
neceflaires aux entreprin{es, & aux sa oh {e carder d'eftre roles &aucunes- 
fois il fen trouue de fibon naturel qu onles peut drefler & rendre bien allans de dif. 
ferens airs & maneges pour! exercice & plaifirde la carriere, mefmement les rout 
fins de taille mediocre, pourueu quils foyent exercez cn bonne efcolle. 
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INTERPRETATION DE PLVSIEVRS TER- 
MES DE CEST ART. 


CHAPITRE IL 
Reverie le defaut de mots propres pour ceftart ennoftre langue Frangoife,'ay eu re- 


cours al-Italienne, tat parce queles Canaliers en vfent plus comunement ,qu'anfft ils ont 
iene {cay quel air plus gaillard, font plus fignificatifs, ex peuuent expliquer le fens par un mot, 
quiauroit befoin de pluficurs pour le faire entendre en F rangois. Neantmoins par ce que ces 
mots ¢ autres delart ne font cognens a tous les Frangois,ie les ay voulu relener de ceffe peine 
parliinterpretation fuyuante. 


wie REMIEREMENT donc Caualerice, eft a dire proprement Cheualier 
bien entendu., es expert enlart de bien dreffer les chenaux de combat, ede 
carriere : lequel art les Italiens nomment auffi 'art du Caualerice. Sile mot 
Seren cfouyer ne fignifivie autre chofe en Frace, que bon homme de chenal,ie m’en 
SUG fuelfe ferny-mais d'aurant quil fe peut adapter a plufieurs autres /ignifications 

“> vay troun€ plus expedient d'vfer dumot ¢ftranger, ayant auffi eu Vadnis de 
qitelques yns de mes amys fort fufifans en ceft art. 


Caualcadour, Signifie proprement celuy quiexerce les poulains és chenaux fouz les preceptes 
ey commandemens du Caualerice ; lemot eneftrecende long tempsenceRoyaume. 
Legerefle; Legerete. oS caer Abs, > Bane 
Fermefle, Affeurance. 
luftefle, Proportion iufte. 
Ajulter, Rendreiufte, 
Preftefle, Diligence, : 
Ramingue, Fingard ou efpece de retif. ; Lae a MAE 
Terraignol, Quand le chenal fait les mounemens generalement retenus ¢9' trop pres de terres 
Carriere Tride, Quand les temps ex mounemens dela courfefontrefolus eo druement grate 
tése> batus, sikh wt 
Parade, —4rreft. 
Callate oubafle, Terroir penchant. 
Pall pe Faconde cheminer dun pas defcole aduerty ¢: limite rant far les yoltes que par le 
roick. 
Manege, Maniementi 
Cheualer, Pafferle bras hars la volte deuant ¢9: deffius celuy de dedans en tournant: 
Bras, Zambe.de denyant. E ; eed iz 
Main, Pied de deyant} 
Voltes, Tours ouronds. 
Redoubler, Tourner plufieurs fois de fuitte. 
Racolt, Racourcy ou ammoncelé. 
. Serrerlavolte, Finir ou ifermer lerond on tour’ 


Acofter, Approcher 

Inuettir, Zoindre, 

epee ou Manier en Bifle, Manier a ondes comme l'allure gliffante eo: finuenfé de la cong 
lenure. 7 


Efperonnade,Coup d'efheron. 
Rifpofte, Reffonfe Vindicatine mefmement dun coup de pied a befperony 
Efcaueflade, Secouffe de corde du caneffon. j 
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Efbrillade, Secouffe de rene, ex par confequant de bride, 
Caualcade, Cheuauchee. 
Subiettion condamnée, Subiettion tellement limitee ex arreftee , quelle ne donne ‘point de 
relache, 
E{quiauine, Chaftiement long, fewere é violent. 
Eftrete, Effort. 
Eftrapade, Chaftiement de canefJon on de bride,auquel le chenal obftiné eft contraint de ceder, 
Eftra pafle er,Violenter par exercices deford onnex. 
Manege terre aterre, Maniement plus bas ex diligent que le galop ordinaire, 
Ferme aferme, En une mefine place. 
La barre, Le plus haut dela gencine. 
Lefcaillon, La dent qi on nomme autrement le crochet oule croc. 
LeCanal,Laplace canee,a laquelle nature a loge'la langue du cheual entre les deux mafchoires. 
Labarbe, Lapartic demy ronde qui eft au bas des mafchoires ,a laquelle bappuy de la gours 
mette fe doit arrefer. 
Emboucher, ce mot (¢ doit entendre parlapartie dela bride quil faut loger dedans la bouche 
du cheual. : ' 
Embrider, en ce terme e(f comprins tout le mords accomply & applique au cheual. 
Tirer, oe Yn mot affex entendu, quand on parle du temperament de lappuy de laboube du 
cheual. j 
Efparer & tirer, Se dit indifferemment fur le propos des faults ceft le reier quele chenal faiten 
Vair auec les pieds de derriere, enfiniffant la hauteur & refolution du ¢falut,autrement en 
francois ruade, iy 
Mouuemens d'efquine, -4ions nerueufes des reins, par lefquelles le chewal gaillard fournit 
plus vinement lair de 1k exercice, em aucunesfois fe difpenfe dinerfement pour Segayer,o16 
pour incommoder malitieufement Vaffietteducheualier, = 
Efbalangons, Eslans defordonnez, : : 
Boutades, AZouuemens prompts ¢>: inopinez. 
Efcapades, 4<ions licentieufes, fougoufes co determinees, 


ij 
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Figure du 
canon & 
commodi- 
rédiceluy. 


NIIOUN pa ph oe Liles: < iE iPe 
CICE DE LA BARDELLE, AVEC VNE ASSEZ AMPLE 


explication des commoditex du mors a canon ordinaire. 


Globe PUTA IE IL 


; Cie quilaye log temps pratique les haras &l ordre premier, qui fe doit 

: obferuer en exercant les poulains,qu on entreprend eftans encores 
Z {auuages. Caren ceftcicuneffe foible & fade, il apprend a cognoi- 
ftre les diferentes complexions & plus naturels mouuemés du chie- 
ual, enfemble les effects de plufieurs accidents,qui ne fe coprennét bonnement que 
par celte pratique, fans laquelle’homme de cheual ne peuceltre aflez bié fondé en 
fon art. Ie diray d'auantage quela fagefle, l'induftric & la diligence font aucunefois 
beaucoup plus requifes-& neceflaires au Caualcadour de bardelle, quaceux, qui fe 
midlentfeulement derefoudre, adiufter & affiner les airs & maneges du cet BA 
comenceé.Toutesfois encores que ce premier exercice de bardelle foi rat importar, 
on void quikclt ordinairemét vfité par des perfonnes baffes d’efprit & de iugemét. 
Orpuisqueray defia protefté de ne mevouloiramufer Ales inftruire apres ceux, qui 
deuant moy ef ont tres-bien parle, ic regleray l'ordre demes lecons, fur l’eftat,au- 
quel doiteltre le cheual, quad le Caualerice veut comencer al'eftreffir, ou le remet- 
tre ett boric efcole,ayantefté defbaucht, rebuté, ou, coment quece foir, confus & 
mal exerce. Et parce queles effects dela bride font moins naturels, que ceux de tous 
les autres fecours,chafticmens & remedes de l'art, & parconfequent plus difficiles a 
coprendre,mefmementau cheual, ie comenceray pariceux al'imitation des plus ex- 
cellens maiftres, quien ont eferit. Lefquels entre tous les preceptes, quil nous ont 
Jaiffez, nous recomandent expreflément & d'vn commun accord, dene nous feruir 
dautre an bbucheure que d'vn can6 fimple & ordinaire, & dene quitterle cauegon, 
pritcipalemét eftanr 4 lefcole,iufques ace que le cheual foit dreflé,ou cémel’on dit, 
preft ametcre hors de page. Il no’ onten cela moftré, quil eft prefqueimpoffible de 
luy bien affeurer la tefte,& le rédre plaifant ala main & au manege, fila bouche n'eft 
conferuce {aine &entiére. A quoy fans doutelecanon eft plus propre que toutes|es 
brides,qu’on {eauroitinuenter, commel’on peut facilemét iuger par fa forme: caril 
eft gros & rond alendroitdu banquet & du fonceau, afin quele ee dela géciue 
& laleure du cheual luy puiffent feruir de fouftien pour conferuer d’aurantla barre, 
qui pourles meilleurs effects dela bride eftla principale partie dela bouche duche- 
ual. [eft pour cefte mefine occafid menu i!’autre extremité, afin quele vuide,qui eft 
entre le troudu baquet & le ply quiioing & mypartift !@boucheure,done quelque 
placemoins cétrainéte ala langue, come il fe void parla ligne tiree fousle deffein de 
cecano,& qu'eftant par ce moyen moins foulce, elle puiffe aufli fouftenirauecques 
moins d’empefchementle poids & l’effort del ¢boucheure, en faucurdela barre.De 
manicre que parla cémoditéducanonl’on peutaffcurer & refoudre le bo appuy de 
la bouche du cheual,quil’a trop séfible, & mefmes le chattier auecques|a refite, {i1'6 
y eftaucuncefois cotrainé.Par ce que outre que telle emboucheure appuieegalemét 
partout, elle n’ariéde raboreux,ny de rude,qui puifle répre, ny meurtrir la bouche 
ducheual. Ceux quifont bié fondez en ceftart,{cauent bien aufli, quil feroit befoin 


que 
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uele cheual de bardelle {Ceuft trotter librement droutes mains, & parer furles ha. 
es feulement auec le cauegon, ould feguette:& apres en faireautatau galop, fans 
yadioutter que le fimple canon viécftendu & fans gourmette, auant qu on luy ap- 
pliquaft d’autres fortes de brides. Car c’¢ftle vtay moyen d’euiter vne infinité d’oc- 
cafions, qui font fouuent caufe, que premier que le cheual {cache feulement bien 
trotter & galopper, il a defia la bouche tellement viceree & corrompué, ou endur- 


cie, quil eftapres fort malaifé dela reaccommoder & remettre 3 fon naturel. 


Effects ey proprietex du caneffon. 


CHAPITR IIII. 


Tue caueffon a efté inuété pour retenir,releuer & allegerir le cheual, pour luy ap- 
prédre a tourneréa parer, luy dreffer le col,luy affeurer & adiufterla tefte & la 
crouppe,sasluy offenferla bouche ny la barbe; & auf pour luy foulagerles Efpau- 
les, les iambes de deurant & les piedelatllemar jue {itous ceux, qui en vfent, en co- 
gee bien les effets, & s en {cauoieht ayder, come il eft neceflaire elon !art, 
curs cheuaux le porteroient ordinairemét al'efcole, pour vieux & bié dreflez quils 
fuflent. Car quand le cheual fera fi facile & fibien‘adiufté, ‘quil n'aye aucunement 
befoin de l'ayde du caueffon, le portant il neluy fcauroit nuyre. Erfi d’auenture il 
oublie ou falfifie {es legons, ou comment quil fe licencie 4 faire des fautes,qui arri- 
uent fouvent mefmes aux cheuaux plus ayfez & affeurez , le caueffon fe trouuerra 
tout preft &4 propos poury remedier al inftant plus facilement, & auecautant de 
foulagement de bouche. uelques vns penferont que le cheual, quiaura accouftu- 
mé deftre exercé auec le caueffon, fera moins obeyffant quand on le luy oftera, iuf 
ques Ace qu’onle luyaura remis. Maisau contraitela pleas des cheuaux, qui le 
portent d ordinaire,fe trouuent beaucoup plus legers & mieux allans, quand onles 
fait manicr auec la bride fans caueffon file Caualerice yapourueucommeil doibr. 
Laraifon plus facile en cecy eft, quela partie intericure de la bouche, en laquelle fe 
faitle principal appuy dela bride, eft beaucoup plus fenfible, queneftl’endroit du 
nez, fur lequel l'on aaccouftumé de loger le caueffon: & parconfequent le cheual, 
qui fe trouue tout A coup fans le fupportaccouftumé du caueffon, quiluy a coferué 
lafincerité dela bouche, doit eftre plus leger Seplus atcentifaux “teas dela bride, 
tellement quil n’eft rien plus propre pe lexercice de l'efcole du cheual, & pourle 
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Mainteniren iuftefle & legereté, que le fimple canon ordinaire & le caueflon en- 
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G aneffon retords pour les chenanx qui ont Vappuy de la bouche,ou de la tefte, 
plus dur qua pleine main, ; 
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5 equette de deux pieces , pour les chenaux qui font fort durs en pefans de teftey 
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Scquette de trojs pleces, porrleschenamx qiti ont anf lappuy de la tefte trop dir 
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Ousleshomes de cheualde ce temps,qui ont inuété plufieurs fortes de caue- 
cons, ne fe font peut efkre pas adonnez arechercher les comoditez quien peu- 
uent proceder, plus quei'ay faifautrefois, come ie pourrois encores monitrer fi ie 
voulois mettre en paradele nombre des deffeins que i'ay traflez en m6 téps.Mais en 
fin venancau bur plus raifonnable,ien’en ay {eeu trouuer de meilleurs,que ceux qui 
» fe voyent cy deuant figurez, qui fontles plusantiques & ordinaires. Ily en a bien, 
qui pour quelque temps pourront aflubiectir beaucoup plus l'action du cheual, 
maisieneles puis du toutapprouuer, d’autant que le caueffon ne doit corriger la 
dureté dela tefte,ny ducol ducheual, ny luy donner libert¢,que tant que le Cauale- 
rice tire ou lafche les cordes, felon que le cheual confent ou foppofe a l'aide ou au 
chaftiement. Orceux icy font propres a ceft effect, pourucu quionn’y mette que les 
cordes ordinaires,fans y rienadioutfter: car ils ne contraignent,ny nedonent liber- 
té,que felon qu'on tire,ou quonla{cheles cordes. Auffi {uis-ie d'aduis, quon nen 
cherche point d'autres, fans quelqueoccafion extraordinaire & forcee. 

Tediray fur ce propos que plufieurs enuicux,ou peu {eauans en ceftart,ont founée 
blafame ce grand & fuffilant perfonnage le Sicurloa Baptifte Pignatel,de ce eo ne 
felt pas fort adoné ala diuerfird des brides & des caueffons, & quafi ont youlu qué 
penfatt que les effe@s luy en eftoyét incogneus.Et au cotraire c eft ce\qui m’a autre- 
fois faitadmirer fon feauoir, & qui m’a plus occafionné de le rechercher & feruir, 
nie propefant cn moymefme que,puis quil rendoit les cheuaux fi obeyflans,& ma- 
nians friuftement & defi beaux airs,qu onlesaveus a fon efcole, fans tourefois fe 
{eruir communémétd autres mords,que dyn canon ordinaire,auecle cauecon co- 
muh, fes revles & fon experience deuoyent auoir beaucoup plus d'effect, que la fag6 
de faire de tous ceux,qui fe trauaillenc tant al artifice d’vne infinitéde brides, & de 
quelques fecrets particuliers le plus fouuentinutils, 3 quoy neanrmoins ils ont re- 
cours, quand les plus beaux & principaux moyens del art leur manquent.le ne yeux 
pas blafmer, quoy que ie die,ceux qui font curieux,& qui font profeffion de ee 
tionner iuftement & delicatementla bride, felon les parties & qualitez dela bouche 
du cheual,¢ommeiexpliqueray en lieu plus a propos: ic loué pluftoft leur induftri- 
eufe & necéflaire pratique,pourueu quelle foit guidee par yn bon iugemét, & quils 
glace ay Gee lors quele cheual {caura obeyr felon fa capacité auec 
va.cano ordinairestel qu iil vous eft icy reprefenté. “ aren fin il faut confiderer que 

Thomme mefmes,qui eft capable de raifon,ne peut bien faire fans beaucoup de dif- 
ficultez,ce qual ndiamais fait,ny entendu. C'eft donc erreur dy penfer contrain- 
dre foudainémentyn animal irraifonnable. \ 

Voicy lage du fimple canon ordinaire,& dela plus conuenable faconde bra- 
che,quiiuf ques a pkefencait efté inuentee pourl'vfage general des i¢unes cheuaux. 
Etfielle Sea, liibelle,comme elle eft bonne,beaucoup de Caualerices fen ferui- 
royent Ordinairemynh, & prefque a toutes fortes de cheuaux:car elle ramene, releue 
& fou gu eft vy ul fait fouuent border & prefler la leure crop charnue 
entrel¢canon & le érachet de la gourmette.Mais pour euiter cefte incommodiré, 
ouafinguclleaduie af moins,il fauc tenir ’emboucheure plus largeoule fonceau 
moins gros, que! orflisaire des autres branches:& faire les crochets dela gourmet~ 
teenla facon, quiiléftteprefenté en ce deflein. ‘ f 
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Ile fimplecanon eft percé pourle banquet, de facon que le trou d’enhaut foit 

plusloin du fonts celuy d’embas,comme il fe void icy figure, les plis du 
mitan fe trouuerront plus hauts que l’ordinaire:& parce moyen la langue aura plus 
deliberté, & ne faudra craindre de faire en cela aucun defordre. Carle yuyde com- 
mii,qui fe void entre les plis & laligne d'enchaut,marquee A,n'eft pas feulemét inu- 
tile,mais il donne fouuent eccafion Ala langue fenfible,&ferpentine de defloger de 
fon canal,pour fe mettre entre le palais & l'emboucheure.Toutesfois files plis font 
plus hauts quills ne font reprefentez par ce deflein,il aduiendra que legrosdu cano 
chargera trop furle dehors de la genciue, & furlaleure, larenuerfant, oula faifant 
bien fort border & pinfer,comme ay dit:tellement que la genciue eh demeurera 
defcouuerce, enfemble l'efcaillon:& file plus rete branches f'en porteront fi 
mal, que pour empefcher qurelles ne fe ferrét trop par bas,il faudra metcre yne bar- 
reentiere aux tourets des ancaux, qui tefmoignera aflez limperfection de l'em- 
boucheure, 


Lyades cheuaux,qui ont la machoire tant ferree, que la languene peut auoir {a 

place fuffifante dans fon canal:& c'eft ce quila tient haute, & qui la faict fouuent 
paroiftre plus groffe, quelle n’eft-Et quand le premier canon appuye defluss icelle 
auec violence,il la fait eflargir de fagon quellene couure pas feulement les barres, 
mais aucunesfois elle les defbordes tellement qu'eftantainfi ee entrele canon 
é&les barres, outre quelleen eft ordinairement offenfec, elle empefche aufli que 
l'emboucheure ne batte flur les barres:8& par fucceffion de temps le canon lalime & 
I'vfe en telle forte que fouuentell’ eftademy, ou prefque du tout coupee, premier 
quonsen foitapergeu. Orlefecond & fufdit canon eff pe propre acefte occafid, 
que le premier, caufe quil appuye plus furle dehors de la barre, & par confequent 
donne plus de place a la langue au milicude l’emboucheure, Tapplatit & eflargit 
moins quele premier. 


Ilecheualala mafchoireaffez ouuerte & le canal proucreux & large,& que ne- 
antmoinslalangue paroifle haute, c’eftlors quelle eft Ba beblener: trop 
groffe, & quil fe faut feruir de ceftautre canon a pifton,afin de luy donner ce peu 
de place vuyde,qui fe void au mitan del’emboucheure. 
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[ fauten ce canon iuftement obferuer la mefure de laliberté: car file licuch eft 
pluslarge, quil n’eft reprefenté en ce deffein,les extremitez de ces deux grofleurs 
& rondeurs,qui donnent & limicent cefte liberté , pourront facilement meurtrir 
ou rompreles barres, ou en trefbuchant & appuyanthors d'icelles,rendre inutile la 
place & diltance que ces grofleurs & rodeurs doivent donner ala langue. Et ficefte 
diltance eft plus eftroitte, la langue en fera pluftoft incomodee, que foulagee:parce 

uele canon! offenfera,ou pincera contrela barre. Voyla pourquoy l’on ne doitia- 
mais yer du pifton,quand la mafchoire eft Hep ferree: fur tout quand Ion feyeut 
preualoir de cefteemboucheure il faut que la barre foit naturellementfenfible & 
douce,fur peine que fielle eft trop charnue,endormie,ou dure, fans doute cefte em- 
boucheureluy rendralappuy plusfourd & plus pojlane, acaufe que comme il fe 
peut yoir,l’endroit qui doit battre fur la barre gros & remplit la bouche plus 
quene fontles autres canons, & par confequentlecheual en fouffre moins, & sy 
appuye dauantage. Meeks. ee 


fi 


S I les barres font trop charnues ou dures,&la langue groffe , ceftautre canon cy 

apres figuré a demy monté & d’yne piece,qui monftre la mefime liberté du pi- 
fton,luy fera plus propre,a caufe feulement quil remplit & occupe moins de place 
fur les barres: car pour eftre entier,il n’en eft pas beaucoup plus rude,quelque iuge- 
mét que beaucoup de perfonnes en facent,ce me femble,aflez incofiderément. Car 
au contraire il afleure eA tla bouche efguerec, & la refout ala fermeffe de lap- 
puy: pourueu queles endroits quiappuicront fur les barres,foyent vnis, bien polis 
& aflez gros,& fert aucunefois aifitatand lecheual fait les forces, Ceft 4 dire quad 
il tort & tourne les mafchoires d’vn cofté & dautre,penfant cuiter & fuyr Fappuy, 
que lemboucheure fair fur les barres. Dequoy la raifon eftaffez apparéte. Car cefte 
emboucheure demeure en {a iufteffe dedans la bouche, fans quellefe ferre, cflargif 
{e, ou face aucun faux mouuementr, d’aurant quelle eft d'yne piece. i 
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La _ groffeur,ny lalargeur de cés emboucheures,ne fe peuuent proprement ex- 
pliquer. Mais en!'viage d'icelles,on fe doit gouuerner felon quela bouche du che- 
ual eft eftroitte, oularge,& quela fente en eft petite, ou grande: mais telle quelle 
foit, il faut tenirordinairementle canon, pluftoft rrop long, que trop court. Car 
Pemboucheure en doit eftre plus large,que de toutes les autres fortes t. brides: par- 
cequieftant ainfi groffe en dehors, elle remplit plus les ioues, & fait defborder ou 
renuerfer les leures: & par confequentles eflargift. A caufe dequoy le canon ne doit 
eftre fi gros, qu'il ne puiffe loger dedans la bouche, fans toucher|efcaillon, n'y fai- 
reriderlesioués. Et quand le chewal feroit fiieure,qu'il n’euft encore pouflel efcail- 
lon; il faut bien prendre garde, quelemboucheure n’appuye deffus le lieu, qu'on 
pourra iuger,quil doit fortir: car cela le feroicnaiftre pluftoft, & mefmes pourroit 
caufer telle douleurau cheual, qu'il faccouftumeroit facilement 4 tourner la bou- 
che,ou a faire des Regakcnictte tefte, mal feans & difficiles 4 corriger.Etfid'auen- 
ture la fente dela bouche eftoitfi petite, quil faluft faire le canon prefqu'aufli me- 
nu,qu'vne efcache, ou feferuird’vne “eat mefme, iln’y auroit point de danger, 
pourueu quela barre fuft remperee, & aflez ferme. Mais {1 elle eft trop fenfible, il 
vaudra mieux aux premiers exercices,tenirle canon aflez groffet, oftant pluftoft la 
ceciliane,afin que batiBoucheuré puiffe appuyer plus haut, fans rien alterer ny con- 
traindre en aucune partie de fonappuy. Caren fin la ceciliane commune fert plus, 
pourayder a remplirla place del'embouchetire,& pour donner plaifira la langue, 
que/pour fortifier l’'action dela bride. 
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Les aides quon doibt rechercher anx premieres branches, pour commencer a former une 
1 if 
belle poSture de col gy de tefte aux icunes cheuauxs 


CHAPITRE Vl. 


[ A branche qui fe void cy apres figuree, rameine communément moins i 
la precedente , parce que le tour de la rofette fait quele tourer dicelle, eft plus 


enarriere, & par Sree larend plus foible, d'autant wily adediftancedice- 
luy couret, iufquesala ligne droicte: acefte caufe elle fera plus propre pour vn che- 


ual, qui portera lenezyn peu trop bas, & endedans, c’eft adire vers la poictrine. 
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Sile cheual hales partiesdela bouche, &de la barbe tant fenfibles & debiles} 
guel'apprehenfion de quelques douleurs en icelles, Tempefche de fe refoudre aux 
effects des canons precedents, &de Ja gourmette ronde, commune & affez lon- 
gue, la fagon decefteautre branche, l'attirera plus doucement au vray appuy def- 
dites emboucheures, & dela bonne main: parce que fa foibleffecommence, qua- 
f ot contre le banquet, & par confequent fort pres des fufdites parties de+ 

iles. 


Preceptes, 2% 


C iiij 


28 Premier Liure 


Ceste branche 4piftollet & fallie fera moins foible que la precedente & 
derntere: toutefois elle fera pref{quela mefme action, & fouftiendra d’auantage: 8 
partant pour en vier, il rele que la bouche ducheualen foit moins fenfible, 
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$x aucontraire dela fufdite occafion fe sculayebviicibincnt releuddecol & — 
de tefte, & aflez ferme de barres & de barbe, porteleneztrop auancé auec la pre- 
miere branche, celleicy le pourra contraindré dauantage, (& fans offenfer) & 
fe ramener: parce qu cllefauance & fe fortific parle iarret faux, quife void au mi- 
tan dicelle. fe: eee a ee ee 
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Sx lecheual4 larcducol trop courbé, cefte troifiefme branche luy fera beau- 
coup plus vtile que celles cy deuant portraictes. (Tentens pour feulement luy accé- 
moderla pofture du col & dela tefte. ) Car pourle tenir fubiedt,larrefter, ou le fai- 
remanier,i/ay defia protefté su faut que cela fegaigne, par habitude des bonnes 
lecons: afin qu’apres la bride ferue autant prefque,pour l'aduertir de la volonté du 
cheualier,que pour le contraindre. Caren fin les plus beaux effects de ceft art, font 
ceux,qui peuuent gaigner le confenrement du cheual auc moins de violence. 
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Crste branchedroitte diicy apres, feruira aufli pour faire que le cheual ne 
porte le nez trop endedans, a caufe queletrou du touret, eft affez en arriere, & de 
piss elle le fouftiendra, parce que le couden’eft trop haut,trop bas,ny trop ouuert. 

outesfois elle eftonnera plus yne bouche aul &fenfible, que ne ane les 
precedentes: Ie remets 4 vne autre occafion, ce que ie pourrois dire en ce licu des 


cheuaux,qui farment coura faic, 
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PrvsiEves peuuentauoireftd, oufonren doute,file coudedela branche la 
rend foible ou waillacd® Acelaie dis, quele tour nen eftant exceflif, & extraordi- 
naire, il peur faire!’vn & V'autre: aflauoir que file trou du touret eft fort en arriere, 
labrache en eftaurant foible,que file conden eftoit point. Toutesfois elle ne peut 
eftre fort gaillarde fans le coude: parce qu'il donne le feul moyé d’auancer le fonds, 
& le touret dicelle: ie dis le feul moyen fans rendre la branche difforme. 


CesTe autre branche droicte paroift eftre femblable a la precedente: neant- 
moins elle differe entant,que du coudeiufques au mitan elle eft gaillarde: qui fair 
qu'elle rameine: & aumiti elle faffoibliftiufques au trou du touret: qui faictauflt 
quelle releue & fouftient, felon la preuue, qui fevoid par la ligne perpendiculaire 
de ce deffein: de facon qu'elle peut enfemble ramener, releuer & fouftenir: & par 
confequent {era propre pour le cheual, qui portera le col & le nez bas, & trop auan- 
cé: pourueu quill n’'aicaucuns empefchemens naturels, qui fontle plus fouuencir- 
remediables,comme expliqueray au liure dela diuerfité des bouches & des brides. 
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Crsre derniere branche fuyuante, eft plus confufe pour les premiers exerci- 
ces des teunes cheuaux,que ne font les precedentes: mais elle a beaucoup plus de 
grace. C eft pourquoy lon en vfeordinairement. ay voulu reprefenter les vnes & 
les autres,& chacune par les portraits,enuiron dela gradeur qu on les fait commu- 
nement aux cheuaux aflez ee pour la guerre & pourla carriere: afin que les me- 


zs A 5 F cel Pa, 
{ures fe voyent & fe puiflent mieux entendre. Entre lefquelles ie diray feulement 


pour cette fois, que celle del’ceil eft vne des principales: laquelle fera generalement 


de bonne hauteur, eftant telle,qu elle fe void en ces figures. Et quand alalongueur 
dela branche premeditee, elle ae correfpondre ala taille du cheual: affauoir felon 
quil fera court oulong dela main en auant, fe raportant auffi a {es forces. Car il 
faut confiderer que Inbrnehe plus longue, & plus foible, eft celle qui confond & 
eftonne moins le cheual,& quiluy foulage plusla foibleffe dela bouche, de la bar- 
be,des efpaules,des iambes, & des reins:& par confequent celle,quile refout plus fa- 
cilement au vray appuy dela main,quand naturellement,ou par accidétil le craint 
trop, & les effects contraires 4 ceux-cy naiffent dela branche courte & fort gaillar- 
de. Quoy quilen foit, il fauttoufiours que cefte droiéte ligne, qui vient du ban- 
quet, ferue de guide pour tenirla Banke foible, ougaillarde, felon que lecheual 
portera de fa nature,le col & la tefte, comme il fe peut entendre par le difcours pre- 
cedent. Voylacomment durecueil bien confideré de toutes ces raifons, l'on peut 
faire eflection de telle de ces branches, quoncognoiftra plus propre pour laioin- 
dreal’emboucheure, qui conuiendra mieux aucheual felon les proportions de la 
bouche, & la pofture du col,& de la tefte d'iceluy, comme ie diray plus clairement 
au troifief{me liure. 
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Cer weft pas tout de bien proportionner l’emboucheure, & la branche fel6 tou- 
tes les fufdires confideratids:caren fin, il en reiiffira fort peu deffect,fila gourmerte 
neftiuftemétlogee enla place, qu'il femble qué nature luy aye preparee & come en- 
taillee au fons de la mafchouere du cheual, laquelle nous noms la barbell faut doc 
poury pouruoir, que les longueurs des crochets, foiét directemét limirees iufques a 
la youlte, & smite du coude dela brache, &qu'ils {oiét pliez dela fag, quils sot icy 
bas figurez. Or tout ainfi qu’6 doit curieufemét coferuer Ia bouche du cheual,faine 
& entiere,il faut auoirlemefme foin, en la partie dela barbe,ou la gourmerte fe doit 
arrefter pour faire iultemét so effect neceflaire.C eft pourquoy il ne faut iamais vler 
de gourmettes,qui foiét firudes,qu’elles puiffent en aucune faco blefler cefte partie 
recomédable.Comundmétles pl? rodes & aflez grofles,sot celles qui offensét moins. 
Et parce que ces mefures de crochets,ne fe peuuét obferuer furles braches 4 piltoler, 
acaufe quelles wot pointde coude,&qu elles fontaucunefois pincer les ioués: & les 
Jeures du cheual,come i’ay dit cy deuat, il faudra en icelles branches tenir ordinaire- 
mentles crochets plus logs que les comuns,ou les faire de plufieurs picces,comei'ay 
dit cy deuat: autremencil {era malay{édadiufter Tappuy dela gourmette, ou d’em- 
pelcher que le cheual ne fe bleffeenuiron henieming 


dela fente de labouche. 


NTT 
canymnnn 


SSO 


WWW Qp—=E 


WW 


Des Preceptes. 4l 


Nos premiers maiftres, ont v{é de pluficurs fortes de canons fort Ouuerts, tare 
our donner plus de plaifir & deliberté dla langue ducheual, que pourrendrelem- 
Leaeies plus rude. Cela pouuoit eftre caufe que leurs chenaux auoient ordinaire- 
mentla bouche plus fraiche & efcumeufe, d’aurant que ces ouuertures, n’entretien- 
nent pas feulementle mouuementnaturel de lalangue, mais luy donnent fouuent 
plus Woccafion, & de commodité de fefmouuoir,& fe plaire deflouz cefte voulre, 8 
place vuide.Or telle liberté n’eft pasaucano fimple &ordinaire,ains faifant prefque 
tout fon appuy, furlalangue trop haulte, ou trop grofle,la prefle de facon,quela pee 
fante fubiection l’endort, & luy faitauec le temps, perdre fon action plus fibres ré- 
dant noire, immobile, & comme fans efprits. Mais en fin cefte incommodité porte 
autant de foulagementaux barres. Et parce qu'elles {e doiuent conferuer en leur na- 
turelle temperature &integrité, iefuis d'aduis, que lon ne fe departe point deces 
brides reprefentécs, que premier le cheual ne {c Ziclibre & facile,pourle moins auma- 
nege, terrea terre,& al’arrelt, & parconfequent exempt d’vne infinité detourmés, 
& de defplaifirs qu'il regoit fouuent ala bouche, auant queltre bien dreffé. Eafin 
que l'onnepenfe queievueille en cecy reprendre tacitement,nos deuanciers,ic veux 
quon {cache que iene reprouue leurs brides, fi cen’eft entat qu on recherche main- 
tenantle cheual de beaucoup plus de iufteffe & dobeyflance, qu’é n’afait parle paf- 
fé, & que par cefte curiofitéles aydes, chaftimens 8 remedes fubiects, violens, & ne- 
ceflaires en nos efcoles modernes, font d’autant augmentez,me{mes en ce qui depéd 
des effects de la bride, & du caueffon: de maniere que fouuent la bouche du cheual, 
fe trouuc offenfee ducanon, quoy quil foie fangle aflez gros, & bien poli. 
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CHAPITRE VIL 


ECaualericedignedela profeflié qu'il fair doit eftre toufiours {oi- 
gneux de fe difpofer,& accommoderfi proprement tanten fés ha- 
bits, qu’eh toutes fes actions, fagons,& geftes quil done grace,en- 
A tant quilluy fera pofflible,a fon exercice:au contraire de plufieurs, 
grofhiers écnonchalans, qui d’ordinaire pour faire manier de bons 
ia & beaux chetiaux, encore quils foient en bonne compagnie, ne fe 

foucient pas d'eftre fimal veftus & bottez , quils refemblent mieux des courriers 
ordinaires,oudes maquignés, que de bons hommes de cheual:ou quoy queleurs ha- 
bits foient beaux & riches, fe prefentent al’efcole, ow ila carriere fans auoir autre ef 
uillette attachee, qu'apeine celle de deuanc: oubienontle plus fouuent les tricou- 
ies renuerfces,& auallees fur les bortes, prefques iufques enterre, le chappeau grand 
exceflif,& dontles ay{les Aotantes battent, & efuententles ioués 3 a mefure deYait 
que le cheual manic, la gaule rabotreufe,tortué,ou autrement mal propre. En cefte- 
quipage bizarre, & mal batty, fe plaifenta faire,ou pour micux dire 4 profaner vn ex- 
ercice,qui merite bien, ceme femble, que le Caualerice fen honore, & que pourle 
faire, il Faccommode plus foigneufement, puifquela pratique en eft bien feante, & 
recommandce aux plus grands & genereux Princes.Aufli necroy ie pas que les hom- 
mes de cefte humeur fantafque & diferacice, foient naiz pour yne fi honefte & bel- 
le vacation. C’eft pourquoy ie defire que le Caualerice, oule cheuallier, quiayme Te. 
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Veftemés xercice dela bonhie efcole des cheuaux, fache que poureftre proprement veftu pour 


du Caua- 


lecice. 


ceft effect, il doirauoir vn chapeau, qui ne foit de trop grande ny de trop petite for 
me:vn colet, ou vneiuppe ceinte & fans poignard, de chaufes rondes : des bottes 
longues, bien tendués:des efperons de mediocre grandeur, proprement fairs&bien 
chauflez: des gands beaux & affez grands, & vne belle, droicte & fiflante gaule en 
la main. Iem/afleure que la plufpart de ceux qui lirontce chapitre, ne trouuerront 
pas.bon que ievueille reformer la fagon deleurs habits, & quils n’oublieront pas 
adire, que le {cauoir & la bonne pratiquedeceftart, nedefpend pas de toutes ces 
particulieres curiofitez, il eft vray. Mais ie leur voudrois aufli demander, pourquoy 
eft quon recherche tant les plus belles facons des felles, harnois, faquerelles, 
eftrieux & boflettes: & pourquoyl’on femet en figrande peine, pour en accom- 
moder iuftement & proprement le cheual, S'ils difent que c eft pourl'embellir, & le 
faire mieux paroiltre, ils confeflentleur erreur. Car,iln’y a point de raifon, quele 
cheualier fe rende plus curieux de !agencement, & dela grace de fon cheual, que de 
lafienne: aucontraireil eft pluslicite, ceme femble, d’auoir le principal foing dela 


_propreté de foy-melie. 
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autres particularitex, quele Canalerice doit obferuer premier que 
monter defJus pour lexercer. 


CHAPITRE VIIL 


. Ovrainfi queie yeux que le Caualerice foit propre, & lefte en tout fon 
& equipage,ic defire auffi quill foit curieux de bien aduifer a celuy ducheual 
|X) lequel il doit generalement & par tout vifiter de!’ ceil, premier que mettre 

~ fepied alcitrieu pour monter: aflauoir fil eft coed iuftement de facon, 
quela fouz-gorgene foit tt pp ferree, ny trop yague, ny la muferolle trop large: fila 
patellette dela tefticre eft deffusle crin, & direlement au mitan des deux oreilles: 
la bride bien logee dedans la bouche, fans faire riderlesioués, n’y qu'elle touche les 
efcaillons: la gourmette en fon poinct ordinaire, ny trop longue, ny trop courte :le 
caueffon bien mis,affauoit enuiron yn demy doigt plus hault que l’cil de la bran- 
che, afin quil n'empefchel'action dicelle, ny lefiect de la gourmette: le bout dela 
courraye, qui fert de teftiere au caueffon, arreft¢ & condamné dans fés paflans, de 
fagon qu'il ne puifle branler, ny battre autour des yeux ou des oreilles du cheual: la 
felleen {a bonne place, c’eft dire, ayantles pointes des harfons de deuant,fort pres 
des pallerons des efpaules: les fangles fort auancees, bien tendues, & les bouts des 
contrefanglots cachez: les eftriuieres bien paffees, & les bouts diicelles arreftez & 
couuerts te poitral affez halut:la croupiere deiufte & ayfce mefure: & les bouts 
des Ly (ieee aufficachez . Outre tout cela il doit regarder la face du cheual, 
fe aquelle (sil eft maiftre) il pourra fouuent iugerle courage, & la fantafie dice 

uy: carla phyfiognomicen eft yn indice principal. L’ceil, qui eftaccouftumé apré- 
dre bien garde a toutes ces chofes, lesa vifitees & recogneués, quafi en yn inftant. 
Et file Caualerice monte furle cheual, premier que les auoir recogneués, il eft apres 
mal feant de voir quelqu’vn, qui luy accommode,ce qu'on peut penfer quila oubli¢ 
aconfiderer,ou quilna {ceuregarder eftanta pied. Toutesfois les mefures & iuftef- 
{es deseftrieux & dela gourmette, ne fe peurbien cognoiftre ny fentir, que lors que 
Voneft, ougu onaelt¢ yn peude temps furle cheual. 
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CHAPITRE Ix, 


a¥ En’eft pas rout que le Caualerice foir curieuxde Sequiper proprement 
ie; & de faite bien agencer le cheual sic veux aufli queftanta cheual ilaye 
WY, Vafhiette infte & belle:affauoir qu'il tienne ordinairement 1a tefte droit= 
| ONSEN te; &le vilage dire&tementa l'oppofite dela nucque du cheual : les ef 
| paules également droictes & nivellees, pluftoft vn peu penchees en arricre,que trop 
enauant, fans que la droi&te foit plus reculee que la gauche, comme il aduictit d’or- 
 dinaire, filomn’y penfe curiewfement: dcaufe dela pofture du bras dela bride, qui 
 heceffaireméteft le plus aduancé, &aufli dela plufpatc des actids de celuy de Yefpee, 
ou dela gaule, qui de nature, fe font plus facilémenten arriete, qu en auantle poing 
dela bridea la hauteur & au niueau du coude diceluy, & communément enuiron 
trois ou quatre doigts plus hauts, quela tefte del’harfon dela felle, & deux doigts 
pe aduancé: le coude du bras dela gaule, ordinairement vn peu plus auancé, que 
os dela hanche, yn peu plus ouvert & loing du corps, que celuy dela bride:la gau- 
Je le plus fouuent droiée & mouuente:l’eftomacvn peu auancé pour ne paroiftre 
auoirles efpaules voultees: les feffes auancees aufli, afin dé ne fe trouuer affis trop 
loing del’harfon de deuant, qui eft vne chofe mal feante:les reins droiéts & roides: 
les cuiffes fermes, 8 come collees dedans la felle:les genoux ferrez, & plus-toft tour- 
nezendedans qu’en dehors: les iambes autant proches du cheual quil fe pourra, 
tendués & droictes, comme quandI'on eft 4 pied, debout & droictement arrefté,en 
uel quelieu plain & yny, affauoir file cheualier eftde grande, ou rnediocre taille:8& 
fl eft de petite ftature, il doibt tenir {es iambes les plus aduancees & voifines des ef 
paules du cheual, quilfera portale talon plus bas que la pointe du pied, fans eftre 
tourné en dedans nyen dehors: le bout du pied droittement & feutementappuyé, 
fur lemilieu dela plancherte deleftrieu, & de facon quela pointe de la femelle dela 
botte, outrepaffe la planchette, enuiron yn pouce. 


Si nous teflotisen nos reigles generales, quel'eftricu droit doit eftre plus court de 
demy poiné quéle gauche, ce weft pas fans caufe: car ceft celuy ue fouftient d’a- 
uantagela plus grand part des actions du corps, & mefmes celles du bras droit du 
cheualier. Et quill foit vray, i! ne {cauroit donner vn grand coup defpee, ny de gau- 
Ic, empoigner yn homme, ny faire beaucoup d'autres mouuemens, forts & violens 
quil ne fappuye beaucoup plus fur!’eftrieu droit, que fur le gauchezioin€ aufli que 
quand il regoit vn coup delance, c’eftcommundment du cofté gauche,qui par con- 
{equentle poufle furl eftrieu droit:& fil donne vn femblable coup, il eneftauffi ra- 
men¢ fur lemefme cofté:parce que la lance fe doit rompre croifantyn peti en biays 
furl oreille gauche ducheual: & pour la moindreraifon, l’eftrieu "gauche eftantle 
pluslong, ony met plus aifémencle pied pourmonter acheual. 
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COMMODITEZ EN LA FACON DES 
felles modernes. 


CHAPITRE X. 


22) Om BrENque le cheualier aye l'affiette belle defoy, fil eftaffis fur vine 
Fay, mauuaile felle, faicte a fondefauantage, fans doussice deftobera beau: 

8 coup de fa grace. Carilyades felles fur lefquelles [home ne {¢ peur tenit 
ferme ny droict. Et voicy, ce me femble,la plus belle fagon quionaye ene 
cores veué (mefmement pour! vfage de la carriere:)le premier quil'aintrodyitea 
noftre viage eft le Seigneur Maxime, fufffane perfonnage en ceftart,lequel nous 


auions yeu comander auec beaucoup de bone reputationa,la grand’ efcuyriede feu 


Monfeigneurle Duc de Ioyeufe admiral de France.» 


Le vulgaire dit, que ces elles modernes font faites 4'Italienne: mais, il yabien 
adire: ear ces harfons font beaucoup plus bas,& mieux faits que cetix,qui fe fontent 
Italie. Qui eft caufe quele corps du aheualir femonttre plus hault,& plus droit fur 
le fiege, &les battes en font plus courtes & moins grofles: qui luy font aufli beau- 
coup mieux paroiltre, la forme dela cuifle & du genouil: & toutle fiege donne plus 
de commoditeza tenirlaiambe droidte & auancee, & particulierement l’e{chan- 
creure, qui fe voidentre harfon de derriere & la batte, fait micux porter l'efpecau 
cofte du cheualicr. Toutesfois fil eft gras & trop charnu, vne felle ala Frangoife uy 
cachera mieux la grofleur fuperflué des cuifles, & des fefles, & mefmes luy rendra 
Vafliette, & la tenué plus forte, d’aurant quelle embraffera & couurira dauantage. 

COMMO- 


+ 
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{ COMMODITE EN LA FACON DES 


efricax. 


CHAPTER E Xi 


WS Visave feloncequei’ay dit, parlant de l’affiette du cheualier, il 
Wye doitauoir le talon plus bas, que la pointe du pied, pour bien tenir 
sles Ja iambe auancee, droicte & ferme, il eftayfeaiuger que pour cé 
Acs )y faire, il fe doit fermementappuyer furla pointe du pied, & par co= 
SSA, fequentleftricu doireftre cenu plus court, quela mefure ordinai- 
_ re. Or file cheualier eft de mediocre ou de petite ftacure, fans doute cette fituation 
_ nerueufement fouftenué luy fera paroiftre laiambe courte & beaucoup d’auanta- 
ge, fila voute de l'eftrieu eft fi haute,qu’on l’a fair communément:car cefte haulteur 
&la coquille, oul'’efcuffon, qui coyuré la chappe, lagrofleur de leftriuiere double, 
& le bouton d'icelle, cachent & ra¢courciffenc\tellement la forme de la iambe, que 
la perfonne, qui eftanc a pict void\venina foy, vnbiomime de cheual eh tel affiette, 
sil n’eft fore grand,illuy paroifteftre difforme des iambes,é& prefque comme yne 
crote{que. C’eft pourquoy ie mefitis toufiours ferui de éefte facon d'eftricu, cy 
apres reprefentee, auaele eftriuicres fimples,& fans boutons, acaufe quils mon- 
ftrent en cefte forte la iambe plus belle & plus longue queles autres, dautant qué 
ceux-cy font plus bas:& outre ce ilne peut aduenir le danger de pafler, & chaufler 
» toutle pied & la iambe dedans & & trauers ces eftrieux, comme iladuient aucunes- 
fois auec ceux qui font plus hauts,au hazard de pluficurs inconueniens & perils. Ié 
- pourrois encores dire icy,les facons des harnois, quiconuiennent mieux 4 Ja taille 
uc le cheual peut auoir,& felon celle du cheualier,oul’occafion, en laquelleil vou- 
dia paroiftre eftanca cheual. Mais parce que les harnois, hors mis la teftiere & les 
tenes,fontd ordinaire bannis des efcoles de ceft art, i’en remets la defcription ert 
lieu plus fpatieux & a propos: R 
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] COMMVNES ACTIONS ET GESTES BIEN ET MAL 


| feantes au Canalevice , en exercantle chenal defcole 


GHAPTTRE XIL 


gE ne veux pas {eulement que le Caualerice fhabille & faccommode pro- 
) pretnent,mais ievoudrois aufli qu’eftat a cheual routes fes actions fuflent 
| &S Peles ou neceflaires:au contraire dela plufpartde ceux, qui fe meflenrde 
| drefler les cheuaux,lefquels en leur donnantlecon, ouen les faifant manier de quel- 
) queairquilsaillent,marquentles suas & les mefures auec vn certain mouuement 
| de tefte,qui accompagnent toutes les batrues que le cheual fair en fon manege, Et 
/ quand ilsluy yeulene drefferle col,ramener la tefte,outourner le nez de quelque co: 
- ité,ils fe ramenent & farment eux mefmes,ou tournét leur tefte,& leur vifage, mo= 
ftrans pre{que par leurs grimaces,la contenance quiils defirent quele cheual face:8¢ 
fils le veulent chaffer en auant, on leur void faire la premiere action fi grande aucc 
' lecorps & les deux bras, qu'ils mettent quafile ventre deflus la tefte de Thargon de 
 Tafelle:& le voulantarrefter,{e renuerfent tour coup,comme fils eftoyent prefts 
cheoir fur la croupe: & quand ils aydent, ouchaftient dela iambe ou de Yefperon 
de quelque cofté.ils fe panchent & fe balancent fi fort d'vne part &d'autre, quily 
afouuent aucunts de ceux,qui fone plus ententifs ales contempler, quine fe peuuét 
empefcher deles accompagner par quelque femblable action de corps & de mem- 
bres,ou de rire,yoyans telles fannie & boufonnes facons de faire, qui feroyent 
plus propres 4 faire le pantalonala comedie,qu elles ne font neceffaires a la bonne 
efcole du cheual.Caraulieu quelesiuftes mouuemens du corps faits atemps &ac- 
cortement fontytiles pouraiufter lecheual,ceux au contraire,quifont extremes & 
groffiers,ourre quiilsont mauuaife grace, lincommodent & le mettent fouuent en 
defordre.Tellement que ie ne puis aprowuer la raifon ny!’excufe que peut auoir ce- 
luy, qui eft couftumier de faire ces grandes & fuperflues actions fi peu profitables: 
lequel neantmoins fera profeflion de corriger & chaftier les fautes ducheual, iuf 
ques ancluy vouloir pardonner le moindremouuement inutil , & a ne luy fieze 
mal. Il mefemble qu'il feroie plus raifonnable quelecheualier feut foigneux de ré- 
dre fes deportemens & geltes plus modeftes & plus accords, que de perfeuerer en 
telles mauuaifes fagons, preferantla grace d'vnanimalirraifonnable, ala fienne:& 
quant amoy iene {caurois approuuerle dire de ceux, ie peut eftre pour couurir 
VYimperfection & habitude de leurs mauuais geftes, veulent quien penfe que tout 
cequils font de mal feant,fert la bonne efcole du cheual.Jedis au cotraire & fou- 
ftiens aucc la raifon &l'experience,que pour faire aller & manierle cheualiuftemét 
-gardantlegalité de quelque bon air nettement fouftenu en routes fortes de mane- 
ges,il faut que le cheualier foit ferme & droict & cheual,fans qu'il face nulle action 
de bras, de corps,ny de iambes,que cene foit pour quelque Heck neceflaire, & que 
neantmoins il ne fe monftre aucunement contraint,mais pluftoft quil face paroi- 
ftrevne grande facilité en toutes {es actions.Car files mouuemens du cheual depé- 
dent de ceux du cheualier,comment fe peut-il faire que ces orads & ordinaires bra- 
lemens de corps,de bras & de iambes ne mettent fouuent le cheual en quelque de- 
fordre:le ne veux pas dire quiil n’y aye des chaftiemens quine fe peuuent bien faire 
fans eftre quelquefoisaccompagnez del’action apparente de toutle corps , mais 
d'en faire ordinaire, ien’y confens,non plus que ie croy que d'autres geftes & mi- 
nes mal feantes,qu’on void faire Ala plufpart de ceux quife plaifent a iouér desin- 
ee ouqui font, ouvoyent faire beaucoup d'autres exercices , foyent ne- 
ceflaires, 


ey 
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HABITVDE MAL SEANTE DE PARLER *ORDINAIRE- 


ment an cheual en lexercant. 
CHAPIT RUE .XIit. 


E dis encores,que tout ainfi quela voix du Caualerice faicte a temps &i 
%6 propos deftourne fouuét les mauuaifes impreflios du cheual malitieux & 
@@) vindicatif, &qu elledonne grace alexercice,le parler beaucoup au cheual 

“= tient plus du charlaran que du cheualier.Toutesfois on void aucts hom- 
mes,qui ont fort bonne pratique en ceftart,qui tant quils fontaleurs efcoles don- 
a au cheual,ou comment quils le recherchent,ne fe {cauroyét empefcher 
deluy dire prefque tout ce qu’ils atten quil face, rourainfi que fils auoyent affai- 
re ayne perfonne. Voyla comment eftans a cheual ils donnent du plaifir aux afliftas 
amateurs de l’exercice,& par mefme moyen appreftenta rire a ceux,quiau partirde 
Mi fonten femocquant a qui mieux redira & contrefera l'accent & les paroles inu- 
tiles dites 4 yn animal irraifonnable. i 


POVR ASSEVRER LE CHEVAL AV MONTOIR. 
CHAPITRE XIMIL 


ea NE des premieres chofes,que le Caualerice doit auoir en recémadatio pout 
[& \elcole du cheual,eft dele rédre paifible,& facileau moroir.Carc'eft vn grad 

VSP defplaifir & beaucoup dincommodité quand,au lieu de fe laiffer monter li- 
bremér,il fe defend aucc les dents,oules pieds:ou quad il fuiren tournat autour du 
cheualier,ou en reculit pour luy ofterla comodité de mettre le pied a l’eftrieu. Cela 
luy peut procederde la negligence ouignorance de celui,qui premier!'aura exercé 
en bardelle,lequel peut eftre n aura pas eu! induftrie,ny la patiéce de le bié affeurer: 
ou pour auoir efté founét battu, ou trop toft mis en ceruelle, apres quill aura libre- 
mét permis au cheualier de luy moter deflus: ou pour auoir receu quelg mal ou def 
plat dela felle,ou dela croupiere,ou dela bouche dicelle:ou pour auoir eu jee 
coup mal 4 propos furla tefte,mef{mement de quelque home a pied das l’eftableou 
ailleurs. Toutes ces chofes luy peuvét auoir caufé vne peur,ou quel foupg6 ou vin- 
dice quile garde deposed! celuy quileveut moter: quelquefois auffila mefme 
imperfectio peut proceder de fejour & de gaillardife, ou {eulement d’yn peruers 8& 
mefchar naturel. Or cométq cefte crainte ou vice procede au cheual,il faut pourle 
rapatrier ou chaftier,q leCaualerice vfe des plus doux moyés qu'il fe pourra aduifer, 
ayant neantmoins dequoy le pouuoir contraindre fil eft befoin, commeil fenfuir. 


Qvanp lecheual ne veut approcherdu montoir, ou attendre qu’on luy monte 
deflus,il faut quele Caualerice le prenne parle fondsdela renne, & que de l'autre 
coft¢ vn homme, qui entendel'art,le tiene par la corde droitte du caueffon, & que 
tous deux enfemble, fans leregarder droitaux yeux,lemenentau long d'vne murail- 
Te,iufquesau lieu, qui fera plus commode pour le montoir:& filne veut {uiure libre- 
ment,le Caualerice le flattera auc la voix douce, enluy donnant a manger yn pew 
dherbe,oudu pain,oude quelque autre friandife propreaugouft des cheuaux.Et fi 
pour ces careffes il ne veut non plus fuyure,ains qu'il farrefte ourecule, le Caualeri- 
cenele doit pour cela brauer ny battre:mais celuy qui tiendra la corde du caueffon 
ta{chera dele faire cheminer & fuyure, lemenagat ou frappat diferettemét du bout 
de fa gaule furla cuiffe,ou fefle droitte,sas toutesfois luy faire beaucoup de mal.Etfi 
ee tout celail ne veut obcir,leCaualerice ouceluy quitiédra la corde,nele doiuét 

atere ny menacer,car le chafticment afpre don¢ en tel téps & occafid luy pourroit 
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fairetrop craindrele Cheualierjoucelui qui doic tenirl eftricu,tataumotoing pour 
defcédre: mais yn autre home doit eftre derricre le cheual touripreft pour le At ffer 


le.E fi par ce chaftiemét il fauance & fapproche du motoir,alors leCaualerice,doit 


Reo) fy 


me fans bouger ny remuéraucunementle Cawalerice tafchera de mestie le pied a 
Feftricu feulement pour! affeurer.“Car auant que monter divtou, il faudra que le 


Si pendant que le Caualerice leuera la iambeyouquil fe voudra fouftenir fur l'e- 
{trieu,le efletiak recommence a fuir & fefloigrier; homme qui tiendra la’ corde, fex 
race quil pourra pour len empefcher,luy donnant fagement dela gaule fur la cuifi 
{e en le menaceat delavoix Erfi pour tour celail ne ceflede feflargir,ow de ‘reculer, 
Thomme qui fera detriere,luy fera vine autre charge du mefme coftéa grands coups 
de {a perche ou groffe gaule.Et fid’auenture il fe drefle contre le Caualerice pourle 
frapper des pieds de deuant,l’homme qui fera dettiere fe mettra a cofté dewancant 
celuy quitiendra la corde, pour pouuoir batreé le cheual ai trauers des iambes de 


o \ a pay Jerre S > rt i 
deuant,iufques ace quil foit reuenu a terre, Que filors qu'il fe trouuerra gourmans 


de & empefche par celuy quile chaftiera,il fe veut defendred coups depied en tirat 
quantite de ruades,il le faudra aufli brauer dela voix, & le’ battre-nidemenc’au defi 
fous des iarrets,perfeuerant tant qu'il continuera de ruériufques Yee quela douleut 
i »P Sh S| ieee 
deces grands coupsde eng copra ences parties nerucufes & douloureufes; le 
contraignent de fe rendre & accroupir mettant fin 3 {es ruades. Et par ces moyens 
ESPPNSTEAEL p Ess 

le cheual fe gaignera par douceur,ou par force,fapprocheradumontoir ; 8@atren- 

en soup IY 


dra le cheualie if 


Apres quil feramonté,il defcendra & remoritera plufieurs fois fans’ partir d’v- 
ne place,afin de l'accouftumer & afleurer dauantage.Et fifoudain apres que le Cai 
ualerice {era monté le cheual part dece lieu licentiewfemient, il lé remettraen la 
mefine place dontil {era party, fur laquelle le tiendra patiemment,iufques a ce quil 
ne foit plus en ces inquietudes,& quil foic bien affeuré . Et fiapres auoir fait ce re+ 
mide cing ou fix fois le cheual n’a perdu fon vice,il ne fer faudra eftonner:car peut 
eftre feral tant fougoux, oudenature fidefobeyflante, qu'il ne fe pourra yaincreé 
que parle temps &la patience:mais en pratiquant fouuent ces remedes, fans douté 
il fe reduira: 


Iz diray encores que fil eft poflible le Caualerice,riy !home qui tiendra la cor: 
de oul'eftrieu,ne doiuenc iamais batetre le cheual au montoir,mefmement quand il 
ya quelqu’vn derriere pour lechaftier, finon quiilles vouluft imordre ; ou frappers 
ou pour autre occafion forcee.Car ae ae chaftiemét qu'il merite, l'on doit tout 
fours cuiter qu il t.apprehende trop les coups quiliy vierinent pardeuant. ul faut 
aufli noter,que ceux quiaydent au Caualericédoiuent auoir du iugement pour ne 
menacer,ny bactre le cheual,que felon la neceflité. Car lés chaftiemens ne feruent} 
quentant quils font bien iugez &diligemmenteffectuez. i ; 

iij 
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ADVERTISSEMENT \AV CAVALERICE QVI VEVT 
de[gourdir eo alegerir le chenal en lexercant au trot & av galop. 


CHAP Isl: RiEs| KV. 


 E premier exercice qu'on void. donner en noé efcoles indifferemment, & 
re{ques atous les icunes cheuaux qui font pefans & froids de devant ,c’eft. 
ae communemenrdedans & au trauers de forts guerets,ou enautres 
ligux montueux,raboteux & maalaifez:afin que cefte commodité de terrair 
auecl'apprehenfion des chaftiemens quils auront accouftumé de receuoir ayant 
bronché,lescontraignent deftre-én ceruelle,& de haufler les iabes d'auantage.l'ap- 
prouuefortee remede,& le tienspour neceflaire,quand il eft bieniugé. Maiseftant 
fair fans iugement,commel fe void aflez fouuent,il eft faux & preiudiciable. I faut 
donc que le Caualericeconfidere premierement,ficefte pefantcur ou engourdiffe- 
ment tel aules,ou de iambes,procede de manquement de courage,de force ,oude 
fotopletle naturelle,ou pour auoirefté peu ou mal exercé, ou trop trauaillé. Er fil 
cognoilt que lecheual aye les efpaulespelantesn comment ae ce foit les mouue- 
inens “licelles & des bras naturellement froids 8& parefleux, a faute de foupleffe na- 
turelle,neatmoins que les membres en foyent bons & aflez forts, & que cefte force 
foirauffi naturellement nouée & retenue:lors le Caualerice fe pourra affeurer que le 
mediocre & continuel exercice de trot,& quel quesfois de galop ences lieux malay- 
fez,defgourdira fouuentla force de rel cheual,& luy rédralactio des efpaules & des 
iabes pluslibre.Mais fi aucc tout celail eft chargé de tefte,ou quil Foilt ou tirea la 
main,la continuation de ces lieux mal-ayfez luy pourra rendre Tappuy de la bride ’ 
encor pluslourd & endormy.Car tout ainfi que ces lieux difficiles sor propres pour 
defgourdirla force & lesmembtes du cheual,ils feruent aufli pourle refoudre al'ap- 
puy dela bride,quand il ala bouche foible ou trop fenfible,& fait par confequent 
quilfabandonned/auantage,finaturellementil eft pefanc ala main. 


St donclecheual debonne force, & legera la main eft ricantmoins naturelle- 
ment engourdy de membres,& pefant d'efpaules,il fera bon de l'exercer aflezlon- 
ement en ces lieux fort montueux & raboteux.Mais fl poife outire ala main, il 
efaudra toutes|es fois tenir moins de téps en quelque lieu qu’onTexerce, ala pei- 
nedelemonter plus fouuent.Car pour rendre la bouche ayfee aux cheuaux tat ieu- 
hes que vicux,ou d'aage mediocre, il faut ordinairement finir l'exerci¢e & mettre 
pied arerre,deuant gue la laflitude les accable & reduife a fe trop fouftenir fur le 
caueffon,ny fur la bride:parce que ce feroit grande erreur fi en voulant defgourdir 
les membres du cheual,on luy falfifioit & endurciffoit lappuy de la bouche, come 
- iladuient fouuent, quand le Caualerice fe depart des bons preceptes , ou quand ils 
luy foncincogneus. 


Sx aucontraire le cheualeft froid & pareffeux feulement ‘pourauoir les iam— 
bes ou les reins foibles, ces lieux fi mal-ayfez l'auront pluftoft foulé , que def- 
gourdy, & [uy nuyront en beaucoup d'autres chofes: carle principal remede quil 

aut obferuer pour {e bien preualoir des forces ducheual, quiena peu, ceft pre- 
mierement de trouver moyen de luy croiftre I'haleine en l’exercant lentement, 
é&en augmentant peu a peu la vigucur de fon exercice: ce quine fe peut faire en 
ces lieux fi difficiles, miles le cheual foible a tantde peine , qu'il ne fcauroit 
auoir trotté ou galloppé mille pas, fanseftre quafi preft a fabandonner fur les 
dents, & a fe rendre du tout : a quoy lon ne det iamais venir fans y eftre ne- 
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ceflairement contraint, pour euiter quelque plus grand defordre: carfi le che. 
ual aducceuraflez,celte violence extreme & foudaine le peut facilement mettre en 
| quelque grade inquietude: & fil en.a peu,il fe peu parmefme moyen eftoner & re- 
buter.Pareant faudra faire electid de quelque terroir plus ay{%la o0 le cheual foible 
_ oude mediocre force puiffe durer pias longuementau trauail,lequel terroir {oir ne- 
antmoins yn peu montueux ou raboteuxen quelques endroits, afin que le cheual 
|, puifle mieux prendre terre, & faire les mouuemens des efpaules & des iambes plus 
ile Erafin aufhi quil faccouftume aregarder toufioursen terre deuant fa pifte. 


| Sx lecheual a perdulafoupleffe des membres, & la force des efpaules ou des reins 
- pourauoirefté trop trauaillé, ou pour quelque autre accident, a plus forte raifon 
f exercice du trot & du galop aux licux fort penibles luy doit eftre contraire, Mais 
iay veudes cheuaux retirez de deuanc, quon a aucunement raccommodez en les 


promenant peu & fouuent atrauers les champs, & principalement par les guerets. 


Les cheuaux, qui ontlemouuement des efpaules & des bras fort hauts & four 
ples,tels que la plufpart des perfonnes defiren&eaffeurée auflien ces lieuxraboteux: 
dautant qu ils faccouftument i mieux choifirles licux,aufquels ils peuuent mettre 
plus feurementles pieds en terre, quils ne fonedeleur naturel . Quelqu'vn pourra 
trouuer eftrange ceft aduertiffement,parce quilfemble que ceslicux mal-ayfez ne 
font nullement neceflaires aux cheuaux,qui ont les mouuemés des iambes libres & 
hauts:en quoy!’on fe peut tromper.Car comunémentils font plus foibles & moins 
fermes en bronchant,mefmes en fautant les foflez, & moins trauailleurs que ceux 
qui ontle trot moins haut & plus ferré. 


___EN cespremiers exercices de trot & de galop propres a defgourdir le cheual, le 
Caualerice ne fe doit pas attacher beaucoup au caueflon,ny sl: bride, péfant parce 
moyéluy releuer & affeurer mieux le col & la tefte, (quoy que ducommencemétla 
fubieétio le face ramener & mettre en quelqueaflez belle pofture: ) car fi naturelle- 
mentilalappuy dela bouche 4 pleine main, & que l'action de ce trot ou galop har- 
dy & embraffé foit ordinairement retenue en ces licux montueux & raboteux par 
cefte fubiectid de caueffon & de bride,fans doute cela luy endormirale nez,les bar- 
res,la langue & la barbe.De fagon qu’en peu detempsilaura l'appuy tellementen- ° 
durcy,que peut eftre il fabandonnera fur iceluy en telle forte,quil fera apres diffici- 
ledele rendre bon ala main.Ecfiau cétraireilala bouche fenfible & foiblede foy, 
cefte mefine fubiettion mal iugee & trop foudaine luy pourra aufli a mefmemo- 
yen offenfer les firfdites parties de la bouche & de la barbe, aufquelles les vrais ap- 
puis dela bride fe doiuent faired faut donc quele Caualericeayele iugement & la 
pratique d/attirerlecheual doucement au vray & temper¢ appuy dela main,luy ra- 
menantle col & la tefte peua peu, & luy rendant fouuencles mains: & fur tout luy 
laiffant en ces commencemens pluftoft la tefte vague,que fi par cefte feuere fubte- 
dion, il commécoita faccouftumer a tirer,ou peferala main,ou fe faire entier. Car 
ceftvne maxime qui, eft beaucoup plus ayfé de donner appuy au cheual,quin’en a 
pasaflez,que de rendre leger & facile celuy quienatrop, & de ramener celuy qui 
fer le nez trop auancé,que de releuer celuy quife couure trop & qui f’arme.Par la 

onne pratique de ces moyens & auec le temps neceflaire le cheual fe pourra met- 
tre & refoudre en la plus belle pofture, quenature luy permettra, 4mefure quil fe 
rendra leger,fe defgourdira & accroiftra l'aleine, 


Prvs1eyvRs Cheualiers ont autrefois penfé,come font encores a prefent beau- 
. E. itij 
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Erreurde CoupWautres,quc pouralegeritle cheual chargé de deuat,qui poife ala main, & qui 
facecrer_ bronchefouuent,il foirbon dele faire tirer quelque temps alacharrué:maisl'etreut 


: ee en eft fort grofliere.Car aucontraire ceft exercice doit plaftoftdonnerlappuy ace- 
. ro c . . > . ~ 2 
pourlal- Jury quin'ena point affer parce que pour fairel'aGtion nerucufe du titer; le cheual 


3c Fa bandonne natarellement appuyant toutes fés forces contre le collier: 8 pour ré- 
drecefte action plus force parl'effort du garrot,il faut neceflairement quil allonge 
le col & baifle la tefte beaucoup plus que fa pofture naturelle. Ieftdonc ayle aluger 
gue tous ces efforts& mouuemens fe rapportent ala dureté,ou pefanceurde'appuy 
dela main,& quils font du tout contraires ala legereté.Pour cognoiltre facilement 
que ceft vne autre trreurfemblable de penfer,que ce remede foirnd plus veile pour 
defgourdirle cheual qui bronche founent,il faut confiderer que tant plus ilmet de 
violence & de force a tirerlacharrue oula charrette, tant moins la difficulté de ce 
quiltraifne luy permet lelibremouuement des efpaules & des bras: tellement que 
Yon void auffi quele cheual,quilabourela terre,racle & choque fouuent les mottes 
des gueretsaucc les pieds dedeuant.Etd'autant que!'appuy du collier le fouftient & 
Yempefche de tomber en bréchant,! vfage &l’habitude dela charrue peut faireaufli 
quelecheual, bien quil foit leger & defgourdy,deuiendrali¢ & parefleux aleuer & 
deftourner {es picds des empefchemens & rencontres raboreux,quileferont fouuér 
broncher & donner dunezen terre,n'eftant plus retenual'accouftumee du focq & 
du couttre,ny fouftenudu collier. , 


LEXERCICE QVI DOIT ESTRE PLVS AISE AV CHEV AL. 
(SJB ITI CWA 


QS NrreE toutes les chofes, quidoiuent eftre plus ayfees au Caualetice en 
§ l'exercicedu cheual, c’eft dele faire gallopper,courir & tourner: aufhi fem- 
ble-il quenatureluy enayeparticulierement donnéle premier apprentif- 
fage.Quil foirainfi,!’on void queleicune cheual efchappé, ou comment 
quilfoirala campagne en fa liberté,ne trotte que fort ee quil fe plaift a gallop- 
per & courir:& pour mettre fina fes courfes,au lieu de farrefter,il courne dyn cofté 
ou dautre,non pas deux ny trois fois,ny d’ordinaire eftroit & furles hanches, com- 
me quand par l'artifice du Caualerice il y eft contraint & accouftumé: mais pour le 
moinsil tournera communémentla tefte du cofté, quilaura commencé fa courfe. 
Lon peutiuger parla,quele courre & le tournerluy eft plus naturel, que le trotter 
ny le parer,ny que beaucoup d'autres chofes qu'on luy peut apprendre auec l'art: & 
que fil'on fe pouuoit contéter qu'il ne tournaft qu'vne fois oudeux a chaque main 
de mediocre efpace,& que la fagon qu'on fouloit faireles maneges & les anciennes 
affades,fans douteil n'y auroit tant de cheuauxruinez, come lon void , depuis que 
i neceflit¢,ou pluftoft la curiofité;nousaamené les inuentions deat de reparts de 
main & darretfts,faictz coup fur coup,& de redoublemens de voltes, & autres fortes 
de maneges & d airs qu vneinfinité de perfonnes vont pratiquantaucuniesfois plus 
mal que en a propos.De fagon que maintenant chacun defire tarde parties & de 
perfectionsenl'exercice du Beale entre cét,quil fen void de belle & forte tail- 
ic, peine en peut-on faire election de dix, qui foyent eftimez dignesde feruir, & 
faire paroiftre vn honefte homme enliceu dhonneur: & quand d’auenture il fen 
reficontre aucuns, qui foyene affez legersynerueux & de bonne & courageufe in- 
clination pour fe rendre propres a cefte rare dexterité tant recherchee,ils tobent or- 
dinairement ala mercy de tels {i peu amateurs des cheuaux, {i prefomptucux & mal 
entenduslen celtart,qu au licude fe {cauoir prevaloir dextremét de cefte vigoureu- 


t 


Des P recep ces, 53 


felegereté,& du bon naturel,qui pourroyét rendre tels cheuatix eit quelque perfe- 
cid de bon manege,au cotraire ils les recherchent & les eftrapaflentauec tat dindi: 
{cretion & de rigueur,que les pauures animaux en font eftropiez premier qu'auoir 
peuferuir,& doner contentement en ce que nature lesa deftinez: tellement quils fe 
trouuentfi confus & quelquesfois reduits a tel defefpoir, qu’au lieu de partir dela 
main,quad onles yeut pouffer,ils fe defendét en reculat,ouen voulat mordre les ia- 
bes nates pieds du cheualier, ouen fe couchant enterre ,& en fin auec tous les mo- 
yens,quileur font donez par la rage, laquelle ils fe trouuent reduits.D’autres quau 
licude parer apres vn partir de main,ou ala find’yne courfe logue & determinee,fa- 
bandonnent,& fen yont efchappat & defdaignancla bride & le caueffon. D’autres 
quine veulent plus tourner,ou fils tournent,c eft feulement du cofté auquel ils ont 
lus d'inclination.D’autres qui ne fe veulent plus laiffer remonter 4 celuy, qui aac- 
couftumeé deles battre fi rigoureufement,n’y autres quils foupconnent. * 


| 


Tovres cesimperfections peuuentaufli proceder d'yne humeur poltronne & 
malicieufe,qui nacurellement poffederale cheual 3 faute d'auoir efté bien exercé,ou 

ar quelque autre accident,ou defaut de nature. routesfois elles aduiennent fouuét 
aceux,qui font plus fenfibles & coleres.Or pour mieux expliquer les caufes & adue- 
nemens de tous ces vices, & afin d’entendre & mettre plus facilement en effect les 
remedes d iceux,voyons premicrement pourquoy le cheual peut eftre retif. 


DES IEVNES CHEV AVX RETIFS. 
GEA DPI REE xeVIE 


9 N voip peudecheuaux fort icunes & fouucaux apprentis que quel= 
» quefois au licud’allerenauat,felon action & le vouloir du Cheualier,ne 

farreftent,ou reculent,oune facét quelque autre fortife.La premiere cau- 
° fede cefte defobeiflance procede de habitude quils ont prins des leur 
naiflance a fuyure leurs meres,& d’eftre en liberté das le haras, & ordinairement en Le temps 
copagnie de pluficurs iuments & poulains,iufques ace que comencent a fe forti- sate on 


Fa e z 3 2 a 5 o z treti- 
fier & a fe battre entre eux, & a fentir & vouloir monter les iumens: quicftiuftemét yer Jes 


le téps qu on les doit prendre & retirer de haras,tat pour euiter les premiers efforts, poulins dit 
quidefia les pourroyent fouleren ceftaage tendre & foible, que pour comencer a "*"** 
les accouftumer al’attache de l’cfcuirig,& afe laifferleuer les quatre pieds; gouuer- 
ner & penfer dela main,& en mefme temps leur faire cognoiftre & pratiquer peua 
eula Pardellesla croupiere,& le furfaix:& apres les bié affeurer aumotoir, afin que 
Ee wilsaurontattaintlaage & la force pour pouuoir refifter aux comencemens 
del exercice,leCaualcadour de bardelleaye moyen de monter deffus plus facilemét 
fans les offenfer,ny eftonner,& que cela leur puifler ofter beaucoup d’occafions de 
fefforcer & defendre quand onles dopte.Et pour voir vne preuucaflez pertinente 
ue les cheuaux icunes & innocens font fouuent ces difficultez de paffer la ot le Ca- 
ualcadourles veut pouffer,a caufe de cefte premiere & accouftumec liberté perdué, 
& pour eftre eftonez fe fentans perfecutez,contiaints,& comme abadonnez de leut 
remiere & naturelle compagnie; c'eft que les plus timides font ceux ae fontle pl? 
fen telles fautes,&que lors quiils perfeuerent,quelque mal qu’on leur face,ané 
vouloir partir d’vn licu,ouareculer,fi on leur fait pafferyn autre cheual deuant oua 
cofté,la plufpart partirot de ce lieu,& fuyuront volontairemét ce cheual qui paffe- 
rale premier, Voila pourquoy yn des plus affeurez remedes qui fe pratiquét aux pre- 
micres caualcades, qu’6 fait aux poulains,mefimemét pour les empefcher de fauter; 
& faire beaucoup d'autres defenfes & defordres violéts eft deles faire guider par via 
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homme Acheual,quiles meine parla cauefanne,& qui parte du montoir auffi toft 
que le Caualcadour eft monte deflus le poulain encores fauuage. 


En ces communes fautes excufables,qui procedent feulement des premieresim- 
preflions & habitudes,le Caualcadour doit vfer d'vne grande douceur & patience, 
principalement aux nouueaux remedes, lefquels doiuent eftre accortement faicts, 
afin de conferuer,tant qu'il fera poflible, le courage naturel & lallegreffe du ieune 
cheual:qui eft yne des ae ALi confiderations de ceftart.A caufe dequoylebé . . 
Caualcadour ne doitiamais auoir recours alaforce & Ala rigueur, quil naye pre- 
mieremét eflaye tousles plus doux moyens, dont il fe fera peu aduifer.Quand done 
Ieieune cheual refufera a fautede pratique, dalleren auant, il faudra obferuer la 
compagnie d'vn autre cheual,qui ne rué ny ne foitaucunement fafcheux,fur lequel 
ilyaye yn home entenduen/art pourle faire allerdeuant au trot & au galop, felon 

uc le ieune cheual confentira,ou fe youdra preualoir de lefquine, ou d'autres de- 
fleaee amefure quil {e refoudra de marcher,!homme qui le guidera luy laiffera 
gaigner le cofté defon cheual,& puis le deuant pour! efcarter, {il eft poflible, fans 
quil fé appergoiue.Er fi eftar efcarté il feftonne,ou pour quoy quece foicil fe veut 
de nouuceau arrefter,le Caualcadour tafchera dele chaffer feulementauecla voix,8& 
quelque mediocre chaftiement:car ce feroit trop grad erreur de le battre ny lebra- 
uera{prement,premier que luy auoir faict recognoiftre peu a peu les mouuemés, la 
voix & les coups,quile doiuét poufler & chaffer en auant. Ce pédant celuy,qui fera 
furle cheual affeuré,regaignera diligemment le deuant,&aumefine téps le Caual- 
cadour donnera au fien en criant &enlemenagant dela voix tous deux enfemble, 
quelque coup de nerf trauers les feffes,fi fubtilement qu'il ne puiffe bonnemét co: 
ehaiie rae des deux l'aura frappé,afin que la cotinuation de ce remede luy face 
craindrel'abord de celuy qui viendta apres,ou quil attendra pour le voir pafler de- 
uant,& que le fentat approcher il fen aillele premier comme fuyat. Et quad auec le 
téps il commencera de f'affeurer & d’obeyr,on le fera quelquefois conduire tout de 
mefmes par yn home de pied,qui foit bien eniabé & enaleine, iufques ace quilaye 
perdu le vice de farrefter 8 de reculer contre le vouloir du Caualcadour, come fans 
doute il aura das peu de téps,fices moyens font effectuez proprement & 4 leur téps. 
Toutefois il faudra confiderer que file cheual, foi icune ou vieux, eft de fa naturel- 
lc humeur adufte & colere,la malice &la poltronerie fe pourront facilement ioin- 
dre a cefte premiere mauuaife &fuldite habirude:& ee confequéril ne faudra trou! 
uereftrange, quil faille employer plus de temps, de moyenis & de patience ale re- 
foudre & le rendre obeyffant.Car communémentles cheuaux de cefte temperature 
fone vitieux toute leur vie,de fair,ou de volonté,quoy quel’on puiffe faire. 


DES CHEVAVX APPREHENSIFS ET OMBRAGEVX, ET 
particuhierement de ceux quicraignent les enfeignes ¢ tambours. 


CHAPITRE XVIIL 


(G Lya aufli des cheuaux qui font naturellementombrageux, ceftpropremét 
if a dire trop apprehenfifs, pour auoir les yeuxlouches ou yerons,ou quelque 
autre defaut de veué,quileur faitle plus fouuent voir douteufement,& ima- 


abe les chofes quilsregardent,autrement qurelles ne font:tellement fie quelque- 


fois ils n’en ofent approcher.En cecy le Caualerice doit {cauoir,que fi foudainemét 
il felaiffe aan ala colere,& que a force de coups, il les veut contraindre d’a- 
borderce quileur faic peur,ilen pourra quelquefois yenir a bout, felon quil trou- 
uerra difpoféle naeatelde tel cheual. Maisaufli pourra-il facilement aduenir, que 
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leftonnement des coups qu'il receura,ioint ala crainte de l’obicct qui le mettra en 
ces doutes,luy accablera du tourla vigueur & le courage.II vaudra donc mieux,auar 
que venir a la rigueur,tafchera leur faire recognoiltre le plus paifiblement quil fe 
pourra,la chofe quils tedoutent, & quils nofenta pprocher,foit par la voix niedio= 
creoule commun mouuement des bras & des iambes, qui le pourront poufler & 
auancer:& quelquefois en leur faifanc difcretcement fentir les efperons, le nerf, ou 
la gaule,&mefimes les y faifant accompagner & mener pat yn homie de pied, qui 
les fache conduire atiec douceur & carefles parl'vnne des cordes du caueflon, ou par 
Ja teftiere.Car en fin il faut confiderer que les coups rigoreux ne les gueriront pasde 
cefte humeurapprehenfiue,qui eft yn accident naturel, ny de l imperfection dela 


_ veué,qui eft aufli vnc efpece de maladie.Mais quel'accouftumice de bien recognot- 


ftre & fentir,( fans receuoir trop de deplaifirs,) ce quilsapprehendent & redoutent, 
celales pourra afleurer,& leur donner auecle temps vne pratique,qui {uppleera ces 
defauts de nature. Toutesfois fila parefle oumalice eftioine aux {ufdits accidents; 
ic veux alors que le Caualerice aflemble les chaftimens feuetes ila douceur, & qivil 
en vie diuerfement,felon que le cheual fe difpofera aleurs bons effects: 


It mefouuient d’auoir euautrefois fouz ma chargevn courfier entre autres,qui 
eftoirdelarace de Mantoué,de grande & noble taille,debon poil,fort,vigoureux & 
bonalamain:neanrmoins rat apprehenfif,mefmemér des enfeignes& tabours,que 
pslaustels iel’enay veuentelle alarme,quil eftoit deux iours fans youloir manger 
on auoine, & sas fe coucher:& tout ce qu il yoyoit remuér,ou quil oyoit bruire du 
rant cé temps,luy fembloirenfeignes & tambours:quieftoitgrad domage. Car fans 
celaileuftefté digne de feruir vn grand Capitaine leiourd’yn cobat dé main: Voyla 
pourquoy ie me mis apres cherchant tous les remedes, defquels ieme {ect aduifer, 
pourle pouuoiraffeurer.Quelquefoisiele faifois promenerlong temps ayat yn pa- 
ge deflus,qui ae vne enfeigne de pluficurs couleurs arboree,laquelle le vent fais 
{oitfouuent flotter autour des yeux & des oreilles de ce cheual:eftatalefeuiric ieluy 
faifois ordinaireméttenir cefte enfeigne dans la mangcoire,& en le careflancluy en 
faifois pluficurs fois frotter la tefte &lecol. Quelquefois ie le cotraignois par faim 
de manger fon auoine deflus cefte enfeigne:i’en oftois aucunefois le Panos, & fais 
fois mettre & tenirlonguement le drappeau tout eftendu, comme vn capparaflon, 
deflus fon dos,ou fur vn autre cheual placé tout contre luy:fouuent,en luy donnant 
lecon,i¢ mettois,ou faifois tenirce drappeau en tel licu,que le cheual eftoit cétraint | 
de pafler ordinairementdeflouz iceluy,le touchant dela tefte & dunez.lele menois 
auffi pluficurs fois la nuictau clair dela Lune en diuers lieux , mefmement [a oui ie 
pentois trouuer les ombres plus apparentes, plus variables & en plus grande quan- 
tité luy faifant recognoiftre cefte enfeigne enlicux differents: En quoy ie trouuay 
vn grand remede, & quafi le gain de ma caufe.En fin auecle téps & la patience, feut 
par carefles, ou par contrainte,felon queiefentois la porteede fon courage, iel’ac- 
couftumay de facon,que fans difficulté il alloit droit baifer les enfeignes , quand ic 
voulois.Mais iene penfe pas que iamais cheual aye fait de plus effrayez & defefperez 
mouuemens,que feic celuy-la, premier que fe pouuoir appaifer & refouldre. Ce ne 
fut pas tout:car le tabour eftoit ce quill craignoitle plus. La forme de la quaifle luy 
defplaifoit,le bruit l’eftonnoit,& ce qui le troubloitd’auarage,cftoic lemouuement 
des baguettes,’ caufe qu’outre ce,qu il cftoirnaturellement apprehenfif, il n’auoic 
paslaveué nette.Qui fut caufe que Vacheptay exprefsément yne quaiffe, laquellei¢ 
faifois battrea toute heure dedans lefcuirie,& principalement toutesles fois qu'on 
cribloit & donnoit!’auoine A tous les autres cheuaux , & tant quils mettoyent de 
temps alamanger:tellement quen moins de quinzeiours|a plufparten firent yne 
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telle habitude, quauflitoft quon battoit cefte quaifle, ils commengoient afe re- 
fiouyr, faifans les mefmes contenances quiils auoyent auparauant accouftumé de 
faire oyantle fondu crible.Mais particulierement mon cheual ombrageux, aucd- 
traire demeuroit tendu les oreilles droittes,roulant & blanchiffantles yeux, trem- 
blant & tellement effrayé,qu'il eftoit quelquefois enuiron demy-quart d’heure te- 
nantyn morceau de foin ferrd entre les dents, {ans faire aucti mouuement des maf- 
choires, ny de la bouche.Il tafcheoit par boutades a feietter dedans la mangeoire, 
ou atrauers les barres,de force quil eftoit fort mal-ay{é d’empefcher qu'il ne {e blef- 
fait. Foutesfois au bout de quelque temps en f'appaifantil commenga de regarder 
& fentir de pres la quaiffe,dedans la mageoire,pourucu qu'on n’en filtaucd bruig,8 
quonnelaremuatt:ce feuft a force de friadifes,que ieluy feis mager au pres decefte 
quaifle, & par fois deflus icelle,que ie luy fis aufliaccoultumer le bruit , faifans fra- 
per pewa peu furl'yn des fonds dela quaiffe:& pourluy donner plus d’affeurance, 
quelquefois ic montois deflus, & le menois ala campaigne, la ou en’ quelque beau 
liewie faifois coucher cefte quaiffe quatre ou cing pas deuantle cheual: & apres luy 
auoir donne loifir de la bien recognoiftre,ic la faifois poufler & rouler en auant:ce- 
pendantie tafchois dela luy faire fuyure & choquer,& en fin faulter, fans le battre 
quelemoins que ie pouuols, & ce dernier remede me feruit beaucoup. Mais quand 
il fut queftion de luy faire approcher & fentirla quaifle randis qu’on la battoit, & 
quil voyoitle mouuement des baguettes, nous pen{afmes tous deux perdre noftre 
efcrime.le fus lors quafi fur le point dele quitter, n’efperant plus pouuoir venir a 
bout de ce queie m eftois propofé. Car combien quede fa nature il fuftextreme- 
ment fenfible & ay{é ala main, toutesles fois que leffray le faififfoir, il perdoit le 
fentiment dela bride,des efperons,dela gaule & de toutes autres fortes de cotrain- 
tes & chaftiemens,& pour bie le fubject de fes apprehenfions il faifoit d’eftranges 
& dangereufes refolutions.D’autre-partil feftoit tellement emmaigry, que ie crai- 
gnois qualalongue toutes ces incommoditez enfemble luy confommaflent du 
tout la vigueur. Mais ce qui me fit pourfuyure mon entreprinfe fur, quil eftoitieu= 
ned’enuiron feptans,é& defon humeur naturelle fanguin flegmatique, qui eft vn 
temperament, qui fait que le cheual n’a pas beaucoup de memoire ny de malice, 8 
parconfequent quileftlong temps 4 comprendre & retenir ce quon veut quil ap- 
prenne.Maisaufli eft-ilay{é 4 repatrier apres auoir receu beaucoup de defplaifirs & 
de chaftiemens: au contraire de ceux,qui font coleres melancoliques, lefquels doi- 
uent eftre ordinairement timides,malitieux & vindicatifs. Toutes ces confideratios 
me poufferent & me feirent pafferoutre,eftantla plufpare du temps occupé a ref 
uer fur lesmoyens,quime fembloyent propres 4 pouuoir accouftumer mon che- 
ual aveoirde pres & fans feftonner, les fufdits mouuemens de baguettes. En fin 
apres avoir pratique plufieurs remedes, yn iour ie m’aduifay que de nature les che- 
uaux mangent{auoureufement les carrottes,& quelors nous eftions en leur faifon: 
foudain ‘en feis chercher,&en recouuray des plus longues & des plus rouges quon 
peut trouuer:ie dis plusrouges, afin qu'elles reflemblaffent mieux aux baguettes, 
ae fe font commundment de brezil: apres les auoir bien fait lauer, ie faifois battre 
‘icelles cefte quaifle:& comme le cheual en eftoitaffez pres,celui quila battoitluy 
prefentoit vnede ces baguettes, & la lui faifoie fentir, batrant roufiours del'autre 
furla quaiffe,fans faire beaucoup de bruit. Apres quil en eut prins deux ou trois 
morceaux,il commenga i f'affeurer & refoudre tellement, que dedans fix iours il alla 
droié au bruic dela quaifle volontairement par couftume,& pour manger ce que 
auparauantluy auoit tant defpleu. Quant aux armes & au bruit des arguebuzades il 
y fur bier toft affeurd. En finielui fisapres tant & fifouuent voir & accouftumer 
Venfcigne,le tambour 8cles armes enfemble, & le rendis fiay{é, que fil m‘euft falu 
hazarder 
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| hazarder ma vie fur vn cheual,cn quelque licu dhoneur,ien’en eufle pas defiré dau: 
_ tre a {cauoir tant qu'il éftoit en exercice, & en efcole:mais dla verité ayant efté quel- 


gnage, qu iln’yaartifice qui puiffe du tout vaincre ou eff 


ue temps en feiour, il prenoit quelquefois l'alarme, & mefines lapprehenfion le 
fifitfoic toutesfois cen‘eftoit qu aux premiers mouuemens.Enfin Celtvn tefmoi- 
J Facer les vices naturels . Ie 
pourrois encores alleguer {ur ce propos par exemples beaucoup d autres cheuaux 
extremement ombrageux, queiay autrefois exercez, on fait exercer,& enfin afleu- 
rez. Mais pour ne paroiftre ambitieux , men attribuant lhonneur, ie fuyuray mon 
difcours en general: proteftant que fiie mets encores quelquefois en auant aucuns 
des plus imparfaits cheuaux, que par l'art vay rendu bons & bien manians,ce {era 
feulement pour rendrel’explication des remedes & lecons plus intelligible & plus 


brefue. 
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POVR. ASSEVRER LE CHEV AL APPREHENSIF 
a lefclat ey & larumeur des armes 5 ON pour'le fative approcher 
des autres cheuaux an combat de befpee. 


CHAPITRE XIX, 


L ya vneinfinitd de perfonnes,qui pour affeurer les ieuntes chewaux om- 
brageux font vne regle generale de les furprendre fouuenc, leur faifant 
peur auec ce quiils craignencle plus afin dauoir occafion de les chaftiet 
& contraindre d’en approcher. Mais quanta moy ie napprouue nulle. 
ment la couftume de ces moyens, combien quils reuffiffent quelquefois: ic veux 
au contraire que pee le premier & principal remede, onempefche tant quil fera 
poflible que les cheuaux ne foyent urprins par ce qui les efpouuante, principale- 
mentafin d'euiter les defplaifirs des chaftiemens , qui leur pourroyent facilement 
caufer yn defefpoir, ou yn fecond effroy, autant ou plus preiudiciable, que celuy 
del obiect apprehendé, felon quils feront naturellement dominez d’humeur co- 
lerefanguine, ou melancoliqueadufte: dcaufe de quoy lesmeilleurs hémes de che- 
ual doiuent obferuer pour maxime de ne battreiamais auec violence yn ieune che- 
ual effray¢, Bis Soe 
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S1 doncle cheual a grand peurdesarmes,il luy faudra fouuent prefenter ala cam: 
paigne yn homme pied qui foitarmé de toutes pieces , & daffezloin , afin quele 
cheual aye loifir de s'affeurer en allant aluy: & 4 mefure quilen approchera, leCa- 
nilbricele eireffera uy maniantle col:& homme qui feraarmé, ie remuera*non 
ne qu'vne ftatué.Silecheual nel'ofeaborder,il asa pour cela que le Caualerice 
ebatteafprement; mais pluftoft quilayela patience de le faire accompagner par 
vn homme de pied, qui le fache flatter & conduire, ou parvn autre cheual qui {oit 
{age &afleuré: Et comme les deux cheuaux ferotarriuez enfemble aflez pres de celt 
homme armé, il haufera les deux bras le plus lentement quil pourra, fans faire cla- 
querles braffals: & donnera’ chacun desdeux cheuaux du pain,ou del'herbe, ou 
quelque autre friandife propre aleur gouft: & foudain quils en auront prins chaca 
vn morceau, il leur fera doucement entendre favoix, & taf{chera deleurmanier la 
telte, en leur redonnant fouuent des friandifes: & au commencement faudra que 
ceft homme armé careffe le cheual qui fera affeuré, le premier: car cela fera pluftoft 
refoudrele paourecuxou fauuage. Ayan fait cecy plufieurs fois,on pourra commé- 
cer aluy faire recognoiltre peu a peu & enle careflant, le mouuement & la rumeur 
des armes: & commeil aura perdules premieres & plus grandes apprehenfions, if 
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faudra que homme qui fera armé ,trouuc moyen deluy faire prendre see quil luy 
voudra donner i manger, la pointe d’yne efpee rabatué, bien fourbie: & ta{chera 
auflide luy en donner auec la main de ladite efpee, la tenant roufiours, & del'autre 
main luy frottera latefte,tandis quiil mangera {es friandifes: afin quen recognoif- 
fanté& gouftane les carefles,il s afleureau mouvement & ala lucurdel'efpee.Et pour 
Je micuxaffeurer ala rumeur des braffals,il luy faudra faire fouuér cribler fon auoi- 
ne afa veué & d’aflez pres,par vn pallefrenicr quifoftarmé,& qui enlaluy donnant 
le fache flatter dela voix, & frotter,& manier en diuerslieux. Il ferabon auflide le 
faire bouchonner & penferlonguement par ce pallefrenier armé, ou quelqu autre, 

ui aye le iugementde faire des mouuemens des bras petits ou grands, felon quele 
eee en aura peur,ou quils‘affeurera: & fe faudra ordinairement feruir d'armes 
blanches, a caufe que cefte lueur trouble communément bien fort le cheual om- 
brageux,& quelquesfois de noires: & comment quelles foyent, n’oublier pas!'ac- 
coultrement de tefte.Car ce qui eftonne plus les cheuaux poureux,yoyans vn hom- 
mearmé, eft de ne luy recognoiftre la forme du vifage. Quiil foit vray, on void co- 
munément qu'ls n’ofent bonnemétapprocher d'yn homme en pourpoint,fil met 
feulement fon chappeau,ou quelque autre chofe deuantla face, 


Ayan? ainfiaffeur¢le cheual ala forme,ilalueur & au bruit des armes,le Ca- 
ualerice prendra yne efpee nue,de laquelle il commencera de frapper pewapeu fur 
lafallade de ceft homme armé,en tournant al entour diceluy: lequel cependant ca- 
reffera le cheual,en luy donnant quelque friandife,& en le rouchant doucement de 
Jamain en quelque endroit du elas des efpaules, iufques ace quil foiraffeuréau 

fon des plus grands coups de cefte efpec,& al'adtion sie du Heater 


Aprres filionamoyende faire yne ftatue de toile pleine de foin, & femblable 3 
la forme d'vn homme,laquelle ftatue foitarmee de papier peint,ou couuert,de fagd 
quil reffemble eftre de fer,il la faudra faire tenir debout, & prefte a tomber facile- 
ment, dedans yn pré fauch¢,ou en quelque autré lieu plain & commode: de cefte 
ftatue faudra approcherle cheual, & apreslaluy faire choquer & porter pluficurs 
fois par tetre, a {cauoir au commencementallantle pas,& puisle trot, &au galop, 
&cn fina toute bride,iufques ace que lecheual craintifen aye du tout perdu l'ap- 
prehenfion. 


Iv feraapres fort ayfé del’affeurer parcemefme moyenau combat del’efpec. 
Caril efteertain que lecheual craint beaucoup plus vn homme armé eftant a pied, 
uesileftoiracheual; acaufe quille recognoift moins: Toutesfoisil fen trouue 
Clageursut craignent d'accofterles autres cheuaux, les yns a faute d’accouftuma- 
ce, & les autres pour auoirla bouche filegere & fenfible,qu’ils craignent de rencon- 
trer quelque chofeauecle mords owle nez.C eft pourquoy vne des principales par- 
ties qu on defire en vn cheual de combat,eft quilayt la bouche i pleine main, & 
quil portelefront droi&t. Iy enad’autres qui n’ofent accofter non plus , Acaufe 
quilsfont extremement epueneniis & timnides,ou qu'ils fe fentent foibles de mé- 
bres.Comme que ce foit, il leur faudra fouuent donner legon, & les promener lon- 


guementauec yn autre cheual afleuré,en tournant eftroit, & de fagon queles deux , 


cheuauxayentlenez aux fefles I'vn de l'autre, & que prefqueles genoux des Cheua- 
liers fe rouchét, & que ce pendant chafque cheualier careffe & frotte fouuét la tefte, 
oulecolducheual defoncompagnon, 
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— et 


POVR ASSEVRER LE CHEVAL AVX ARQUVEBVZADES: 
CHAPITRE Xx, 


AG Left certain que le cheual craint naturellementle bruit,& beaucoup plus le 
ey feu,que ne font pluficurs autres e{peces d’'animaux: & rat plus eft colere; 
oe featble & vigoureux, tant plus {e trouue-il communément actif & appte= 
henfif, & par confequent moins affeuré aux arquebuzades. Toutesfois pourtiew 
ue la veuéen foit bonne & les yeux femblables, il {era beaucoup plus ayfé dele 

» refoudre, que fi eftant faifi dela mefme crainte,il eftoit de fanature flegmatique, ti- 
mide & de peu de force. Si doncques ce doute & ceft effroy leureft naturel , tant 
pluftoft doit on commenceren lcuricunefle, de leur faire pratiquer les remedes. Et 
pour les poms & plus affleurezle Caualerice trouuerra moyen de faire fouuent 
voir au cheual yn arquebuzier ala campaigne,& d'affez loin,droiét auquel il mene- 
ralecheual: & commeil fera enuiron quarante ou cinquante pas apres, larquebu- 
zier tirera yn petit coup de fon arquebuze, & foudain irale pas au deuant du che- 
ual,luy prefentant quelque friandife quilaura toute prefte en {a main pour ceft ef 
fe&t.Etfilecheual n é ofe approcher,le Caualerice tafchera de!'affeurer auec la voix 
& la main, & aura la patience dele faire cheminer autour de larquebuzier, & duco- 
fté qu'il rournera plus facilement: afin que fans entrer én autre difpute, & fansle 
precipiter ou tormenter,ilaye moyen dele faire approcher peu peu pour luy faire 
fentir & prendre cefte friandife dans la main de Varquebuzier,qui cependant quele 
cheual le mangera,le flactera en luy frotat le vifage & le col,& uy faint fentir fou- 
uent fonarquebuze,& voir & ouyr doucemeritle mouuement &le bruit de la fer- 
pentine.L’ayancainfi careflé & affeuré,il rechargera plus ou moins fon arquebuze, 
felon que le cheual aura cu peur de ce coup:& cependant le Caualerice le promene- 
ra {agement parle droit,paffant & repaffant fort pres de l'arquebuzier, iufques 4 ce 
wilaye rechargé.A pres le Caualerice fefloignera pour recommécerla mefme cho- 
eas pas,au trot & au galop,renforcancainfia tous les coups,iufques a la courfe: & 
encontinuant fera croiftre peu Apeula charge del'arquebuze, & tirer de plus pice 
felon quelecheual fe refoudra: fans toutesfois que le feu, ny la poudre touche le 


cheual.Quoy que ce foitlarquebuzierluy viendra {agement au deuant toutes les » 


fois quil aura tire,quand ce ne {eroit que pour euiter!odeurdela fumee dela pou- 
dre,qui communément defplaift bien fort aux cheuaux.Car il faut fuir tant qu'il eft 
poflible,mefinementen ces occafions,les accidens qui fe pourroyentioindre alim- 
perfection principale du cheual. 


PRECEPTES PARTICVLIERS POVR LE 


chaftiment des chenaux vetifs; 


we 


CHAPITRE XXI. 


¢ E {cay que fort peu deicunes cheuaux confentiront a tous les remedes fuf- 
} dits fans eftre quelquefois contraints & battus : mais afin que le Caualeri- 
zy cen employela force,ny la rigueur,quentant quil y fera contraint par la 
raifon,ie veux quil confidere que iufques icy ie ne prens pas les fuldites 
fautes proprement pour vices,mais pluftoft comme faictes parignorance ou inca- 
pacite de ieunefle,ou par quelque defaut, ouimperfection de nature: & quiln ya 
rien quiconfonde tant le cheual,que les chaftimés violents,quiluy font incogneus: 


y 
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& mefmement quand illes regoit pour des fautes incogneués & naturelles. Et quid 
bien le cheual aura aurrefois bien feruy, & que feulement pour quelque mutation 
malicicufe il {oir deuenu retif, roufiours les fufdits remedes feront bons & afleurez: 
& lors, fil eft befoin, ils fe pourront faireauec moins de refpect:d'auta nt que le che- 
ual ne fera pas nouueau aux chaftimens a le pourront contraindre, quandil fera 
defobeyflant & obftiné.Mais fil eftretif pour auoir efté trop contraint & gour- 
mand¢, il faudra obferuerautant de douceur & de ceremonic, come fil eftoit pout 
Jain. Ie veux auffi que le Caualerice fe fouuienne, que les efperons grands & fort 

oignans font extremement contraires al'efcole des ieunes chat , mefmemene 
aceux quifont fenfibles, ombrageux & retifs: par ce que fils fontde leur humeur 
naturelle fort flegmatiques, ou melancoliques, les chaftimens de ces efperons les 
pourront effrayer & rendre ‘a timides,& par confequent les faire pluftoft deue- 
nirretifs fils nele font,que determinez fils font ramingues. Et ceux qui feront fan- 

uins ou coleres fen pourront aufli facilement defdeigner ou defefperer, aulieu de 
fe rendre obeiffans: voila d’ou vientle plus fouuent que les cheuaux piffent de ra- 
geoud'effroy, ou quils vont cherchant les murailles, ou farreftent tout afaidt, & 

our fe defendre femettent en deuoir de mordre les iambes & les pieds de celuy qui 
B pique,ou de luy donner des coups de pied furles talons: ou quelquefois, a faute 
d/autre remede,fe couchent par terre,ou fe mettent au hazard de fe precipiter auec 
celuy quieft deffus: Tellement que pourle plus feur , les efperonnades afpres & fi 
violentes doiuent eftre referuces pourles derniers remedes,vfant pluftoftdes coups 
de fouét,de nerf ou de gaule,qui fe donent des la moiti¢ du corfage du cheual en ar- 
riere.Car tels chaftimens font propres ale chafferen auat, & auec beaucoup moins 
d'eftonnement,de quelque humeur quil foir. 


DES CHEVAVX RETIFS POVR AVOIR ESTE! 
trop battus fur la tefte. 


CHAPIT RE- XxXil 


le re expedient, eft d’accouftumer le cheual par carefles & longueur detemps & 
fe 


aiffer efpouffeter & frotter, principalement la tefte & le vifage, dedans & de- 
hors!'efcuirie,auec vne gueuslle renard emmanchee, iufques a ce qu'il n’en crai- 
gne non plus le mouuement, nyles coups, que ceux de !’efpouffette ordinaire: 
comme il aduiendra fans doute, filon y apporte la patience & la difcretion ne- 
ceflaire. Carcefte quené eft beaucoup plusmolle & plus douce quela toille, de 
quoy!onaaccouftumé de faire les communes efpouflettes d’efcuirie: & le Caua- 
letice menant le cheual ala campagne, luy en donnera peu a peu ordinairement 
furla tefte,autour des yeux & des oreilles: tout ainficomme sil le youloit efmout 
cher. Etfid'auentureil eftoit trop fauuage,il ferabon, pour l'auoir pluftoft affeu- 
ré, de faire au commencementies mefines chofes ayn autre cheual, quin’aye point 
de peur,& ae foit tour contre le pourcux;: afin quon ayemoyen de leat frotter & 
efpoullerer es teftes, & les careffer enfemble. Et quandle cheual craintif n’aura 

us de peur des coups de cefte queué,on ferale mefme remede auec yn petit fagor 
a pleine main derofeau fleuri, quifoic bien li¢é. En continuant la fusdite regle, & 
oftanctous|esiours yn peudela houppe de ce fagor, il n’encraindra plus 4 la finle 
mouuement,ny par confequent cclui du bafta, & pour ledernier remede,il luy fau- 
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) dra fouuent faire prendre quelque friandife au bourd'vn bafton, & cé pendat quil 
Jamangera,luy pafler & repafler plufieurs fois,& difcretemét ce baftonaupres deg 
yeux & des oreilles, & luy frotterle vilage & le col auec la mefine main , qui fdenales 
ce bafton,oule fufldit fagot.Et fiapres quil femblera eftre exemptde celfte crainre 
il continue de f'arrefter & reculer a fon gré, le Cauelerice ne le doit pour cela auclil 

{ nement battre,ny menacer, {il eft poflible,auecle nerf caril reuiendroir facilémét 

+ afon premier foupgon: mais pluftoft tafchera dele faire aduancer auec la voix. & 

) Ue coups d'efperon donnez plus en arricre,que!’ordinaire, Et pour le micas 

) Hie er & luy ofterces impreflions craintifues, il luy faudra fouuent apprefter yn 

) forchomme,qui l'attende auc yne longue & grofle gaule, ouyn fouér, 1a ot on 
penfera quil fe voudra arrefter,oule faire furyure iufques ence licu, pour le fouér- 
ter fort & ferme,en criant & le menacanta haute voix: & cependant le Caualerice 
meflera quelques bonnes efperonnades parmy les cris& les coups de foueét,que ceft 

- homme donneraau cheual, iufques 4 ce quil laura faict defloger duliew quil fe fe- 

_ raarrefté:& ne faudra vfer,que le moins quwon pourra du chaftiment de la gaule, 

| principalement fur les efpaules,quil n’ait auparauant perdu cefte apprehenfion des 
coups dela tefte. ; 


DES CHEV AVX RETIFS POVR AVOIR ESTE 
trop batus co gourmandex des efperons, 


CHAPITRE XXIII. 


° He cheual eftrebuté otiretifpour auoir efté trop rudement & longue: 
@) mencexercé,& trop alprement batuauec les efperons, il le faudra pre- 
Je. micrement laiffer fejourner iufques ace qiril aye reprins fes forces & pre- 
miers efprits:& fil neft bien fain sean corps, ite faudra purger: car 
- eftant malade,ou plein de mauuaifes humeurs, le Caualerice perdra le temps & 1a 
peine quilmettra penfantle remettre en fon premier & courageux eftat: d'autant 
que cefteindifpofition le rendant par accident colere Peel qe Aer quilfoit 
haturellement mieux compofé & de bonneinclination, le pourra difpofer a quel- 
quenouueau vice.Mais eftant fain,feiourné & bien nourry, !’on pourra apres com- 
meticer del'exercet ala campaigne,au large & en divers licux,pen& fouuent,& fans 
efperons,euitane tant quil era poflible routes les occafions qui le pourront faire 
battre. Neantmoins toutes les fois que le Caualerice cognoiftra quil fe voudra 
artefter, & qu'il aura quelque deffein malicieux,il ne manquera dele braucr & me- 
naffera haute voix, & fil eft befoin le foiicttéra a trauers les feffes & le ventre auec 
vn foiiet, ou vn nerf: & pour plus grande facilitéil faudra eftre fecouru d'yn hom- 
me, qui fuiue ce cheual fica bider ordinairement ei ree ou trente pas de 
diftanice , lequel fe tientie toufiours preft pour mettre diligemment pied 2 terre; 
uand ce cheual retif tefufera d’aller en avant; & pour le chaffer 4 grands coups 
de foiiet, fur les fefles, & a trauers les iambes, principalement fil fe defend en 
ruant.Il faudra aufli que le Caualetice foit curieux de le careffer , quandil luy obey- 
ia libtement: carladouccureft autanc & plus neceffaire aux cheuaux eftonnezé& 
spp ter, quaceux quel’on nexerce,que pour leur apprendre ce quils n ont iamais 
geu. f 


ON continuera’curicufement ces remedes,iufques ace ee le cheual {era deter- 
byte 5 maps 4 5 a & 
inine:& apres le Caualerice prendra des efperons mormez , efquels illuy fera dil 


erettement fentir peu 4 peu: & pour luy ofter & romprt les deffeins & moyens 
F iy 
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de farrefter ou de fe defendre,quand il luy voudra donner quelque aduertiflement 
ouchattiment de fes efperons,il faudra que ce foit encriant &le menagant a haute 
voix,& entre trois ou quatre bons coups de folict,ou de nerf, Sau mican d'vn par- 
tir furieux de quarante ou cinquante pas,ou d vne aflez logue courfe. C eft icy pro- 
rement yne petite bourrafque de diuers chaftimens faits enfemble afin que pre- 
mier quele cheual fe foitappergeud’ouluy vient la douleur particulicre des elpe- 
ronnades, il aye paflé 'endroict & le temps,auquel il aura accouftumé de farrefter 
foudain apres les auoir receués.Brefil faut en cefte occafion proprement obferuer 
les moyens,par lefquels le bon Caualcadour commence a faire cognoiftre aux pou- 
lains'aduertiffement & les effects des efperons, & fil fe peut auec plus de patience 
& dinduftrie: a caufe que les cheuaux faits, ou qui paffent cingans, font plus capa- 
bles de malice, & ont beaucoup plus de force, pour foppofer & defendre al'efcole 
En quel & aux chaftimens, que n‘ontles poulains.Voyla pourquoyl'on doit commécer de 
Aes les domprer aufli toft quils ont attaint trois ans,mefmement quand de raceils ont 
meneende beaucoup de courage & eine d autant qu ils font enceftaage encores in- 
doprer les nocens & foibles,ils font aufli moins de difficultez & de defenfes, & par confequét 
a tee moins d efforts: de maniere quils peuuent apprendre par vne douce & longue pra- 
quine&de tique,& fans eftre foulez, ce quils ne feront fans beaucoup de defordre & de dan- 
courss*-  ers,fion ne les monte iufques ace qu ils foyent en leur grand force. Ie yeux dite 
aufli par ceftemefme raifon,que file cheual reburé & retif a trop long temps gar- 
défon vice,fans quel'on yaye pourueu,ou fil'on ya mal operé,il faudta que le Ca- 
ualerice fe garde que,en fe rebutant foymefine, ilne precipice temerairement fes re- 
medes auecle mauuais naturel du cheual.Car en fin il faut confiderer que ces acci- 
dents vicieux pourront, parlalongueur du temps & Thabitude , eftre conuertis en 
nature,mefmement fila complexion du cheual ya eft¢ difpofee,é& pour a remedier 
il faudra confequemment fe refoudre a vnc longue & curieufe patience,{ans laquel- 

le tous ces moyens fe trouuerontinutils. 


DAVTRES CHEV AVX RETIFS ET MALITIEVX. 
CHAPITRE XXII 


Se Lyad autres epeusatfaslansoliquesa fontvrayement retifs de 

pure malice, & peut eftre pour auoir efté redoutez des cheualiers, 
2, quiles ont exercez, ouqui fen fontyoulu feruir; de maniere quau 
lieu que ceux qui ie vieris de dire,deuiénent viticux pour eftretrop 
@ tigoureufement picquezle vice de céui-cy procede en partie pour 
“)..., auoir efté Bop refpectez.Ce fontles cheuaux ramingues & cha- 
toiiilleux,qui cormunément fe veulent defendre quand on les yeut feller:ou bri- 
der,ou qui fouuent auffi coft, quils regoiuent yne efgratigneure , ou vn petitcoup 
defperon donné par vn mauuais homie de cheual,ne faillent point de leur rendre: 
quafiau mefme es la rifpofte d'vn coup de pied fur yn tallon,ent baiffantles oreil- 
les, en fefmoufchaneles flancs,& les coftez,auecla queué:é& quand ils fentent re- 
doubler mal 4 propos les efperonnades donnees auec crainte ys farreftent rout 
court pour teculer, ou pour faire quelque faut difgrati¢, en intention de mettre le 
mauuais cheualier par terre: ouaucunefois vont cherchant les murailles pour luy 
enrafperles genoux & les iambes:& quelquefois y veulent porter les dents. Ce font 
les effects de leur inclinatié naturellemér maligne.Or pourle regard de ces cheuaux 
fimal nais,toutes les fois quils ferér ces traiéts villains & defloyauxau bon Cauale- 
rice,ie nele difpenfe pas feulement,mais ic le pried’en auoir fa raifon a grands cris 
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& coups d’efperon & de nerf, & encoresles faire foiietter a cour de bras, perfeuerit 
iufques ace qu'ls fe ferontmis en deuoir d’obeyr. Car fil eft poflible, ilne faut ia- 
mais laiffervaincre les cheuaux, qui ontle courage double & malin. Toutesfoisie 
ne yeux pas que le Caualerice fe laifle ant tranfporter ala colere, quilne foit toul 
iours atcentif & preft Areceuoir aucc quelque douceur le confentement de tels 
cheuaux,pour fi peu quills obeyflent; carautremencles chaftimés feront inutils ou 
pluftoft caufe de plus grands defordres.Et filaduient que tant quils feront a lef- 
cole,ou autrement fur l'exercice,ils ne facent compte des careffes,le Cauialerice ne le 
doit trouuer eftrange: carles cheuaux de bonne nature en font bien quelquesfois 
de mefmes eftans en colere: & plus forte raifon ceux icy, quicommunément font 
- coleres,fortaduftes de leur naturel, & quine peuuentaymer!’homme, ny fes caref® 
{es Mais pour tout cela il ne fauclaiffer de les flatter, quandils fe chaftient: car ala 
longue les careffes bien difpenfees leur pourront faire recognoiftre les effects des 


oS . 
bons chaftimens. 


PovR voir vne preuue quele cheual retif & malicieux, contraire direétement 
ence quil peut,ala volonté dehomme,¢’eft quefion luy attache a la queué vne 
cotde trainanc en terre, & que cependant qu'il recule,outrele youloir du cheualier, 
quelqu'vn prend See ceftecorde, &latire rant quil pourra pourle faire 
reculer d’'auatage,il aduiendra fouuent quece cheual de mauuais naturel fe fentant 
ainfitiré en arriere, f'aduancera, & partira commie fuyarit, monftrant prefque par 
ceftindice,quil penfe quelecheualier fe vueille preualoir du reculer , quil ne fair 

ue pour luy defobeyr & defplaire. Or combien que ce remede chaffe enauant le 
ae retif, pour cela ie nele baille pas pour chaftiment duvice:au contraire Celt 
luftoftadherer a fa defobeyffance, puis quilne fauance qu'entant qui luy fem; 
le qu’on le veut fairé reculer. i 


{ pourrois encores adioufter ftir ce propos vne grande quatité de remedes, que 
lay i autrefois pour chafler en auantles cheuaux retifs, foit par le feu ou 
Yeau, appliquez en diuerfes fagons,& aux parties plus fenfibles, ue foyent aucor~ 
fage 8 auxmembres du cheual, & mefines parle moyen de quelques animaux, & 
autres chofes qu'on luy peutattacher ala queué,ou mettre deffouzicelle: enfemble 
de certains efperons faits par curioficd fuperftirieufe , qui reufliffent aucuinefois. 
Mais parce que ie {uis ennemy de ces petits hee inuentez a faute dart, i'en remets 
ledifcours & la pratique a ceux qui f'y arreftent plus que moy: 

Avant quepafler plus outre,ic veux deriouueauaduertir le Caualerice, quil 
fe fouuiennedela commune erreur de ceux,qui péfent quela premiere chofe quon 
doit faire pour rendre le cheual ay{é & bien maniant,ceft de be affeurér la tefte & 
labouché:iedis aticontraire quiln’y a defordre,quicndurciffe tantla tefte, la bou- 
che & le col ducheual,& quilereridé tant,ny fitoft entier,quedeluy vouloir affeu- 
rerla tefte,é&luy faire eats & ferme pofture decol,auant quill {ache rourner li 
brement,pour le moins demediocre largeur, & atoutes mains, Il yaut doncques. 
micux ences commencemens & premicreslecons uy laifferlaliberté des cordes & 
des rennes,telle qu’en le fouftenant mediocrementd icelles,on luy puifle aufli faci- 
lementattirerla tefte du cofté qu onle voudratourner, afin de luy rendre I'aétion 
plus libre en tournane:car puis apres en eftreciflant pew a penla proportion de fes 
ronds, larges & ordinaires,& en!’adiuftancau parer, on pourra par mefme moyen 
luy ramener le col, 8 enfemble luy affeurer la tefte. 

; F iil 
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DES CHEVAVX RETIFS OV ENTIERS A QVELQVE 
main,ey dela difference duretif a lentier{ur les voltes, 


Aub RE, aX okeaVit 


32<9, N void beaucoup decheuaux qui feruent, & qui vont en auant ‘pat 
YN} tour, oul’on veut , qui neantmoins font retifs ou entiers 4 quelque 
main, a laquelle ilsne tournent qu’a grande difficulté:ce qui aduient 
oY Ie plus fouuenca faute d'auoirefté bien exercez en leur ieunefle. Il faut 
encecy que le Caualerice confidere, quil n’ya cheual, qui ne foit naturellement 
droitier,ou gaucher,& par confequét qu il ne luy foit beaucoup plus facile de tour- 
ner ducofté,quiil fe fent plus foible, afin quele plus fort puiffe micux faire la plus 
grande action du rour.Les hommes mefmes le font ainfi:& ie m’en rapporte a ceux, 
quiont fries rare di{pofition,& quiaymenta dafer,lefquels peuuent {gauoir cd- 
bienilleur eft naturellement plusayf{é de faire vn paflage fort, en tournatit, ou va 
faultrond,du cofté gauche que du droict,fils ne font par nature gauchers.C eft doc 
pourquoy la plufparc des cheuaux ont plus dinclination fur la main gauche , que 
island attribue couftumicrement ce defaut 4 1lamain du varlet: mais 
fans doute quand lecheual n’auraiamais eft¢exercé quien bonne efcole, encores 
aura-il “uftours vn. cofté plus libre que Vautre. Ec quand il aduient que celtle 
droié,ceftauffi vn figne,quil doit eftre gaucher & de nature maligne. Et de fait on 
void parexperience, que ceux qui font naturellement retifS, ou entiers 4 la main 
pee defendent plus long temps,& donnent beaucoup plus de peineau Caua- 
erice, que ceux qui refufent detourner ala droite. Et pour expliquer la difference 
del entier au retif,c eft que l’entier tourne forcéément, & comme d'yne piece, fans 
vouloirregarder dedans la volte,afaute de fouplefle de col, ou de pratique, ou de 
bonne inclination,olrpour desaccidens diuers, que iediray aux lecons fuyuantes. 
Erle tetifrefufe rouca fait de tourner,quand illuy plaift,combié quil ayeefté dref- 
{é,8¢ quiille {ache faire:& mefmes Pentuit del'autre cofté,ou parle droi@ quand on 
le veut contraindre:dequoy les remedes font beaucoup plus longs & malayfez, que 
fil eftoirfeulementretifne voulantaller parle droiét. Or pour euiter entant quiil 
{ce peuctoutes ces imperfections,iene puis approuuer que le Caualerice obferue 4 
fon efchole ordinaire,la vieillereglede commécer & acti! toufiours fur la main 
droitte les legons du cheual nouveau apprentif, owtel qu'il foirsmais ie yeux quela 
aes fois qu'il y montera pour ledreffer,ille mene ala campagne én lieu quill 
e puifle faire trotter,ou galopper {pacieufement pour rechercher & recognoiftre 4 
chafque main foninclination naturelle: apres quil face dordinaire le commen- 
cement, le miran élafin de fes lecons indifferemment main droitte, ot 4 gauche, 
{elon art & lesremedes proptes ala mauuaife habitude, ou defobeiflance, quilau- 
ra defcouuert au cheual,& fur tout quill {e fouuienne, & fe reprefente en toutes {es 
lecofts, queles effects de la rigueur n/apportent iamais ala fin rant de facilité &de 


perfection, que fontles vrais moyens del’art, par lefquels on peut gaigner peua 
peuleconfentement & lenarurel du cheual. 


Le: Caualericeayantrecognewquele chetal fait beatcoup de difficuled detour: 
her aquelquemain,ouquil ne routne que felon quil luy plaift, il obferuera pour 
quelque temps la compagnie d'vn autre cheual paifible & dreffé, gardanelemefine 
ordre, queiiay dit parlantde ceux,qui font retifs par le droiét. Apresil le meneraen 
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| liew plain & yny,ou il y aye des ronds marquez & fort larges. Car cefte figure luy 


donnera quelque occafion de regarder en terre, & de cheminer plus librement fur 
la pilte ronde & limitee: en ces rondsil le promenera patiemment le petit &le grad 
pas deux heures le iour,& ordinairement ala main quil fe defendra,changeant fou- 
uentderond, pournel’ennuier trop, & quelquefois demain, afin que le tourner 
trop continue fans changer ne leftourdiffe: & tant quiltournera du cofté qui luy 
{era malaise, le Caualerice tafchera de luy faire plier le col, & porterla teftededans _ 
Ja volte auecla corde du caueffon, fanss’attacher ala bride: & s'il eft befoin auecla 
pointe du nerf,ou dela gaule, fans toutesfois le contraindre trop. Carlemoinsdeé 


-defplaifir qu'on luy pourra faire en {es commencemens,fera le meilleur, 


Prvstevrs foisil lemenera enlietincogneu,& en iceluile fera cheminer dix 
oudouze pas Ea le droict,& puis le cournera eftroit yne,ou deux,ou trois fois, {eld 
quilobéira librement ala main aay fera recherché: & fotidain fera encores autat, 
ou plus,ou moins de chemin parle droit,pour aller rourner de nouueau en vn autre 
lieu, & dumef{me cofté: quelquefois faudra tourner fur la main que le cheual fera 

lus libre,afin qu'il aye moins d’occafid de fe fafcher & defpiter. Cefte lecon de pas 
fa fort profitable, fielle eft bien effectude & continuée auecart & patience: parce 
quelle fe pourra faire tanclougue,qu’on voudra: & mefmes que les lecons de pas 
font propres pour fortifier la memoire aux cheuaux,qui en ont moins, & pour leur 
amolliré& faire plier le col du cofté,quiils font entiers:a caufe qurelles font les moins 
violentes, & par confequentle cheual en eft en action moins tendué. 


Sx lecheual eftant fafché peut eftre de tourner trop detours en vn lieu, outrop 
eftroit,fe met en defenfe en fe cabrant,ou en fuiant en auat,oudel’autre cofté,com- 
me font communément ceux,qui font coleres & apprehenfifs,le Caualerice tafche- 
ra del'appaifer,s'il eft pollible fans le battre,en cheminant aloifir parle droid, luy 
rendant {ouuent la main:& quelquefois tournant du cofté, quiluy fera plus facile, 
iufques ice que ceftemauuaife fantaifieluy foit aucunemét paflee,pour puis apres 
recommencer atourner del’autre envne plus large & nouuelle place, en tirantac- 
cortemenit la corde du caueffon 4 petites Rie Gereage & diferentes, qui 
feront fouuent beaucoup plus d'effeat, que filacorde eftoit toufiours bandee d y- 
ne fagon:& principalement certains cheuaux coleres & defpiteux, lefquels au lieu 
de ployer le col, & porter la tefte ducofté dela corde,quiles doit atrirer {ur la volte, 
S oppofent & {e bandent obftinément contre! effort dicelle corde. Heft aufli quel- 
quefois neceffaire a tels cheuaux de la{cher enticrement cefte corde, pour cia 
ner druemét de petits coups fur le bout dunezauecla pointe de la gaule, qui du cé- 
mencementleur pourront bien fort defplaire: toutefois eftans continuez auec iu- 
gement ils feront ala fin profitables. 


Er pourl'attirer plus facilement, Ie Caualerice enlecareffant l’'accouftumera 
fans bouger d’yne place,a prendrede Therbe,qu’il tiédra entre fon pied & l’eftrieu, 
du cofté quil ne voudra tourner librement. Et luy ayane faic recognoiftre ce plai- 
fir,continuera la fusdite legon: & toutes les fois quelecheual refufera de tourner,le 
Caualericeau lieu de contefter & dele battre,luy donnera uelquelibertd de bride 
& de caueffon, pour luy faire ammolirl'a@ion trop eRe col: & enaduangant 
lepied &Teftricu luy monftreral'herbele plus pres du nez quil pourra:&commele 
cheual rournerale col,portantla tefte de coftd pour prendre I'herbe, le Caualerice 
reculera le pied peuad peu faifantcheminer doucement le cheual fur la volte, & re- 
mettant en mefine tempsles renes & les cordes accortemét en bon eftat.Ce remede 
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fera fort profitable au cheual de nature paifible: mais sil eftoit colere & vi ndicatif, 
& quien voulant prendre Vherbeilfe fentift pique de ce cofté, ou qu’en ce temps il 
fatten fouuenance del auoir peuauparauant elt¢,il apprendroit facilement a fede 
fendre,& imordre le pied du cheualier,au lieu de prendre] herbe: mais en telcas on 
pourra faire la mefme chofe,ayant herbeattachee au boutd’yn baftor. 
2 

Ix ferabonauffidele tenirattaché auec le caueffon,deux heures duiour, cepen- 

dant quil fera en Vefcuirie,de fagon quil tiéne le col vn peu pli¢ du cofte quil tour- 


nera difficilement, & fautle mettre en telle place,quil puifle ordinairement voirde 


cemefine cofté la porte de Iefcuiric:afin quel'entree des viures & des perfonnes, & 
mefines le fon ducrible & l'arriuee del'auoine,luy attirét de ce coft¢ le col & la tefte 
auec le courage. 


A mefure quele cheual ferendra facile a tourner de pas,le Caualerice Ie laiffera 
eae hafter en eflargiffant la volte, afin qu'il fe gliffe, & fe mette de foy au 
trot 
le Caualerice le remettra doucement au pas,fans l’arrefter,en le Aattant& refferrant 
fa pifte,iufques a {a premiere proportion.Si ces moyens font continuez-auec ordre 
& boniugement,le cheual apprendra a tourner facilement de pas a toutes mains, 


& fe mettra par pratique du pas au trot furles volteslarges,fans vfer de plus grande ~ 


impertunite. 


Le cheualeftancreduir en cefteftat, le Caualericelerefoudra yiuement au trot 
achaque main, &l'exercera fouuent al'enrourde quelques arbres , ou des mottes, 
"pour ayder aluy tenirla crouppe hors la volte,qui eft vne aétion du tout contraire 
a celle qui rendles cheuaux entiers:&tout ainfi quil aura eft¢ gaigné du pasau trot, 
il faudra auflile mettre d’yne mefine ordre du trotau galop, en lefueillant fouuent 
de la voix & du fon dela langue,ou du mouuement du bras, & du nerf: & luy ay- 
dants'il eft befoin, (en tournant ala main difficile, ) quelquefois de l'efperon dedas 
lavolte, & dela gaule, oudunerffurlefpaule contraire: ou comme i’ay dit, furle 
bout dunez. Quant al'efpace des ronds, il ne fe doit limiter en toutes ces legons, ny 
pou lordre general de l'efcole: parce quilles faut obferuer large ou eftroit, {clon 


a durté du col, & dela bouche, l'obftination, l’ obeyflance,la ftature, & difpofition 
ducheual. ; : 


S1 lecheual fe defend trop atous ces remedes, i'approwue lors 'ayde d'vn home 
a pied dedans la volte,qui tienne la corde du caueffon, dela facon que les Caualeri- 
ces {cauent a la faut tenir:& de cefte corde 'home de pied luy donner des fecouf 
{es,pour le chaftier feulement quand il voudra fuirla volte, & non autrement.Mais 
ilaura ordinairement del’herbe ou quelque autre friandife en fes mains, pour J'at- 
tirer 4 foy par douceur: car file cheual, de nature rebellen’en receuoit que du def 
plaifir,au licud’en approcher il fe mettoit fouuent en deuoir de luy efchapper, pour 


- euiterlechaftiment trop continud & mal propos. Voyla pourquoy il faut que, tar 


quel! homme de pied tiendra la corde, le Caualerice face ce quil pourra pour faire 
tournerle cheual fans quel/homme de pied sen meflefice 1 eft quadle Elteaat you- 
dra forcer la main du Caualerice:& encores faut-il que le cheual regoiue du cheua- 
lier toufiours le premier & le dernier defplaifir du chaftiment,afin qu'il luy obeyffe 
micux,& quil craigne moins homme de pied. 


Avcvns Camalerices fe feruent en cecy d'ynarbre,d’yn pillier, ou poreauaflez 


ur icelle: 8 premier quil fe foit raduife,ou quil comméce afe fafcher du trot,’ 
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| haut & fiché fortauantdans terre,auquel yavn gros aneau enraill, qui l'acollea 
) yneaulne, ou enuiro, de haulteur fur terre: lequel aneau tourne facilemét fans pou- 
| uoirmontcer ny defcendre:& en ceft aneau ils attachent le cheual entier, ou retif, 
aucc yne corde, qui tient a vn autre petitancau expreflémét mis au mitan de la you- 
) ted’vacaueffon retors & d'vne piece,oud'yne feguette,aflauoirau mitan,tant pour 
i luy faire mieux plier le col, & tenirla tefte danslerond, que pour auoir plus de mo- 
» yen de chager de main. Apres ils font trotter,ou galopper le cheual large, ou eftroic 
autour de ce picu,ayant des hommes tous prefts pour le fouetter s‘ils'arrefte, ou fe 
| merendefenfe,& par ce moyen le contraignentde touner & d’obeir. ene veux pas 
| dutoutreprouucr ce remede: carie {gay quil peut aucunesfois reuflir & aduancer 
| Yobeyflance de certains cheuaux de peu de courage, & durs de col & de tefte: mais ie 
veux bien que le Caualerice confidere que file cheual entier ou retif eft colere, {an- 
| guin & fort vigoureux, ce remede tant contraint era du tout contraire A fon hu- 
meur,& le mettra pluftoften defelpoir, qu’en obeyflance: & s'il eft adufte & mali- 
 cieux,celte grande fubiection luy engendrera facilement quelque ville & nouueau 
- vice,au lieu de le determiner fur la main entiere. Et quand bien il fera facile & de b6 
: temperament,celte corde limitee & condamneeluy pourra faire hayr l'efcole &l'e- 
-xercice,acaufe dela trop grade contrainte. De maniere que tous ces plus forts cha- 
{timens doiuér eftre Pies, en general pourles cheuaux chargez,pelans,& qui ont 
beaucoup plus de force,que de courage ny de vigueur.Et encores n’'approuue-ie pas 
ence remede,que cefte corde foit du toutarreftee , mais pluftoft quyn homme la 
tienneen ceftancau,quiaccollele pilicr,eftant tout contre iceluy: de facon quilaye 
moyen delallonger,retenir & accourcir, {elon quele cheual fe defendra,ou confen- 
tira,& quil pratiqueral'action dutourner:afin que par ce moyé il puifle cognoiftre 
peu apeul effect & la caufe du chaftiment. 


Iz fauticy noter, que fipourcontraindrele cheual entiertourner fore eftroit) 
onluy acourfit & arefte fouuent & long tempslacorde ducaueffon au poteau, de 
facon que prefquela teftey touche, & que cependant ent le chaftiant on luy poufle 
fans cefle la croupe en dehors,de forte queles pieds de derriere facent le tour, & que 
parla cortainte du potcaula tefte & les pieds Ep deuarfoientau centre: Il eft 4 crain- 
dre que celt effort, en auillifant oueftourdifantlecheual,luy caufe aufli quelque ac 
cident fort dommageable en la ceruelle, ou bienvne defluétion furles yeux quile 
priue de veué,mefinemét s'il eft colere & fort fenfible ouadufte. Partat il faut rout 
iours obferuer, que tousles remedes de ceftarr, fe rapportentau naturel du cheual 4 


quion les applique. 


Sx quelquefois en cefte occafion le Caualerice fe veut feruir dela corde du cauct. 
fon attachce aux fangles,ou pour plus de commodité,ala tefte de !hargon,& paflee 
entrele liege de la fellé & fon genouil, (afin d’auoir moyen dela lafcher diligemmét 
file cheual recule, ou fe cabrejou pour quelque autre neceflitd,) & encore repafler 
fileftbefoinlautre corde parlemefime aneau de celle quifera aiiifi arreftee, (afin de 
Ja pouuoirteniralamain dela yoltemal-ayfee,de fagon queles deux cordes foyent 

-cnfemble du cofté que le cheual fe defendra,) il eftneceffaire que ce cheual aye defia 
quelque pratique d efcole : carautrement] incongruit¢ feroit trop grande, Ec fur 
tourceftecorde ne le doit tant incommoder,ny contraindre, quilaye occafion de 
s oppofer ob{tinéement au remede,en fe bandant & tirant au contraire d’icelle cor: 
de:principalementen changeant de main, & en tournant du cofté plus facile;car ce- 
la luy feroit faire yne action defpaules & de col ficontrefaitte & fi penible, quelle 
Vinduiroic a craindre & hayr d'auantagela main difficile. Mais atin de lattirer & 
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vainereauce plus d'art & dedouceur, & moins de defordre F il fuffira que quand la 
bride fera en fonappuy ordinaire la corde condamnee puiffe tenir lecol & la tefte 
du cheual yn peu plus fur lecoftéentier, que furl'autre: & ques il-faut vier de plus 
erande violence,ce foitaucc le bras & la main, & l'autre corde pafleedu mefme co- 
ité.Et pour rendre la raifon pourquoy le chaftiment faitauec la corde,quine prend 
fa force que du bras & dela main du Caualerice, eft ordinairement en cecy beau- 
coup plus profitable que 'autre,c’eft que celui dela corde arreftee n'a que le feul ef 
fect de tenirle col & la tefte du cheual au poinctlimité parlalongueur dicelle cor- 
de,& celui qui fe faictauec le bras & la main eftant guid¢ du bon iugemét du che- 
ualier, peut contraindre le chewal, & luy donner liberté {eld qu'il fe defend ou quil 
obeit:& par confequent le remede en eft plus naturel, & luy doit mieux faire co- 
gnoiftre la franchife,qu on recherche en fon exercice, enfemble l’occafion du cha- 
ftiment.Et combien qu’aux communes efcoles!’on yoye faire yne regle generale 
de chaftier & gaigner routes fortes de cheuaux fort entiers a force deles contrain- 
drei tournerlonguement du cofté malaifé, fi faut-il que le bon Caualerice confi- 
dere,quil fé peut faire en cela beaucoup d’erreurs. Car toutes les humetirs & com- 
plexions des cheuaux ne font pas propres acefte grande f{ubiefion extraordinaire, 
ny tous les cerueaux difpofez.a cefte continuelle action de tourner, ny les forces ca- 
pables de fournir tant de yoltes d'ynealeine,& en vn licu.De maniere que tants'en 
faut que ce remede puiffe bien faire la fouplefle du col, ou des efpaules fur les vol- 
tes,& gaignerle confentementde toutes fortes de cheuaux entiers, que pluftoft il 
emmeneral occafion de rebuter en peu de temps celui, qui fera ay{é & determind 
en quelque bon manege. Quefil’onen void quelqu’yn quife reduife en obeyffan- 
ce, parle fufditmoyen, il faut croire que c’eft wav este & quil doit eftre de fore 
bon temperament,ou de peu de vigucur.Il emblera par aduenture 4 quelque efprit 
curieux, que toutainfiquel’o void chaftierle chet 
fant rudemenren neediest plufieurs fois par delongues courfes,& celui qui ti- 
realamain, enle faifant fouuent & longuementreculer, que par mefme raifonil 
doit eftre licite de contraindre celuy,qui eft entier,a tourner fouuét & grande qua- 
tité de tours,du cofte qui fe defend.II faut en cecy confiderer deux chofes: la pre- 
miere quela Slagle reculer, n’eftourdit pas le cheual, comme fait le tourner: 
Yautre qu’en toutes occafions il aduientcommunement, que les plus excellens re~ 
medes& chaftimens eftans excefliuemét effectuez,ou trop continuez & recogneus, 
perdentalalongne leur proprieté plus vile al’efcole & a l’obeiflance du cheual. Et 
partancil vaudra beaucoup mieux! attirer peu a peu furla main plus malayfee parla 
mediocrité des chaftimens & des careffes, {ansle precipiter, ny luy donner, que le 

“moins d’occafion quel‘on pourra, de fe mettre en defenfe: & ne laiffer, ( pour quoy 
que ce foit,) del’exercer yn peu du cofté qu'il tournera facilement. Carla pratique 
& facilité d'vne main peut feruir a celle de lautre,quand cene feroit que pour diuer- 
tirlecheuald’aucuns deffeins , qu'il fair fouuent pour fe defendre eftant trop im- 
portuné.C eft pourquoy la premiere fois que le bon Caualcadour de bardelle veut 
faire comprendre!'action du tourner au poulain neuf & fauuage, pour cuiterl’oc- 
cafion de contefter & le mettre en defentuil doit prendre le premier tour du cofte, 
auquelle poulaina plusd'inclination: & mefines quand aucunefois le cheual de- 
fobcyflant & obftiné a quelque main,ne fe peut vaincre, il vaut mieux finir l'exer- 
cice delefcole furle cofté,quiil tourne librement, que furle refus del'aucre . En fin 
° itt beaux moyens de ceftart font ceux qui font moins contraires au naturel du 
cheual. 


Ix fetroune fouuent des cheuaux entiers ouretifs 4 quelque main, quin’ont pas 
le co 


fingart en le chaflant & pouf- 
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le col trop durny trop tendu,mais quand ils ne font en humeur de tourner du coftd 
qui leur defplaift,8& qu’on les y veut contraindre,ils fe hauflent,fe cabrent & Feflan: 
cent fuyans fur Ja main contraire.En fes defenfes les effects de la camarre bien pra- 
tiquezapportent ordinairement beaucoup d'aide. Mais d’autant quil pourra eftre 
que le cheual ne craindra be affez le cauefs6 ny la feguette,ou quilfera fi maliticux 
quaufli toft quil n’aura plus la camarre, & recognoiflant fa libertéil refera fes pre- 
miers defordres,alors ie veux que le Caualerice prenne en double yne corde, fem- 
blablea celles dequoy l'on fe bre pour tenir les cheuaux tournez aufiller, & quil 

affe le mitan & le ply de cefte corde dedans la bouche du cheual: de facon quelle 
fe accolle & ferre enfemble la langue,les barres,les leures,& la barbe: Et fielle pred 
auflil’emboucheure ducofté quilaura accouftumé de {eietter,ou defrober,le reme- 
de en fera meilleur,pourucu quicelle emboucheure foitd’yn fimple canon. Ce ply 
de corde doirentrer par l'archet dela branchedu mors,du cofté que le cheual refu- 
fea rourher,& fortir parle mefme archer, ayant faitle tour de la barbé: & les deux 
boutsaffemblez de cefte corde doiuent pafler dedans le ply & mitan d’icelle, de for- 
te que tout contre ledit archeril fe face vn las quiferre & s‘cflargiffe,a mefure quele 
cheualier tirera & lafchera cefte corde doublee.Ce chaftimét donera quelque occa- 
fion au cheual de tenirla bouche ouuerte,& de faire les forces: mais il aydera beau- 


coupaucunesfois ale gaigner furla volte quilrefufera au reffort, toutesfois il ne 
doibr eftrelong temps continué. 


Ew lafufdite imperfection lon peut vfer aufli d'vne muferolle entiere & canal_ 
lee,laquelle foit dentelée en forme de feguette,feulemét du cofté que le cheuaf fuy- 
rala volte,ou quil portera trop latefte: & outre les dentelures,on yadiouftera trois 
ou quatre vis,qui percent cefte muferolle,defquelles les pointes auanceront auranc 
commeles dentelures oumoins ou dauantage, sileftbefoin, parle moyendes ef 
croiiens faites en ladite muferolle, ou feguette, Alaquelle il ne faut point decordes 
a peace: ala facon ducaueffon ordinaire: car elle fe doit arrefter deffous la maf= 
choire, & audeffus dela gourmette parla courroye & la boucle, qui tiendronraux 
aneaux des deux bouts dicelle mufcrolle:parce que dautant quele cheual tient or- 
dinairementle nez,oule courage,trop d'yn cofté, !incommodité & la douleur du 
remede doit eftre auffi continuelle. Et parle moyen d'yne longe, qui tiendra ayn 
autre petit aneau attaché & bien riuéducofté quela volte defplaira au cheual, il fe 


pourra aucunefois faire des chaftimens extraordinaires, {elon fon obftination, & 
nonautremenc. 
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; YAPPROVVE encesimperfedtids le remede de mettre & peigner fouuétle crin, 
¥ ducofté quele cheual tourne plus difficilemient, fi dauéture il eftoicde l'autre part: 
) car rourainfi quele crin attire naturellement a foy lhumeur, quilenourrit, il peut 
| parmefme raifon donner quelque occafion au cheual de tourner, & porter la tefte 
| pluslibremenrducofté que cefte humeur eft attiree. Toutesfois le Caualerice im pa- 
7 tientoumal fondé pourra fouuent precipiter, ou du tout empefcher les effects des 
j plus beaux & naturels remedes de ceft art,qui ne retifliflent quentat quils font en- 
} tendus & faits aleur temps. 


CHEV AVX QVI PORTENT ORDINAIREMENT 
le nex plus dyn coste que dautre. 


(CUSUAME EIU UIE, NOBEL 


@) Laduient aucunefois que le cheuala la pofture du col belle & iufte & 1a 
Ge tefte ferme, neancmoinsil tient ordinairement le nez tournd d'yn cofté. 


¥) A celalaydeducaueffon ne profite pas beaucoup, quoy quela corde foit 


Encorgs vaudra-il mieuxluy tenir dordinaireles deux reites du cofté,quon 
luy voudra attirer le nez,foit en l'exercant al'efcole, ouen allat par pais: carles deux 
branches du mors eftans mifes d’vn mefine cofté, & par confequent hors duren- 
contre du col & dela poitrine,elles ferot tourner la bouche & lenezdu cheual fans 
luy incomoder le col ny la tefte,pourueu que le Caualerice tienne la main de la bri- 
deiuftemét au droit delharco, comme file col du cheual eftoit entre les deux renes 
& la corde du caueffon de l'autre cofté,ou la faufle refne fort pres ducol,afin quelle 
affeure lecheual au defaut dela rene,fans que pour cela elle laifle de faire s6 comme 
effect. Chofe qui fera affez malaifee au Caualerice, filne fe feait bien & diligément 
aider dela bride& du caueffon,également auec les deux mains.Ce qui ne fe void pas 
fouuent,combien quil fe doiue. his 


Yarprovve en cecy quelquefois les petites pointes,qu on metaux portemors ou 
enuiron diceux,pourueu qu on en vfeauec difcretion, & principalement quand le 
cheual eft fenfible &legeralamain. Mais fileftpefant, ouque de nature il aitla 
bouche dure,ce remede ne feruira pas beaucoup:parce que leat faifant peu de 
comptedela bride, (laquelle fair fa principale operation dedans labouche , & par 
confequét furla cnikeelpoustece de cuir,)a plus forte raifon deura-il moins crain- 
dre ces petites pointes,quine fontappliquces que furlaioué. 


Par fesmoyensle cheual ferala foupleffe du col, & factouftumera a porterla 
tefte droitte,& la veué furla pifte dela volte, & fe rendra facile 4 routes mains, file 
Caualerice fy comporte auec iugement & patience:& au contraire fil eftmal fon- 
dé, oufienfe oreliiante faire en troisiours ce quifera peut eftre impoflible en vn, 
mois,il precipice le bon ordre de feslecons,& le confentement du cheual, il fera or- 
dinairement a recommencer ces moyens:& le plus fouuenc ala finde fes peines mal 
employeesiln’en receura honneur ni plaifir, 
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Si quelque accident, ou empefcheient naturel,rend le cheual du tout incapable 
de tous ces remedes, tant moins en faudra-il vfer, mefmement auec violence, ains 
pluftoft rafcher de remedier par autre yoye ala caufe del'incapacité: & fi elle eftin- 
corrigible,ou incurable,il faudra cefler parcon fequent tous les moyens del'exerci® 
ce del efcole,& faire feruir ce cheual ace qu'il fe trouuera plus propre. Car ce feroit 
trop grand erreur de vouloir contraindre nature aplus quelle ne peut. Lon void 
quelquefois des hommes qui naturellement,ou pour quelque accident, ont le col 
& levifage toufiours tendu,& tourné d'vn cofté, aquoy il eft impoflible de reme- 
dier:aurant en peut-il aduenir au cheual. 


Pay drefléautresfois vn beau genet dela campaigne de Rome, dauffi bonne na- 
ture, & autantay{éa toutes mains, qu'il fen pouuoit voir,auquel furuintyne deflu- 
xion dedans yne oreille,quile rendit fourd d'icellel'efpace de fix moix. Ceftaccidét 

Aucts ac- le firauflitoft venir fientier,quil embla n’auoiriamaisapprins atourner du cofté 
eidens 4" dela furdité, & iufques 4 ce quil en fult guery, il ne tourna librement dece coftény 
Pondce le netintlatelte droitte.T'ay veu depuis deux autres beaux & bons cheuaux en vne bo- 
ae en- ne efcole,dont I'vna efte extremement entier d’vn cofté,quoy quon aye {ceu faire, 
: pour auoir eu vnearquebuzade au trauers du col: &lautredeuine retif atoutes les 
deux mains,pour vn coup de pierre, quiil regeut fur la huque . Aucunefois yn coup 
fur vn ceil,ou quelque difficulté de veué,foit accidentale,ounaturelle,peut aufli fai- 
re venir l¢ cheual entier a quelque main.le le puis dire pour auoir yne fois efté quali 
fur le point de faire incifer yn ceil veron,ducofté duquel le cheual ne youloit tour- 
ner quagrad force,fice n‘eftoit quad ie ecteeaagae veoir de ceft ceil: ae eftoit 
figne quece,quiluy eftoic rapporté parla veué d’oul ceil imparfair, luy defplaifoir. 
Maisen fin te m’aduifay de le laiffer feulementvoir de ccft ceil veron, & luy faire te- 
nirl'autre fermé tant quil y auoit quelqu'vn deffus: & me refolus dele faire ainft 
monter & exercer yn peu touslesiours, & d'attendre patiemment I effect final de 
cemoyen:qui me reiiflic de telle fagon,qu’en moins de deux mois le cheual tourna 
facilementatoutes mains . Maisla premiere fois queielevoulus faire manier fans 
Tengin , quiauoitaccouftumé de luy tenir le bon ceil fermé, iele trouuay fort def 
bauché,& eufle bien toft perdu le fruit de mes peines, neuftefté que ieluy remis 
lediat engin,auquel ie fis plufieurs petits trous a trauers pour donner quelque clar- 
te: & tous lesioursiagerandiflois yn peu ces trous, tellement que dans deux mois 
ceftengin fut tout ouuert,comme vnelunette,&le cheual libre & bien maniat,fub- 

Ject routesfois a eftre fouuent exerc¢,& contraint furcefte main. 


Vw accident enyn pied, a vne iambe,oua yneefpaule peut eftre aufli caufe que 
lecheual fera entier,du cofté quil aura la douleur,ou l'incomodité: yn mal de reins, 
oude hanche,vne courbe, & mefmes les efparuins,& efpauénts le peuuent aufliem- 
pefcher de fe bien appuyer fur lesiarrets, & par confequent de bien tourner. Puis 

~. done queles maladies & incommoditez naturelles & accidentales, le plus fouuent 
incogneués, paaent empefcher le cheual de bien manier,il me femble, quand cela 
aduient,queles plus afpres & violens remedes del’efcole ny apporteront pas beau- 

coup d ytilité: mais pluftoftaugmencanslacaufe principale de limperfectid, pour- 

Cheual de tontamener de nouueaux & plus grands inconueniens. Ie diray encores fur ce pro- 


eae pos, quetayeuvncheual d'Iralie fouz ma charge, qui manioit & redoubloit fur 


y > ; ; ; ; i 
par vn cha lesvoltes d’vn bel air, egalement & forciuftement i toutes mains , quandileftoic — 


ees en aleine &enefcole. Iaduint quyn Gentil-homme mien amy, & bien entendu 
reux @ enceltart, en eut figrand enuie, qu’il ne cefla de cheréher tous les moyens, quiluy 


maliugé. femblerent propres a fon defir, iufques ace que ce cheual fur a Iny . Bien roftapres 
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/ Yauoir recouuert,il luy furuint des affaires, qui l'empefcherent quelque temps de 
| monter furfon cheual,ce qui fut caufe que la premiere fois,qu’il y remonta, il nele 
| trouua plus fiay{é,comme il penfoitzmefmement dmain gauche:a laquelle, quand 
_ ilauoicefté trop feiournd,il eftoit moins ayfé. Celal'incita ale bactre afprement, & 
a lny fairevnelongue efquiauinea fa fagon, penfantle remettreen vne caualcade, 
ala iufteffe qu'il !auoitautresfois yeu. Mais trouuant ala feconde quil cftoic plus 

. desbauché, & ala troifiefine plus confus & eftonné, il en fut fimefconrent F quil fe 
| refolucd’en auoir fa raifon parla violence. Et parce quil auoitveu , du temps que 
| lecheual eftoitcn mon pouuoir,que pourle teniren cfcole, entreautres remedes ie 
| le faifois fouuentatracher eftantal'efcuiric,de fagon quil eftoit contraint de plier 
| vn peule col, & de regarder furlamain gauche, il voulut vier de ce moyen, maisil 
_enabufa car des la premiere fois,& tous les iours apres, il !actacha frcourt & ficon- 
/ traing,que le cheual en eftoit (de trauail & de defplaifir ) & toutes les fois dans demy 
uartd heure,tout moiiillé de fueurmefines 4 caufe que c’eftoit en la plus chaude 
faifondelefté. Etvoyant que pour tout cela,reuenant a l’exercice, il n’en pouuoit 
tirerce qu il pretendoit,il le bartoitde colere,&€ d ordinaire du cofté droira grands 
coupsde bafton oude nerf furle nez, & fouuent furlatefte, felon quele defpitle 

_ tranfportoit, fansconfiderer que ce cheual eftoit de fon humeur flegmatique, me- 
lancolique,& par confequent de peu de vigueur & de courage Il cftoitaufhi vieux & 
defia foulé, tellement que ces chaftimens du tout contraires 2 {es aages & tempe- 
rament,a fon indifpofition & ala faifon extremement chaude, furent conuertisen 
telsdefordres, qu ils firent yn accident dedans le cerucau du cheual, qui le rendir ft 
retifdu coft¢ gauche, qu/au licu de cheminer droit eftantau long d'vn grand che- 
min,oucnautre rail alloit debiais furla main droitte, iufques a fe laiffer cheoir 
quelquefois das des foffez,commes'il euft efté aucugle quoy que {ceuft fairel'home 
qui eftoirdeffus pour l’empefcher:& quand on l'arreftoit en vne place, luy donnat 
entiere liberté de la bride & du caueffon, il rournoit de foy inceflammét le petit pas 
amain droicte,penfanttoufiours tirer & refifter ai’chaftiment de la corde gauche 
du Caueffon,bien qu'il n’euft que la bride:é& depuis il n’a bien feruy. Iy a plufieurs 
Caualerices hazardeux,que fice cheual fuft tombéentre leurs mains en ceft eftat,ie 
maffeure qu'ils euffent tafchédele rebuter furla main droiéte par tous les defor- 
dres & defplaifirs,quils luy euffent peu faire,afin de luy ofter le defir &le recours de 
fuir & {ejetcer furicelle,eftant recherché de rourner dla gauche outre {a volonté,& 
moymefines en cuffe peur eftre fairaurant,fi d'autres moyens meuffent manqué, & 


fileultefté plus ious, plus fain & d’autie naturel. 


Vne autrefoisiay veu vn tresbeau acotiagens cheual d’Efpagne, entier 4 vne 
main, qui eftoit ordinairement exercé al'efcole d'vn bonCaualerice,lequel penfant 
vferd'vn remede pour luy faire le ply, ou la foupplefle ducol;, ducofté quileftoit Accident 
dur,lui attachoitaucunefois la tefte contre les fanglesaucc les cordes du caueflon: pee 
& apresle faifoit menacer & fouétter,{ans quily euft perfonne deflus, le contrai- pour Va~ 
gnant par ce moyen de tournerinceflamment: iufques 4 ce que quelquefois il tom- 8° oe 
Hore eftourdi par terre. Ce cheual, eftant bien forc,fenfible,colere & vigoureux, fe Sue 
rendoit d’autanc plus obftind & refiftoit pluslong temps,& auec plus dedefenfesa trop ¢- 
cechaftiment rigoureux’ & mal iugé, felon lenaturel du cheual: rellement que, au aa 
lieu de fe corriger de cefte dureté ie col, ilfe defefpera de'telle forte quil nevouluc 
plustourner d'vncoftény d'autre,ny ne fe vouloir laifferapprocher pour eftre mo- 

ré.En fin ces eftourdiffemens trop continué? lay cauferentlemal caduc, enh Ves 

efté depuis fubjet,iufques ace qu'il eft mort. Voilacomme les chaftimens violens 8 


trop extremes oftenceréttellemérces deux cheuaux differés en complexiés, que ce- 
ilj 
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Juy,quieftoit Aegmatique & melancolique, perdit du rout le courage & la vigueut: 
&lautre, qui eftoic colere, fanguin & trop adctif,fe eee & enfin tous deux to- 
berenren des accidensirremediables. Ie {cay ie de fort bons Caualerices fone 
profeflion d'vfer ordinairement en leurs legons es remedes,violents acoutes{ortes 
de cheuaux, lefquels retiffiffent fouuenc: mais auflifans doute la plufpart de leurs 
cheuaux font pluftoft foulez, que bien dreffez. 

It me fouuient d auoir yeu donner vne infinité d'autres tourmens mal confide- 
rez a plufieurs cheuaux entiers & retifs,& moy-mefmes,comme imitateur m’en fuis 
autrefois meflé amon tour aflez indifcrecement, & a d'aucuns cheuaux fix ou fept 
mois d’ordinaire,voire vnan. Que {i tels defplaifirs cuffent efte faits fur la main,que 
Jecheual tournoit librement,ie m/afleure,que dans peu deiours ily euft efté rebu- 
cé.Aufli en ay-ie veuarriuer pluficurs inconueniens. C'eft en quoy ic me trompois, 
comme font beaucoup dautres, qui, a faute de cognoiftre le naturel du cheual,veu- 
lentremedier a quelque vice par ie moyens inconfiderez, qui fereyent fuffians de 
le faire naiftre a neftoit pas. Quoy quilen foit cefte mgucur peur aucunefois re- 
duire plufieurs fortes de cheuaux a quelque obeyflance: mais c'eft lors quils n’ont 
plus force ny courage pour fe defendre,& feulement tant quiils font en ce piteux e- 
{tar. Au contraire ie voudrois que le Caualerice prinft plus de loyfir, & quil co- 
gneuft & {geuft fi bien attirerle naturel & le confentement du cheual, que genera- 
lement en toutes fes regles il luy conferuaft la vigueur& l'allegreffe naturelle.En fin 


iene veux pas tant blafmer les remedesviolens, que ie n'aduoué quils font bié fore 


neceflaires,&¢ que ie ne {eacheaufli queles defordres peuuent aucunefois faire plu- 
ftoft perdrele vice d'yn cheual,quene feront beaucoup dautres remedes faits par 
raifon. Toutesfoisil faut que ces defordres foyent faits auec ordre, & fubtil deffin, 
la pratique defquels n’appartiét qu aceux,qui parl'art & l'experiéce en cognaiflér 
bien les occafions, & en preuoyent les effects, & fur tout quien les effe@uant ontle 
iugement capable de fe pouuoir difpenfer & retenir, {clon la nature &les forces du 
cheual, & les dommages & ytilités, qui pcuuent aduenir de ces defordres premedi- 
tez& neceflaires. 


Lon void fort peu de cheuaux borgnes, qui tournentefgalement & librement 
aux deux mains:les yns font, ou deuiennent entiers ou retifs du cofté,quiils ont per. 
dula yeué, pour ne pouuoir regarder dansla volte: & les autres pour les mefinesin- 
commoditez plientle col, & portent troplatefte de ce mefme cofté, afin d’auoir 
moyen de veoirauecle bon ceil furicelle main. De maniere que iay autresfois di- 
uerty des cheuaux, qui auoyent trop dinclination, ou d’habitude particuliere fur 
ynemain, enleur bouchant!'ceil ducofté d'icelle: & en ay attire & gaigné d’au- 
tres, quieftoyent entiers & retifs en leur bouchantauflil’ceil, ducofté quils refu- 
foientatourner. 


Qvanpil aduient quaucuns cheuaux bien dreflez perdent par quelqueacci- 
_dent,&peua peu, la veué dds deux yeux I’'yn apres!'autre,!’on yoid ordinairement 
quils manient plusay{ément & plus libremen t,quad ils font du rout aucugles, que 
durante temps,quils font feulement priuez dela yeuéd'vn cil, & quills ne voyent 
que fort pa deLautre. Tellement que par ces experiencesil y a cu ee efcuyers de 
grande efcurie, qui pour fauuerla fanthif dumanege de tel cheual excellent, qui 


auoit perdu vn ceil par quelque accident, luy ontofte expreffementla veué del’'au-» 


tre: chofe queie ne voudrois taire, que pourla commodité neceflaire de quelque 
nePrince, ou grand Seigneur, queiexerceafle a cheual. 


- Encelal‘on doit premierement 
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EMPESCHEMENS QVE LE CHEV AL PEVT 


anoira bien parer. 
CHAPITRE XXVIIL 


ie A plus grande & generale preuue que le cheual puiffemonftrer de fes 
forces & obeiffance enfemble,eft de faire vn bel arreft,ferme & leger 
alafin d'yne longueéfurieufe courfe.Quelques vns en pourrét dou- 
#0 ter,parce quil fe void beaucoup de cheuaux de grand nerf,& qui ont 
IS ZEB les Penne & fortes,qui neantmoins parent auec beaucoup 
de peine:& d'autres, qui ont pres de force & de viguer,quis'arreftent facilemét. 
gauoir, que la plus grande facilité procede du con- 
fentement que le cheual y apporte.Apres il faut confiderer Ia ftature & proportion 
diceluy,& de quelle fagon il employe {a force en courant. Car combien quiil foit 
fortdeiambes, d'efpaules & de reins, f'il eft bas de garrot, ou que naturellementil 
coure furle deuant,fans douteil aura beaucoup de peine afe ramener fur les hanches 
pour bien parer. 

Av contrairefileft bien releud d'efpaules & d’encoleure, & qu'il coure furle der- 
riere, il pourra parer plus facilement, combien quil naye pas Peceoup de force:4 
caufe quil eft nacurellement planté & comme contrepoifé fur les hanches pour fai- 
rede beauxarrefts. Toutesfois fil eft foible & mal fondé,mefmement fur le deuant, 
il feraen danger de tomber & de faire la culbute, pour fi peu quon le precipite en 
Yarreftanc. 

Sixeft foible, & qu'il coure abandonné fur le devant, 4 grarid peine fe pourra-il 
bien difpofer a faire vn bel arreft. 

S11 eft fort bien party & releud de deuant, & qu'il coure fur le derriere, a {eauoir 
tenantl efchine droitte, ilaura la plus grande partie des qualitez priricipales, pour 
pouuoir parer facilement & de bonne grace, fans donner beaucoup de peine au 
cheualier. 

Lescheuaux,qui ontle corfage generalemét trop long, farrefterit communemét 
de mauuaife grace, & auec la tefte malaffeurce,i caufe dela difficulté,quils ontde 
raffembler en fi peude tempsleurs forces pour fe ramener fitr les haches.Et ceux qui 
ontlecorfage fort court & le col gros,parent ordinairement fur le deuant. Toutes- 
foisil femble que d’autant quils ontla taillefort ynie, au contraire de ceux quifont 
trop longs, il leur doit eftre plus ayfé de faire ’arreft fouftenu furle derriere. Maisil 
fautconfiderer, que quand le cheual court, les forces des reins, des hanches & des 
iarrets font enticrement employées 4 poufler tout le corps en auant: & celles des ef- 
paules & des bras a fouftenir cefte a@tion,embraffant neantmoins {pacieufementle 
terroir.Oreftantles forces de derricreainfi furieufement agitees & detrop pres fur 
celles de deuant,elles apportent telle violence, queles efpaules, ny les bras nen peu- 
uent fufffamment, fouftenir, ny ramener!'action pour fairelarreftfireleué, fiiulte 
&fi beau,come file cheual eftoir de ftature moins raccolte&plusallegre,par laquel- 
leileuft moyen,en recueillancédiftribuant nerucufement fes forces, de fe donervn 
certain contrepoids naturel {ur les hanches, qui n’eft bien cogneu que des bons ho- 
mes de cheual.C’eft enquoy!’on peutiuger, qu’vne des caufes principales dela faci- 
lité de Larreft, procede dela force des efpaules & des bras,& non feulement des han- 
ches & des reins, commela plufpart des cheualiers penfent. 

ILyaencores en cecy d'autres cofiderations,qui confiftent particulierement aux 
proportions du col é&des mafchoires du cheual,ala difpofition des pieds,& autem- 
peramentde fon humeur naturelle. A fcauoir ‘que pour rendre larreftay{ & beau, 
G iiij 
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lecheual doit neceffairement faire la premiereation diceluy en ramenantle col & 
la tefte:car dela depend la facilité,! obcifance& la grace du parer.Or file col eft faux 
& naturellemene renuerfé,ou fi la mafchoire eft fieftroitte,oule col figros quiilne 
puifle eftre libreautour du gofier dans fa place naturelle, qui eftentre les deux maf 
choires,!’action fufdite ne fe peut bien faire, ny par confequent!'arreft bon ny ag- 


greable. 


Sx lecheualale col trop vouté ou ferpentin, au lieu de fe ramener fur les hanches, 
il farmera contrela poitrine, & feral'arreft dur, courbé & defplaifant. 


Six ales pieds foibles & doulourcux, cela luy pourra faire hair & fuirle parer, ou 


Je luy faire faire timide & tout acoup, aucunefois plus abandonné furle deuant, 8 


fur bappuy dela bride, que fi la foibleffe venoit des iambes ou des efpaules. 


Er quand bien ces defauts ne fe trouuerront au col,aux mafchoires,ny aux pieds, 
filecheual porte naturellemencle nez auance,&qu il aic le dos foible& enfoncé,tel 
que le commun appelle encelle, il luy fera quafiimpoffible de ramener la tefte,pour 
bien dreffer,& prefenterle front al arreft: par ce quela force dela nucque & ducol 
depend de celle delefchine.Or telles forces eftans defunics,au venas amaquer, fans 
doute le cheual parera neceflairement auec le nez trop auancé,& ordinairement fur 
les efpaules . En fin toutes ces raifons n’empefchent pas qu’on ne voye beaucoup de 


cheuaux mal proportionnez, lefquels ne laiffent pasd’eftre naturellement determi- © 


nezalacourfe, & fort oe alarreft, qui fontdeux des plus principales qualitez en- 


femble, qui fe puiffe defirerau cheual de guerre:d’autres, font de iufte taille pour — 


bié parer, qui ne fe peuuentarrefter,que par grade cotrainte. Mais ce fontexceptios 


& particuliers effects de nature: & encores fau-il,pourla facilicé que ce quidefaut 


en quelque partie dela ftarure du cheual, abode aucunemét en yne autre, & outre ce 


quele cheual y apporte beaucoup d’obeyffance. Encelal'on peutapprendre,quela — 


cognoiflance del humeur& complexio du cheual de quelque taile & poil quil puif- 


fe eftre, eft vne {cience tres-neceflaire au Caualerice,puis que la iufte {tature & pro- * 


portion& la force enfemble,eft peu fansla bonne inclination.Aufli void on quyne 
des plus belles preuues que le Caualerice puiffe faire en fon art,elt de rendreleger & 


bon ala main,tataumanege que parle droi& & a l'arreft, le cheual quide nature eft 


colere &impatient,principalement quand ila la bouche dure ou faulfe,pour fi bien 
proportionnd quil foit durefte.La raifon eft que toutes les fois !apprehenfion fou- 
gouze luy furuient & le poffede, elle luy precipite la vigueur, la force &Laleine, & 
Juy empefchela memoire & le fentiment dela bouche: & par confequentrendinu- 
les les effects dela plufpart des regles & remedes de nos efcoles, tellement qui eft 
impofhible,quil puifle goufter,ny comprédre les legons de l'obeyflance dumanege, 
ny du parer, quepremierement ilnefoit deflaify de cefte inquictude extreme. En 
quoyil faut que le Caualerice aye beaucoup de iugement, de pratique & de patien- 
ce,pour {e preualoirdes moyens delart, parlefquels on peut remedier aux Ritdices 

imperfections enaydant anature.tl femble que ces raifonsne {ec rapportent pas fort 
aux communes opinions d yne infinite de perfonnes,qui penfent qu yne bride puif- 
fe remedier atant dincommoditez du tout contraires 4 la facilité dela bouche, & 
mefmement alaction legere de Yarreft. Ie remets l'explication de la diuerfiré des 
bouches & des effets diuers des brides diferentes 3 vnc autre occafion, pour dire ce- 
pendanele ftyl, quil faut teniren!art, pour apprendre le cheual 4 bien parerfelon 
fe capacité, & pourleremettre,fil eft egare & defbauché aucc Ie fimple canon, qui 
eftla mere des bonnes emboucheurcs. 


- 
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| DES CHEV AVX ESGVEREZ DE BOVCHE 
| ou defefperex. 


QAP RE XexaViTLT 


I le Caualerice veut que le cheual,en quelque fagon quil foitdef- 
el bauché,cfgaré de bouche, ou defefperé, face fon profit des lecons 
* du parer pour fe remettre en obeiflance,il luy doit premicrement 
\ faire perdrel'apprehéfion dela courfe & del arr eft trop cétraint, 
& de toutes fortes de chaftimens,quile peuuentauoir rebuté: car 
autrement il uy fera impoflible de gaignerle confentement de 
_ tel cheual, (fans lequel fes moyens & fa peine fe trouuerontinutils:) & pour ce fai~ 
reil le faudra ordinairement promener dans des carricres, ou autres lieux foupgon- 
heux & propres ale teniren tenecule els le Caualerice ta{chera del'appaifer pa- 
tiemment par carefles, & l'arreftera de quinze ou vingten vingt pas, & a chafque 
fois le fera foudain reculer a loifir quatre oude cing pas,en luy rédat fouuét la main 
dela bride. Et fi par boutades la colere & les inquietudes luy font faire quelques de- 
fordres,le Caualerice ne conteftera,ny vfera d'aucune forte de chaftimens, foit quil 
refufe de reculer,ou quilaille de biais,ou de trauers: Mais il eflayera encore del ap- 
paifer parles plus doux moyens, quil fe pourraaduifer, en cheminant le petit pas 
arledroict. Et quand la fougueluy fera paffee,il larreftera de nouveau, & tafchera 
atous les coups de le faire reculer,comme ay dit.Er fi eftant efmeu de colere & def 
pitéil fe obftine ne vouloirreculer, ille faudra chaftier auec lecaueffon, & quel- 
quesfois auec la bride,pourueu que ce ne foit qu’vn fimple canon: & fileft beloin, 
Je battre fur les bras & fur le nezauecle nerf, oulagaule, & fur tout bien 4 propos. 
Toutesfois fileft colere, fanguin & bien fort fenfible, il vaudra mieux luy tourner 
aucunesfois la tefte tour court du cofté,quil fera yenuaulieu quil fera lopiniaftre, 
rechercheant foudain dele faire reculer.Et par ce moyen il obeyra plus facilement: 
parce que bien fouuent le cheual colere & impatientfefafche de sarrefter & de re- 
culer,quandil ala tefte droitte au lieu, quildefire ferendre, mefmement quand il 
eftenaction fougouze.Plufieurs hommes de cheual pourront penfer que ce foit in- 
congruitédenetirer quelque raifon dyn cheual Al'inftant, & au mefme licu, quil 
feravne fi grande faute, eftant mefmementala campagne. Iel'aduoué pourla con- 
fequence generale:mais fans doute pour bien iouir des cheuaux coleres,fanguins & 
quiont beaucoup de feu, il eft fouuent neceflaire deleur permettre & pardonner 
beaucoup de fautes:parce que d'ordinaire ils fe defpitent& defefperent des remedes 
& chaftimens,qui peuuent corriger ceux, qui font de plus facile & douce tempera- 
ture.A caufe dequoy il vaut quelquefois mieux adherer auicunement a leurs mau- 
uaifes fantaifies & habitudeslicentieufes, queles vouloir corriger & vaincre, ence 
wils ne veulent, oune peuuent confentir,& en fineftre contraint delaiffer le cha- 
Mimenee pat &inutile,qui pourra parapres eftre caufe que le cheual perfeue- 
rera dauantage en fon obftination.Or sil eft fi fougoux qu'il ne fe vueille tenir fer- 
me,ny cheminer droit dedans la carriere,il faudra faire marcher areculés yn hom- 
me de pied,qui fe tiene cing ou fix pas deuant le cheual: car illuy oftera vne partie 
del'apprehenfion, ’empefchant de voir le bout de la carriere: lequel homme Fatté- 
dra fouuent pour le carefler,& luy donner quelque friandife: & faut ee cefthom- 
me regarde ordinairementle cheual droit aux yeux, afin de luy tenir la veué occu- 
pee furla fienne,& quil facheayder,fil eft befoin,au Caualerice, pouradiutter, ou 
faire reculer le cheual en le menagant,ouen le ouchant ow frappant aucc dilcretio, 
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dela gaule,ou du nerf fur le bras, fur la poitrine,furle nez,ouaux flancs: & quelque- 
foisen Jepouffantauecla main furle pli, oule mitan dela youte du caueflon, pour 
luy aider a reculer,ou contre l'efpaule,oule flanc,pour ledrefler, aulieu des chafti- 
mens delefperon ou dela gaule,lequel homme aufli faduacera & fefloignera plus 
oumoins,{clon que le cheual ee la fougue & lapprehéfion. Cependant le Ca- 
ualerice ne fattachera ala bride,que le moins qu'il pourra,au contraire rendra fou- 
ventlamainau cheual. 


Apres doncquelecheual feraaffeuré ace premier exercice de pas, & quilco- 
mencera de reprendre,oucomprendrel'ordre du parer & du reculer, le Caualerice 
Paffeurera tout de mefme au trot, apres dutror, au petit galop, obferuant touf 
iours lamefine regle,hor-{mis qu'il ne l'arreftera plus fi fouuent.Et par ce te ces le- 
cons longuement & fouuent continuées pourroient trop importuner le cheual im- 
patient,il {era bon & neceffaire,le mettant quel quefois en plus de liberte, dele faire 
aflez long temps trotter & galoper ala campaigne de mediocre largeur achafque 
fain, & parle droidt,fans larrefter ae ala fin de l'exercice.Et pour luy ofter p? 
facilementla fougue,oule foupgon dela courfe,ce galop fe doibt faire le plus lent, 
quil fe pourra,& le moins fubiect dela main: fur tout en {es premieres legons, ilne 
faut nullement contraindrele cheual en l’arreftant, quelques defagreables mouue- 
mens quil face: au contraire, le laiffer arreftera fa commodité. Car les principaux 
remedes & chaftimens des deffenfes,que les cheuaux efgarez & defefperez ont ac- 
couftumé de faire,craignantla violence de/arreft, faut quils naiffent peua peu de 
la patience & douceur du Caualerice,& fur tout de Ja faciliré & commodité du recu- 
ter,faiQ auec art & iugement.D’autant que toutes {es chofes enfemble peuuét, auec 
letemps,affeurer & difpofer le cheual,ala pratique & facilité de Larrelt, beaucoup 
mieux que ne feront les remedes violents, =a a 


AYANT ainfiappaife &affeuré le cheual, auparauant fougoux & efgaré le Ca- 
ualerice luy fera apres pafler d’affez longues carrieres au petit galop,luy rendat fou- 
uentla main, & fansle picquer, ny baitteen fagon quelconque: & comme ilaura 
perdula fougue & lapprehenfion du courit,il ni aura polnrae danger dele hafter 

cua peu, & en fin le chaffer a toute bride,{ans toutesfois luy faire defplaifir auec les 

“efperons,nila gaule,que le moins qu'il fera poffible, & fans obferuer vn bout dela 
carriete plus que !'autre,pour commencer,ou pour finirla courfe, afin quil ne reco- 
gnoifle & apprehende trep lelieu du partir . Et pour empefcher que l'ardeur & les 
inquietudes ne le reprennent, ille faudra r’'aimener I¢ petit pas fur la mefine pifte, 
(foudain qu'il aura couru & paré) iufques au lieu dont itera parti,pour luy faire re- 
pafler encor yne ou deux carrieres au petit galop,& apres vn autre de trot, ou plus, 
fileft befoin,& en fin le promenerau petit pas,pafflanc & repaffant fur icelle pifte 
pour | appaifer,auanc que mettre pied a terre, ou que le renuoyer de a carriere. Car 
communcmentle cheual fe refouuient plus de la derniere chofe, qu’qn luy fait ala 
fin de fon exercice, ( principalement quand c'eft quelque defplaifir,) que de tout le 
relte de {alegon: & pour cefte caufe (eben Caltleeete doit toufiours laifler en bo- 
ne bouche.Ceft ordre eftant bien obferu¢ & continué,iem/affeure quele cheual fe 


repatriera & remettra en efcole,pourueuauffi qu’on y mettele temps neceffaire a s6 
naturel &a{amemoire, 


SANS doute auant que les chetaux coleres & fougoux, qui commei'ay did, au- 
ront elté gourmandez & defefperez, ayent bien retenu! ordre de cefte efcole, & 
quils y puiflent patiemment confentir,ils entreront fouuent en tels foupgons des 
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defplaifirs precedents, que peut eftre en naiftra-il plufieurs defordres, & entre aur 

| tres, ccux qui auront Ja bouche dure, ou faufle, fe fachans de demeurer fermes en 

_yne place, & beaucoup plus de reculer, forceront communément la bride & la 
main du Caualerice pour fuyr}'obeyffance de l’efcole , comme vn fupplice: & ceux, 
quilauront trop fenfible & efgaree, fe cabreront, en danger de fe renuerfer, au ha- 
zard delavie de celuy, qui fera deffus: & ceux, qui l'auront temperee, & qui neant- 
moins feront coleres,fenfibles & fingards,baiflcroncla tefte,mettans prefquelenez 
entre les iambes pour reculer, ou pour mordre les greues,oules pieds du Caualerice, 
& quelquefois fe mordronteux-mefme de colere & de defpic. 


Orencecy il faut confiderer quele cheual pourra eftre tant fenfible & defdaic 
neux,que la fubiection & la douleur du caueffon luy fera aucunefois pluftoft faire 
“fes defordres, que ne feront tous les autres defplaifirs, quil pourroir receuoir: mais 
quand cela aduiédra, il faudra vfer des caucffons de cuyr, ou de corde,encores quils 
neluy portent pas beaucoup de contrainte:car par!'appuy d'iceux,il receura par fois 
auec le temps celuy du caueffon de fer:&fil ne peut fouffrir en aucune eee 
Fautre, ii vaudra beaucoup micux!'exercer feulementauec| fimple canon, & le {e- 
cours des fauffes renes ,aucc celuy dela gaule,qued'eftre trop long temps en conte- 
ftation, pour luy faire recognoiftre & accouftumer contrefon naturelles chaftimés 
& lesaydes du caueffon, quiluy pourront quelquefois faire hayr fa plufpart de tous 
les autres bons moyens del'efcole. Et puis ceft vne maxime qu’en ces cheuaux cole- 
res & defdaigneux, il faut cuiter, tant quileft poflible, routes les occafions,qui les 
euuent plus offencerenI'exercicedel'eftole, autremenril fera mal-ay{é d’en venir 
Resilient about. 


Er parce que quelques vns penfent que la fauffe rene offenfe la bouche du cheual, 
icles Fiuile de nouucau que celane fe doit point craindre : pourueu que l’embou- 
cheure,a laquelle on la ioindra, ne foi compolce qued'yn fimple cauon : fi ce n’eft 
qu'on fy attache trop,ou qu on enyfeindiferetement,mais pourtanvie n’enay pref 
que poincvféen mon efc Ble a 
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impatiens, qui forcent la bride pour firyr 
la bonne efcole. 


GHAPL TRE Xx 


62 Vanp lecheual defdaignd & defefperé s'éira forcat la bride,le Cauale- 
})) rice fe doit bié carder dak battre, & des'attacher 4 l’appuy d'icelle:mais 
7) Pluftoftlafchera fouuentla main,pour apres reprendrel'appuy. Car cat 

plusil tiendroit le poing ferme, & les renes ie ce feroit lors quele 
cheual s'armeroit, & sn iroitaucc plus d’affeurance, &aucontraire fe fentant fou- 
uent commeabandonné de!'appuy dela main,la crainted’yne eftrapade de bride le 
tiendra fufpens, fi bien quil fe rctiendra beaucoup mieux, fenant apres tirer les re- 
nes. Quant a I'ayde du caueffon, elle fert peu en ces extremitez : Au contraire, 


sande cheual fe peut appuyer en iceluy bien founent, ilen craintd’aurantmoins 
a bride, 
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La plufpartdes cheuaux coleres & courageux, qui forcent le bras & la main du 
‘cheualier, nes enfuyét pas feulementala courte, mais ens abandonnant ilss eflan- 
cent , renforcans les efbalancons , comme sils {é vouloient precepiter. Le pre- 
mier remede en cecy eft de fetenir ferme, & laiffer pafler, comme Yon pourra, 
fa premiere furie de ces defordres licentieux, tafchant tant quil fera pofible, de 
les appaifer auec douceur & patience : & fur tout rendant fouuent la main'de la 
bride. Mais file cheual defdaignoit tant la douceur, quil ncn uinft aucunement 
compte, lorsilluy faudra faire vne charge a grand coups de nerf a travers le vi- 
fage, communément des yeux en bas, quel quefois entreles deux oreilles »& fur 
la fin de fes efforts: a fin quil aye moins de deftenfe, & a l'extremité pren- 
dre, sil eft befoin, I'vnedescordes du caueffon, ou yne rene,oula corde & la rene 
enfemble aucc lamain droitte, lafchant en mefmetemps la main dela bride, pour 
auoir moyen deluy faire plier le col’, & tournerla tefte dyn coft¢. Car par cefte 


action, il peut perdre la force detirer ala main, le temps des ¢{balan-gons, & la fu- 


rie dela courte. 


Erquandlecheual eft fidur de bouche & defefperé, que les moyens ordinaires 
del'efcole ne le peuuét faire confentir al obeyflance de l'arreft, l'on pourra prendre 
vn gros ruba de foye,ou de layne, & dyn bout diceluy lier les genitoires de ce che- 
ual par vn neud coulant ou arrefté,& actacher autre bout 4 Fharfon de la felle, laif 
fantlalongueur dece ruban tant auentageufe, quelecheual nen puiffe eftre aucu- 
nementcontraint, ficen’eft quand le cheualier youdra : & lors quil emporterala 
bride & le caueffon Ala defefperade, le Caualerice tirera difcretement ce ruban, ce- 
pendanc quil fe mettra auffi en deuoir de retenir le cheual auecla main de la bride: 
& Amefure quiil farreftera, il faudra lafcherle ruban : & parce moyen aucuns che- 
uauxfoupgonneux farreftcront, affauoir, rant quils en ferontendoute: parce quil 
leur femblera que pour les arrefter, on les tireraen arriere par les genitoires. Mais 
fileCaualericene fe preuautdifcretement de ce remede, le cheual le pourra telle- 
mentrecognojftre, & accouftumer, que quelque douleur & incommodité quil en 
recoiue, iln’en fera non plus de compte que dela bride defdaignee.Et partantil en 
faudra feulement yfer felon que le cheual en fera fon profit. 
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quife cabrentd'impatience , ou 


de defepoir. 
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Ove les cheutux, qui fecabrent, on fe peutayder ordinairement 
(ve, en trois facons long temps ya pratiquees. La premiere, file cheual 
¢ a naturellemétla youlte du col bonne, &qu'il tiennele front droit, 
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Povrl'ayde feconde, le Caualerice le battra auecla gaule, oule nerf, fur les bras 
_ les plus bas qu'il pourra, en mefime temps qu'il haul {era le deuant pour fecabrer: 8 


_continucrales coups, afin que la douleur d'tceux le contraigne de fe rebaiffer & re- 
- tourner en terre: empefchant aufli furtour, quilne farrefte ny recule: 


La troifiefme & plusafieuree, pour ceux quin’ont pas beaucoup de pratique ert 
ceftart, eft, quand le cheual fe dreffe dele chafler en auantauecles efperons voifins 
des flancs, & acoups de gaule deffouzle ventre, & au trauers des fefles » pour luy o- 
fter Poccafion de fe charger tant fur le derriere, quela cheute ou quelque autre dan- 
gerfenenfuyue. 


E rfile cheual eft fidefefperé que tous fes moyens lay foient inutiles , ou fi le Caz 
ualerice fe mesfie de les effetuer diligemment & bien a temps, & de pouwuoircorri- 
ger pariceux l'apprehenfion & la fougue ducheual, lors il fe pourra preualoir des 
effects dela camarre, qui eft propre pour quelque tempsace rethede, pourucu que 
Je cheual ne foit trop actif, fenfible & defpourueu de memoire. Car par ces con- 
trarietez la fubieétion iointe a la douleurcontinué qu apporteroit ce remede, 
Je mettroit communémententelle rage & inquictude, qu'il luy feroit quafiimpok 
fible,de coprendrel’occafion du deplaifir,& mefmes il fen trouueroiraucuns qui fe 
deffendroient ob ftinéement par des actions prefque enragées. Tellement que les 
chaftimens plus afpres & plus contraints, les confondroient doublement ; au lieu 
delesvaincre. Toutesfois en vfant de la camarre de corde, oude cuir, & tenantles 
tirans dicelle cle mediocre longueur, & les accourciffant & alongeant peu a peu, 
felon quelecheual fe corrigera, elle pourra aucunefois beaucoup ayderaux fusdits 
remedes. ' 


Tarprovveen cecy’ al’extremité, (mais rarement,) les coups de nerf fur la te? 
fte du cheual,comme fur les oteilles ou enuiron,en me{me temps quil fe drefle pour 
fevouloir cabrer: Carceftvmchaftiment que denature tous lés cheuaux craigniét 
bien fort:& de fait,pour tafcher de fen garentir, quand l’onen vfeé,ils baiffent com- 
munémentla tefte, la tournantd’yn colté & dautre:qui font actions du tout con- 
traires acelleducabrer. Voilacommeles coups dela tefte, qu'on doit tenir en ge- 
neral pourvrays defordres, peuuentaucunefois feruir de chaftiment profitable en 
cefteoccafion, & en beaucoup d'autres: mais] vfage n’en appartient qu/aux meil= 
leurs Caualerices. 


On fepeut feruiren cecy duchaftiment de la corde delaine, ou durubi attached 
par vn boutaux Pas ducheual, & del’autreal’harfon dela felle, comme iay 
defia dit ailleurs, equel le caualerice peut prendre & tirer en mefme temps, que le 
cheual fe haulfe pour fe cabrer,aucuns attachentce ruban 3 la camarre au lieu des 
tirans, qui dordinaire tiennent aux fangles : Mais d’autant que ce remede, & 
beaucoup dautres , defquels vay autrefois vfé font tres-dangereux & fouuent 
incertains,i’en remetsla pratique feulemenca ceux, qui auront plus dedexterité & 


dedifcretion, 
H 
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QVI DE DESPIT RECVLENT, OV QVI VEVLENT MORDRE 
les iambes de celuy , qui les pique : Enfemble de ceux 
quiechappent , forcans la bride ey la 


main du Caualerice. 
CHAPITRE XXXII 


2 Ncombattantlevice des cheuaux retifs qui reculent, ou qui ral 
Biase (i chent amordreles iambes du cheualier, les menaces de la voix vio- 
Neat lente, & les coups de nerf,donez des yeux en bas,iufques au bout du 
ey ) nez, & deflouz i" yentre, & quelquefois de grands & fermes coups 
= Y. d'e{perds meflez parmy, chageant fouuét de place, les diuertira co- 
munement de leurs malignes & rebelles fantaifies:au contraire s ils 
fontbatus furla nucque, ou fur les oreilles, ce chaftiment leur fera baiffer la tefte 
dauantage, &leurdonnera plus d'occafion de reculer: & les efperonnades timi- 
des les attireront a fe defendre auec morfures, ou coups de pieds, & par autres vices 
vindicatifs: comme aufli pourront faire les plus grands coups d'e{perons trop con- 
tinuez. En finil faut neceffairement batre le cheual en telles occafions , fans toute- 
fois fe departir de toutes ces confiderations, & feulement tant qu'il perfeuerera en 
fon vice: & particulierement pour ceux, qui f¢ mettenten fuitte , ou qui fe cabrent, 
iaduife le Caualerice que durantletemps quils feronten apprehenfion , & en ex- 
treme fougue, qui eft vne efpece de frenefie, eftans lors incapables de memoire, & 
parconilequent de corrections, il les faudra ramener au pas auec beaucoup de dou- 
ceur, felon l'art & les occafions, iufques furle lieu, duquel ils feront partis licentieu- 
fement: afin que parles careffes & Aaa quilsy receuront, & par la patience & 
difcretion duCaualerice,ilsnecraignent ny apprehédent pluscelieu, ny le defplai- 
fir des moyens rigoureus. 


. Srnonobftantlescareffes tels cheuaux fontdifficulté deretournerau'lieu , du- 
quel l'inquictude les aura chaflez, lorsilles faudra menacer auec voix furieufe , & 
leur donner quelques coupsd’efperons,de gaule,ou de nerf,enfemble quelque cha- 
ftiment de caueffon, pourleur rompre le deffein &l'occafion de fuyr , ou de fe de- 
fendre, affauoir tant quills feronrloin de celiewcraint ou foupconné. Car fieftant 
pres, oufuriceluy, onles battoic, cela leur redoubleroit!'apprehenfion, & les def 
plaifirs : tellement quil vaudra mieux a l'extremité, les y faire conduire par vn 
aces de pied, quiles tienne par yne des cordes ducaueflon, ou par vn cofté de 

ateftiere. 
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DES|\ CHEVAVX QVI SE DEFFENDENT ALEXER- 
+ cice de befcole par grande obftination, ruans inceffamment 
infques a lextremité de leurs forces: 


CHAPIT RESSXXIE 


7, N des plusapparens, indices, qu on puifle recognoiftrede la malice 
. - > / 

naturelle du cheual retif, eft quadpour soppofer ala volonté & aux 

A, mouuemens du cheualier ila recours aux ruades extremes, & autant 


rere par deux petites cordes aflez fortes, qui tiennenrala bouche de la croupiere, 
& qui defcendent firrle flanc iufques al’endroit plus commode. 


Sansdoubtecefte facon d’entraues empefchera le cheual de ruer, & aucune. 
fois le chaftira du tout, s'il 1eft extremement bifarre,, incorrigible & enuiellien fon 
vice: Pourucuaufli que le Caualerice ayela patience d’vfer de ce remede ordinaire- 
ment & aflez long temps: lequel temps ne fe doibt limiter, fice n’eft en tant quele 
cheual oubliera, oudelaiffera bhabitude de fa vitieufe deffence : Car autrement 
ce fera autant d'indultrie & de peinemal employée, & yne occafion de le rendre 
plus rebelle & obfting, quand il recognoiftra fa liberté premiere. Tufques a pre- 
fentceremede a efté peu pratiqué, &croy quele premier hommede cheual quil’a 
misen viage eftle Sicur du Trauet, I'vn de mes meilleurs efcolliers, qui par beau- 


coup dhonneftes & belles qualitez honoree defir que day long temps eu dele 
voir cel, quil fe faict ebencit 


re de ceux qui iouiffent de fa douce & vertucufe con. 
uerfation. . 
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LE pourrois encor dire d’autres chaftimens faicts fur la croupe auec yn efperon, 
ouaguillon, qui {eruiroient a corriger par fois la fuldicte imperfection : Mais d’au- 
rant quela queué du cheual en feroit ordinairement efmeué & falcifiée, ieles remets 
Aceux, quiferont plus curieux. 
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ASSEVREReLAcTES TE ET LACBOVCHE 
ant chenal , exIuy apprendre a bien parer. 


CHAPITRE ,XXXIll. 


N Esmoyens plus certains pour vnirles forces ducheual, luy affeurer 
 latefte & les hanches,le rendreleger,ala main,& capable dela iuftef~ 

fe & fermefle de toutes fortes dairs, & de maneges, dependent de 
sy laperfectiondu parer. Et pour commencer lordre des plus belles 
=) lecons propres acelteffec, ileft, rout premier neceflaire que le che- 


laiuftefle de!'arreft, s'il eftoit raminguc ouretif parle droi@, ou entiera se 
main:mefmement, commeiay ditailleurs, que les remedes, qui afleurent plus 


Esranr doncquesainfi difpof€ a faire fon profit des bonnes regles du parer, le 
Caualerice l’entreprendra: & pour les premicres legons le menera dedans vn grand 
chemin droit, long & vny, auquelil le fera trotter parle droit, ayant les renes &les 
cordes du caueffo en tel eftatdedansles mains, qu'il puiflemediocremét fentirl’ap- 
ouy dela tefte & dela bouche ducheual: & comme ilaura trotté enuiron foixante 
pas, le Caualerice l’arreftera, en reculant vn peule corps, & tirant eee & fer- 
ine, les deux cordes du caueffon.Soudain quill'aura arrefté, ille fera reculer qua- 
tre oucing pas, en tirantles cordesl'vne apres l'autre. Car cemouucment luy defté- 
dra fouuentle col, &legardera de s'appuyercontrele caueflon, ou fera quil s'ap- 

uyeramoins, que fi les cordes eftoient également tirées & tendués. Apres que . 
cheual aura reculé, le Caualerice en luy rendantles mains, le fera auancer le petit 
pas furlamefme pifte, enuironautantd'efpace, commeil]aura fai& reculer, fans 
pourcelaluyabandéner la tefte,ny l'appuy,& a Pinftanele careffera & le tiendra yn 
peude tépsfans bougerd’yne place.Apres il le fera cheminer encores vn pas ou deux 
par ledroit, & foudain le tournera, du cofté quil youdra,deux ou trois tours, de pas 
ou de trot, eftroit ou large, fel6 la pratique que lecheual aura de Re aacitahbathie: 
ud cesdeux ou crois tours, le Caualerice le feracncores reculer, auancer & tournet 
comme deflus,ala main quil cognoiftra eftre neceflaire,luy tenat toufiours le col & 
le corps leplus droit, quil {era poflible fur fa iufte pifte, & apres repartira encores 
detrot, pour-aller faire vn autrearreft, & tourner tout de mefmes plus auant, 
ouversle licu d’ouil fera party felon que le cheual recognoiftra la lecon : & sil 
veut, il pourra tourner autanten vne main, commecen l'autre, avant que repartir. 
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| Ceftelegon feratousles coups continuee, iufques 4 ce que le cheual commeticera 

defelafler, & ordinairement finic en tournant. Etaucc le temps il faudra allonger 
| le chemin & la diftance des arrefts, felon que le cheual apprehendeta & attendra I’a- 
| tion du parer, ouaccourcir celte diftance,felon quil fabandonnera fur la bride & 
 lecaueffon allant parle droict. 


Silecheual ne veutreculer parla douleur du caueffon, & le fufdit mouuement 
des cordes ,il faudra tirer les renes dauantage: & routes les fois quilfe bandera, 
& quil fe voudra opiniaftrer contre la bride & le caueflon, leCaualerice pour luy 
en ofterl'occafié luy rédra les miains, & le fera cheminer Aloifir , & parle droit deux 

"outros pas, ou tant quil voudra : & puis tafchera derechef 3 le faire reculer pai- 

- fiblemenc: & file cheual ne luy veut encores.ceder, ou quil n’en puiffe tirer que feu- 
Jementvnpas, il luy rendra de nouveau & auflitoftles mains, & lauancerayn peu, 
pour foudain apres le rechercher de reculer , fans s'accather trop aux cordes, ny 
aux renes: & parce moyen lle gaignera plus facilement, que sil vfoit de plus gran- 
de contrainte. Er afin dele faire mieux confentirau parer & au reculer, cefdites rei- 
piss fe doiuent faire auant quil foitlas, ou hors daleine, principalemeses‘il n'a pas 

caucoup de force. 
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PERFECTION DV PARER DE TROT, 
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QAERENG A perfection du parerde trot eft, quand le cheual s'arrefte court & 
<4 )) alimpourucu au gré du cheualier fans traifner, & feulement en vn, 
es temps, auquel le cheual dott ynir,r'amener & appuyer également 

Ny fes forces hi 


Ax An affezlong temps continué leslecons precedentes de trot par le droit, il 
en faudra faire autantau galop, continuant de rourner {eulement de pas oude trot, 
pourauoir moyen de faire la legon plus tranquille, plus longue & plus profitable. 


Erafin que le Caualerice face ces regles auec plus de confideration , & quilnefe 
ferue iufques au moindre mouuement d'tcelfes, que entant quilfera befoing, il doit 
{cauoir quel'eflection dece grand & long chemin fuldit, auquelil n'y a nulle figure 
Wefcole, fe fait pour ofterl’occafionau Fecal de premediterle lieu de Varreft, & ce- 
luy dutourner:afin de le rendre par cemoyen plusattentifaux actions ducheualier, 
que fion!'exercoiten yne elcole figurée & limitée! 


Lereculerapres!/arreft eftyn moyen mis au nombre des chaftimens, qui feruent 
pour faire cognoiftre awcheual la faute de n’auoir pasaflez diligément obey en sar; 
reftant, & vn remede pour luy faire ramener fes forces fur les hanches, & par confe- 
quent luy affermer la crouppe & la queué, le fortifier furlesiarrets, luy accomoder 
& adiufter les pieds de derriere, luy affeurer la tefte & le rendre plusleger de deuant 
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de forte que fil pare legerement & deiufte proportion, c'eft erreur de le faire recus 
ler: & fil sarrefte trop foudainement, il fauraucontraire le faire auancer, autant 
comme ilaura fait Varreft trop court & rerenu. 


Les deux ou trois petits pas faits parle droiat apres auoir reculé, feruent quand 

i confentlibrement Al’actid de la main, afin de luy faire moins hayr,ou craindrela 
{ubiection dureculer, principalement quand ileftnouucau apprentif: & s'il eft co- 
Jere & durde tefte & de col, ces petits pas en auancferuent auth pour le desbander, 
uand il eft en fougue,& trop bandé contre le caucflon & la bride: & mefimes afin, 
sil eft fenfible & fingart, qu ilne conuertifle cefte legon de reculeren quelque vice. 


Le tournerapresl arreft fe fait pour maintenir,ou rendre le cheual plus facileau 
manege,& pour le diuertir des inquietudes, & de plufieurs mauuais deffeins, queles 
‘premiers remedes & chaftimens propres alaiuftefle de Larreft luy pourroiét caufer. 


Les deux outrois pas fairs en reculantapres auoir tourné, feruent pour ofter au 
-cheualle trop grand defir quil aura,ou quil pourroit conccuoir de partir trop toft 
dulicudelarreft, & de celuy,auquel il aura tourné.Maisfi {ans apparence de ces oc- 
cafions,l’on obferue indifferemment & fans propos les fufdits remedes,alimicatio 
dela plufpart descommuns hommes de cheual, on les pourra conuertiren vrays 
defordres, quiconfonderont facilement la memoire & lobeyffanceducheual. 


Ix fe trrouuuera vne infinitd de cheuaux extremement pefans ou durs de tefte & de 
bouche,quine feront pas grand copte du cano,ny du caueflon,ny des {ufdites legos, - 
* & qui rat plusle Caualerice tirera les cordes & les renes, tat plus fort s'appuyront ow 
tireror ala main,principalemét alarreft & en les faifant reculer Quad cclaaduiédra 
il faudra yfer dela feguette, & findobftaricelle &les fuldits moyens,le cheual refufe 
de reculer,il faudra qu'vn home de pied le chaftic aucc le nerf fur les bra’, &quelque- 
fois furlenez,donant {agement fur la feguette. Mais dautant que ce chaftiment e- 
‘fir fait & corinuéaucc violéce,peut quelquefois offenférlesiabes du cheual, & luy 
faire craindrelemouuement de ioe autres coups de main, il vaudramieux que 
Thome ne pied préne yne groffe pierre, de laquelleil donera fans la lafcher, vn grad 
coup farlemita du tour de lafeguette ou du cauefs6,Maisil faut que cela fe faceauec 
cautelle,foiten la luy monftrant affez loguement,auant que donner le coup, ouen, 
luy faifant boucher les yeux,afin de pouuoir frapper plus iuftement & comodémér, 
fans quele cheual sen apparcoiue,& de facon qu il foit cotraine par la douleur,& e- 
ftonnement de ce coup, daller en arriere:& pour auoir en ccla plus de comodité,il le 
faudra mettre aulong d’ynemuraille, afin quilaye moins doccafio d euiter &fuir 
ce chaftimér:Apres lequel routes les fois quele cheual fera difficulté de reculer, 'ho- 
mede pied luy montftrera fa pierre d'affez pres:& {ans doute ce moyen bien effectué 
trois ou quatre fois, commenccra de mettre le cheual en quelque obeyflance, apres 
Jaquelle il faudra que! homme de pied Paffeure & le carefle, afin quil n'en aye plus 
de peur, & quil ne refute a fe laiffer librement mamter la tefte & le vilage. ate 
> - 
S1le Caualerice penfe allegerirle cheual foible, poifant, ou dur de bouche & de 
tefte, feulement a force d'exercice de trot oude galop, & de chaftimens extremes 
de caueflon, ou de feguette,{ans eftre fecouru de perfonne,ny d’autres moyens, que 
de {es forces,il fe trouuerra fouuét trompé. Car c eft yne maxime, que des que la laf 
fitude fe ioine A la foibleffe,oui pefanteur,il faut que toutes fortes d’exercices ceflent, 
fur peine d’abatre trop les forces, & le courage du cheual, & de luy endurcir dou- 


fi 


i 
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blemétl'appui de la bouche:d’aucre partil faut cofiderer,que toutainfi quiil fe peut 
| defefperer,ou auillir,8 du tout affoupirfous les a{prestourmens dela bride trop ru- 
| de,autant en.peut-il faite par les mefines defordres ducaueflon: & fans doute auf 
| toft quelenez ducheuabeft fort rompu, enflé é&affoupi, tous les chaftimens de ca- 
ueffon,quon luy peutapres donner;nefont pas feulementinutiles,mais qui pis eft, 
autant doccafions pour!'eftonner &appefantir, ow le faire tirer & defendre da. 
uantage. Partancil ne fautiamais, sil eft poflible, reduire le nez, non plus quela 
bouche & la barbe du cheual,en telleruine,quiil ne refte roufiours le fentiment na- 
turel,parlequel on doit faire reuflirles meilleurs & plus beaux effects de la bride, & 
du caueffon. 


Sx apres quelecheual fera paff¢ parces lecons,8equiil les aura comprinfes & pra- 
_ tiquees,il eft neantmoins fidefobeyffant, ou naturcllement chargé, ou dur de col, 
| oudebouche,quil refufeaucunefois de reculer, apres auoir fait larreft trop aban- 
donné furles efpaules,ou fur appuy dela bride, ou fi quand on le voudra teniren, 
vneplace,arreft¢,ferme,aduerty & en pofture pour faire vn beau partir,ou pour cé- 
mencer quelque autre action nerueufe,il tient le nez aduancé & bandé contre Tap- 
puy ducaueflon ou dela bride,monftrant par ceft indice l'extreme defplaifir, quil 
receura,ou fa mauuaileinclination,leCaualerice ne fera comme la plufpart de ceux, 
qui ontaccouftumé,quand cela arriue,de le chaftier a force de grandes caueffonna- 
des & esbrillades: carau contraire la crainte & l'eftonnementd icelles , luy donne- 
roient encores plus d'occafion de haulferla tefte: & parceil vaut beaucoup mieux, 
eftancle cheual reduit par les premieres regles en quelque bon commencemét def. 
cole, tenirle bras & la main dela bride fermes, & les renes & cordes tendues d’vne 
mefure egale,f{ans luy donner,tant foir peu,deliberté, pefant ce pendant delarmain 
droicte fur le crin, iufques ace quilaye defbandéle col, & par confequenit baiflé le 
nez:ce qu'il fera communément pourfe foulager dela fubiection & douleur du ca- 
ueffon,ou de la bride, & particulicrement pour auoir moyen de mouuoir & remucr 
Jalangue & prendre mieux fon haleine,pourueu quele cheualier aye la patiéce d’at- 
tendre,& fe renir ferme aflez long temps, fans bouger d'ynlicu: & foudain que le 
cheual aura desbandé &r'amolly lecol,& confequemment baiffé le nez, il luy fau- 
dra rendre les mains,pourluy donner plus de plaifir, foiren lamefine place, ou en 
partant dicelle.Et en continuant ce moyen, il pourraauec le temps, recocnoiftre fa 
faute,& fe chaftier {ans eftre tormenté par de plusafpres remedes, quoy que du co- 
mencementil demeure long temps obfting, premier que youloir ceder 4 la fubie- 
ion ducaueflon,oudela bride. 


In femble que cefte reigle foit contraire ice queiay dit,aux premieres lecons dit 
parer & du reculer:mais ie n’entends quelle fe face, que feulement pour ramener le 
col & lenez des cheuaux,qui fe bandent fur lappuy dela bride, eftans en foup¢o de 
quelque chaftiment,oude quelque action violente, & qui neantmoins ne laiflent, 
pour eftreainfi bandez,de reculerlibrement,en eftas “cetheeOt comme i/ay die 
cy devant ch quelques lecons des cheuaux entiers,tourainfi quen picquant & pref 
fant del'efperon fur cefte partie chatouilleufe, quieft enuiron lecoude du cheual, 
entrelaiffelle & 1a premiere {angle,on peut parle chatoiiillement,ou parla douleur 
quien procede,attirer la tefte du cheual,du cofté que ce moyen eft pratiqué:aufli le 
peut-on See ee contraindre de baifler la tefte, & d'approcher lenez vers la 
poitrine, (mefimement s'il eft ramingue & fort fenfible,) en le ferrant difcrettement 
des deux efperons, enfémble aux deux coftez,& és {ufdictes parties, tenarit lesiam- 
besles plus fermes quil {era poflible. Toutesfois comme iay dic cydeuant, quand 
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cesremedes &chaftimens font mal iugez,& faits certains cheuaux coleres & ma- 
litieux,cela leur peut eftre aucunefois autant d’occafions, entrant en quelque efpe- 
ce de rage,de porter les dents auxiambes,& aux pieds du cheualier, & peuteftre de 
{emordre eux mefies, en quelque endroit des efpaules, oude faire quelque autre 
ate vindicatif & enragé: principalement file Caualericen’aleiugement & la prati- 
que de preueoir & remediera ces euengmens,par les chaftimens neceflaires tant du 
nerf, que dela yoix,tels que ielés ay ailleurs expliquez parlar des’ cheuaux coleres & 
mordeurs. 


COMMODITEZ DES BASSES POVR L-ARREST. 
CHAPITRE XXXV. 


$< A plus grand part des Caualerices fe feruentindifferemment des ca- 

PD lates gaillardes,pour contraindre plus facilemétle cheual 4 parer fur 
les hanches: mais tous n’en {gauent pas bien les differéts effects. Pour 
moy ielesapprouue fort, & tiens quelles {ont neceflaires aux che- 
) uaux naturellement eftendus,abandonnez & pefants,principalemét 
quand ils s’arreftent furle deuant: carleremede en eft propre pour 
les ramener fur les hanches, leurafleurerla tefte & la queué, &les rendre legers de 
deuat: pourueu qiteles forces des pieds,des iambes,des efpaules, des reins & ducou- 
rage,y puiffent refifter.Autrement ic blafine infiniment les calates fortes: d’aurant 
qu elles peuuent eftre caufe de laruine du cheual,qui en fera tourmenté a fautedela 
capacite des fufdittes parties neceflaires: lequelapres y auoir efté pouflé & arrefté 
pour monftrer vne preuue euidente des efforts & intcomoditez quil y receura, peut 
eftrene voudra-il plus partir pour yaller,ou fil part,ce era auec tel regret,qu en ap- 
prochanrdela pente,il fe mettra fouuent en deuoir de fuyrd'vn cofté oud/autre,ou 
def'accroupir & fe retenir contrela volonté du Caualertce: de maniere que quel- 
quefoisil le faudra contraindre & chafler 4 coups d’efperon & de gaule, pourle fai- 
re donner dedansla calate. Voyla comment parla crainte d'icelle, le cheual peut au- 
cunefois pluftoft apprendrea fuir, oua foupgonner & trop premediter le lieu de 
Varreft,que a bien parer par vne nerueufe,obeyffante & legere pratique.Cen’eft pas 
a dire pourtant qu on ne doiue iamais parer les cheuaux foibles dedans les baffes,8¢ 
quelles ne leur puiffent fouuent apporter quelque commodiré,& aucunefois beau- 
coup: maisil eft neceflaire que le Caualericeaycleiugement & l'experience de {ga- 
uoir choifirla calate facile ou forte,felon le naturel & les forces du cheual: & enco- 
res quandil sen voudra feruir, ce doit eftre feulemét au trot, & au petit & mediocre 
galop,{elon la proportion, ou difproportion,qui pourra eftre de la calate,a la capa- 
cité des forces, & difpofition du cheual:car par mon aduis on ne le’ poulfera iamais 
tel quil foit,a toute bride dans vne forte defcente fans neceflité. ; 


Qvanp leCaualerice parera le cheual,principalement dedans la baffe, il doit 
appuyer fon aétion & fa force fur fes cuiffes & fes genoux: car fien tirant les cordes 
du caueffon,il tient les iambes trop auancces & bandees furles eftrieux, il tirera la 
felleauecles eftriuieres fur les efpaules du cheual,au contraire de la pretendué vtili- 
te'de la calate,qui doitallegerirle deuant du cheual: & parcemoyen l'incommode- 
ra bien fort,zme{mementen reculant:a caufe quel'vn des plus grands trauaux & def 
plaifirs,qu’on {cauroit donnerau cheual timide , ou foible, outel qu'il foir, sil eft 
trop las,ou hors daleine,eft dele faire reculer contremont,& tant plus fila baffle eft 
forte. Ceft pourquoy ences occafions on doit peferle moins quil fe peut, furlede- 


st 


Des Preceptes. 89 


 uant du cheual:& par ce quela pente dela calateempefche que le Caualerice le puif 

fe bonnement foulager de cefte incommodité, il yaudra quelquefois beaucoup 

| mieux vfer du chaftiment& dela commodité de la muraille,tres-neceflaire aux che- 

_uaux foibles & de peu dememoire, qui s'abandonnent furle deuant, & qui neant- 
moins fontcoleres & courageux. 


COMMODITE DELAMVRAILLE POVR FAIRE 


bien parer aucuns chenaux. 


CHAPITRE XXXVI. 


6 Lpar les regles& legons precedentes le cheual ne fe peut difpofer 
| afairel'arreft leger & fur les hanches,il le faudra exercerautrot & 
* au galop par le droict,au long d'yne longue muraille, quifacean- 
} gle & efpaule parles deux bouts,aupres defquels le Caualerice ar 
@ refteralecheual,& le fera reculer & tourner, comme iay defia dit: 
& felon quil fabandonnera,leCaualericel'arreftera presdelamu- 
raille,oue{paule du bout dela courtine: afin que la crainte de choquer cefte murail- 
Je contraigne le cheual de fe mettre enfemble, pour sarrefter fale derriere: & sil 
continue de s appuier trop fur le caueffon & 1a bride,il n'y aura point de danger de 
luy laiffer heurter yn peula murailleaueclenez &le caueffon, {ans toutesfois le y 
contraindre : au contraire quand leCaualerice youdra vier de ce chaftiment, il fe 
doit mettre en quelque deuoir,d'arrefter le cheual,pour luy faire cognoiftre , quele 
mal quil receura,neluy aduiendra que par {a feule faute.D autre-partil pourroit re- 
ceuoirfigrand coup contrele front,que quelque accident coe aseable » & peut 
eftre incurable,luy en aduiendroit dans la ccruelle,al’ouye,ou aux yeux: & pour em- 
pefcher qu'il n’efquiue ce chaftiment de muraille, il {era bon quil yayr vnhomme 
de pied a chafque bout dela courtine, ayant yne longue gaule, pourayder, sil eft 
beloin, aleteniral'obeyflance decefte regle. Orilne faut point douter, qu’en peu 
de temps ce chaftiment netiennelecheual bien fort aduerty: en quoy le Caualerice 
doit fagement employer fon iugemét pour arrefter le cheual loin, ou pres delamu- 
raille, du bout dela courtine, felonla crainte, quilenaura , ou quilcontinuerade 
s appuyer, & peferfurla bride & le caueffon: afin qu/auec le temps, & par ce moyen 
bien continué,il puiffe faire vne habitude,qui fans le fouler le face parer facilement 
ens cfloignant peu a peu, &puis fe rapprochant s'il eft befoin,dela muraille,iufques 
ace quielle ne foit plus neceffaire. Erafin que le cheual,de quelque complexion quil 
foit, ne fe rebute,mais au contraire,qu il face mieux fon profit de routes ces lecons,il 
fera bon aucunefois de les yarier & mefler:carles regles trop continuees, tat foyent 
elles excellentes,luy peuuent fouuentamener tels defplaifirs, qu’ils luy feront faire 
des mutations diuerfes & inopinees:mefmement tant plus queelles le contrain- 
dronten fon naturel. 
OR combien que generalemétles cheuaux,qui ont lesiambes, les pieds &les ef 
paules, foibles,ne fe puiffent bonnementarrefter ala courfe: fieft-ce quil s'en trou- 
ue aucunefois,qui pour les mefmes imperfections, s'arreftent trop court fur les ef 
paules,& furles dents: combien quils foyentnaturellement releuez & legers, a la 
main,& en toute autre action. Voyla commentles vns ne peuuent, oun’ofent con- : 
fentir & fedifpofer al'arreft a caufedelincapacicé des membres: & les autres pour 
Jamefmeincommodité & imparfection, font vne trop prompte refolution , em- 
ployans tout coup routes leurs forces fans efpargner reins,e{paules, iambes,pieds, 
ny bouche,pour plus foudainemét mettre fin ala douleur,& importunicé, queleur 
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apportela violence deVarreft.La mefine bricfueté peut proceder de quelqueimpet:’ 
fection'dé'veud,qui leur ferafoupgonner qu'on les arrelte pour eftre pres de quel- 
que danger}qu ils fimagineront confulément: & qu il foit vray,on void fort peu de 
Aes aucugles,qui ne farreftent facilement. 


A ces cheuaux, guts arreftent ainfi tout 4 coup,les baffles & le rencontre dela mu— 
raillefoncextremeémient contraires, &lereculerneleur eft aucunement neceflaire: 
parce quilsne faflembléc que trop pour farrefter.Aucontraire pourles affeurer & 
attirer avn appuy plus refolu,il leur faut ofteraucommencementla gourmette, ou 


la tenir fort large,& les arrefter lencement,& en traifnant,iufques au trot & au pas, — 


& mefmes en montant,regaignat peu apeu,& aucc le tempsle terroir plat, mefu- 
re quiele vray appuy delamain fe fera, vfant fur tour d’autantde douccur, comme 
on doitapporter derudeffe a ceux,qui font fingards, & qui defirét s'arrefter par ma- 
lignité de courage,ou par poltronnerie. Quelques vns pourront penfer, que leca- 
ueflon de corde foit propre a tépererl'appui de ces arrefts trop cours & precipitez: 
maisaucunefois ce i vne occafion au cheual de fe fouftenir plus pefantement fur 
Je'caueffon, & partanrelle luy donnera moyen de faire l'arreft encores plus bas & 

lus court.C'eft pourquoy le caueffon doit pluftoft eftre de fer,pour releuer & cha- 
{tier lecheual,qui fera cefte ation fur les dents:& ce chaftiment doit eftre quelque- 
foisaccompagné de bonnes & firmes efperonnades, pour le chafler, pourueu que 
lechéual ne foir trop fenfible,colere,& ay{¢éa defefperer. 


La rais6 pourquoy la finfdite legé dela muraille, eft propre pour le cheual foible, 
eft parce quele terroirne le contraintaucunement, & que l'apprehenfion de cefte 
muraille,luy peut faire mettre {es forces enfemble,& le ramener fur le derriere, fans 
lary offenfer la bouche,la barbe,les iambes,les e{paules,les reins,ou les hanches:ny le 
defefperer,s il eft fort fenfible & courageux.Et pourle regard des cheuaux coleres, 
ceft queles lieux contraints & limitez leur peuuent fouuent ofter beaucoup de de- 
firs licentieux,defquels nayflent le plus fouuent les inquictudes & la fougue, quiles 
faifit,quand ils font recherchezen fee plus fpacieux. Erquantaceux qui ont faute 
dememoire, ( pourueu qu'ils ne foyent ramingues,) la muraille fait aufli quils ont 
laveué & la penfee plus occupee al efcole,que s ils eftoiét ala campagne, ouen part 
quils euffent moyen de voir pluficurs obiects propres a les diuertir de attention: 
del’efchole. \ ; 


‘ 


TE veuxencores quele Caualerice {cache , que les calates & autres lieux con- 
traints & limitez,font generalementinutils, & contraires aux cheuaux legers, cole- 
res,fanguins & apprehenfifs;quoy qu au refteils foient bien partis demembres:par 
ce qu eftans de ce temperament, ils ontd’ordinaire trop d'inquietude, quieftcau- 
fe ae fouuentils foffenfent dela grande fubiection & obeyflance,principalement 
del arreft & du reculer:& file Caualerice obftiné les penfe gaigner, ou contraindre 
parles plusafpres chaftimens, & plus fortes,ou plusiuftes caualcades , & leconsde 
Vefcole ¢combien lee les effects en fuflent propres d'autres cheuaux de differente 
nature)il y perdra fouuent fon latin,tant furles yoltes, comme au parer. Carl'ap- 
prehenfion (quiles faifira d’ordinaire) des aides & chaftimens contraires a leur hu- 
meur,& mefmes recognoiflans les licux dela fubiection, celalesmettra fouuent en 
tel foupcon ou defefpoir,qu’aulicude fe reafleurer,& decomprendre, l’obeiffance 
defdites legons contraintes,ils chercheront pluftoft les moyens d’efchapper, forgas 


Ja main du Caualerice pour fuir l'efcole. Et pourmoy ie confeilleceluy, qui vou- ” 


dra bien dreffer les cheuaux de telle humeurimpatiente, deleurap prendre pluftoft 
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gamd nier,que famufer a laiuftefle de l'arreft,qui les trouble fi fort: entends manier 
\libri:ment & legeremenslarge & eftroit feulement,autrot & au galopayfé, & dene 
les arrefter querarement,& lors quils ne penferontnullementalaétion del’arreft 
gou/eulemencen faifantlafin de la legon. Cefte regle eft bien fort efloignee de cs 
fqueiay dic parlant des cheuaux ee poifent, ou quitirencala fain & qui 
j{orit naturellement moins coleres & fenfibles, que ceux-cy, & parconfequent Ne 
« pa'ciens pour fupporterles remedes, 8 chaftimens violens del efcole,lefquels,ayans 
iquielque commencement d'obeyflance & de pratique fur les yoltes de trot & de ga- 
lop, fe doiuent le plus fouuentallegerir par les regles du parer,afin de les rédre apres 
q plus libres & facilesaumanege plus eftroit:8¢au contraire, fil’on veut bien iouirde 
jceux,quifone efceruellez, & quiontla bouche defdaigheufe, illes fauraffeurer & 
1 facilicer fur les tours ou ronds auec beaucoup de douceur & de patience ,auparauat 
ueles adiufter Al’arreft. Plufieurs hommes de cheual trouerront poflible cefte 
iregle eftrange, & au rebours des communes efcoles. Toutesfois la raifon en eft fort 
jnaturelle: car!’action du parer eftant gencralementla plus fubiecte & la plus peni- 
| ble de routes celles; que le cheual peut faire,&a laquelle ildoit rendre plus dobeif 
| fance,fans doute fil eft naturellernent defodeiffant, colere & courageux, tant plus 
: on le youdra rechercher & contraindye ala iuftefle de larreft,tant plus entreva-il en 
| fougue,& en inquietude:& que!quesfois,commeiiay dir, femettra en defenfe, t6- 
| bant d’ordinaire en quelque dangereux vice, felon quil fera fuperbe , matitieux ou 
apprehenfif. Te veux donc quonle gaigneen lexergant,premierement avi trot &au 
etit galop furles volteslarges, & peuapeu eftreflies & haftees parla pratique de 

I efcoleen divers & differents lieux:& fur tout fans fattacher ala bride, & fans rien 
oublier dela douceur & patience tieceflaire en telles occafions: aril eft certain,que 
Taction de tourner eft beaucoup plusnaturelle, que celledit parer : ceft pourquoy 
parl'exercice defdites voltes on peut appaifer & affeurer les efprits, & Valeine du 
cheual fougoux & impatient:& par mefme moyenTattirer plus facilement, & fans 
le troubler,al’obeiffance de pluficurs & neceffaires mouuemens dela main & de la 
jambe.Quiil foit vray,on void vneinfinité de cheuaux fenfibles & impatiés, quines 
antmoins font attentifs al’efcole,lefquels affermblent leurs forces, & ontlappuide 
labouche temperé,cant quils vont fur les voltes:& toutesfois partant d'icelles , ow 
comment qu’ilsaillent parle droit, ils fe mettenten fougue , &titent bien fortala 
main:qui oh vn vray telmoignage quel exercice des voltes , fait auec iugement & 
douceur,les affeure & leur occupe plus attentiuement les forces & la fnemoure, que 


celuy quife fait parle droict. 


Or ayant repatrid & reduit le cheual fougoux,al obeiffance & pratique des vol- 
tes du trot & du galop,le Caualericeaura moyen,ala fin deslegons, de luy faire en- 
tendre doucement &auec le temps,les proportions & iuftefles du parer,, pour deux 
raifons principales.L 'vne quele cheual defia exercé,& accouftumeé a beaucoup d’a- 
tions & mouuemens du Caualerice,n’en fera plusignorant,ny par confequent, en 
fi grand foupcon:L autre,quen’eftant d’o rdinaire arrefté que {eulement pour met- 
trefin al’exercice & pourla defcente du cheualier,ilaura plus doccafion de defirer 
& bien faire !'arreft pour fon repos,quedele craindre & fuyr: toutesfois, quelque 
grand refpect que ie vueille qu'on porte au cheual colere & fenfible, ce nett pas a 
dire, qu'on doiue toufiours fupporter toutes les fautes,quil fera: caren fin il eftne- 
ceflaire on entende& cognoiffe tous les chaftimens de l'efcole,fur peine,que quad 
il fera en humeur de faire,ou lors qu'il fera quelque action faulfe & maligne, & que 
tout l'heure le cheualier le penfera diuertir,ou corriger, il aduiendra facilemét que 
Je cheual enttanten plus grande colere,mefprifera les remedes & chaftimens , ou {e 
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defendra contre iceux,ne pouuant fupporter ce, quil n’aura accouftumé de ferntiry 
Acaufe dequoy le Caualerice doit aucunefois defirer que le cheual luy facede fon 
propre mouuement quelque faute fort licentieufe, & cleave traict procedant de 
mauuais & obfting naturel, pour auoir occafion de contel er, & de le chaftier & 
vaincre par les bons moyens del’art.Carc eft autant dauantage, pourapres le faire 
plus facilement ceder ces lecons & aux chaftimens des fautes moindres & ordi- 
naires: & fi pour le tenir aux premieres caualcades,en quelque crainte,fansle mettre 
enactioninquicte,ouen defefpoir, le Caualerice luy veut aucunefois donner quel- 
que coup d'efperon,ou de gaule,il faut que ce foit lors, qu'il n'attend,ny foupgonne 
lechaftiment:& fi foudain apres fauoir receu il emeten fougue: pourle diuertir a 
Vinftant de quelqueinfolence extraordinaire , le Caualerice doit changer de place, 
& enle menacant yarier! ordre de fa lecon, fans pour cela fe departir du tout dela 
proportion dicelle, & apres leremettre accortement & a temps furle ftildes re- 
gles fufdictes. 


DV CHEVAL DVR, ESGVERE! ET 
defefperé de bouche. 


. CBI ZMPI IRIS NOON, 


§ BOE Vevns Ceualerices efuentez font d’aduis, quand lecheual ne fe 
Xe, veutarrefter par quelques moyens,peut eftre mal propres,oumal © 


1X ef " appropriezau naturel diceluy, de lelaifler efchapper pe {a fou- 
ya\ 


da a 
erons, & 


- gue: voired’accompagner fa fuite A grands coups d’e 
A \Q de gaule,iufques ace quel aleine & les forces luy venas a maquer, 
ow ilfoitcontraintde farrefter de foy-mefmes, preft a tomber par 
terre,du tout outre,& commie demy eltouffé. Il femble que celte reigle vienne de 
Vefe sle de ce fol,duquel on racompte, qu’yn iour fe plaignant de fon cheval, qui 
Pemportoit outre fon grédifoir, tour efmerueillé, quil ne ceffoit dele piquer de 
toute {a force,& fi pourtant ne le pouuoit reteniroudel imitation du medecin,peu 
{cauant & trop hazardeux,qui pour fon dernierremede met au fortla guerifon, ou 
lamortdumalade. D/autres efcuyers tirent quelque confequence d'aucuns, qui 
eftant emportez par des cheuaux,lefquels efchapans & courans de defefpoir, dref 
foyent fortuirement leurs fuites a quelques precipices,& dict-on que ces hommes, 
fe trrouuans pres des extremes dangers, ont voulu folement poufler,& mefines con- 
traindre les cheuaux effrenez, a fe precipiterauec cux: dontil eftaduenu que la fra- 
yeur du peril a retenu fes cheuaux tout court, leurlaiflantle fouvenir d'yne crainte 
fi grande, que depuisils n'ont of¢ refuzer! obeiffance del’arreft: pour moy ie m'en 
raporte Alaverité,& tiens quela pratique de ces moyens tant {eabreux n’eft propre 
qu aceux, quinefont gueres fages, ou quiont faute de meilleur recours . Ie penfe 
qu il ne fera pashors de propos queiallegueicy quelques traits eftranges , que ma 
fait yn cheual Gafcon, qui eftoiticune,de bon poil & de fort belle taille, mais natu- 
rellementle plus dur de bouche & plus court de memoire,qu’6 euft,peut eftre, {eeu 
trouuerau monde: & ce qui cftoit encores pis,ilauoitefté tellement tormété & de- 
fefperé par plufieurs mains & diuerfes brides, rudes & rigoreufes, quiil en auoit la 
bouche du rout corrompue & falfifice,a laquelle defia les cals eftoyent formez, & & 
pluficurs fois vicerez fur les partics,qui fe doiuent conferuer faines, & en leur natu- 
stenfoit la 7¢l,pouriouirdes bons effects de Pasa Ie ne trouuay mors qui J’embouchatt : 
prtique._Micux,qu'yn vieux canonyie,par le moyen duquelie le promenay long temps en 


diuers 
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. 
diuers lieux,luy tenant ordinairement du miel rozat dans la bouche, auec des drap- 
| peaux qui enueloppoiét celte emboucheure,iufques ace que ces yIceres furent gue- 
__ tis,& prefque du cout abet is ie voulus commencer delui apprendre apa- 
rer: mais il auoit receu tant de defplaifirs parla diuerfité des brides precedentes, 
quaufli oft queic le youlois arrefter allantle pas,il ouuroit & tournoit 1a bouche, 
faifancles forces, & entrant en alarme fe mettoitau tro: & fiallantle trot, il fentoir 
extraordinairementtirerles renes, oules cordes du caueffon ,foudain il prenoit le 
galop: & quand ilentroiten fougue, fie neluy lafchois diligemment la main, le 
mettant en {a liberté,il prenoit yne fuite defefperée, autat quad la gourmette eftoit 
enbon &iufte poina,commen’en ayant point du tout:de maniere que quand cela 
aduenoitala campagne,ie n’auois autre remede que detirer yne coi du caueffon, 
pourluy tournerle col & la cefte d'vn coftéafin que cefteaction me donnaft quel- 
que moyé de Varrefterscar deme feruir de la bride, ceuftefté yn plus grad defordre, 
acaufe du foupcon qu'il en auoit,& auflides cicatrices dela bouche , encores fraif- 
ches & fenfibles,lefquelles iene voulois rompre ny alterer en aucune facon: telle- 
ment que fiiene me fufle fouuenu yne foisentr autres eftat ila chafle , de luy ietter 
mon manteau furla tefte,pourluy boucher les yeux cependant qu'il m’emportoic 
en fon defefpoir,fans doute il m’euft precipite, & mis en quelque peril.Cela me met- 
toit quelqucfois en tentatio de hazarder le fufdic extreme& bizarre chaftimét.Mais 
uad ie me reprefentois que les longues& furieufes courfes,fontennemies capitales 
de la facilité de la bouche,de la memoire & del’obeiffancedu cheual, & cobience- 
luy,a quiiauois affaire,eftoit naturellement difpofé aux inconueniens & defordres, 
qui procedécdes courles extremes,ces raifons me retenoiét, & me faifoient naiftre 
vne infinite d autres moyés,quime promettoient beaucoup plus deffects,que ie n’é 
voyois reiiffir,a caufe del obftince refiftéce du peruers naturel, & encores plus dela 
mauuaife habirude de ceftanimal defefpere: fieft-ce queicl'adoucis peu a peu, & 
trouuay moyen aucc le temps & la patience,de lui faire aucunement goutfterla bri- 
de,& dele parer au pas & au trot, & quelquetoisau petit galop. Mais il me futim- 
pollibledele faire reculer deux pas:car la douceury eftoitinutile:& quandielevou- 
lois tant foit peu contraindre,auffitoft il fe preparoit pour fen fuir & m’emporter: 
tellement que pour empefcher aucuns de fes traits licenticux,ie l'exercois ordinaire- 
menctdedans yneallee cftroitte,longue & fermee de muraille,tant parles coftez que 
parles bouts, laquelle par bonneaduenture me vinta grande commodité. fe cher- 
chois toutes les cauteles & tous les moyens, que ie me pouuois aduifer, pourle faire 
*reculer:mais c’eftoitautant de peine perdué. Or vn iourie me trouuay fimefcontér 
&rebuté d'auoir cant refpecté & careffé ce mefchant & incorrigible cheual, & d’en. 
eftrefi mal fatisfair, quela patiencem’efchappa,&luy donnay deux ou trois grands 
coups denerf entre les deux oreilles,scau long du frét,afin que le bout de ce nerfar- 
riualt iufques furle caueffon,penfant me venger par ce chaftiment, & tirer d'iceluy 
quelque fatisfadtio come Vauois fait de plufieurs autres cheuaux.Maisau contraire 
I fe mit a fecouer la tefte,8cA rendre le nez en auantmarrachant prefque les cordes 
& les renes des mains:& fen alla courant dtoute bride,droit vn des bouts de cefte 
allee,la ouil y auoit vne petite porte dela hauteurd’yn homme, qui par bé heur fur 
fermec:commeie me visenuiro Acinguate pas pres decefte porte,ie conus bié que 
le cheual & moy courions vne fole & hazardeufe fortune:caril eftoitdes plus viftes, 
ui fe pouudit voir:& aulicu dapprchender le boutlimité de cefteallee,il fembloit 
qu il renforcaft {a courfé contre ma volonté: tellement quil eftoit comme impofli- 
ble,d’cuiteryvn choc eftrange & furieux. Lacrainte de ce danger fur caufe queiene 
mae peux empefcher de tirer & m/attacher la bride, & au caueflon: ce quile mit en, 
plusgranddeféfpoir,sdonna fi grand coup contre la porte,que peu Pe quil 
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nelenfoncaft & miften pieces, quoy quelle fuft double, fort efpaiffe & prefque 
neufue:& de ce coup il ferompitla bouche,lenez, & vn fourcil, fefcorchea yne ef 
paule;pourlemoins aufli grand comme la main, & fedonna yne grande acreinte a 
yn pied.ll n'y eut plus moyen de faire feruir la bride,les deux harfons dela {elle furée 
ouuerts,& le caueffon tout fauflé. Pour moy,Dieu merci, ien eus pas beaucoup de 
mal, & me iettay foudain en terre,eftonne tant dudanger queiauois couru, que de 
voir cemiferable cheual eftourdi & tout en {ang,lequel ie tenois pour perdu. Icle 
fis promener enuiron yn quart dheure, cependant quonme promenoit auflime 
{ouftenant par deflous teclisetae apresielerenuoyay a lefcuirie pour le fairepen- 
{erli ou de tout ce iouril ne ceflade trembler , & durant icelui ne voulutemanger 
ny boire. Et parce que ces grands chaftimens ne fe peunent, &ne fe doiuent faire 
fouuent,& que ce cheual auoit naturellement fort peu de memoire, & point d obe- 
yflance,ic remontay lelendemain deflus, en quelque mauuais eftar quil fuft, &le 
menay dedans cefteallee feulement pour le promener, & pour defcouurir ce ie ic 
pouuois efperer de ce chaftiment: late prins {es fagonsde faire pour bons indices: 
car aufhi toft quil cut faict enuiron trente pas dedans/allee, il commenga a drefler 
les oreilles, figne de quelque foupgon:& comme il fut au bout, & pres de la porte, 
quilauoitle 1ourauparauant choquee fi rudement,il en eut peur,& fe mit ironfler, 
& Atrembler: routesfoisil en approcha aflez pres, fansy eftre fort contrainét. Ie 
cuiday lors le faire reculer, parce que les murailles, & la porte me donnoyent ecca- 
fiondeime feruir dela bride, ducaueflon &dunerf, pour le contraindre, fans quil 
me peuft efchapper:ioinet que i eftois fecouru de deux hommes de pied,qui tenoiét 
les deux cordes du caueflon, & qui vfoyent detousles remedes, dontie me pouuois 
aduifer, cant parla douceur que parla force. Mais pour toutcela il n'y cut moyen 
dele tirer en arriere, que tant quil fe pouuoit bander, & acculer cn allongeantles 
efpaules & les bras, fs partir les pieds de devant de terre. Ie nele voulus recher- 
cher,nitenir trop longuement pres de cefte porte, craignant qu'il en perdift lap- 
prehenfion, owque le fecond defplaifir, qu'il y euft peureceuoir,, luy fift oublier le 
remier, qui eftoit plusconfequent. Mais iele menay doucement a !'autre bout 
delallee, od il y pouuoitauoir trois cens pas, & puis le remenai au petit galop:par- 
ce quel'action en eft fort propre, pour appaifer les cheuaux fougoux & seisipccee 
& mefmes pouraffeurerles bouches efgarées. Ie voulois aufli mieux recognoiftre, 
auant as le renuoyerau logis,la memoire qu'il auroit del‘auertiffement de l'arreft, 
& du choc dela porte, & ne faillis a 'aduertir fort doucement, dés qu'il en fut pres, 
enuiron vingt pas: mais d’auffi toft quilfentit:tirer lesrenes, il {ecoiia la tefte parr 
desmouuemens eftranges, & en haulfantle nezil feflanga de telle forte,quiil redon- 
naencores contre la me{me ee quoi que'ce fuft beaucoup moins rudemerat 
que le iourauparauant, il {efirde grandes douleurs,a caufe de fes playes, qui furent 
renouuellees: & croy quil n’cuft point donné cefte fois a la porte, n’euft efté quit 
auoirlarefte fi enflee du premier choc, quela veuéen eftoit trouble. Ielerenuoyay 
-touta ’heureaulogis,pour euiter!’occafion de quelque plus grand defordre. Cin 
oufixiours apresil cutla veuéefclarcie, & parce quilauoitce grand defaut de me- 
“moire; ie le ramenai dans noftre allée,la oui fans faire autre ceremonie ie le fis par- 
-tipaupetit galop, pour allerencore droi& a Ja porte; laquelle il apperceut d’affez 
doing; & en feretenant il racourciffoit fon galop 4 mefure quil approchoit dela 
iparte;rellement que fansaucune difficultéil farrefta aufli roft que icleus aduerty 
chtirant mediocrementla bride & le caueffon:& ce qui plus me contenta fut,quau 
“keu quil fouloit haulferlenez,quand on le vouloitarrefter, il fit ceft arreft en dref- 
fantles oreilles,en fe ramenant & regardant fixe cefte porte:qui furfigne quil com- 
mengoit a recognoiltre le chaftiment: maisde reculer ily eur aufli pewde moyen, 
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qu'auparauant. En fin ie m’aduifay de prendre la porte d'vne petite maifon, quily 
auoit dans ce iardin, laquelle ie fis porter & mettre, fans que le cheual fen apper- 
ceuft,dedas l'allee,d quatre ou cing pas pres de] autre porte,quiauoitreceules deux 
chocqs & fecoufle ducheual, &la fis tenir ence lieu toute droitte , par yn homme 
de pied, queie mis en grand hazard: car fi le cheual eultencore choqué cefte fecon- 
de porte, ilne!'euft pas feulement renuerfee fur cet homme, car il euft paflé deffus 
fon corps: & moy-mefines n’eufle pas efté quittede quelque mal. Mais le mefcon- 
tentement,auquel i'eftois, m’auoic tellement efmeu, que cedoutene me garda pas 
de reuenir encores au petit galop d'aflez loing furma premicre pifte, & mon cheual 
ne faillitnon plus cefte fois d'obeir al'action que ic fis rae Varrefter, eftant a qua- 
tre ou cing pas pres dela porte empruntée: mais ce fut bien parle plus incommode 
& foupgonneux arreft,que iamais taye fenty: toutesfois il me contenta felon !’oc- 
cafion.Apres que eus careflé mon cheual, ie me mis de nouveau en deuoir dele fai- 
rereculer: & cependant ie fis aduancer ceft homme, en pouffant la porte deuant 
foy.Commele cheual la vid approcher,fans recognoiftre ce quil'auangoit, ileneut 
vnetelle peur,quil en recula confufément cing oufix pas: lors ie fis arrefter ceft ho- 
me, afin d'auoir moyen de flatter & appaifer le cheual,& de peuraufli,qu'il ne tour- 
na{tlatefte de l'autre cofté,pour fe mettreen fuite. Deflors ie me feruis ordinaire- 
ment de ce remede pour larrefter , & toutesles fois quil ne vouloit reculer parla 
bride,ou le caueffon, ie faifois encores aduacer cefte porte, me faifant ayder par des 
hommes a pied. Par ce moyen & yneinfinité de carefles& contraintes,trop longues 
Adifcourir;ie le fis confentir ala parade, & luy apprins peua peuareculer: fans cela 
iecroy quiln’euftiamais entenduladuertiffementde la bride, nyla proportiode 
Varreft. lel'exercay apres filong temps dedans cefte allee, & larreftay fi fouuent, 
efloignant pea peula porte,que dans {ept ou hui& moisil oublia, & perdit entie- 
rement fes foupcons & frenefies,& fe rendit 4 force d’efcole & de pratique , le plus 
franc & plusay{é cheual,tancau parer qu’au manege terrea terre, que ieufle pour 
lors fous ma charge: ie dis fifranc, que combien a les courfes continuées, foyent 
du tour contraires ala franchife dela bouche ducheual ie m’en feruois ordinaire- 
mentacourirla bague, icaufe qu'il couroitayfément & rondement, & quede fon 
naturel il n’eftoit pas fort colere, ny fenfible: & parce mefmement que tousles 
cheuaux debague: qui durant leur courfe premeditée recognoiffent le lieu, au- 
quel ils ont accouftumés'arrefter, fansdoute, enyarriuant, ils fe difpofenca la 
parade, pourfinirlcur effort, file cheualier ne les chaffe plus auant. Par cedifcours 
particulier il eftayf¢ aiuger, quele reculer bien confideré & fait afon temps con~ 
ucnable, eft yn moyen neceflaire pour apprendre le cheual a bien parer, & pour le 
rendre obeiffant & leger, quand il eft penfant, ou quil fappuye, ou tire plus qua 
pleine main. Toutesfois,il eft trop continué & wah 4 propos,plufieurs cheuaiux !’a- 
couftumeront, & en ferontyne telle habitude, quen fin, ils ne fen chaftieronr plus: 
mefimement ceux qui font extrememét fougoux & durs de bouche,a caufeque]'im- 
patience & ardeur,qui les poflede,quand ils font efthauffez, les em pefche dereco4 
gnoiftre la eaufe & l'cffect du reculer:8& ceux quifont trop courts d écolure,en font 
quafi de mefmes: parce quils font communément chargez d'efpaules, & qu’'acaufe 
dela difficulté quils ont de fe ramener fur les hanches, ils appuyent facilementles 
branches du mords,contre leur poitrine: & parce moyérendent fouuent le reculer 
inutile.Et {1!@cheual,duquel ic viens de parler,n’euftefté aflez long ala main,a grad 
peine euft-il choqué la porte aueclenez, commeil fit:& fil fuftaducnu autremérle 
chaftimét n’euft pas efté {i profitable:caril n’eft neceflaire que aux cheuaux,quin' ot 
point de creance,quiemportent & fen vontle nezenlairdla defefperade.La raifon 
eff, quelenez,cft yne partie des plus séfibles qui foirau cheual,éen laquellepar cos 
; ey 
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fequent,il craint extremement les coups:de maniere que pourla garentir du chocq — 
& de la douleur,qu il aura defia recogneué,il fera comme contraint de baiffer la te- : 
fte,pour hazarder le front. Puis done que le propre dece remede, eft de ramenerle : 
nez du cheual efgaré de bouche,c’eft adire, qui n'a nulle obeyflance ny fermefle de | 
tefteny d’arreft,il ne peut eftre neceflaire a ceux, qui sarment, quoy quon ne les | 
puiffe arrefter: car ce feroit pluftoft vnc occafion de leur faire baifler la tefte d'aua- 

cage.Mais ie diray vn autre chaftiment,lequel neantmoins ne fe doit faire,non plus — 
que ceftui-cy,{ansy eftre contraint apres tous autres remedes. : 


DV CHEVAL DVR, DE BOVCHE ET PESANT. © 
CHAPITRE XXXVIIL. 


L fevoid peudeieunes cheuaux, qui ne pefent, ou ne tirenrala 
main, quelque chofe qu'on puifle faire , iufques ace quiils ont at- 
teint] 'aage de cing ans: combien quilsfoient de taille bien partic. 
- La raifon eft,que pluftoft ils ne peuuenteftre en leur vraye force,ny 
ne {cauroient auoir formé,& afleuré la iufte pofture du col & de la 
tefte. Toutesfois pour cela onnelaifle pas aux communes efcoles, 
delesrechercher aufli viuementen la quatriefme annce, comme fils en auoyét dix. 
Ces defordres font canfe,que communémentils font pluftoft foulez,que bien dref- 
sez: & ceux,qui font de leur naturel ee d'efpaules & detefte, ne fe rendent le- 
gers,quils n ayent neuf ou dix ans:& le plus fouuent point du tout, fi ce n’eft quel- 
que elpace de temps a force d’art &d’exercice:& finonobftant cefte grofleurde fta- 
ture,il fen rencontre quelqu’vn, qui foit nerucux & courageux, & gui aye la taille 
belle,& legere fous! homme, l'on ne doit faire eftat de cefte vigueur & legereté, 
que pour partir de la main ala Frangoife,& pour en tirer cout au plus, cing ou fix 
paffades eftroittes & furieufes.Car de penfer quils puiffent refifter 4 vn effort de 
longuealeine, comme siils eftoyent de legere & nerueufe taille , ce feroit erreur: 
puis quel‘on void par leur ftature, quil femble que nature s'y oppofe. Voylad’ou 
vient que,pour courirle cerf,les bons piqueurs treuuét que les plus excellents cour- 
tauts,dotuent eftre pluftoft vn peu eftroits de devant, longs alamain, & hautsfur 
terre, que fort trauerfez & racourcis. Aufli ala verité pour galopper longuement & 
legerement,le cheual a plus befoin d’alcine & de facilité,que de fougue, ny de gran- 
de force , & celuy quiala pofture plus racourcie, & plus belle, n’en {aute pas plus 
feuremencles hayes & les foflez: Au contraire pour bien partir & parer ferme auec 
iultefle, & pour repartir tride & furieufement ,mefmes pour redoubler les voltes 
defermeaferme,le cheual doit eftre trauerfé,& fort de reins & de touts {es mébres. 
Car pour fournirlonguementle manege iufte & ferré,& principalement celuy des 
fauts;il eft neceffaire que naturellementil aye moyen de tenir {es forces aflembl¢es, 
&neantmoins preftes ales diftribucr en ordre des bonnes lecons. Or parmy les 
cheuaux chargez d’efpaules & de tefte,il fen troune qui ont quelque gaillardifele- 
gere; neantmoins naturellementliée & retenué, de laquelle le Caualerice ne fe peut 
preualoir pouren tiret yn bel air releud, combien quetels cheuaux foyent de bon 
aage, a fautedemoyen de les faire parer legerement, & de les rendre bons 3 la 
main. Quant a moy tc les renuoyeray fapheae aux premieres lecons de ce liure: 
mats ficllesne font fuffifantes,& que par curiofité, ou parneceflicé il foit queftion 
dvferal’extremite'de remedesexceflifs, il faudra trouuer vne allée ferméc par les 
coftez,dedans laquelleon puifle planter & accomoder yis avis & dela hauteurd’yn 
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homme, deux forts crampons,ou aneaux de fer, aufquels Pon attachera deux fortes 
cordes,chacune par yn bout,longues également, enuiron quinze ou dix-huict pas, 
aflauoir vne de chafque cofté.Apres il y faudraamener le cheual, & Pon ioindra les 
autres bouts de ces cordes,a celles du caueflon,obferuantles longueurs pareilles; & 
afin qu’elles n’entrauent ou embaraflent les iabes du cheual,il faudra quelles foyée 
fouftenues & haulfees iuf{quesenuiron les cartons de la {elle , par d’autres petites 
cordes,qui tiendrontala boucledela croupiere. Cela fair, le Caualerice fera partir 
cecheualdetrot par le droit, & pourla premiere fois ne fera nulle action pour Par- 
refter, mais luy laiflera fenurl effect de ces cordes,& comme elles!'auront arveftéjle 
Caualerice le fera reculer dix ou douze pas,plus ou moins , felon quil pourra auoir 
recogneu lelicu & la fecoufle de ceft arreft contraint,& limité. Et afin que le Caua- 
lerice n'aye occafion de f'attacher beaucoup ala bride, & quela bouche & 1a barbe 
du cheual ne patiflent trop,il doit eftre fecourud’yn homme a ied,qui fache mena- 
cer & battrediferettement ce cheual auec la gaule, oule nerf, {ur les bras ou fur le 
nez,felon quil refufera dereculer,Et apresluy auoirrendula main, &fair quelques 
carefles yn peu de temps, le Caualerice le fera repartir: Et comme il fera presdu lieu, 
iufquesauquel lefdites cordes fe pourronteftendre, il fe mettra en deuoirdele pa- 
rer: afin que s'il n’obeiftaffez diligemmeét,ilaille foudain prédre de foy le chaftimér, 
felon fa faute.Ayant continué cecy pluficurs fois,il en faudra faire tout de mefmes 
au galop:& file cheual n'a bien recogneu! effect defdites cordes,& quil nefe difpo- 
fe pour obeir promptement al'action du Caualerice, & a l'aduertiffement dela bri= 
de,fans doute ces cordes luy donneront vn grand chaftiment.Erfid’auenture eftac 
en inquietude,& fafché de reculer,oud’eftre recherch¢ longuementen celieu, ilen= 
treprend de faire quelque efcapade licentieufe,ce chaftiment!'arreftera, & le rame- 
nera firudement fur les haches,que peut eftre il en fera porté par terre, & fuft-il aufli 
pefant qu'vn taureau. 


Fort peudecheuauxreceuront ces grandes eftretes,que quelque temps apres 
nen foienteftonnez, & ne fen reflentent,yoire les hommes qui feront deflus , n’en 
demeureront pas quittes:car elles font extremement violentes,& dangereufes.Auflt 
void-on,que la oui les cheuauxen ont efté deux ou trois fois furprins, ils repartent 
apres aucc tel foupgon, que tant fen faut quils tirent,ou quills pefent ala main,que 
aucontrairele Caualerice a pluftoft de la peine ales poufler, & les chaffer en auant. 


OR quandlecheual fera en ces grands foup¢ons,ille faudra faire reculer d'auan- 
tage,aflauoir doucement,& a plufieurs fois,luy rendant fouuentla main dela bride: 
& apreseftrereparty,l arrefter,deuant qu'il arriue fi pres de l'extremité du licu limi- 
té & recogneu,a peine de racourcirles cordes,s il {e fait trop fouftenir, l'arreftanten 
vne nouuelle place. Et s'il ne veut plus repartir, & qu'il fedefende quad on le vou- 
dra contraindre,le Caualerice fera deftacherles cordes des crapons,& en les laiffant 
traifner par terre,meinera le cheual en quelque autrelieu incogneu,ou ille fera par- 
tir,& parer comme deuant:& file cheual recognoiflancla liberté,ne fe veut bien ar- 
refter, le Caualerice fera prendre chaque bout des cordes trainantes,a deux ou trois 


forts hommes,qui fans bougerd’yne place les tiendront fort & ferme: & fera rect- 


leraffez loin fon cheual, fans luy forcerla bouche;ny la barbe, & apres repartira de 


trotoude galop,& parle moyendeceshommesa pied,luy laiffera encores prendre 
-vne eftrapade,affauoir felon la difficulté, qu'il fera de s’arrefter: car de lay continuer 


ces chaftimens extremes,{ans fe mettre en quelque deuoir de l'arrefter, eftant pres 


-Miceux,ce feroit pluftoftyne occafion de le rebuter, ow defefperer, que de le fai- 
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Qva wp ilauraefté de nowucauainfi chafti¢ penfanteftre en liberté,ie maffeu- 
re qu il {era apres ordinairement en doubte,quoy quil change fouuét de place,mef- 
mes tant qu'il crai{nera ces cordes,& quil verra des hommes de pied autour de foy, 
craignant quils ne prenent & tiennent lefdites cordes pour l'arrefter de fecoufle. 
Qui tera caufe quil {e difpofera al obeyfsace de l'arreft & du reculer,& qu il {e pour- 
rarendre bon alamain,auec la longue habitude,la difcretion & la patience du Ca- 
ualerice: mais s'il nepeut attendre que le cheual aye yneaflez longue pratique de fe 
ramener & alegerir ie les hanches,par ceft effort qui fe fait 4 nature, & que pluftoft 
ille vueille mettre en fa premiere liberté,ouen d’autres lecons, &exercices efloignez 
del eftroite obeiffance du parer,a grand’ peine en fortira il afon honneur. 


La commodite del'allée fermée ne fert pas feulement pour attacher & tenir les 
{uldites cordes, mais aufli pour empefcher que le cheual ayela veué & la memoire 
occupéeailleurs,qu'al efcole,afin qu'il entreprenne moins de deferifes, 8 quilcom- 
prenne & retienne mieux les effects de ces remedes. Quoy que ce foiti’aduife icy le 
Caualerice queles cheuaux,qui font naturellement les plus coleres, im patients, & 
apprehéfifs, font aufli extremement ennemis des plus grandes fubiections,& quils 
melontfowuentappris a mes defpens, par eftranges actes, fe fentas trop cotraints. 
Demaniere quil ma fallu plufieurs fois auoir recours a d’autres remedes plus logs 
& moins rudes: mais aufli ay-ie exercé d’autres cheuaux plus patiens, qui par les fuf- 
dits moyens fe fonten fin rendus obeyflans & legers al'efcole, ouen autre lieu pre- 
medité, & ont efté cn fort bonne reputatio: quoy que deleur naturel ils fuffent ex- 
tremement chargez & pefants d’efpaules, & de tefte: mais non pas peut eftre en fr 
peude temps, que voudra mettreen femblable occafion quelque ieune, ouimpa- 
tient Caualcrice. Toutesfois fitous ces remedes ne peuuent rendre obeyflans, au- 
cuns cheuaux difgratiez,ilnes'en faudra eftonner, puis qu entre les hommes mef- 
mes, qui font,ou doiuent eftre capables de raifon, il s en trouue de fimal nez,que les 
plus fages ne peuuent perfuader, ny contraindre leur mauuais naturel aux honne- 
{tes occupations. Ie penfe que cefte difference fe peut confiderer en toutes efpeces 
danimaux domeftiques, mais pourles cheuauxien fuisafleuré. Ceft pourquoy ie 
neconteilleray iamais ahomme de cheual,de fe mettre en peine pour certaines rof- 
{es, quine feront propres que pourla charrette,ou pour la malle, fice n’eft car quill 
feraieune,& encores en doute d’yne infinité de chofes de ceft art: defquelles il fe 
faut neceffairement rendre expert par la diuerfité des cheuaux bons & mauuais, & 
de toutes fortes de complexions. 


DES CHEV AVX QVI ONT LAPPVI 
de la bouche foible. 
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‘dre en bonne pofture latefte, nylecol, & parconfequent, quil fe 
puiffe rendre ferme,ny iufte a quelque forte d/air,ou de manege propreau plaifirde 
acarriere,ny aux neceflitez ¢s combats, fi premier on ne luy rend lappuy de la 
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bouche, ayfé & folide. Et pource faire aucuns bons Caualerices veulenten telle oc: 
cafion qu onexercele cheual, fansle parer, que pour finir'exercice, & fansle faire 
reculer.La regle en eft bonnie pour! ordinaire:mais quand amoy ie {uis d’aduis, que 
par caualcades varices on le pare fouuent: aflauoir en galoppant, &lors quil nat- 
tend ny efperearreft, pourucu que ce foit auec iugement & douceur, & fansle fai- 
re ordinairement eeculer: mais au contraire qu'on le face repartir fans le precipiter, 
auffi toft quil aura paré. Car les arrefts ayfez eftendus & continuez, auec le tempe- 
ramentde la bonne main, le pourroncdiuertir de diuers foupcons, qui peut cre 
lempefchent des'appuyer, principalement des efforts exceflifs, que peut eftre ilau- 

_raplufieurs fois receuz, en sarreftant tro P court, & auflides douleurs defordénées, 
quil aura fouffert ala bouche ou ala bar e,par les brides & gourmettes trop rudes, 
ou mal appliquées. 


Orencecy il faut confiderer, que tout ainfi que leslieuxlimitez fontordinaire- 
mét propres pour allegerirles cheuaux,qui peséc ala main,aufli ceux, qui ont lapuy 
de latinas foible,doiuent eftre exercez ila campaigne, ouil ne fe voye nulle figu- 
re d'efcole, quileur puifle déner occafionde premedicer larreft,ny autre proportio 
eftroicte & limitée. Er tout ainfi qu on neleur doit iamais permettre de reculer,sis y 
eftre conuiez, ou contraints: il eft aufli tres-neceflaire, quon leur appréne a reculer 

ar les accouftumez mouuemens dela main dela bride, & ducaueflon: 3 caufe que 
ia void fouuent que les cheuaux qui ont la bouche foible, fe bandét autit ou olds 
fur lemords,lors quils fontlas, ou hors d’aleine, ou ayans les barrés efchauffees,que 
{Cauroient faire ceux,qui naturellement font chargez& pefans. Demanicre,quil eft 
malay{é, quand cela aduient, deles faire reculer, s'ils ne font auparauant appris par 
pratique: & fien ces extremitez le Caualerice les y,veut contraindre par la force, if 
{e peut afleurer que, outre qui les trouuerra bien fort defobeiflans & obftinez, les 
efforts quils receuront aan &ala barbe ( qui pour lors font parties endor- 
mies ,& pre{ques infenfibles ) leur cauferont apres telle douleur, que la bouche en 
demeurera plus falcifi¢e, qu'elle n’'aura auparauant efte. Enquoy l'on peut appren- 
dre quil n’eft pas feulement bon quele cheual troplegerala main, ( pourueu quil 
nefoit retif) apprenneareculer parleffedt dela bride: mais quil fe faut garderde 
luy trauailler tant les forces & Laleine,quela bouche, quieft de foy trop delicate, en 
foir offenfée, fur peine des defordres quien pourrontnailtre. 


Tovsceux qui ont penfé que les faulfes renes, quis attachent auxarchets des 
branches du mords,offencent la bouche delicate,fe font bien fort trompez:car plus- 
toft elles la foulagent, & mefinementla barbe:pourueu qu en vfant des faufles renes 
on tire moins les renes ordinaires, & quel’emboucheure foit yn fimple canon, & la 
gourmette ronde, affez longue & grofle, comme iay dit ailleurs. Pour tirer yne 
preuuc fuffifantede ce precepte, ceft queles antiques & premieres brides eftoyent 
prefque des filets, & des longes ourenes attachées aux archets: depuis pour tenirle 
cheualen plus grande fubieétion, les Caualerices ont inuenté les branches & la 
gourmerte. Or doncles faulfes renes bien appliquésne féront pointrudes, ains ap- 
porteront {ans doute beaucoup decommodité, pour fortifier & refoudre l'appuy 
dela bouche du cheual, qui laura foible & crop fenfible. 
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* Vanp le cheual de fa nature, ou paraccident, a quelque defautaux 


7 pieds, aux iambes, aux efpaules, ou au reins, qui lempefchent de four- 
> y nir facilement a quelque exercice nerueux & principalement 4 action 
de] arreft ferme & leger, il owure ordinairement la bouche & fait fouuent les for- 
ces: enquoy il monftrelefoupgon & la crainte quila, d'eftre contraint par les vio- 
lents ofects dela bride. Quill foit ainfi, on void parexperience, quil ouure & tour- 
nela bouche d’auantage, quand il foupgonnela courfe furieufe, ou quill eft recher- 
ché de quelque iufteffe, eftant fortlas, & hors d’aleine. Il y en a dautres aufh qui 
font cs defagreable contenance, feulement pour nauoir point dinclination au 
manege,ou pour auoir la bouche tant defdaigncufe, oula barbe rant gaftee,qu one 
peut inuécer aucune bride,ny gourmette,a laquelleils puiflér prédre Oe 
aux remedes de ceux, qui ont cefteimperfection, a faute de force & daleine, il leur 
faut premierement ofter le foup¢gon des plus violens defplaifirs, quils peuuérauoir 
receus,& quiils redoutent, principalement lapprehenfion dela courfe violente, & 
del'arreft trop contraint & limite. Pour ce faire il n'ya moyen plus propre, que au- 
cunefoisle trotay{é, & communémentle petit & paifible galop continué, en tour- 
nant fortlarge, & parle droid, pee”: que furla fin de l'exercice, & encores le 
plus easel {e pourra,nelaiffant toutesfois le cheual trop abandonné d'ap- 
puy de bouche: fur toutla douceur dela main, eftrequifeen cecy , auec la fermefle 
dicelle. Par ce moyen le cheual fe pea appaifer, & en fe repatriant fe mettre auec le 
temps en bonnealeine,& par confequent fe fortifier:&fi pour tout cela il ne redref- 
fe, & ner'afleure fa bouche, ce fera vneapparence quelle pourra auoir efté fi long 
temps offenfée, par les differents efforts de plufieurs, & diuerfes brides & gourmet- 
tes, quel habitude de cefteimperfection laura tellement gaignée & falfifi¢e, quill 
faudra neceflairement vfer de remedes, comme file cheual auoit de nature la bou- 


che faulfe & defdaigneute. 


Qvanp doncques le cheual fera les forces pour ne vouloir goufter aucune forte 
de bride, il faudra enlexercant vferdu fimple canon, & de la gourmette ronde, & ~ 
aflez longue, auec les faulfes renes: car parle moyen dicelles, le Caualerice pourra 
auec le temps corriger le cheual, en le chaftiant, par quelques f{ecoufles bien con- 

iderees,& propres au naturel de fa bouche, lefquelles luy feront données a tous les 

coups, du cofté qu il rournerales mafchoires: & pour bien comprendre les effets 

dece chaftiment, il faut confiderer que la faulfe rene eft attachée a l’archer'de la 

brache, qui eft yn endroit fort voifin dela barre,& que au temps que cefte faulfe re- 

ne fait fon operation, ellene peut offenfer la barbe, ny que fore peu la barre, acaufe 

qa la gourmette demeure en telle occafion comme inutile. Or eft-il que pluficurs 

__ cheuaux defdaigneux fontles forces, rant A caufe de limportunité dela gourmette, 
Pe que pour l'incommodité del’emboucheure: ceftauflien uoyl’on peutiuger,que | 
fesrenes, les faulfes renes font neceflaires au remede de telle Teperieaion Toutesfois file | 
cheual boit fa bride, elle luy donneront plus de commodité en ce vice, & mefines ' | 
pourront faire quele canon preflera extraordinairement la langue, & par confe- 
quent donnera occafion au cheual,qui la grofle,ou trop fenfible & ferpentine, dela 
pafler deflus l’emboucheure, & de tenirla bouche trop ouuerte:a quoy lacommune 
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contrainte du caueffon, pourroit beaucoupferuir.Mais d’aurant quileft beaucoup 
plus facile de faire, que le cheual continue de tenir la bouche fermée, & la langue 
en fon canal, & que Vemboucheure foit en {a iufte place, que de Yempefcher de fai- 
reles forces, y eftancaccouftumé ie {uis en ce cy d’aduis, s'il eftaflez auancé en exer- 
cice & enaage, quonmette aucunefois le caueflon i part, pour vier defdites faul- 
{es renes, tenant la muferolle fort eftroitte, & plus baffe que fon liew ordinaire. Er 
file cheuala l'appuy dela bouche dur, & tendu, il faudra neceffairement que fon e- 
xercice foit fait patiemment, & fouftenu par yne grande douceur, accompagnée 
dyne ferme legereffe demain, principalement file cheual eft fenfible, apprehenfif 
& fougoux. 


POVR METTRE LE CHEVAL DV 
trot au galop, 


‘ GEC ASPAMIE ROE xa 


8 N nedoit iamais exercer le cheualau galop, tant qu'il pele, ou tire 
N& ala main en trortant, ny iufques ace quil foit defgourdy & alegery 
8 parl’action du trot:car aucrement fans doute le mouuementdu ga. 
@ lop le feraabandonnerd/auantage fur lappuy dela bride, & tant 
= pes sileft chargé de deuant. Et quand bien il fera libre au trot fur 
es grands, & premiers ronds,& que le Caualerice voudra commen- 
cerale faire galopper furla pifte diceux,il le faudra faire trotter quelques iours au- 
eiaenoee eftroit que l'efpace ordinaire des ronds, enuiron yne tierce partie, ou 
amoiti¢,afin de l’attirer apres plus facilemét:car dele precipiter, péfantroura coup 
luy faire refoudrele galop furla mefme proportion, quil aura efté exerc¢ feulement 
autrot, cela luy pourroit donner occafié de fe rebuter, & fe departirde la pifte pre- 
miere, ou de fe defendre par quelque autre moyen, & fe rendre entier. Maisayante- 
{té pluto ft extraordinairemét ferré & cétraincau trot, & venat apres eftre eflargy, 
ceftelibertéle fera confentir plus facilementd l'action du galop , fur les premiers 
rods:& pourlelaiffer enmoins de fougue, & plusdelegerefle & dobeiflance,il faut 
finirceftelecon fur le mefine trot & eftroitte, proportion des tours,qu elle aura efté 
comencée: fur tout file cheual tourne difficilement,il le faudra longuement prome- 
ner alafin delalegon,beaucoup plus eftroit,qu il n/aura trotté,ny galoppé,fans tou- 
tesfois le contraindre beaucoup: car bien fouuent file Caualerice cft patient, &ad- 
uilé, ce paflege pourra feruir autant, comme toutle refte delalegon : &ftlecheual 
ala bouche filegere,oufi foible,quiil ne puiffe bonnemét prendre appuy furle trot, 
il era bon deluy faire commécer fon exerciceau galop, apres!auoir promend & vn 
peurecherché pourle faire trotter. Etcomme le Caualerice fentira quilfe refoudra 
furl'appuy dela bride, iHe remettra peua peuautrot eftendu, &furicux, duquel il fe- 
rale plus fouuencla fin de ceftelecon : & de ces moyens peut naiftre awtele temps 
lebon temperament del'appuy dela bouche,aurane aitrot) comme au galop: & 
quand le cheual, leger ou pefant, fera libre Atoutes mains au.trot &au galopfurles. 
ronds mediocres & au parer, lorsil fera cempsde commécer dl'adiufter plus eftroic- 
tement, le mettant premicrement parle droiraux premieres: regles des paflades. 9) 


102 Premier Lure 


a 
Bee) 


Jo A AS OS 


PEC) Nat Roly Aral Oda Wicd tibet el Neindl aps: Aonbelgts Vi BAN 
AV TROT SELON SON NATVREL. 


CHAPITRE XEIT 


cen N peut defia comprendre iufquesicy, que l’exercice de trot eft 
‘8 le premier & plus neceflaire fondement de la legerefle, & de 
Y toutes les legons, qui peuuentrendrelecheual adroit & obey£ 
fant, & furlequel fe doiuét baftir toutes fortes de maneges: mais 
ito) Ae il faut qu’en ceftexercice les principales confiderations foyent 
SU S) diligemment obferuces. Affauoir que file cheual eft naturelle- 
GREE mentleger ala main,le trot eftendu & refoluluy eft propre,d’au- 
tant que sil eit beloin, il luy peut defgourdir les membres, afleurer la tefte, & les ha- 
ches, refouldre le col & les efpaules ala facilité des voltes: & mefmesluy peut com- 
munement donner le premier fentiment & la cognoiffance du vray & ferme ap- 
puy de la bride. Aucotraire fi le cheual eft naturellement pefant, ou que pour quel- 
que autre imperfeétion, iltire ala main, ce trot long & refolu Pabandonnera fur 
les efpaules, & le fera tirer d'auantage. II faut doncques en cefte derniere occafion, 
principalement filecheual eftlong de corfage, tafcher a l'exercer d'vn trot le plus 
court & releug, quil fera poffible, afin de le mettre & tenirenfemble, fans routes- 
fois s'attacher trop ala bride, ny aucaueffon: afin aufli que parce mefme moyen, il 
saccouftume a porter la tefte en belle & bonne pofture. 
ee Afi rela eed oe St de Gat ApS SM Gl ssa ntistes sacar Sel) |S 
DIFFERENCE DES CHEV AVX QVI PESENT 


~ acenx qui tirent a la main. 


CEEAVPMISRE ) Xm Di: 


A difference quil ya des cheuaux qui pefent, aceux quitirenrala 
5) hs A) main, eft que ceux qui pefent, s'appuyent & s'abandonnentfur la 
N SON bride & le caueffon, pour eftre foibles , ou trop chargez, ou pour 
egy avoir la bouche naturellemene trop charnuc & endormie: & ceux 
ZX quiurentont les barres dures, & comunement rondes & defchar- 
=—*<™ nees: a caufe de quoy ils bandent le col, & les: mafchoires pourfe 
deffendre & forcer le bras, & le poing ducheualier, lors quils ne peuuét ou ne veu- 
lent fournira é¢,qu ones recherche.'Or quant 4 ceux qui pefent, ils fe peuuentalle- 
gerir felon larren fe fortifiant, parlexercice du trot : & ceux qui tirent fe peutent 
auffi ramener & amollirenleuraccroiflant!aleine, & leur oftant la fougue parl’e- 
xercice du trot; & du petit galop. Maisen fin ceux qui pefent font ordinairement 
fors, & parefletix, & ceux quitirent font impatiens, delves fae parconfequent 
Jes plus dangereux & incorrigibles, 


| Des Preceptes. 103 
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DIFFERENCE DES BOVCHESTROP SENSIBLES, 
foibles eo fermes. 


CHAPITRE XLIIII. 


Saye A bouchetrop fenfible & foupgonneufe eft celle qui s’offenfe de 

SKS toutes fortes de brides, & qui bat, ordinairement 4 la main, La foi- 
Ww ble eft celle qui eft troplegere: ceftadire , qui ne prend appuy fur 
ba (perso quelque bride douce quonluy puifle mettre, quoy quelle ne batte 
(Em iamaisila main. Et parcelle qui eft ferme, fe doit entendre ceft ap- 
puy mediocre, affauoir folide & tempere, que les bons hommes de cheual ont en 
tres-exprefle recommandation. 


SS" 


PREMIERE LEGCONDE.TROT 
fur les paffades. 


QT ASP ROE xe. Vn 


Ovrcommencer d’exercer & adiufter le cheual aux paflades & aux 
voltes de trot,8& pour euiter quil ne faceau commencement de ces 
= legons pluficurs defordres comuns, ouafin quil en face moins, il 
} luy faudra pluftoft faire cognoiftre communément deux ou trois 
©) t 2, fois la proportid des paflades & des ronds,allacle pasjaflauoir le pas 
del cicole,qui doit eftreaduerty, racourcy & leger. Carilyadifferéce du pas del’ef 
cole, aceluy qui fe fait abandonnéoulentementenallat par pays, ou én promenat 
Jecheual auant ou apreslaleg6.Cefte proportion de ronds,& de paflades fe doit far. 
refelon que le cheual fera defuny, engourdy, ow pefant c'eftadire, que s'il saban- 
donne furle devant, & fur Tappuy-dela bride, ill faudratenir a paflade plus’ courte, 
& les ronds plus eftroits, que s'il eftoit leger; ou ramingue, Mais pour l'ordi- 
naire la paflade doit auoir enuiton trente pasde longueur, & chaque rond quatre 
pas de diametre ou largeur, mefurant Atrauetsich hignedroi@e, & paffane par‘le 
centre. Orcependant que le Caualerice aduertiraainfifon cheual,il aura moyen 
dadiutterles renes en tel poinct dedans la main, & en fibon & temperé appuy, qu iil 
puifle cenirla teftedu cheual en’ belle fieuation; fans le trop conctaindre: enfem- 
blede fe bien afleoirdedans lla felle, de redicfler fon corps 8&-fés jamibes, de fe raft 
feurer furles eftrieux, & de bien accommoder fon chappeau. Mais‘tour’cela fe 
doit faire fi accortement, que apeine ceux guiaffifterontle puiflent cognoiftre: 
Car toutainfi quele Caualenice ine doit eftre grofficr-en fis facons de faire} auth 
ne-doit il rien monftrer dé trop affeté.: Apres il doit commenced vn bow dé 
paflade, de mettre le cheudl:parledroiG) au trot, qui fera propre’d for natiirel, 
comme iay dit, ) 197 panomoauuornt oso BEET HO 


CAN 


r 
7 


i IAIN 2toho0¢ SILOV £15: IW eror 

Pivsreves fontdaduis, lors que le cheual eftarriué prefque au bout dela paf- 
fade,auant que le tourner a vne main,deleflargir pluftoft vn peu, feignardele you- 
loir tourner al autre. Tapprouue fort cefte regle, quand elle fe fait pour tromper & 
corriger le cheual ramingue,qui fe retient,ou defrobe pour prédre la volte, premier 
sie chevalier l’'aye aduerti: & mefmes fien faifantla volte, il s'eflargift trop de 
erriere,le Caualericea moyen auffi par cefte feinte, de luy affeurer aucunementla 
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erouppe.Mais quad le cheual ne fait telles fautes, ic veux que la paflade foir droitte, 
du partir iufques aFautre bout, auquel iuftement fe doit commencer| action, &le 
circuit dela volte, ou demy volte, autrement ce manege fera imparfait. La raifonen 
elt fort apparente: carle temps &l'efpace qui fe pert a faire la feinte fufdite auane 
tourner, ne falfifie pas feulementla droi&eligne dela paflade, mais cela fait que 
le ferrer dela volte en eft d’aurancretardé. 


D ayrres font aufliyne regle generale, d'arrefter ferme le cheual 4 tous les 
coups, qu il eftarriu¢ pres du bout dela paflade,premier que prendre le cour: &d’au- 
tres qui ne! arreftent iamais en feslarges & premieres legos parle droit: mais ic veux 
que le Gaualerice {cache,que le ftyle pone fur le trot, deuat la volte, ne fe doit ob- 
{eruer, fice n'eft quand le cheual eft defuny ou quill tire ou pefe ala main. Car ce fe- 
roityne grande faute de le tourner eftant abandonné fur les efpaules,ou furl'appuy 
dela bride, & yne autre incongruité grofliere del'arreftc», luy fentancau bout dela 
paflade fes forces ynies, & l'action generale legere, & en eftat de bien commencer 
& fournir la volte. En fin le parer né fere ences lecons, que pour faciliter le cheual a 


bien tourner quand iln’y eft pas difpofd. 


Or doncquesle cheual eftart arriuéd’vn bé trot, & legerau boutdela paflade,le 
Caualerice le mettra furle rond i telle main quil voudra 
Atyle des communes efcolles, deux ou trois tours bien arrondis:& en finiflantle der- 


snier, remettrale cheual fans confufion furla droiéte pitte dela paflade,pourenaller — 


faire autane al autre main, & A'autre bout, fans cognoiftre,diminuer, ny répre au- 
cunements il eft poflible, laiufte battuédu trot, propre al'appuy de la bouche ala 
dtacure & au naturel du cheual:& cotinuera cefte legon du mefine ordre,iufques ace 
-quele cheual laura coprinfe felon fa capacité, & quil fera téps de l'arrefter. Etafin 
quil saccouftume a regarderd’ordinaire,la ou il luy faudra poferles mains , & que 
-cemoyé le rédre plus frac & plus facile au manege,il faut neceflairemét queleCaua- 
derice luy face roufiours faire foiraucc la corde a caueffon, ou Ja pointe dela gau- 
Jeoudunerf,la premiereadtion dela volte, & fournir apres toutle refte diicelle,en 
portant yn peu la tefte furle cofté quil ournera. Cefte premiere action fe doit en- 
zédre, auparauant querourner le poiné dela bride fur la volte jou pourlemoins en 
shefme temps, {ans pour celaacculer lecheual,le faire partir de faronde pifte,ny luy 
interromprelaiufte barcué du trot. 20 3) : 


- In fe void fort peu de chenaux,quien ces premieres lecons non accouftumées par 
Jedroit & furles yoltes;ne fe peat cite lerondeneflargiffant trop les iambes de 
derriere, jettant par cefte ation la crouppe au dehors,principalemét ceux qui font 
pluscoleres,fenfibles, & impatiéts: a caufe que toutes les fois quils ont faitvn tour, 
ils penfentaller parle droir, ou voudroyent auoir defia mis fin ala legon des voltes: 
tellement quele defplaifir, quils recoiuent de rentreral'obeiflance diicelles, eftant 
alauutre bout de paflade, leur faic ainfi falfifier encor'la iufte rondeur des voltes. 
Car enfin ce des-aggreable mouuement de porter, ou jetter les pieds de derriere 
hors duvray circuit dela volte, procedele plus fouuent de malignité. 
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,& luy fera faire, {elonle — 
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des pafjadesiette la crouppe hors du circuit des voltes 
PAS Rs te Ro EN OXaLAVils 


Van lecheual fafche d’eftre contraint de trotter fur les voltesat- 
fez eftroittes, porteralacrouppe hors de leur iufte tondeur, il fau- 
dra auoirla patience d’eflayer,durant trois ou quatrelecons, fil fe 
voudra adiufter {ans eftre rudemét batt: car aucunefois il {e pour- 
§ roiceflargirfeulement a faute de pratique:& fil‘on void qu'il perfe- 

uere commie malicieux & obfting,l’on vfera lors des chaftimens or- 
dinaires del’efperon, du neth 8 du caueffon hors la volte falfifiée. Et en ce temps le 
Caualerice retiendra vn pei le cheual, & le fouftiendra, enaduan cantle poing dela 
bride & le pouflant vn peu parle droit fortant durond: carautrementle chaftimér 
{e rronucrroit inutile. Er quoy que pour la premiere, ou feconde fois, que ce chafti- 
ment fe fera, le cheual nes'adiutte felon le defir du Caualerice, pourtarilne fen fau- 
dra trop fafcher: car tousles cheuaux ne font pas pronapts acomprendre les effects 
des mouuemens differens dela iambe,ny dela main." ’ 


Erfien faifant cefte lecon, il e trroutie 3 commodité quelques lieux enfoncezou 
creufez,ala forme d’vn fonds de baflin,pour enliceux troreer &tournerle cheual,sas Aa 
doute ce fera yn grands fecours pourlerefoudre, & empefcher de trop eflargir les 
iambes de derriere en tournant:& quand le Caualerice voudra partird’vn lieu, pour 
aller parle droit changer de main,ou pour continuerdetourner du cofté plusmal- 
ayféen vne nouuelle place,il n’aura que faire d’ obferuer aucti endroit particulier du 
rond : mais il en pourra defloger par tel lieu quil voudra choifir, s’en allaca fon gré 
reprendre la mefine volte, ou changer demain, pres ou loin, felon les deportemens 
du cheual.Et fouuencen partant durond,lfera bon de luy pouffer la crouppe,en de- 
dans, foitdelefperon, ou du nerf, oudel’yn & de l'autre enfemble » du cofté quil 
continuera d’cflargir & falfifier la volte, fans le laiffer , pour cechaftiment, trop re- 
renir ny trop aduancer.Et parce moyen il fe rendra libre & iufte Xtoutes mains, fans 
(edifpenfer de mettre fin aux voltes, de partir,deparer,ny de tourner, que felon l’a- 
tion & l'aduertiffement du cheualier. 


{raduient ordinairement et ces legoris, que le cheual impatient tournant a vne 
nain au bout de la paflade, defire rat de finir la volte & de partir dela place,a laquel- 
eil tourne,pour aller Al’autre bout de paflade changer de main,ou finirla lecd,que 
ouuent quand ila tournélatefte du cofté,ou il efpere ferrer les voltes pouraller par 
edroit,& hs le veut tourner d'auantage,il fe plie,fe couche,s'accule,ou commét 
juece foit,fe fait fouuér battre,en paflanta regretcelicu remarqué, pour redoubler 
es voltes. Quand cela aduient,le Caualerice luy fera changer de main au mefmelieu 
wil defire ferrer & finirla volte,& quelquefois en vn autre endroit:& foudain le re- 
aettra fans defordre, furla mefme pifte dela main changée,pour luy faire cétinuer 
1legon en vn feul rond,iufques 4 ce quilne fattende plus d’en partir: & puisalim- 
‘ourueu, le menera bien droit & efueillé aulong dela premiere paflade, ou partel 
utrelieu quil voudra, pour luy faire changer de main, & pourfuyureceftelec6 qui 
>ruira beaucoup pourles cheuaux,qui contét & veulenc limiter le nombre des vol 
2s, & quine peuuentatrendre le mouuement & aduertiflemét du cheualier: mais ie 
eux fur cout, quele Caualericelefouftienne par vn appuy, le plus leger & temperé 
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quil fe pourra, rant du caueffon quedela bride, & a fe ae de faire tat tourner 
le cheual 4 la main, quiluy fera plus difficile, que aulicu dele gaigner,illerebute du 
cout.Caren fin ce font vices ou imperfections, qui fe doiuent vaincre auec les bon- 
nes regles, le eee & la patience, principalement tant plus quele cheual eft colere, 
apprehenfif, ou ort timide. 


In eft ay{€ aiugeralhomme de cheual, que la plufpart de toutes ces Iegons,fe doi- 
uent faire en lieu {pacieux, & qu’elles font plus propresaux cheuaux coleres, bizar- 
res, & neatmoinslegers ala main, qui fe retienent,ou qui ont la bouche trop legere 
oumolle, qua ceux qui fontlourds, & qui ont trop dappuy, & faute de memoire: 
lefquels au contraire doiuent eftre couftumierement exercez en lieux ordinaires & 
recogneus,tant pour leur faire mieux retenirles legons,que pour leur ofterloccafid 
de fe trop appuyer & detirer ala main, furlefperance de changer fouuent de place 
pour mettre fin al'exercice, ou pour fuyr de tout!’efcole. 


Orcesautreslecons dememoire aflauoir ordinaires recogneués & obferuees fe 
doiuent fouuent faire en lieu auquel le terroir panche, de fagon que la volte puifle 
commencer contre bas, &ferrer & finir en montant,pour rentrerdans la paflades 
car cefte pente de terroir peut beaucoup feruirala facilite,& alaiuttefle dumanege, 
parce que le cheual prenant la volte contre bas, il eft prefque contraint de ramener 
cefte action furles hanches pour fe tenirdans|'efpace durond: & ficependant quil 


eftau plus bas du terroir dela volte, il veut deftober & jecter la crouppe hors dela - 


iufte rondeur de cefte lego, la commodité de ce terroir fe trouue tout a propos pour 
yremedier:d’aurat quil faut de neceflite,que pet cotinuer de rourner,il mote: &ce- 
fte autre actid, quill fait en montat, eftantaufh extraordinairemét fouftenue fur les 
_ hanches & esiarrets,luy ofte vne partie des moyens de s eflargir defrobat la croup- 
pe.Eroutre que ceterroir qui panche, eft propre ala iufteffe, ilfert aufli a defgour- 
dir, allegerirle cheual, pourueu que fes forces y correfpondent. 


Lecommiides Caualerices, pour empefcher quelecheual ne fe couche furla vol- 
te,& nejette lacrouppe horsla pifte d’icelle,veulét quel on face le chaftimét dele 

eron,ducofté qu'il faitla faute,fort en arriere:& quel on tienned ordinairelaiam- 
beaut chaftie,reculce, & l'e{peron d icelle voifin du flanc.Pour moy, ie ne veux pas 
dire que ce remede ne feruea quelques cheuaux pefans,ou de peu de vigueur,& neat- 
moins affez fenfibles, & queien’en aye pluficurs fois vfé:mais ila fimauuaife grace, 
que ie voudrois, que ceux quireceuront mon aduis ne le pratiquaffent, que par gra- 
de neceflité: car il eft beaucoup mieux feant & meilleur, de faire le chaftimentde 
l'efperon fur la partic ordinaire, aflauoir enuiron troisou quatre doitgs arriere des 
fangles, pourueu que ce chaftiment foit en mefme temps fouftenu, & accompagné 
d'vneaction de poing, contraire ala volte, ouaduanceée parle droit, {ans toutesfois 
chafferle cheual que fort peu hors de fa pifte rdde,s il ne feretient trop ou s'accule. 
Mais cefte ayde de poing fe doit faire auec beaucoup de fermefle, & de cofideratio, 
{oir feulemét auecle caueflo cotraire ala volte, ou auec la bride, ou tous les deux en- 
séble:afin que l'a@tion dela main & le chaftiment fe raportent également ala faute 
du cheual, & al'appuy & téperamét de {a bouche, felon l'eftat, auquel le Caualerice 
{urprins, ou preparé, fe trouuerra auoirlesrenes & les cordes aux mains. Et au lieu 
de tenir la fufditeiambe ordinairement enarriere, ie veux que le Caualericela tiéne 
droitte, & quil pene fermemét fur!'eftricu,ducofté que le cheual feflargift.Car 
outre queceftappuy fert de contrepoids pour redrefferle cheual , qui fe couche fur 


la volte,& quis eflargift de derriere, ilredreffeauflil'affiette du cheualier: & fi quel- 


a 
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quefois en faifant ce contrepoids, l'eftrieu touche & preffel'efpaule du cheual al'en- 
droit, ou fort pres, du coulde, cela pourra beaucoup feruira luy tenirle corps droit, 
mefmement sil eftcharouilleux: d'autant que c eft vne partie fort fenfibles, & que 
fefenrancainfitouche de cefteftrieu, & aucunefois de lefperon en celicuinaccou- 
ftumé, ily aura par néceflité le courage occupé : & mefines il aduiendra fouuent 
quil y voudra regarder, ou pourle moins il portera latefte auecle courage, plus de 
cecolté que de lautre: qui eft vn te{moignagne que le remede en eft propre, dau- 
tant quele cheual ne peut que difficilement, tournerla tefte du cofté quil defrobe 
la crouppe pour cflargirla volte. Enquoy l'on peuraufhi cognoiltre l’erreur de ceux 
qui pour chaftier & determiner fur lavoltele cheual, quielt entiera quelque main, 
le picquent ordinairement d'vn efperon, pres de lefpaule horsla volte, & del’autre 
enuiron le flanc dedansicelle. Pour le chaftiment du flanc, ileft quelquefois necef 
faire: mais pourceluy del’efpaule, il eftayfe aiuger parcefte explication, quelere- 
mede en eft contraire, ou pour le moins inutile.Et pourle contentement des efprits 
fubtils & curieux, ui penferont peuteftre, que puis que l'efperonnade donnée au 
flanc, ducofte uel cheual fe defrobe, peut chaffer, ou pouflerla crouppe al oppo- 
fice, quele coup d’efperon, quifedonne a l’efpaule doit faire de mefmes :ie diray 
quel'yne & l'autre partie font naturellemene fort fenfibles & delicates, & que les 
foupgons & chaftimens des efperons,peuuent eftre faits en chacune @icelles,d’vne 
certaine facon ficharouilleufe, ou du tout fi afpre & trop continuée, quils attirerdt 
aucunefois pluftoftle cheual colere & malicieux, du cofté & dla defen{e de lappre- 
henfion & de la douleur, quils ne ledifpoferont ala crainte & fuitte diceluy. Neat: 
moins il faut cofiderer, quela comune & logue habitude del’efcole appréd au ches 
ual,que les coups des efperons luy font donniez aux coftez & aux flacs,pour le pouf= 
fer & chafler en auant, oude quelque cofté: & ceftattcouchementd eftricu, ou d’ek 
peron, contre le bout delosdel'efpaule, entre l'aiffelle & la premiere fangle, eftex- 
traordinaire, & faiten lieu tant fenfible, & auquel le cheual afi peu de defenfe, & 
tant ne commodité de veoir ce qui le chatouille,ou!importune, que fiature incite 
ajetter l’ceil, & par confequenc porter la tefte de ce cofté. Etfien cefte mefme occa- 
fion on meraufli en confequence le chaftiment de lagaule, qui fe fait communé- 
ment fur l'efpaule du cheual hors la volte, & qui reiiflic fouuent a luy tefoudre le de- 
uantdedans icelle, il faut auffi entendre, que ce chaftiment de gaule, ne fe fait pas’ 
ordinaitementen cefte partic, que mainrenantie veux que l'eftrieu & quelquefois 
lefperon touche, ou batte: & que(outrela eS en ate ads des efperonnades 
données aux coftez & aux flancs, &l'inaccouftumance de celles qui fe donnentau- 
cunefois fi pres des efpaules, ouaux efpaules mefimes ) la mature des coups qui foiiet- 
tent, eltde chafler beaucoup plus, que ceux qui picquent, ou qui chatouillent. En= 
cores faut-il quele Caualerice feache, que tout ainfi queles coups de gaules bien cé- 
fiderez, aydent beaucoup a lalegereffe du cheual, & ale chaffer, quandil fe retient, 


les plus violents & trop continuez, le peuuentaufliintimider & retenir, tant furles 
voltes, que parle droit. ‘ 


Povr neconfondrele Lecteur, fur ce que i’ay defia plufieurs fois noté,que pour 
rendrele cheual libre autourner, il eft neceflaire quil porte d’ordinaire la tefte fur 
la vole, & d’aurant quilfemble que ie varie par ces derniers remedes & chaftimés, 
iedefire quil confidere que ie les baill feulement pour adiufterla crouppe du che 
ual, quila deftobe en dehors, & que mon intention eft que alinftant, quil-aura le 
corps droit fur la iufte pifte du rond, on luy redrefle diligemmentle col, & la tefte, 
en continuant de tourner. 
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{ Erparce qu'on eft fouuent contraint d'yfer d’aucuns chaftimens extremes, & bi- 
zarres,te ne baille pas celuy del’efpero fairalefpaule du cheual,& hors la volte,pour 
yn fi grand delordre,quil ne puifle quelquefois feruir,mais c'eft Acertaines actions, 
fimaliticules, quilfemble quafi qu'elles font contre nature. Comme (entre autres) 
quand le cheual porte lecol, & la tefte du cofté qu'il eft entier ( chofe difficille 4 co- 
prendre fans yne grande pratique; & A quoy il eft malay{é de remedieraucc le cauef: 


fon, oulabride.) Alors ce chaftiment fe peut faire, d'aurant qu il en prouient fou- . 


uent deux effets contraires en yn mefme temps: carla douleur diceluy atcire,come 
iay dit, la cefte du cofté quil eft fait, & parmefme moyen poufle P'efpaule del'au- 
tre. mais en fin ces chaftimens tant extraordinaires font feulement permis au Caua- 
lerice difcret & bien fonde, quin’en vie que par grande neceflicé, & {elon quiil co- 
gnoiftle cheual difpoféaux bons effects d'iceux. 


Oray ie defia diclalongueur ordinaire que doit auoirla paflade dutrot, & aufh 
l'efpace des voltes.II faur maintenantentendre, quela fin & leferrerdicelles, pour 
rentrer dans la paflade, fans corrompre, ny defordoner le trot, fe doit faire de biais. 
comme] on void communément pratiquer, en nos efcoles. 


Lon peutaufli faire que chafque bout de paffade, my-partiffe chacun des ronds, 
de facon que la volte fe commence par yne moitié, & feferre parvnautre: afin que 
pour repartir,le cheual r'entre dedansla paflade iuftement, parla ou il aura commé- 
cela fake & pource faireileft neceflaire de tenir les voltes plus larges que les pre- 
cedenres: & afin de les proportionner plus facilement, il faudra faire ceftelegon en 
lieu, otile terroir foit plain & vny:lequel ne fera pas moins propre afoulager le che- 
ual foible,que celuy qui panche, adefgourdir le cheual nerucux, & fort {ur fes mem- 
bres.Erencotes peut-on aux lieux plains ayder ala foupplefle des membres debiles, 
fans les offenfer, en mettant des mottes de terre aflez grofles, qui trauerfenten plu- 
ficurs licux la pifte des ronds obferuez: comme ie penfe que le Sicur,Federic Grifon, 
entendoit en efcriuant aucunes de ces reigles. 


PRINCIPAVX EFFECTS DV GALOP. 
CHAPITRE XLVIL 


ff & E propre du galop: eft d’afleurer la bouche du cheual: car fi elle eft 
Ps AS Ar foible, outrop fenfible, le Caualericea moyen en galoppant (mef- 
eos mesaularge, & ala campaigne,) del’attirer & refoudre peuapeua 
Up ¥esu lappuy delabride.Erfilecheual tirea la main, pour auoir trop de 
Mia fougue, & dedefirdecourir, ou pour efchapper licenticufement ou 
eftanceffrayé, le galop lent & doucement retenuluy peut appaifer & affeurer les ef 
prits, augmenterl'aleine, & parconfequent temperer la trop violente apprehen- 
dion. Il eftaufli generalement neceflaire pour diuertirles mauuais defleins des che- 
uaux,gui ontle coeur double & fingart,& pour defnouér & bien difpofer la vigueur 
fuperflué del efquine des cheuaux trop gaillards.Or tout ainfi quele cheual femeta 
vn troc plus franc, quandilaefté pluftoft aduerty au pas, aufli d’ordinaire {erefoule 
il plus facilemenrau galop, ecard ilavn peu troctéauparauant. 
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POPR COMMENCER A METTRE LE CHEV AL 


du trot au galop, fur les voltes larges, ¢5* doubles des 
pajjades communes, 


CHAPITRE XLVIIL 


Van lecheual feralibrement les fufdites lecons, & que le Caua- 
lerice le voudra mettre aux premieres reigles du galop, fur le mef- 
¢ memanege, il commencera ordinairementlaleconau trot, felon le 
ftyle fufdit, continuant ce trot, iufques ace quele cheual foit affez 
defgourdy.Lors eftant enuiron quatre pas pres du bout de la paf- 
fade, le Caualerice haftera & chafferale cheual difcretement parle 
droit, felon fa vigueur & legereffe,le mettantau galople plusayfé quil pourra, du- 

uel il luy fera comencerla volte, & foudain quil en aura fait aumoins vn quartier, 
iNe remettra doucementafon premier trot, & d'iceluy, fans le plus interrompre, 
continuera deluy faire tourner & fournir au moins deux voltes, les fermant, com- 
meiay dit aux lecons precedentes: &allantapresdecemefme trot,’ T'aucre bout 
de paflade, il luy en fera faire tout de mefines al’autre main. 


Apres quelecheual aura pratique cefte entrée& commencement de volresau 
galop, le Caualerice augmentera ae apeules temps du galop, de quartier en quar- 
tier, furla iufte pifte de la volte, fans precipiter le cheual, reprenantatous les coups 
le trot, iufquesace que auecle temps,& parla bonne pratique, il fourniffe entiere- 
ment, & facilement ce manege, fans plus interromprele galop, gardant {ur rout 
en galoppant toutesles proportions dela fufdite pilte du trot. 


S1 le terroir de cefte legon panche yn peu du coftédela volte, comme vay cy-de- 
uantexpliqué, fans doute il portera beaucou plus de comodité,que fil eftoit plain 
& vni. Car file cheual eftleger & fenfible de a dice que celte defcente l'acti- 
rera, & refoudra a prendre plus facilement la volte, lamefme commodité luy pour- 
raaffermir les hanches, la tefte & l'appuy de la brideenfemble : par ce que naturel- 
lementle cheual ferameine, & felaiffe pluftoft fouftenir en galoppant contre bas, 
queen touteautre commodité de terroir. 


S1lecheualalappuy dela bouche plus dur ou pefant, que 4 pleine main, foit de 
nature, ou pour quelque accident & mutation, il fera bon, principalement en ces le: 
cons & forme de terroir, dele furprendrefouuentle mettant fur la pilte qui ferme 
Jes voltes, & paricelle luy faire commencerlerond Arebours & contre thont: & a- 
pres auoir fourny le nombre de fes tours, rentrer droitdedans la paflade, au con- 
traire dela commune regile: car cefte commodité luy donnera moins d’occafion de 
fabandonner en prenantla volte, & mefines aydera beaucoup au mouuement dit 
galop, & alafermefle dela tefte: a caufe que cefte furprinfe & entrée de volte, {e fait 
enmontant, & par yne certaine feinte & action de corps, quiluy affeure & adiufte 
les hanches, comme! experience fait enti au bon Caualerice, 
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Comodité 
de terroir, 
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POPR, Ld IVSTESSEDV MANEGE DE GALOP. 
CHAPITRE XLIX. 


Wf Mesvxxquelecheual pratiquera les fufdites legons de galop, & 
Ng quil fe rendra facile furles voltes ,leCaualerice proportionera pew 
¥//, apeulegalop aux forces, legerefle & inclination du cheual,& a fa 
W- difpoficion de bouche: affauoir le haftant, & luy faifanc eflargirla 
x volte, felon quiilfera pareffeux,ou fingard,ou quil fe preuaudra de 
Tefquine, ou quil s'acculera, ou fe couchera furla yolte: le rete- 
nantfelon qu'il fe mettra en fougue, ou quil tirera ala main : eftreciflantla piftedu 
cour, {elon qu'il fe rendra libre & conteftant ainfi, iufques 4 ce que le manege de 
galop foit reduit ala proportion, quiconuiendra mieux au naturel, &a la pratique 


du cheual. 


Er foitquelecheual trotte, ou galoppe fur les voltes, ie rediray encores, que tou- 
tes les fois que le Caualerice fentira quil voudra jetter la crouppe hors dela tufte ro- 
deur de fon manege, il le portera diligemmenten auant, fans tournerle poing dela 
bride du cofté dela volte, mais pluftoft al oppofite, tirant le caueffon hors le rond, 
&encemelie téps, fe fouftiendra pefantement fur l'eftrieu contraire, touchant & 

reflantdiceluy cotrel'efpaule du cheual.Ers'il feferre retenant trop la crouppe das 
feetiald Caualerice aduanceraauflile poing, letenant & baiffant du cofte quiil 
tournera,tirantaufy le caueflon dedans la bara fefouftenant fort furl’eftrieu du 
mefine cofté,faisat toutefois la moindre actié de corps, quill {era poflible,tat al'vne 
main qu é1'autre,empefchat,autant quil {e pourra, par tous {es mouuemés neceflai- 
res, quele cheual ne ropelair, ny la proportié de so manege. Et fil effect dela bride 
& ducaueffon, ou le cotrepoids doné furl'vn ou l'autre eftrieu,ne fufh a redrefler le 
cheual fur la iufte pifte des voltes,il faudra vier du chaftimét del'efper6, ou dunerf, 
ou detous les deux enséble, du cofté que la faute fe fera, & furles parties neceflaires 
cy deuat dittes:mais fur tout auec iugement. Caril faut confiderer, que files chafti- 
mens fe font ordinairement extremes, & pour des petites fautes le plus fouuét excu- 
fables, ils pourront auffi toft eftonner le cheual flegmatique & timide,oudefefperer 
celuy qui fera naturellement colere, fanguin & fenfible, que corriger|'vn & l'autre, 
principalement quand les fautes procedent d'ignorance, ou dimpoffibilité. 


AVTRES PRINCIP AVX ADV ERTISSEMENS 
* pour bair ¢> lainfteffe dugalop. 


GHAPTT RE OL: 


G3 ee L y a encores trois chofes entre autres , que le Caualerice doit diligem- 
if » ment obferuer en l’exercice du galop, foit ala campaigne,ou aux legons 
(8 WS) ordinaircs.La premiere & principale, eft d'accompagner l'air du cheual 
™ aucctellelegerefle, & temperature de main, quilaye moyen de luy fentir 
lappuy dela bouche, & luy tenir la tefte en belle pofture, fans s'attacher a la bride: 
car cela luy oftera beaucoup d’occafions de fe defendre, mefmement par la dureté 
du col, ou des barres. Qu’il foit ainfi, l'on void communément quele cheual, qui ti- 
re naturellement ala main,ou qui eft couftumier de faire des capades licétieufes & 


—— 
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ialicieufes,reuient pluftoft en fon vice,& fe rend aucunefois plus obftin¢ lors qu’é 
le péfe tenir plus fubiect dela bride.La feconde quele cheual accompaigne & faiue 
iuftement des pieds de derriere,la pifte de ceux de deuant, {ans porter la tefte, ny la 
crouppe en dedans, ny en dehors, commeiay ditaux dernieres legons de trot . La 
troifiefne,que felon la fougue,quilaura donéau galop,parle droit fur les paflades, 
le cheual foir,auac tourner,aduerti,retenu,& fouftenu parvn fibon & temperé ap- 
puy de bride & de caueflon, 8 fibiena temps,qu il ne foitconrraint de faire la volte 
trop abandonnee fur les efpaules , hytropramenee & rerenue fur les hanches. La 
quatriefine,de mettre fin ordinairementa lexercice, premier que le cheual foit filas, 
ouhors dialeine,que par neceflic¢ il fabadonne fur les efpaules, & furla bouche,au- 
trementlalecon {era le plus fouuentinutile. 


ADVERTISSEMENT GENERAL POVR 
les fufdites Icgons. 


Cae) PATORSE) El; 


2 Voy que les reigles generales doiuent commundment eftre obferudes 
2 aux bonnes efcoles, fieft-ce quill eft permisaux meilleurs maiftres de fe 

difpenfer en plufieurs chofes: car puis quele cheuala toufiours plus d’in- 

clination naturelle 4 vne main,qu en l'autre, & qu'il eft {ubiect a faire di- 
uerfes mutations en {es lecons, il {era fouuent neceflaire a ferrer 4 yne main , & 
Yeflargir 4 autre, dele hafter ou retenir,& mefines le faire trotter 4 vne main, & ga- 
lopperal autre: de croiftre ou diminuerlenombre des tours, & les changer d'yne 
mainenl!autre, &d'accourcirou allongerles paflades, les faifant yne fois de trot, 
vneautre de galop,oufil eft befoing,a toute bride,vfant de toutes ces varietez , {eld 
quele cheual fe rendra obeiffant ou difficile. Toutesfois fil eft ayfé & de bonne na- 
ture,mefmement quand on le voudra monftrer,& faire paroiftre en fon manege, le 
Caualerice gardera les proportions de la reigle ordinaire:aflauoir dene faire que 
deux ou trois voltes ala fois,a chafque main, pareilles de vigueur,dair , & de circuit: 
de faire les paflades de mefme viftefle & longueur: de commécet & finir furla main 
de lefpee:& fur rout que outrela iufteffe,toute la legon foit viuement fouftenue: A 
{cauoir que tant quelle fe feraau trot,ce foir vn trorvifireleudédeiufte barrué & cb- 
tinue d'vn mefme ton,iufques ala fin de la legon:& la faifantau galop, que l'air en 
foit aufliégal & vigoureux, renforgant pluftoft que diminuer la vigueur, fans tou- 
tcfois eftre precipicé,iufquesau parer. 


va 


Qvanp lecheuala pratiqué! obeiffance & la fermeffe du parer,l'arreft du Sil 
fe doit faire en tirant difcrettementla bride & le caueffon, {ans esbranler, ny alterer 
tant foit peu, l'appuidelabouche, &en reculantyn peu le corps, pouraccompai- 
gnercefte action, &mefies pour foulager d’autantles efpaules du cheual.Etce téps 
fe doit prendre fans {ecoufle parla fermeffe dubras,& du corps enfemble, iuftemét 
quand Ie cheual donne des pieds de deuant en terre,au temps du galop:afin que fou- 
dain en les releuantapres parle mouuement naturel, qui fuiurale cheual, fe trouue 
appuié furleshanches. Car {iaucontraire le Caualerice faitla premiere action du 
parer,cependant que les efpaules du cheual faduancerontou ferontenl'air, ce fera 
autant d’occafion de luy endurcir!’appuy de la bouche, & fouuent de le faire parer 
fur les efpaules, & furla bouche,& mefmes de l’attirer & quelque faux mouvement 
dela tefte,eftant ainfi furprins au temps dela defcente des efpaules. Et parce queie 
Nepuis proprement expliquer en combié de temps ces arrefts See & de lacour- 
iiij 
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{efe doivent faire,ie les remets ala difcretion du bon Caualerice, qui aura le {gauoir 
&leiugement pour sy coporter,felon la fougue quil aura donne au cheual, &les 
forces quilluy fentira aux reins,aux efpaules,auxiambes & aux pieds,& felon la fer- 
mefle de la tefte,& lappui & difpofition de la bouche. 


POVFR ADIVSTER ET ALLEGERIR AV MANEGE 
des pafjades les cheuanx quitireront ala main, de fougue ou de pefanteur. 


GS VEU IPICTE RIS, IL 1) 


eg) \ peuuent naiftre vne infinite d'autres lecons, propres aux cheuaux patients 
a ey # &legers la main,& mefines a determiner parle droit fur les paflades,ceux 
; * quifontfingards, & aufli pour refoudrealappuy dela bride ceux, qui ont 
la bouche foible.Mais pour les cheuaux pefans,& quis abandonnentfur le deuant, 
ou qui tirentala main de trop de fougue,ou autremétil, faut garderen general vn 
autre ftyle, {cauoir-eft, qu eftant party d'vn bout de paflade , & arriué aflez pres de 
Yautre bout,le Caualerice parera le cheual bien droit & ferme, premier quele tour- 
ner.La regle en eft aflez commune, & {ouuét mal pratiquée. C'eft pourquoy ie veux 


que leCaualerice {cache,que ce parer {e doit faire par deffein bien iugé,felon les for-" 


ces & inclination du cheual,& non comme font ceux, qui auxlegons des paflades 
parent indifferemment par le droit,& d’yne mefme facon toutes fortes de cheuaux: 
fans confiderer que,comme iay dit cy deuant,le parer ferme & entierne fe doit fai- 
reen telle accafio, que pour accouftumer le cheual aramener& aflembler fes forces 
fur les hanches,quand naturellement, ouen autre facon,il eft defuni,& qu'il faban- 
donne fur les efpaules,& fur 'appui dela bride en galloppant & en courat: afin que 
parl'action & proportion du parer,il ait moyen de faire la volte feure, iufte, legere 
de deuant & auecla tefte affeurée:d’autant que toutes ces parties neceflaires depen- 
dent dela ferme pofture des hanches. Or fle cheual, pareauec trop d'appuy a la 
main,& trop fur les efpaules,il le faudra arrefter tout a fait,pourle faire reculer fans 
defordre deux ou trois pas,plus qu'il n'aura forcél’aétion & la volonté du Caualeri- 
cealarreft:8 foudain,ou vn peu apres,le faire auancer de ce mefine pas, iufques fur 
la place, qu'il deuoit eftre prepar¢ pour bien prédre la volte:a laquelle place il le fau- 
dra tenir droit & ferme, quelque efpace de temps, felon la fougue qu'il aura, & l'ap- 
puy & qualite dela bouche,fans en partir,iufques ace que l'inquietudeluy foit pal 
{ée,ou qu ilaye cedélegerement Ala fubiection dela bride, & du caueflon:& apres le 
Caualerice le fera cheminer paifiblement deux ou trois pas parledroit, pourfou- 
dain commencer de tourner,felon lordre de cefte legon. 


Encores queiaye defia expliquél action, que le Caualerice doit obferuer en 
parantle cheual, iene lairray de redire en cefte occafion , quil doit tenir les reins 
droits,les efpaules yn peu reculees,les coudes fermes & aflez pres du corps, aflauoir 
silalecaueflon, & s'il n’ena point,i’entens que feulementlecoude de labride for 
cenu pres du flanc,& l'autre en liberté,fans toutesfois le trop reculer:les cuifles & les 
genoux roides & ferrez,les iambes pareillement tendues & fort proches du cheual, 
afin d'auoir moyen par le foupcon des efperons, & fans faire grand mouuement,de 
Je tenir bien droit fur la paflade en faifant l'arreft. 


Er amefure, que par!'obeyflancele cheual recognoiftra, & pratiquera la pro- 


@Es fufditces reigles parle droit,& fur les voltes, tant de trot quedegalop, . 
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portion de la parade propre a le preparer aux iufteffes & facilité de la volte , le 
Caualerice fera l'action dela main & du corps moins violente, le fera moins recu- 
Jer,& le tiendra moins de temps furla place del’arreft:8 parcemoyen lecheual ap- 
prendra peu a peu a ioindrela volte ala parade, fans interualle, & feraen fin!’yn & 
lautre legerement,ou d’vne mefine vigueur. 


Si linquictude faifift le cheual fougoux en parant,& premier que commencer de 
tourner,a plus forte raifon finira-il & fermera impatiemmentles voltes pour repar- 
tir, fans efcouter,ny atcendre le mouuement'& la volonté du Caualerice: mais pour 
corriger cefte impatience, il le faudra arrefter droit das la pafladeayantferré les yol- 
tes,& {elon l'occafion dela defobeyflance, le faire reculer & le tenir ferme & patié= 
ment,furlelieu qu’il aura droittement ferré la volte:& apres que l'inquictudeluy fe- 
ra paffee,le Caualericele fera repartir, commei'ay defia ditaux precedentes Jecons: 
& fautcontinuer tel ordre iufques ace,quel/habitude de ces reigles: luy ayent ap- 
prins dattendre!'action,& le mouvement ducheualier, tant en commenceant, en 
ferrant,que apres auoir ferré la volte. 


Marts ficefte obeyffance fait deuenirle cheual ramingue, de facon que reco= 


gnoiflant,ou foupgonnanteleliculimité pourlarreft,il fe retienne de foy, pour sar- 
refter,ou prendre la volte,fans attendre l' action du cheualier,lorsil le faudra chafler 
parle droit, & le faire pafler plus auant, iufques 4 ce quil fe delibere d'yn courage 
franca tournerindifferemment,foit du cofté premedité ou inefperé en vne nouuel- 
le placeincogneué,fans eftre arrefté,nonplus que s'il eftoirnaturellement fingart. 


Ov fila fipewde force,qu’apres avoir bien pare fur les hanches,il neluy er refte 
plus pour bien fournirla volte, il faudra foudain apresl'auoir pare, le chafler fage- 
ment parle droit trois ou quatre pas,quiluy feruiront comme de courfe , pour luy 
aydera tourner plus vigoureufement. ; 


Crsre mefme regleainfiaduacce,eftaufi propre pour certains cheuaux qui sot 
affez nerucux,mais que leur naturelle legereffe defpaules & detelte, ou la grande 
obeiffance quiils rendétau parer,& quelquefois la delicateffe dela bouche, leur oc 
cupe tellementles forces, oules tient en telle attention, qu ils n’ont moyen de four- 
nir,oun ofent refoudre l'action de la volte.Ceux icy ne fe doiuent parer d’ordinaire 
qua demy,& feulement pour les faire prefenterala volte, premier que tourner Ja 
main:& cncores les faut-il yn peu auancer parle droiten prenantle tour. 


Ix n’eftaucunement befoin que le Caualerice accompaigne l'action de ce demy 
arreft en reculantle corps,fice n'eftyn peu,pour embellir fon afliette. Car, comme 
iay dit aux premieres reigles du parer,le reculement d'efpaules que le cheualier fair, 
ne doit feruir que pour fortifierle bras & le poing de la bride, &pour donner yn cer- 
tain contrepoids, qui fe fait par cefte action, lequel peut aucunement foulagerle 
cheual, qui fe charge trop fur les efpaules en parant.'En finlerreur eft aufli grande 
de fale cheualauboutdela paflade,quad il fe retient de foy pour prendre la yol- 
te,comme dela luy prefenter, quand ileften trop grande fougue, & premier qu'il 
foit difpoféen bonne & ferme pofture,pour bien commencer, fournir & ferrer la 
volte, & dele chaffer auec violence au partir dela main furla paflade, quand il eft en 
fougue,comme de nele foliciter aflez quand il fe retient.Partanciene puis approu- 
uerlalegon qui eft obferuce & continuce dyn mefine ftyle,ficen’eft entant que le 
cheualn’y confent,que d'yne mefine forte.Mais quand il varie fes deportemens, ie 
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veux aufli quealinftane le Caualerice changel’ordrede la lecon, felon les actioris & 


diuers mouuemens du cheual,iufques ace qu'il foitreduit ala vraye proportion du 
manege quon luy voudraapprédre, lequel fur tout fe doit rapporterafon naturel. 


In yabcaucoup d hommes de cheual,qui pour comitencer lVordre de ces lecoris 
parle droit, fontvne reigle generale, foit au trot, ouau galop, de ne faire qu’vne de- 
my-volteachafque bout de paffade:les vns afin,ce difentils, dene rendre le cheual 
confus,en entreprenant tout acoup vnelecon trop forte: les autres tiennent fim- 
plement ceftemaxime,que le manege plus neceflaire, & le premier,que le Caualeri- 
ce doitapprendre au cheual,eft celuy des paflades fimples: Aflauoar celles,quin ont 
que demie volte a chafque bout, pour tourner & pour repartir. C’eft vn {tyle que 
lay autrefois renu, mais maintenant ic {us d yne autre opinion: parce que la prati- 
que mya apprins, que fidu commencement le cheual {e fafche de faire deux voltes 
au boutdela paflade,aufli fans doute,apres quil fera accouftume ane faire que de- 
mie volte, fera-il plus de difficultez,quand il {era rechérché de tourner d’auantage: a 
caufe de quoy le Caualerice n’a aise deperdrele temps, quil pourroitmettre a 
ces premieres demy voltes. Caren fin les deux ou trois tours, quon fait faire cou- 
ftumierement aucheual au bout des paflades de guerre,fontaurat de remedes pour 
lerendre pluslibre a prendre & ferrer lademie ae feule: tellement que pour bien 
mettre, & tenirle cheual en efcole, fur les paflades fimples, terre a terre, le Caualeri- 
ée doit ordinairement doubler les voles , & fur tout ala fin de fes legons , pour le 
laiffer en plus d’obeyflance & daleine:& faut neceflairement, comme iay defia dit, 
quele cheual trotte & pans librementa toutes mains, aux ronds premiers &me- 
diocres & quil {cache bien,ou au moins paffablement parer, premier qu on le met- 
te aux legons parle droit.Et pour laiufteffe generale dece manege,il faut quele par- 
tir dela paffade foit vigoureux, le parerauant lavolte bien rapportd aux forces, &¢ 
obeiffance ducheual,la demic volte,ou les voltes entieres oudoubles, viuement 8 
iuftement commencees,fournies & fermées fans fougue ny confufion, & areilles 
dair,de force, & de toutes proportions,autant al'vne main quen lautre, cf com- 
mencement iufques ala fin de la legon,& le dernier arreftiuftement contrepofe fur 
leshanches, droidt, facile & nerueux,fans aucun faux mouuement de tefte, de bou- 
che ny de queué,& fur tour,point precipite,ny trop eftendu.Mais cefte iufteffe ne fe 
doit obferuer , quelors quelecheual y fera dilpot’ parletemps, &la pratique de 
fes lecons. 
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lop,neferreront ie iuftement les demy-voltes des paflades fimples &de- 
terminées:a caufe qu'elles doiuent eftre plus eftroittes & diligentes , que 
les voltes doubles:& communémentaux premieres lecons, ils porceront 
la crouppe tat en dehors,que par neceffit¢ la demy-volte demeurera ounerte, ouau- 
trementimparfaite:a raifon de quoy ils repartiront,ayans les pieds de deuant deflus 
la pifte dela paflade,& ceux de derriere trop eflargies & efcartéz d icelle pifte. Telle- 
ment que partans ainfi de biais,ils fabandonnerontfurles efpaules, & ne poulferot 
lecorpsenauant, quauec la hanche,ducofté dela volte. De maniere quils {eront 


‘ 


& Ovs lescheuaux,quidoublerontlibrement les voltes de trot & de ga- ° 
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prefquearriuez ademy paflade,deuanc quilsayentles quatre pieds furla droiéte i- 
gne & piltedicelle. 


Le terroir quidefcend ducofté que la volte fe doit commencer, eft fort propre 
aux remedes de ces defordres, & foiten iceluy terroir, ouen quelqueautre, le Caua- Commo- 
lerice fe doit ayder furla main droitte,en ferranclaiambe gauche contre le cheual, Ase cas 
& tournaryn peule poing dela bride en haut: de facon queauecla corde &larene tertoic, 
horsla volte, puis fouftenir la tefte du cheual, & letenir fi fubje@ ducol, & des 
efpaules (le portant neantmoins en auantauecle bras, & le poing de la bride, ou 

ourle moins !'empefchane fi bien,quil nes'accule,) ae auecle temps & peu a peu, 
ilapprenne & saccouftume a serrer fi iuftementla demy-yolte , quen la ferrant, 
les pieds de derriere arriuent prefques aufli toft deffusla droitte ligne & pifte de la 
paflade,que ceux de deuant,pour eftre par ce moyen toufiours ferme, & preftare- 
partir ee le corps droit,& également pouflé des deux haches en- 
femble,foit foudain qu'il aura ferré la demy-volte,ouen tel autre temps que le che- 
ualier youdra prendre: & 4 main gauche il redreffera le poing de la bride, le tenant 
toufiours ferme,enfemblele bras: & fouftiédra la refte du cheual auec la corde droit- 
te,felon qu'il eflargira lesiambes de derriere,ou qu'il en fentira d'autres occafions,la 
tenant communement contre ou fort pres du col du cheual.Et pour micux lempelf- 
cher quilne defrobbela crouppe en dehors, & afin dele contraindre plus facilemét 
alaiuiteffe dela demy-volte, le Caualerice s'appuyera, pour contrepoifer, rant quill 
pourra furl’eftricu de dehors, lequel il tiendra voifin del‘efpaule,ayantlaiambe du 
mefine coft¢ fort pouflée contre le cheual,& luy faifant quelquefois fentir l'efperé 
pres des fangles,éle nerf ala cuiffe; & fouuent a lendroit de l'efperon du mefine 
cofté,enle frappat & chaftiant,fel6 qu'il fera defobeyflant.Ces aydes feruirét beau- 
coup au cheual, qui aura la bouche legere,téperée & ferme:mais sill’ dure, & qu'il 
tire,ou poife,ou coment qu'ilaye!'appuy plus qu’ pleine main, il faudra faire cefte 
mefinelegonaulong d'vne muraille. 


LECON POVR F ACILITER ET CONTRAINDRE 
le cheual an manege des pafjades fimpless 


CHAPITRE LIT 


é OF I doncques le cheual s'abandonne, tant fur les efpaules & fur la bride, 
<) quen faifantles demy-voltes des pafladesordinaires, il force lamain du 
Je Caualerice,lorsill’exercera,faifant premierement les paflades autrot, le 
* long d’vne muraille droitte,& au commencemenit diftantes dicelle,enui- 


ron deux grands pas. 


Avant dutout,ouademy paréle cheual,pres du’bout dela paffade,felon la dif: 
pofition dela bouche, & des forces d'iceluy,& apres !'auoirrechaflé en auant ee le 
droit peu ou beaucoup, felon auffi quil fe era abandonné¢ ou retenu au parer,leCa- 
ualerice le courncra doucementau pas,du cofté dela muraille, luy faifant ferrer la 
demy-volte,le mieux qu'il pourra, fur tou le portanten avant, & le ferrant furla 
droitte pifte & ligne de la paflade, s'il eft poflible fansle battre, ny beaucoup con- 
traindre. 

Apres quele cheual aura recogneu cefte premiere lecé, il le faudra faire tour- 
ner decrot,gardant aurefte! ordre precedent: toutesfois {il eft entier fur les voltes, 
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outrop fenfible & colere, il {era bon au commencement, & mefies fi la legon luy 
eftincogneué,dele faire Poa droir,& tourner du mefime tro, fans l'arre- 

{ter apeine de faire la paffade plus loing de la muraille: car peut eftre qu cftant re~ 
cherché &contraint d'aborder de fi pres la muraille , cefte nouuelle obeyffance | 
luy cauferoit quelque colere & inquietude , quile pourroit contraindre a pluficurs : 


defordres. 


vAND le cheual trotteralibremét parle droit & fur la demy-volte,{ans appre- 
henderla fubiection dela muraille,ille faudra mettre au petit galop: & fil fair diffi- 
culté de faire la demy-volte, dumefme galop,le Caualerice le parera, affauoir a de- 
my, sil eftleger ala main: & fila trop dappuy,illarreftera du tout, & apres Tauan- 
cera fagementau trot,trois ou quatre pas parle droit,i’entends de celuy qui {era le- | 
ger, &dece mele trot fera la demy-volte fans le hafter: & au contraire tournera : 
plus eftroitau pas,& au petit trot celuy quitireraala main, fans le faire cheminer 
ar le droit premier que le rourner, fice n'eft vn pas ou deux plusauant que la place, 
fur laquelleil aura paré, & luy fera ferrer layolre furla droitte ligne, & piftedela 
paflade,pour foudain le faire repartir {ur icelle,& aller Al'autre bout faire la mefme 


chofe,al autre main, 


Er parce quele defplaifird'vnelecon trop continuée, peutaucunefois caufer au 
cheual fenfible & colere, quelque mutation maligne, & aufli eftonner & rebuter 
celui qui eft naturellement mide, il {era neceflaire de varier fouuent cefte reigle: 
affauoir quelors,que le cheual aura bien recogneu feslecons, il le faudra remettre 
au porte lene dela paflade: & quandil {era enuiron trois pas pres du bout diicelle, 
Je Caualerice le pouffera difcrettement,fans le parer,trois ou quatte pas parle droit, 
pourlemettrealair du galop, bas & ayfé,duquel il ca{chera de luy faire prendre & 

_fournir la demy-volte: & l’ayant ferrée, foudain il reprendra & continuera le tror 
furladroitte ligne dela paflade,obferuantle mefme ftyle 4l'autre main. Et fi d'aué- 
ture en ces commencemens le cheual confus fembarrafle,& romptfouuent!airdu 
galop furla demy-volte , il ne faut pour cela que le Caualerice vie de violence, fil . 
nveftbien fortcontraint. Car pourueu qu eftant pres du bourdela paflade,le pre- 
miermouuementdu galop, fe face communement enuiron deux ou trois pas parle 
droit, pour commencer cefte demy-volte, & que enmefmetemps quele el fer- 
rera celle qui fe fera de pas oude trot, (felon! ordre precedent, ) le Caualericele face 
diligemment partir au galop, par le droit {ur la piftedela paffade, fans doute le che- 
ual toindra par pratique en peude temps,& fans confufion l’air de ce commence- 
ment devolte terre a terre,il’ordre du partir du galop,de la legon precedente: & par 
cemoyen ilcomprendra & faffeurera al/air,au temps, & a la vraye iufteffe des de- 
my-voltes de ces paffades. ; 


Avcvnerors il aduiendra,que lors quelecheual commencera ibien prédre 
letemps dela demy- volte, ilentreraen telle inquictude, quiil voudra repartir im- 
patiemment, {ahs ferrer & parfaire la demy-volte: mais pour remedier a ce defor- 
dre,il luy faudra faire fournirla volte entiere de trot, (fans perdre temps, l eftreffir, 
ny precipiter) alinftanc quilaura faite la demy-voltedel’air du galop, oudeterre 
aterre,8 apres! arrefter furla ligne dela paflade 4 rous les coups, iufques a ce que 


parcemoyenilaye perdul'impatientdefirde tepartir,auant quauoir iuftemét {er- 
ré lademy-volte. 


Par cesexplicationsle cheualier peut apprendre,quela muraille n’eft pas feu- 
lement 
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Jement propre,pourallegerir en ces legons les cheuaux pefans,& qui ont trop d’ap- 
puy,mais aufli pour faire plus facilement confentir ala iuftefle ceux , qui font cole- 
res & bizarres,& pour leur faire la memoire,fans vier de chaftimés extremes: & afin 


ucl’on comprenne mieux ces legons,ie diray l’erreur comms, que fontla plufpare 
GI mp. : y et Peer 
de ceux qui fe veulent preualoir en ces paflades,de lacommodité de la muraille. 

S| 
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legons des paffades, au long de lamuraille, és les voltes du cofté dicelle. 
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Vasx tous ceux qui fe meflent de faire les fufdireslegés, font la pi- 
t) {te dela paflade fort pres de la muraille:&pour tourner du cofté di- 
A\% celleils seflargiffent neceflairementdel autre, afin daggrandir la 
place, alaquelleils veulent foudain faire la demy-volte. En cecy ils 
errent beaucoup ceme femble,principalement en deux chofes. La 

remiere, ils falfifientla paflade, laquelle pour les raifons quet ay 
defia ailleurs amplement dittes,doit eftre droitte depuisle partir dela main, iufques 
au premier mouvement du tour:ientends le premier mouvement qui fe fait duco- 
fté, quon veut refoudre & ferrer la volte:L’autre, ils oftent l'occafion au cheual de 
regarder,& porter la tefte du coft¢ quil doit tourner, & ferrer la volte, qui eft lactio 
que ie recommande fi founent fur toutes celles, qui le peuuét empefcher de deuenir 
entier,ou retif 4 quelque main. Quelqu’vn fe founiendra quei/ay ailleurs approuud, 

ue cefte feinte qui fe fait d'vn cofte,pour foudain tourner de l'autre,peut quelque- 
bi feruir pour adiufter les hanches iB cheual, qui feflargift trop de derriere fur la 
yolte.Il eft vray,mais c'eftrarement,& lors que le cheual ne veut aucunement enté- 
dreyny confentir ala fermeffe des hanches,& mefmement lors qu'il fe defrobe,pour 
tourner de {oy impatiemment(f{ans attédrel'action entiere dela main du cheualier) 
aufli toft qu’on commence ale vouloir parer:mais d’en faire yne reigle gerierale ce 
{eroit proprement vn defordre.Ten ay dit les raifons plus apparentes aux reigles des 
premieres lecons parle droit,& des voltes enticres & doubles. 


Or pour faire ces lecons plus profitables,foirau long dela muraille, ou fansle 
fecours dicelle,il faudra communément faire vne paflade courte, vne autre logue, 
vne autre de mediocre longueur,& puis vne autre plus longue, ou plus courte, va- 
riantainfila diftance des voltes,felon que le cheual fe retiendra, ou s abandonnera, 
afin dele tenir toufiours attentifal'aétion dela main & dela iébe du cheualier, fans 
luy laiffer premediter,ny fuir les lieux dela parade, ny des voltes: & fur tout, il faut 
queles premieres legons fe facentau trot,& au petit galop,fans augméterla vigueur 
dumanege,qu amefure que le cheual pratiquera l’obey{saceé&la faciliré.Caril n’eft 
rien plus contraire ala iufteffe des paflades, que latrop grande fougue. Acaufede 
quoy pour tenirlonguemét en efcole,& en boneftatle Sil fur les paflades viues 
& determinees,le Caualerice doit auoirla difcretion,de faire communément la fin 
de ces lecons, au petit oumediocre galop, & quelquefois au trot: aflauoir fi leche= 
ual tire ala main, & fide fon temperamentil eft colere,fanguin & impatient: mats 
filcftramingue,il era bon de finir viuement ces legons,& fouuent par vne affezlo- 
gue & furieufe courfe. Carle parer foudain apres |e partir, par confequentles pat 
fades font extremement contraires 41a determination des cheuaux fingards. Com- 
ment que ce foit toutes ces varictez d'efcole ne fontinuentees, que pour diuertir le 
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cheual do fesmauuaifes fancafies,& pour le reduire en fin a lobeyflanee , & ala 
jufteffe & facilicé des bonnes legons.Et quatauxiuftes & dernieres proportions de 
ce manege,i'ay defia dit,que les paflades & demy-voltes doiuent eftre parcilles dick 
pace,de vigueur,d air, & de cousmouuemens. 


ComMENT quelecheual foit compof¢,& laquelle de ces legos qui fe trouuerra 
plus conuenable a fon inclination,le Caualerice la luy continuera d ordinaire , ob- 
feruant patiemment toutes les iufteffes,rant que le cheual en fera fon profit, & cha- 
gerala legon,la place d'icelle,& la forme duterroir,felon les fautes & occafions que 
ray defia deduites,le{quelles peuuentaucunefois proceder des diuerfes mutations 
que le cheual fait auant quilfoit bien dreffé: principalement celuy qui remarque 
mieux] 'efcole,qui fe fouuient plus des chaftimens, & qui eft de fon humeur colere, 
adufte & malicieux,ou trop fenfible & ramingue. Voyla douvient, qu'apres quon 
a yniour donné aucc beaucoup de foin & de patience vne bonne legon, & quelque 
chaftimét propre pour eftreffir vn peu le cheual,qui feflargift trop en fon manege, 
il fe ferrera tant alalecon fuyuate,que le Caualerice aura quelquefoisla mefme pei- 
neal eflargir,& puis encores yneautrefois autant le reftreffir. Cefontles cheuaux 
aufquelsi/entends quon change fouuent! ordre & les lieux de l'efcole, pourlesem- 
pefcher de deuiner,& premediterla volonté du cheualier,& afin deles tenir en cefte 
varieté fufpens,& actentifs aux actions, & aduertiflemens iuftes & neantmoins ya- 
rigs,du poing &delaiambe du cheualier. 


En cecyl'on peutapprendre,que tour ainfi quele fouuenir eft vne partie belle, 
& tres-neceflaire au cheual de bon temperament, pour pouuoir bien reiglerlesle« 
cons,quile peuuét bienacheminer lair, & A la iuftefle d'vn bon manege, le cheual 
demauuaife nature & fingard,ou trop fenfible, fe peut aufli preualoiraucunefois de 
ceftemefme partie de memoire,pour falfifier {eslecons ordinaires, & mefmmes pour 
fe defendré contre les chaftimens neceflaires: Toutefois ce n’eft pasadire, qu'il fail- 
le que le cheual malicieux foir du tout defpourueude memoire, ny quon ne doiue 
quelquefois varier les legs A celui qui eft de bonne & paifiblenature.Maisil eft ne- 
ceflaire quele Caualerice foi diligent,pour diuertir par plufieurs bos moyés le che- 
ual, quel qu'il foit,desfufditesfaures.Car ce n’eft pas aflez dele fcauoir chaftier,apres 
quila failly,il fautneceflairement que le bon Caualericeaye leiugement & la pra- 
tique dele preuenir,tafchant de lempefcher defaillir,quand ils’y difpofe. 


~ Te neveux pas dutoutblafmerle ftyle de ceux,qui obferuent ordinairemécles ef: 
coles marques & limitees, parce que beaucoup de {ufhifans perfonnages enceftare 
fen fone preualus,& en vfent encores: maisi’ofe bien affeurer, quefi on exercé fou- 
uentle chewal d'efcole,éslieux non accouftumer & incogneus, & parmy dautres 
cheuauxsil en deuiendra plus facile Scattentif, & le Caualerice aura beaucoup plus 
de commodité de choifir & donner tel tem ps, telle proportion d’efcole, &, tel cha- 
fFiment quil voudra,mefinemét file cheual eft ramingue, outrop leger & fenfible, 
foi autrot,ouau galop,ouen toute autre forte d’air & de manege.Car file cheual fe 
fetiét 8 s'accule fur la volte,le Caualericeeftmailtre dela capaigne pourle chaflera 
fon grd,cat pres ou loin qu'il fera neceflaire pourlerefoudre en vne nouuelle place. 
Besiil pattd'yn lieu auec trop de fougue,leCaualericele peutaufli retenir, & faire re- 
culertat quiilvoud ra, pour puis apres cOtinuer,ou vatier fon manegeen tel endroic, 
qaiil coonoiftra pl apropos:& fil fe ferre tropaynemain,ous eflargift enl'autre,le 
€aualericea par tout la place libre pour leflargir,& ferreren quel part quilfe trou 
Re auismérane & diminudtle nobredes voltes de l'yne,ou del’autre main, fel6 la bo- 
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fne,ou mauuaife fanraifie quil sétira au cheual.Et pour moy,ie tiés que c'eft 1a meil- 
leure efcole,qui fe puifle donnerau cheual deftiné pourla guerre,pourueu qu iil foi 
" delegerappuy: car comme i/ay defia dit, les cheuaux pefans, quifappuyenét trop, & 
uitirenctalamain,ont ordinairement befoin de certains licux premeditez, & pro- 
"presales difpofer par grand artifice,al obeiflance, ala pratique & legerefle de quel 
ue bon manege. Mais en fin ceux,qui font naturellement nerueux,&bés ala main, 
fe doiuent rendre plus parfaits aux maneges,principalemeut a celuy ducombat de 
Tefpee eftans exercez en diuers & differenslieux,ientends bons ala iain, quand la 
bouche n’en eft ny dure,ny trop delicate:quiedt celle quifedoit proprement noms 
mer ferme,ou apleine main. 


Apres quelecheual fera libre & affeur¢ aces matieges, ie permets au cheualier 
de varier le ftyle commii de l'exercice,foit en luy faifant redoubler les voltes, & chi- 
er demain en vn mefme rond,ou en deux foints enfemble,ouen faifane la biffeau 

| Fea daller parle droit, ou partantd'yniliew, poi aller changer demain en ynau- 
tre, ouen faifanclelymaffon,& en plufieurs autres diuerfes facons de oe En 
finilferaenlibertédele manier, comme il luy plaira: carlecheual eftant facile & 
bienen efcole,luy refpondra fans feftonner ni confondre, tous {es iuftes mouue- 
mens: mais fi premier qu'il foitaccouftumé a tourner librement & plufieurs fois, 
autanten!'ynemain,commeen/autre,le cheualierle fair manier fouuent en bifle 
ou enlefurprenat,& ne faifant que demy-volte,ou vn feul tour entier ¥ la fois, fans 
doute apres,il refufera fouuent i faire d’'auantage;filen eft recherché.’ Et com: 
bien quil foit libre & determiné en tournant,fi ne faut-il pour cela laiffer de faire 
dordinaire la fin dela lecon variée,en redoublantles voltes, afinde lé tenir én plus 


de fouppleffe & d’obeyffance. 


POVR APPRENDRE LE GHEVAL A SAVTER 
les hayes ey Foffez. 


CISUANIPIIIR IS ION IE 


E cheualier quiayme la guerre,{eait bien, qu’vne des parties plus c6: 
uenables au cheual de camipaigniejapteslaiaenete de la tefte & dé 
la bouche,le partir determiné dela main, & l'obeiffance dé Varreft, 
eftla difpofition & la pratique de faurerles hayes & foflez: & qu'il 
vaut beaucoup mieux guelecheual ne fache tournet, qu’au pas, ou 
au trot,pourueu quil parte,& reparte viuement,& qu'il farrefte bié, 
ue fil eftoit fortay{éa tourner pluficurs fois a chafque main, & que neantmoins il 
- fultfubjet achcoir fouuent dedans les foflez,ou ble communes & petites hayes 
Yeftonnaffenc ou!'arreftaffent tout court.Caren fin les maneges fieftroits & redou- 
blez,gu’on void comunémét pratiquer aux efcoles, ne font pastant neceflaires aux 
combats, qui fe fonten gros,que beaucoup de perfonnes penfent: mais leur propre 
eft quad l'on fatcaque al'efcart vn a vn,ou quand deux petits ndbres de cheualiers, 
saflignent ou fe rencontrentavn combat efpatieux & particulier. Or les chevaux 
ne fe crouuent pas empefchez par ces petites hayes, ny ne tombent dans les foflez 
feulementa faute de legerefle,ou de force:mais ordinairernent pourne {gauoir, ou 
ne pouuoir bien prendrele remps du fault.Qu'il foit vray,l'on en void fouuent, qui 
foncbié fort nerucux,legers & determinez,qui pourauoirtrop de fougue & d’affe- 
<tio de partir dela main pour fauter vn foflé,fe cofondent & precipitenc tellement, 


y 
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quilsne penuent recognoiftre ny bien premediter le faut,ny par confequenteuiter 
yne cheute dangereufe.D autres,quioncla bouche tant fenfible, que combié quiils © 
prennent bien i téps du {aut,l'apprehenfion d'vneesbrillade, les met en tel defor- . 
dre,eftans en lair,quils ne peuuent franchir le foflé. Aufh eft-il certain, que le che- . 
yal ne peut bien faire nul bel exercice, principalement quadil y va beaucoup de dif- 
pofition,fi premier il n’ala tefte & la bouchcaffeurces. | 

OR pourleur enfeigner abien prendre le temps du faut par pratique, é& fans da- . 
ger,il fautauoir vne claye,quiaye enuiré douze pieds de longueur, & trois & demy : 
de haulteur,laquelle l'on couchera toute platte par terre, atrauers d'vn chemin yla 
oule terroir foit droit & doux,afin d’euiter l’eftonnement des iambes, & des pieds, | 
& les accidens des cémes & faux quarties. A chafques bout decefte claye, il y doit | 
auoir vn homme a pied:& le Caualerice menera le cheual au pas,ouau trot,lelog de ~ 
cechemin,& droit ala claye,laquelle il luy fera faurer ainfi abactuea plat, en luy ai- | 
dat doucemét dela yoix gaye,ou feulement du fon dela lague, & toutes les fois qu'il 
marchera deflus la claye,le Caualerice luy baillera quelques bons coups d’efperons, 
des deux coftez enfemble,& au contrairele careffera, ‘il l’a fauré nettement. Neant- 
mons fil eft bien fort fougoux & fenfible,il vaudra mieux ne le point battre, & luy 
laifferrecognoiftrele faut aloifir & afonayfe. 


Qvanp ilaura paffé la claie enuiré douze ou quinze pas, le Caualerice le tour. 
nera de pas ou de trot,deux fois,ou tant & fi peu de tours qu il voudra a yne main,& 
puis le ramenera droit ala claye, & le fera refauter deflus icelle, allant courner dela 
mefine fagon al/autre main, pour reucnircontinuantla mefme chofe. 


Apres quelecheual aura fauré cefte claye abattué,quatre ou cing fois detror,il 
faudra commencer ale refoudreau petit galop:& ces deux hommes qui feront aux 
deux bouts, hauferont vn cofté dela claye enuiron vn pied: & 4 mefure queleche- 
ual pratiquerale temps du faut,& qu'il fera la difpofition & legerefle , ces hommes 
tiendroncla claye plus haute,la dreflant auec patiéce,& pewa peu, iufques ace qua 
uec le cemps,le cheual la faute toute droitte:& rant de fois qu onaura hauféla claye, 
& que le cheual I'aura fautee,il faudra remettre en terre le cofté qu oauraleué, pour 
releuerl autre: de fagon que laclaye foit toufiours hauflee dela part, que le cheual 
aurala tefte tournecenallant prendre le faut, & quil ne puife veoirle vuide qui fera 
entre ce cofté de claye haute & la terre: carautrement il pourroit quelquefois ren- 
contrerletrenchantdela claye,qui peut eftrele Blstieee apatite teen auxiam- 
bes de derriere,oule feroit cheoirau preiudice ducheualier, qui feroit deffus, 


Qvanp lecheual fautera cefte clayeeftantdroitte, illa faudra garnir forref 
pais parle haut de fueilles de houx,ou deaious,afin que filnela franchit gaillarde- 
ment,ces fucilles ou ces aious luy piquentles bras & les iambes, & que cela ferue de 
remede pourle faire hanfler & retroufler dauantage,fans le tourmenter, ny le met- 
tre ranten fougue,que pourroient faire les chaftiméts communs. Toutesfois fil eft 
pefant,ou de nature endormie,il le faudra battre fouuent 3 coups d'efperons, &de 
gaule quand il fera pareffeux a fe bien haulfer & retroufler: maisil fe ae fouuenir, 
que les grads coups de gaule trop cotinuez fur les bras,ne sot pas les plus propresen 
ces occafions.Au cotraire ils rabaiflentle cheual,qui fehaufle trop: c'eft ourquoy 
Yon fen fert quand il fe cabre: & ceux qui fe donnent trop en arriere, chaffee en, 
auant,& mettent en fougue le cheual enfible:partancil faudra faire ce chaftiment 


pres des fangles, & furles efpaules, 


Des Preceptes, ial 


Sx lecheual choquela claye en fautant, les hommes quila tiendront droitte ne 
doiuent empefcheraucunement quelle netombe: car fils la tenoient ferme elle 
pourroit porter preiudice au cheual. Cefte claye doit eftre forte, & faitte comme vn 
raftelier defcuyrie, & les rouleaux entrelaflez de perches,tout dulog:carfielle eftoic 
faite comme les clayes ordinaires, les bouts des rouleaux ou baftons quila trauer- 
feroient,pourroient blefferle cheual,mefmement quand quelques perches des ex- 
tremitez feroient rompues ou efchap pees. 


Apres quele cheual aura pratiqué le temps du faut de cefte claye, & quily fera 
affeuré,fans doute il {autera beaucoup plus ay{émentles foflez:parce que la force & 
difpofition,qu'il aura accouftume d’employer a fe haufler pour franchir la hauteur 
dela claye,{e pourra plus facilement difpenfer a eflancer & pouifer le corps, pour 
eftendre & alongerle fault du foflé. 


ST LEXERCICE DE LA CHASSE EST PROPRE 


au cheual de combat. 
CEVAP eRe eee Valls 


> ’O wn doit auctinefois mener Ala chaflele cheual,qu’on veut faire fer- 
uir ala guerre,& ordinairement quand l'on eftlong temps arrefté, 
efcourant ou voyarit chafferles eheaslay donner al impourueu, & 
en diuers lieux quelque petite & bonne lecon,propre pour le cébar, 
gy {ans le trop prefler. Car outre que c’eftyn remede pour luy croiftre 
Valeine,& luy rendre le manege plus libreen touslieux,le fon & la ru- 
meur des trompes,les voix, & cris des rere diuerfiré des fofléz & des hayes, 8 
autres licux malayfez quel’on trouue,& que! on eft fouuent contraint de fauter & 
pafler fuiuancla chaffe,affeure le cheual,Palegerift & le fortifie.Et fil eft extrememét 
fougoux,& ennemi del efcole,ou quilfoit poltr & ramingue,lachaflele ee auf 
fidiuertir de plufieurs fantafies melancholiques desbordées & malicicufes. Peut 
eftre que quelqu'vn lifancceci,enttrera en doute,ayat appris que ce qui eft propreau 
cheual ramingue,doit eftre comunément contraire celui, qui eft fougoux & fort 
courageux: a quoy ilya beaucoup d’apparence,d’aurarit que ces deux complexions 
di fferentesprocedét de deux temperamens contraires. Toutesfois la chafle peut 
beaucoup feruirau cheual ramingue,entant queie veux quele cheualier le poufle & 
repoufle viuement d’yn & d’autre cofté,{elon que Toceafton de la chaffe 'appellera, 
le faifanc fouuent courir & paffer deuant les autres cheuaux, quelquesfois allac par- 
my la trouppe,& autrefois derriere, & aucunefois rebrouffant chemin a Timprou- 
ueu pour! efcarterdela copagnie, & le faire galopper & couriraurebours dela rou- 
te des autres: car fans doute,ceft vn remede trefi neceflaire,pour le determiner & di- 
ftraire de pluficurs fantaifies retifues & malicieufes.Au cotraire ie veux qu 6 feferue 
dela chafle,pour appaiferé& faciliterl¢cheual colere,trop séfible & apprehéfif, affa- 
uoirenle retenat patiément,& fil eft poflible, fans luy forcer,meurtrir, ny blefferla 
bouche,nila barbe,cepédant quil fe veut difpenfer de courir plus queles autres: & 
enluy faisat fuiure la chaffeau petit,ou mediocre,on grad galop,al'efcart, oumeflé 
parmi les autres cheuaux,luy rédant founét la main felon quil perdra le trop ardent 
defir de courir, & fe precipiter.Et faut perfeuerer ainfi iufques a ce,quilaye perdula 
fougue. C’eft en quoi Ie iugement & {a pratique, fone neceflaires au Caualerice 
pour bien cognouftrele naturel du cheual,& pour faire diftinction, & bié iuger des 


ii 


Tous les 
eheuaux 
qui font 
ayfezal 
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effects differents;qui peuuent naiftre d'vn mefme remede, duquel l'on doit que- 
quefois vfer fagemencen pluficurs occafions diferentes. 


Ip. baillece remede,parce qu'on void fouuentdes cheyaux, qui femblent eftre 
faciles,é& propres pour la guerre, quand on les void manier enleur efcole, ou en 
ef quelqueautre liewrecogneu: mais ficftans alacampagne, en trouppe de caualerie, 


cole ordi- Gn Jes furprend & recherche de ce quon leur aura veu fi bien faire en particulier, if 


naire,ne 
font pas 
ailleurs, 


‘s aduiendra founent que les vns eftans aduftes, timides, ou malicieux fe defendront, 
ou fe feronc bartre pourne vouloirabandonner la compagnie: & quelquefois ne 
voudrontmanier non plus, que fils n'auoient iamais eftéen bonne efcole: d’aurres, 

uiferontcoleres,fanguins, & apprehenfifs, voyans courir, ou galopper pluficurs 

eee deuant eux,ou fentans & oyans venir furicufement quelque autre trouppe 

Aleur queué, ou fe trouuans efcartez de la compagnie accouftumée, entreronten 

telle fougue & impatience, qu ils fe fouuiendront fort peu del obeyffance, & iuftel- 

fe de l'efcole:& dordinaire fe trouuerront tellement {aifis d’'ardeur & decolere, & 
tireroncautant ala main, comme fiauparauantils n'auoient efté allegeris & dref- 
fez: & quelquefois defdaignant la bride, fe difpenferont de forcer la main du Caua- 
lerice,!emportant a leur gré,ou la fougue licentieufe les agitera. Ce fontles lieux & 
les moyens,par lefquels om peut facilement cognoiftre l'inclination naturelle & la 
facilité dumanege du cheual,& 1a oui le Caualerice doit curieufement tafcher de le 
rendre libre & paifible:& pour cei/ay fifouuent dit,que le cheual doit eftre.ordinai- 
remét exercé en diuers lieux incogneus,& mef{mement en compagnie d'autres che- 


uaux,pourlerendre plus propre a feruir ala guerre. 


DES ACTIONS ET GESTES BIEN SEANS AV 


cheyalier, en exergeant le chenal au manege de combat. 
CHART TRE DWV 


L faut aduouér,quele manege du galop facile & refolu, & des paf= 
fades determinées, n’eft pas feulement le plus neceflaire aux plus 
honorables & hazardeufes occafions, maisil eftauffi fort propre & 
bien faire paroiftre la grace du cheualier, quife plaift a tel exercice. 
Sse, Celt pourquoy, (tourainfi que ce manege eft martial, & quil ‘ne 
doit eftre nullement contraint, ) ie voudrois quien le faifantle che- 
ualier fuftlibre & gaillard 4 cheual,& que toutes fes facons de faire fuflent belles 8 
braues: Affauoir qu'il fuft roufiours droit & tendu, comme fay dit parlant de fon 
aflictte,fans faire yncertain & inutile mouuement, quieft fi communa quelques 
Caualerices mal propres,le{quels marquent d'vne aétion de corps & de tefte, tous 
les temps de galop cue lecheual fait.lene youdrois non plus quil penchaft les ef 
paules,baiffatt la tefte, ny rournaftle vifage pour regarder en terre, ny ailleurs:com- 
me ceux,qut peut eftre pour faire les entendus,ou penfans faire yne belle contenan- 
ceen galoppant,fe penchentd’ordinairecn auant,ou de quelque cofté, comme fils 
vouloyent regarder le vifage, oulemords du cheual, ou les mouuemens quil fair 
des efpaules, & des bras: iene voudrois auf quilfift des iambes ces grandes allees 
& venues enauant,& en arricre,qu’on fouloit tant faire le temps paffé, mais que les 
tenant droittes & fermes, ferrant le cheual du dedans des gras dicelles, & des ge- 
pour letinft toufiours enceruelle, & en tel foupgon, que Bins fesbranler trop, il 
uy filt employer vigoureufement fes forces.ll femblera peuteftre a quelqu’yn, que 
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ie fois d’aduis que le cheualier foic immobile & entier 4cheual, prefquecomme vne 
ftatué: Ie veux, cancf’en faut, que fans fe contraindre aucunement, il confente au 
temps du galop, & de tous les autres ayrs auc le corps, les bras, &les iambes, par 
’ telle induftrie & facilite, que prefque on nef'en puifleapperceuoir:carles plus grads 
mouuemens ne font pas ceux, quiaydentmicuxaucheualo Ec ft quelquefoisil veut 
regarder la pifte diceluy, foir parle droit, ouen rournant,il faut quecefoit enuiron 
deux pas deuant {es pieds : car lexperience luy doit affez faire {entir & cognoi- 
ftre (fans! office de!’ ceil )rous les mouuemens que le cheual fait de la bouche, des ef: 
paules, des iambes, dela crouppe, & dela queue, & mefines iuger deslicux,d'ot par- 
tent & ou fe doiuent pofer, tancles picds de derriere que ccitx de deuant. Et quand 
Ie cheual dreflé meritera yn bon coup defperon,illeluy doic donner nettement & 
iferme, que le fon diceluy fe puiffe entendre cinguante pasal encour, remettant 
foudain les iambes,en leur premiere & iufte place fi diligemment,q ua peine ceux, 
quileregarderont de pres, ayent peuveoirle mouuement dicelles. 


Te veuxaufli que le cheualicr en pouflant ou chaffant le cheual, & quand il tour- 
neraa main droitte,mefmement eftroit, il haufe fouuent le bras dela gaule, faifant 
laction diceluy, prefque comme filauoit lefpéeenfa main, & qu'il allaft au cobar: 
& quadil cournera a main gauche qu'il, face quelquefois fiffler la pointe de la gaule, 
latenant du cofté droit,baffe & pres du vilage du cheual, ayant le bras d’icelle rendu 
enbas, droit adroit, & pres de {a cuifle, fans pour cela baiffer, ny reculer l’efpaule 
dececolte: Quele poing dela bride foit ordinatrement au lieu, quei/ay dit aucha- 
pitre del’affiette, fans le porter dit cofté quelecheual tournera, que le moins qu'il 
pourra,filn’y eft contrainte parla defobeyflance, pefanteur oudureté du cheval:que 
quelque mouuement que face le cheualier, fa iambe demeure eftenndué & ferme, & 
le corps aufli toufiours droit & afleuré, fans aduancer, iy reculer yne efpaule plus 
quelautre. Qu’il accompaigne aucunefoisle partirauec la voix gaye &:mediocre- 
ment haute, en haufantle bras dela gaule: car, fi tay dit cy-deuat quele parler beau- 
coup au cheual,fied mal au cheualier, cen’eft pas a dire pourtant quil doiue eftre 
mueteftant a cheual : Qu’en faifantlayde dela langue le bruit dicelle ne fenrende 
_ quele moins qu'il fera poflible, & quill fuffife quele cheual en foit aduerti & tenu en 
- ceruelle:Surtout,file cheual uy obeyft, qu'il fe cotente de la force & de a 

ourra yigoureufement fournir, fans le reduire a telle extremité, quill aye occafion 

etafcher a fe defendre, ou qu'il fe rebtite. Car quand le cheual eft de bonne volon- 

te,il faut pour beaucoup de confiderations, quela fin de fon manege foit fouftenue 
auec autant de vigueur, comme le commenicement. 


PRECEPTES POVR FAIRE DE BELLES ET 
inftes courfesen courant la bague, 


GPA AGE IGTORG Bs. IE. 


A) Ne desplus honneftes&vtiles dexterités,que le cheualier puiffeacque- 

} rir, eft celle des belles cources dela bague: mais c'eft auflivn moyen 

A, pour defefperer,ouaumoins pour defbaucher& defordonner le che- 

> ual courageux,mefmes qui fait deuenir plus impatient thomme, qui 
fe plaifta tel exercice & a le pratique fouuent, & par confequent 

qui le rend incapable de bien entendre les bonnesreigles de ceftart.C’eft pourquoy 

nous ne youlons que les cheuaux bien dreflez, & adiuftez aux se & plus beaux 
iiij 
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ta ayrs, courent fouuent, fi cen’eft quand ils fontramingues de leur naturel »ny que 
u- Vefvolier goufte le plaifirdes belles courfes dela bague que premier ilne foitfondé 
*enla ratique des bones legos de tous les maneges:mais puis quel viage de telle dex- 
cucheaal terite eft bien feancau cheualier, ic diray le {tile queren ay gan de Monfeigneur 
mal fondé Je Comeed Aubijoux,mon premier maiftre, lequel,entre fes belles & braues parties, 
Risteole; outrece quil eftoit bo home de cheual,on n‘apoint veu de fon temps, yn plus iufte 
homme darmes, & qui aye fait de plus belles & delicates courfes. 


A@ions | PREMIEREMENT donc,auant quelecheualier prennelalance,il doit vifiter les 
prepacati- renes,& les mettre en tel eftat dedans la main, quefon cheual puifle librement cou- 
Beets rir,{ans coutefoisluy rantabandonnerla refte, quil n'aye moyen de fentir aucune- 
drelalice. mentlappuy dela bride, felon que le cheual {era leger & fenfible de bouche, & quill 
courra recenu ou defuny: car fans doute le fentimét de ceftappuy, quand il eftleger 
& ferme,apporte en courat quelque affeurance au cheualier, & aucheual. Il fe doit 
auffiiuftement afleoir dedansla felle,& en mefime temps s'afleurer également fur les 
eftrieux: de facon quills neluy puiffent efchapper, en faifant fa courfe.Il ne doit ou- 
blier non plus d accommoder {ibien fon chappeau, quil neluy tombe fur la carrie~ - 
re. Tout cela fe doit faire auec le moins detéps,de gefte & de demonftration qu'il fe 
pourra & fur cout fans afeterie. Apres il prendra la lance, & la pofera furle milieu de 
la cuiffe, renantla pointe diicelle haulte & droitte, toutesfois vn peu panchée ena- 
uant, & pluftoften dedans qu’en dehors:&la porcancainfi fen ira au bout dela car- 
riere, la of pour faire yn beau partir, il tiendra (fil luy eft poflible) fon cheual quel- 
que peu de temps droit & ferme, ayant la tefte tournée du cofté de la potence : & 
premier qu'il parte furieufement, luy fera faire deux ou trois pas parle droit mais, 
comme ilarriue communément,filecheual eftoit tant impatiét, que pour! afleurer 
au bout dela carriere,il falluft eftre loguement a cotefter, & faire trop le Caualerice 
hors de temps conuenable il vaudra beaucoup mieux lelaiffer partir auec le moins 
de defordre qu'il {e poura, foudain qu'il {era dans la carriere ou entournat,i entends 
quand! on courcen partie, ou feulement pour paroiltre : car 4 l'efcole on ne doit 
jamais permettreau cheualles fautes, qui fe peuuent carriger. i 
Aduertiffe E F “ , 
mentpour "=i parceque la plufpart de ceux, qui fe meflent de courir, reculent l'efpaule du 
bie porter colté dela lance,mefmement quad le fer d’icelle arriue pres dela bague, il faut pour 
Pecipsen cutter cefte action mal feante, que le cheualier auance cefte efpaule, vn peu plus que 
lautre,auant quil parte, ny quil haulfe la lance de deffus la cuiffe. I! faut auflicon- 
fiderer premier que partir, lalongueur que la carriere peut auoir:car tant plus elle 
{eralongue, tant plus faudraiil, queje ferdela lance defcende de plus haut en cou- 
chant: & tant plus elle fera courte,tant moins faudra-il tenirle fer de la lance haut 
encommengantla courfe. : 


Vendroit En partantle cheualier tiendrale corps ferme & droit, enséble toute fon affiette, 
senate mettant diligemmétle fer dela lance, comme ayn bout de ligne diagonale,qui face 
Aes ee autre pointau mittan dela bague, & ne permettra quel'ayr, oule vent dela courfe 
aes puiffe hauler, baiffer,ny efgarer fon boys en dedans, ny en dehors : & ne haufferala 
Soke Bitte lace en| oftant de deffus la cuyffe, pour la mettre deflouz Yeffelle,que tant qu'il fera 
fa courte. befoing, pour cuiter que le tronc, ne heurte contre Pharcon dederriere , oucontre 
{es chauffes: car cela la pourroit tellement esbranfler au partir, qu'elle feroit en de- 
{ordre tout le long dela courfe. Il doicaufli en mefme temps mettre le tronc dela la- 
cefi bien a poiné, commeau deflus del’arreft dela cuyrafle, quil neluy touche rant 


foit peule bras, ny lecofté : mais que feulement la main fouftienne la lance, fans 


Des Preceptes. 135 


quelle foit autrementappuy¢e.Car ceft vnemaxime,que toutes les fois quencou- 
rantla lance eft fouftenué d autre chofe que delamain, & de layr, ou que le tronc 
touche ferme en quelque autre part,clle eft efbranflée durant la cote Orpour 
mettre le bras,& la main dela lance en belle & iufte pofture,il faut confiderer qu’au 
partir, larreft diicelle ne doit eftre rout au plus que demy-pied plusauancé, que l'ar- 
reft des armes, & qu'il faut mettre le tronc dela lance, vn pouce ou deux doigts plus 
haut que/arreftdes armes, afin qu'il ny touche aucunement, & quil foirauffi enni- 
ron yn pouce ou deux doigts pres du cofté dela cuyrafle, & aurant du braflal. Cat 
pour courir de bonne grace, tuftement & en bonhomme d’armes, il faut faire les 
courfes eftant defarmé, toutainfi que fil’on eftoitarmé de routes pieces. L’explica- 
tion de ces preceptes eft longue, mais l'execution en doit eftre faite en yn inftant, & 


fans efbranler en fagon quelconquele corps, le bras, ny la lance. 


Av temps quele cheual partira,quelque action que face le bras dela lance,& quoy 

ueletronc dicele foit ofté de deffus la cuyffe, le bras & le poing doiuent eftreen fi 
ee &iufte firuation, que la pointe dela lance ne fe puifle baifler ny efgarer d’yn 
cofté ny d'autre, principalement en dehors,mais quelle foit mife gayement & iufte- 
ment, comme enla ligne fufdite, 


Ains1faut que le cheualier porte la lance aflez haute, ayant le fer dicelle droic 
dedansle fil & vent dela courfe, fansla mouuoiraucunement, que premier il n'aye 
accompagné vneligne parallele del’ horifonale& pifte dela carriere, iufquesau pre- 
mier poinct dela courfe, qui fe verra ena figure prochaine, & qui fera enuiron yne 
troifie{me partieduchemin,quil y pourra auoir du bourdela carriere,iufqu ala po: 
tence, & puis il commencera de baifler le fer de lalance Aloyfir, comme par vneau- 
treligne pendante, d'vne mefure fi droitte, efgale & bien iugée, que fans braniler 
aucunement il aytacheud decoucher nettement, & d’vn fil, quand le fer fera arri- 
ué 4 trois ou quatre doigts pres du bord d’en-haut dela bague: & amefure quil cou 
chera,1l ouurira & haufera yn peule coulde du bras dela lace,afin queletroncn’ap- 
puye, ny netouche contre lebras oule corps: mais pour cela il ne faut haulfer ny re- 
culerl'efpaule, ny bougerle corps, ny la tefte.Etd’autant que ceux, qui fontles plus 
belles courfes, font fouuent fubiedts 2 paffer le fer de la lance deffouz la bague, & 
mefineslors qu'il leur emble tenir le dedans affeuré, ie confeille A celuy, qui defirera 
monaduis, de premediter le but &le poinétde fa courfe, aubord d’enhaut de la 
bague, commceie viens de dire. 


Sovparnquele cheual aura pafféla potence,le cheualier rchaufera diligemmét 
la pointe deine iectar & dreffant le bras, tant qu'il pourra , commengant 
aufli a parer {on cheual bien droit, fansle precipiter, & luy faifane faire la plus belle 
fin d'arreft qu'il pourra, felon quilaura efté dreffé: & faut noter que pour finirles 
arrefts de ces cources, le cheual ne doit faireau plus, que cing ou re courbettes, ou 
groupades: & apres, auant que le tournerd’vn cofté ou d'autre, pour fortir de la 
carriere, on le doit faire cheminer trois ou quatre pas, par le droict ce pendant le 
cheualier fempefchera foigneufementde regarderderriere foy, ny fila bague efta 
lalance, encor quilait fair vn dedans. 


I fe fouuiendra auffi en courant de ne faire nulle grimafle,mefmement des yeux, 
ny de la bouche:de ne tourner le vifage, comme l'on dit,en arbaleftier : dene baiffer 
ny bouger aucunemétla tefte, en paflant deffouz le bafton dela potence: de ne foli- 
citer fon cheual auec trop grandeadtio de iambes; de tenirles reins fermes & droits: 
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denereculer que fort peulecorps en parant, (carlaétion n’en eft point belle, tant 
quel onala lance enlamain) ny renuerfer trop la lance en arriete au parer, apres | a- 1 
uoir oftée del’arrelt & releuee. 


Eneurde Tovsceux qui penfent faire de belles courfes, ne gardent pas ceftordre. Lesyns 

ceux qui au partir haufent &alongenttantle bras dela lance, quel arreft dicelle eft quelque- 
Pilanceen fois efloigné pour le moins yn pied & demy, de celuy des armes:Lesautres ouurent © 
courant. ant ce bras, quel‘on void beaucoup plus de iour quil ne faucentreles deux arrefts: | 

ui font, ceme femble, des mouuemens inutiles & mal ceants : car enfin'toufiours 

fratail reuenir approcher, & prefque ioindre ces deux arrefts, pour acheuer decou- 


cher, fi l'on veutrompre, oucomment qu'on veuille parfaire 1uftement la courfe. 


4 Labague doit eftre ordinatrement penduéen tel droit du bafton dela potence, 
aah que quand le cheualier fera droit dans la carriere, & deffouz le bafton, elle luy arriue 
gue. droit adroit, & vn peu au deflus du front: mais afin que la lance fe trouue plus belle, 

en courant il vaudra mieux tenirla bague vn peu plusen dehors, a {gauoir enuiron ~ 
deux doigts:& file cheualier craint quelle le bleffe, au temps qui paflera de viftefle 
deffouz le bafton: ie! aduife que tant plusfon cheual courra fort &tride , dautant — 
plus fe trouuera il plus bas que fon plan naturel. 
aes La carriere doit auoirau moins quatre vingts & dix pas de longueur, depuis le 
riere. peal ala potence: & fielle eft bordée, elle doit auoir deux pieds & demy de 
arge, & doit pluftoft monter que defcendre, tant pour lafleurance & commodité 
du cheualier, & du cheual, que pour la grace de la courfe. 


Lalanceaffez longue & forte,done beaucoup plus degrace & de fiereté ala cour: 
pak ohog fe, que ne font ces petites lances foibles, trop legeres & courtes, qui ne fentent pas 
lance(elo beaucoup al vfage de Mars:& fielle eft trop groffe aux fonds des canaurx, elle cache~ 
ae ra trop dedasla carriere, le corps d’vn petit homme, & luy fera aufli mal feante (mef 

* memét quand] portera vn chappeau, qui aura les ayfles fort grandes) commeavn 
cheualier de grande taille, vne lance fort menué pres dela main,ayat vn petit chap- 
peau trop eftroit de bord. Ceft pourquoy ie voudrois quele cheualier fuft curieux 
de f'accommoder proprement, & fon aduantage: carilvaut beaucoup mieux n’e- 
ftre point dela partie de ceux,qui font bien quelque exercice en bonne compagnic, 
que de feruir deluftre a ceux, qui fe font mieux paroiftre. 
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DES CHEV AVX IMPATIENS A LA CARRIERE, 
em les incommoditex que les courfes continues leur apportent, principale ment 
quand ils font capables de feruir au manege du cambat, ou de reuffir 
pour la carrieve aux ayrs releuex & gaillards. 


GEAR GE Lx. 


» Nedes chofes plus malayfées en noftre art, eft d/affeurer au 
{9 bourde la carrierele cheual, quia couru fouuent, aul recognoift 
e nature il eft 


file cheual eft pareffeux de fon naturel,timide,adufte ou fort flegmatique,il focee 
“effort 


la furie dela courfe le mettaten extreme fougue, le rédra ene dobeyflance,& 
efine, la grande vio- 
lence dela courfe, ne pouuant pe ere eftre fufffamment retenué, par les for- 


traindra a fabandonner furla bride, ou a pluficurs autres imperfections. Toutes- 
fois,comme i’ay ditaillcurs, il aduient fouuent,quoy queles cheuaux ayentla bou- 
che mal- | 
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che malayfée,quilss'arreftent facilementau bout de la carriere,quad ils ont couru 
pluficurs fois la bague,non pas tant pour obcyral'action du cheualier,come defiras 
mettrefin ala courlejaulieurecogneu & premedité,auquel apres l’arreft,on aura ac- 
couftumé deles laiffer quelque temps en repos:maisau partir dela courfe& mefmes 
quad on les voudra feaarieth faire galopper furla carriere,ils monftreront vne gra- 
il fouguc, & beaucoup de defobeiffance. Par cefte faciliré d’arreft premediré, on 
peut particulierement iuger,combien le libre confenrement du cheual ameine plus 
de commoditez, que les remedes parlefquels on tafche dele contraindre. 


Silecheual refolu & determiné ala courfe, rend beaucoup ou trop de confente- 
mét al'arreft,les e{paules,lesiabes,les pieds & les reins en patirone. Quill foit vray on 
void fort peu de cheuaux viftes & courageux,dediez & accouftumez a courir la ba- 
gue,ouautrementa faire founent de grandes courfes,qu en peu de téps telles violen- 
ces ne leurameinentvn tremblement de membres quilsneferetirent de devant, fe 
fendentles pieds, ou quilsnes’ouurent ou desfilent : tellement que ie {uis daduis 
quonne face couritles cheuaux,qui font naturellemét viftes,determinez & propres 
pour la guerre,qu'vne fois le mois pourle plus : & feulemét afin de leur maintenir la 
viftefle:& encores apres auoircouru,leurdoit on faire repafler ordinairemét ye au- 
tré carriere de mefmelongucur,au petic galop fur la mefme pilte,ou aillicurs, leur ré- 
dant fouuent la main pour les appatfer& mettre hors dé foupcon:& ceux quiauecla 
determination {eront coleres,bizarres,& malayfez de bouche, ne doiuent coutir, fi 
ceneftala neceflicé, ou iamais ils n’aurontla ceruelle, ny laboucheaffeurce. 


Tene fuis pas eri cecy feul eri mon dpiniion:car de tout tempsl’onaveu, aux gran- 
des efcuyries des Prinices,queles bons Efcuyers ont voulu fort peut exercer a courir 
la bague,ny arompre etilice les cheuaux,qu'ils ontpente eftre plus propres & feruir 
le maiftre, vn iour de combat.Si eft-ce que tour cela eft pas caufe quiln’y ayt yne 
infinité de perfonnes,qui péfent quc tels exercices forit propres au cheual de guerre: 
parce quil femble que le rompre {ouuent affeure,& queles courfes contitiuées luy 
augmententla viteffe: enquoy l'on fe trope. Car au coritraire il aduient dordinaire 
quele cheuat, quia pluficurs fois rompu, redoute tellement la larice, & L'effort du 
coup dicelle, que fien couratil n’eftrerernu dela contrelice,ils‘eflargift pour efqui- 
uer & fuyrlendroit, auquel il penfe rompre, ouauoir auparauantrompu. En quoy 
Yon peutiuger que le cheual vifte, quiale moins feruy Aceft exetcice, en court plus 
droit, & donne auec plus de refolution: pourueu quil ne foit ramingue hy paou- 
reux.Et quant acefte maxime quel’on ticne, quela continuation des courfes rendle 
cheual plus vifte,iel'aduoué: mais auflielleameine plufieurs accidents dommagea- 
bles cy deuantexpliquez. Et puis cefte viftefle extreme, n’eft pas tant neceflaire au 
combat commela mediocritéaccompagnée de la legerefle,& Facilité dela bouche: 
carlonne part pas ordinairement de fort loing a toute bride, pour charger ce 
ioe veut combattre: & ceux quilefonc, fe trouuent bien enipe(ttee quand leurs 
cheuaux, voire les plus viftes & courageux,fontles premiers hors d’aleine,auant que 
veniraux mains,ouaufli roft quills y font.En fin le bon Caualerice doit curietrfemét 
conferuerla fancel’aleine,la franchife dela bouche & la iuftefle du mafiege rant aux 
cheuaux de guerre, qu’a ceux de carriere, fecontentantde {cauoir quils font affez 
viftes, pour feruirala necefliré, & referuer l’exercice dela bague pour d’autres, qui 
foyent moins precicux & neceflaires. 


Latailledu cheual bas, & de mediocre ftature, eft generalement la plus propre a 
tousles exercices,& principalement pour courirla bague:& par ce que cefte medio- 
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critén’accompagne pas toufiours la franchife &viftefle, & autres parties neceflaires 
aux plus belles courfes, & quil fe faut feruir des cheuaux tels quon lesa, i aduife le: 
cheualier,qu’il aura aufli peu de grace en courat armé fur yn petit cheual, que defar- 
me fur yn quifoit fort grand.Or quel que foit le cheual,il faut que pour faire la cour- 
fe belle, il parte rondement dela main,tenant la tefteaflez haulte & cn bonne poftu- 
re,& quil fourniffe la carriere tride & renfarcée, iufquesau lieu de] arreft fans quil 
foit befoin que le cheualiers'esbranle, & s'incommode pour le foliciter & chafler:8 
fur tout les proportions & forces desmembres, doivent correfpondre ala violence 
dela courfe:carc’elt vn fubiect principal des plus beaux effects de la bride,non feule- 
mental arreft, mais en toutes autres occafions. Et dailleurs file cheual vifte tombe 
encourant, comme il aduientaucunefois parla debilité des membres , celuy qui elt 
deffus, elt en beaucoup plus grand hazard de fa vie, ave file cheual ferenuerfoir, ou 
prenoit quelqueautre cheute:carsil rombeen fecabrant, il fe tourned’ordinaire, 
d'vn cofte ou d/autre,eftant encores en Lair, tellement que la cheute enarriere , ne fe 
fait pas touca plat fur le dos, fice n’eft quele cheualier fe tienne tant attaché ala bri- 
de,qu'll oftele moyen aucheual de faire cefte action de cofté. Mais quand il tombe 
en courant a toute bride,c’eftauec vn defordre precipité,par vne fi grande violence, 
quelecheual ny !homme n’ontloifirny commodité de s'aider en facon quelcon- 
que , & partantle danger en eft plusa craindre. 


POVR FAIRE ESTENDRE ET RESOVDRE 
le chenal,qui €n courant retient ‘fes forces 
er ‘fon courage, 


CHAPITRE LXI 


» OvT ainfi que parles raifons fufdites, leCaualerice doit fort pew 
} faire courir le cheual, qui naturellement eft fougoux, & grand cou- 
iA m reur, il doit auffi trouuer moyen de determiner ala courfe celuy qui 
‘a wy eftramingue, & quinefeyeut eftendre: car yne des plus belles par- 
Kee? © tiesquele cheual puifle auoir, eft la refolution & perfection tb la 
courfe. Or d'aurant G/'atio en eft beaucoup plus naturelle, que celle delarreft,aufli 
fera-il par confequent beaucoup plus facile de chafferle cheual, qui fe retiendra,que 
de faire bien parerceluy , quife precipiteraen courant. Mais il faut pluftoft reco- 
gnoiftre & confiderer, quelirrefolution dela courfe vient aucunefois de quelque 
defaut de yeu’ oude cerucau, ou bien de timidité, qui ne permet au cheual ied 
zarder {es forcesencourant. II yenaaufli qui fe mesfient des forces de leurs mem- 
bres, acaufe de quelqueimperfeétion naturelle, ou accidentale: de forte quils n’o- 
fent librement confentir dla furieufe diligence, & perfection dela courfe: d'autres 
quifont pefants, & pareffeux de leur nature, laquelle ils ne peuuent forcer: d’au- 
tres qui pourauoirefté trop gourmadez &battus en couratjou pourauoirtrop fou- 
uent couru,font tellement rebutez, quela {cule apprehenfion dela carriere, les rend 
vicieux & reftifs: d'autres qui ont la force del'efquinenaturellement retenué, de 
telle facon, quilsnela peuuet bonnemétdiftribuerdl'adion dela courfe:mais bien 
pluftofta fournir yn bon nombre de fauts , & autres ayrs gaillards, s'ilsy fone dret 
fez:d’aurres fingards,qui font feulement retentis de yraye malice & poltronnerie.Or 
pourles remedes en general, illes faut premicrementaccouftumera pafler fouuent 
des carrieres aflez longues au grand galop,fans les battre,ny precipiter,quele moins 
quil fe pourra,zmefmement au partir, & leur laiffer prendre la fougue peua peu. Car 
peut eftre qu/auec le temps, habitude leuramnerala tefolution & la viftefle, & fils 
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neféveulentrefoudre d'euxmefmeés,il leur faudea ayder de la voix, &des plus grands 
mouuemens des iambes,y adiouftant quelques bons coups d'efperons parmy.L’on 
vfera aufli du foiiet A trauers des cuyfles, & des fefles, principalement au milieu dela 
courle: & ce foiier doit eftre fait de cordes de boyau, reueftu de fil d’archal , comme 
onles fait enIralic. Er filaduient que ducommencement que le cheual fentira ces 
coups excraordinaires, il fedefende en riiant, ou par quelque aucre moyen, il fau- 
dra continuer dele fra per encriant, & redoublantles coups dece foiict furles fel. 
fesiufques acequele Het parte viuementdela main, ceflant aufli toft de foiiet- 
ter & de crier: afin qu'il fappergoiue dela caufe du chaftiment. Toutefois file Caua- 
lerice recognoift, que ces coups d’efperons & de foiiet, aulicu de chaffer le cheual, 
Peftonnentou defefperent,il fe feruira dela copagnied yn autre cheual,aflez vilte & 
afletird, & fera courir les dex enfemble,faifant partir celuy, qui fera afleuré, le pre- 


_mier,& homme qui fera deflus,laiffera gaigner peu a peule deuanc al autre,iufques 


ace que par ce moyenle cheual ramingue (determinant fon courage,) feftende li- 
brement. Maisie ne veux pas, que le Caualerice recherche, & prefle fi feuetement 
lecheual fingart,de quelque naturel quil foir, que parla trop grande violance,il luy 
vueille tout du premier coup, faire naiftre la refolutid, la diligence, & la pratique de 
lacourfe, ou beberitance & facilité del'arreft:car au contraire,i’entens queniugeat 
les forced, le courage, &!'inclination du cheual, illuy gaigne fagement, ( aucc le 
temps &l'accouftumance du bon exercice ,) le confenrement, le pouuoir &!aleine 
& quiln'employe la voix, le foiiet,ny les efperons, quentant quil cognoiftra!'vti- 
lité, quien pourra reiiffir,s non pour accablerindifcretemét le naturel & les forces 
du bon cheual, le faifant deuenir ynerofle, comme il arriue aflez fouuent. 


Iz aduife aufhi le Caualerice, que fila carriere, oule lieu auquel il youdra refoudre 
les cheuaux rami nguesalacourfe, eft vn peten montant, cela apportera beaucoup La carrie 
de commodiré a celuy, qui fera foible de membres, & {era caufe quil feftendra plus oes 
librement:d’aurant que les iambes de deuat, & les efpaules, en feront moins fouldes, montane 
que fila courfe fe faifoit en defcendant,ou ei lieu plain.Et file cheual a(commeiay rae, 
dit) ces forces nattirellemenitretenués,& quil foit de grande efquine,il aura en m6- Jes mebres 
tant beaucoup moins d'occafion,8de commodité de Sagrouper,ou fauter.Et parce 4 cee 
que les cheuaux tamingues font commuriément legers ala main, & faciles au parer, cnide(ced 
& queles reigles & rousles remedes,qui font propres ala viftefle,font auf cotraires 
ala frachife dela bouche, ie ne veux pas,s il eft poflible, quelle foit forcée,ny falfifi¢e 
parla furie dela courfe: 4 caufe de quoy ic fuis d'aduis( encefte occafion, & cétre les 
communes opinions) que les arrefts fe facent pluftoften montant,quen defcédant, 
iufques 4 ce que le cheual coure librement.La raifon eft, que lecheual de grande ef= 
quine,oucomment quiil fort ennemy dela courfe,ne fe refoult & nes’eftéd aux pres 
miers exercices, que le plus tard quil ae amefure quelavigueur luy diminué:& j 
par confequent la force luy venant pluftoft a manquer en courat, qu en la plufpare Lesgrades 
de tous les autres exercices,il {era contraint Ala fin de la longue courfe,des'abando- courses 
nerfur la bride, pour faire l’arreft commeil pourra: enquoyla montée delacarrie- «ot enne= 
reluy era fort fauorable,a caufe quele deuant fe trouuerra pls haut, & comme i’ay SG 
dit, des cheuaux foibles, les bras & les efpaules en patiront moins. plusbeaux 

maheges, 
Parcesraifons le Caualerice peut iuger que , outre qué les courfes continués fs 
defbauchentles cheuaux,qui foncadiuftez d'quel que ayr& manege,ellesabattent& + aS he 
defuniffentla vigueur,& difpofitid nerueufe des cheuaux gaillards& fauteurs,&que bles de 
fans doute ceux qui font foibles de reins,courét plus libremét,&sotd’ordinaire pings eees 
viltes,que ceux quiont grand forced’efquine:ientens foibles, & neantmoins faf: fneviftes. 
M ij 
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fifammentcourageur:car tout ainfi que la perfection du trot vient dela fouppleffe 
des membres, & celle du Belo delalegerefle des efpaules & du remperamet de lap- 
puy dela bouche, la refolution dela courfe procede d’ordinaire du courage, & dela 
franchife naturelle du cheual.Orreuenant la commodité de la carriere & du parer, 
ilfaut neceflairement, que le Caualerice aye leiugement de cognoiftre quad le che- 
ual employe toutes fes forces en courant, & quil fe contente de ce que nature peut 
fournir, & mefmes de proportionnerlalongueur dela carriere, {elonla capacité de 
Valeyne & des forces du cheual, & d’amortir diferetement & a/loyfir la furie de fa 
courfe, pour luy donner moyen ala fin dicelle, daflembler & preparer {es forces 
premier que refoudre la fin de l/arrett. 


EnFrance, plus qu’en touteslesautres nations, les cheualiers fe plaifent a faire 
fouuent partir,& repartir de la main a toute bride, & foudain parer fur les hanches, 
toutes fortes de cheuaux: enquoy ils monftrent qu ils font nais auec iene {gay quoy 
de gaillard, & de martial quilese{meutimpatiemment a ces petites furies,toutefois 
communémétcontraires ala perfection de noftreart: car file cheual eft determine, 
grand coureur & obeyflantal action delarreft,le furprenant & precipitant fitofta- 
presle partir, & lors quill fait fon plus grand effort pour obeyr, & refpondre frache- 
mentau premiermouuement ducheualier,qui le pouffe & le chafle, fans doute cela 
luy pourra facilemétamener plufieursaccidents preiudiciables:entre autres la bou- 
che en fera bien toft gaftée & falfifide, oule cheual fera en danger de fe defefperer, 
forcant la main du cheualier, pour fuyr effort dela fubiection infuportable,étro 
continuée, ouauec le temps il deuiendra fingart, pour n’ofer refoudre yiuement b 
partir, craignant de ne pouuoir fournir ala violence de ces arrefts , impourueus & 
precipitez:&fil eft naturellement malicieux & ramingue,come!’on void eftre d'or- 
dinaire les cheuaux d’Allemagne, il pourra peut eftre partir furieufement yingt ou 
trente pas: mais fans doute foudain apres il commencera a fe retenirdefoy, pour fe 
prefenter ala parade, & fouuentcontrela volonté du cheualier. Doncques le Caua- 
lerice fe doitrefoudre ane faire ordinairement partir le cheual fingard, quil neluy 
face paflervne bonne carriere, auant quele parer:& dele menafler dela voix, le re- 
chaflanten auat toutes les fois, quil fe Bepteltntdia pour faire] arreft,sas en eftre ad- 
uerty parl action de la main dela bride.Et parce que i’ay dit cy deuant, parlantde 
certains cheuaux qui ont trop d'appuy,ou qui tirent ou pefent de fougue ouautre- 
ment,que pourles rendre bons ala main, il eft neceffaire de les parer & faire reculer 
fouuent,ie ne veux que maintenantl’on penfe,queie retracte nul des remedes prece- 


_dens en defendantle partir de la main, entens icy eftant trop violent & continue 


au cheual, naturellement fenfible, determiné & colere oude double courage.Mais 
ie veux bien, que file Leteureft de ceft art, quilconfidereles differens effeets > qui 
peuuencnaiitre d'ynemefme reiglediuerfement effectuée, aflauoir auec ordre & 
patience, & felon lenaturel ducheual: ouauec violence & indifcretion, fansauoir 
efgard a fon inclination, comme iay dit cy deffus. ; 


En finiapprouue fort que le cheual parte courageufement, & rondement dela- 
main, toutes les fois quiil en {era recherché: carc’eft yne tres-belle & neceflaire par- 
tle,pourueu qu elle foit fecondée dela fermefle& facilité de larreft.Doncques,pour 
tenirle cheual (naturellement fougoux & determing) en eftat de bien refpondre,a 
I'vne & alautre obey Mace, ic veux que le Caualericene le face partir & courir 4 tou- 
te bride,quele moins qu'il pourra, & qu'il l'exerce fouuét au alop:afin d'euiter que 
lapprehéfion de la courfe, le face tirer Ala main,& luy offenfe la bouche&lamemo- 
ire, & auffi pour le tenirafleurd al'adtié delarreft.Car il peut faire eftat que toutes 
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les fois, quiil le voudra chaffer furieufernent, il le frouierra plus difpofé de nature 
‘courir, que facile al’obeyflance du parer. Et aucontraire ie luy. permets de pouffer 
& faire viuement & fouuent courir celuy, qui eft fingard & malicigux: afin quilfoit 
toufiours plus aduerty & deliberé: & mefmes d'autant que, comme ilay defia dir, 
letemperament maling &adutfte, quile rend ainfiramingue & malicieux,le difpofe 
plus facilemeneala legereffe del arreft, 8 pee confequent!'exempte des plus grands 
efforts des iambes, des pieds, & dela bouche. 


CoMBIEN quei/aye cy deuant parlé des effets differens des efperons, ic rediray 
encores {urce propos, que les grands coups,quien fone donnez en arriere ,fontles 
plus propres achafler le cheual enauant. Toutesfois quand ils font trop voifins des 
flancs & trop afpres,ilsle peuuent contraindre de fe rerenir,& quelquefois farrefter 

our fe mettre fur l'efquine,ou pour ruér, mefmement fil eft nerueux, gaillard, ou 


fortchatouilleux.Voyla pourquoy I’e fouloitanciennemét vier de ce remede, pour Les trop 


haulfer forede derriere les cheuaux fauteurs.Et files molettes des efperons font trop 
grandes & trop pointués, les crandes e{peronnades trop conitinuées,au lie’ de chat. 
{er le cheual, le pouront ala fin faire deuenir retif, {il eft timide & ramingue: & 
mettre en delefpoirceluy, quidenature fera colere & fenfible,ouluy falfifier la bou- 
che principalement fil manque de force ou d’aleine. 


PARTIES GENERALES PROPRES WAV 
chetial de campaigne 7 decombar. 
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que communementles vieux cheuaux eftoient les plus propres pour 


ayme fe feruirleiour d’yne bataille, de quelques. vieux eftelons , quils gardoyent 
ue de beaucoup deieunes cheuaux., defquels ils potuoyent difz 
oferaleur gre. Encelaiemimagine que ces eftelons auoientefté fi excellemment 
onsen leur icunefle, quils fe reflentoyent encorés beaucoup de leur premiere 

& que lesieunes cheuaux, qui eftoient lors aux efcuyries de ces grands per- 


quils full moins aagé:8 fils penfenr le faire menef en main, in{quesautempsde la 
} ~— . . . 
necefhit¢é, cela luy pourra foulager les pieds.,..les iambes, les reins, & la bous 
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che(filappuy en eft ferme)maisauffil’accouftumice d'eftre mené par vn homie de 
pied,luy peut abattre le courage, quoy que pour demy-heure, il fe trouue plus frais 
& vigoureux, quadle cheualierfera monte deflus:& fionluy fait accompagner, ou 
fuyure vn autre cheual,eftat tird parla faulfe rene, ou par vine longe,cela le peut aufhi 
aucc le réps rédre ramingue,ou retif. Ceft pourquoy il vauc beaucoup mieux qu'vn 
garfonleger fort deflus, que de le fairesnener en main,mefmement,fileft allegre,ou 
filala bouche delicate. Or pour toutes ces chofes, iene veux pas blafmer les vieux 
cheuaux,pourueu quills ne paflent quinze ans.Au contraire ie tiens que sils ont efté 
bien nourris, & qu’on neles aye fouuent precipitez par des trauaux trop logs & vio- 
lents,leur plus grande force,bonté & beauté, doit eftre en laagede fept, iufquesa 
quatorze ans:maisayat acteint la feiziefme ou dixfeptiefme année, il me séble quils 
Dequel font plus propres, aferuiraux querelles particulieres,& combats premeditez, qui fe 
aage dois peuuent prefencer enuiron le vol du chapon,qu’a faire de grades couruéés,ou a mo- 
a Sar ter lesiuments. Car {ansdoute pour tirerdebons & vigoureux cheuaux d’yne race, 
enrerde J'eftelon doit eftreaufli fraiz & gaillard,comme pout feruiraumanege, & aux com- 
ee bats.Ileft vray quilya des naturels, qui ne moftrent pas les cheuaux fivieils a vingt 
ans,que autres 4 dix:& cefte difference {e void communément etre ceux,qui naif 
fentaux pays meridionaux, & ceux de feptentrion : car( {elon la diuerfiré des cli- 
mats, ) les vns font naturellement plus humides que les autres, & parcofequent plus 
pefants & fubieétsaux communes defluxions: 4 raifon de quoy ils durent moinsde 
temps en leur vigueur plus nerueufe. M ais reuenant, a la reigle generale le cheual 
de douze ans, quin’a encores efté trop gourmandény foul , doit eftre én {fa vraye 
force en quelque climat quill puifleeftre né, 


Quellefta- To vrainfi qu'il fe fairentreleshommes de cheual, des iugemens differents, de 
eae quel aageles ch euauxfont plus propres pour feruiraux combats: Auffieny a-il qui 
lameiliea- font de diverfes opinions pourles {tacures: lesvns trouuent quils ont quelqueauan- 
re. tage eftans montez fur vn cheual grand,comme veritablement il y a beaucoup d'ap- 
parence,pourueu quilayeaflez de force, & qu'il foirmaniant,courageux & bon ala 
main. Car outre quecefte gradeur de corfage paroift beaucoup , & embeliftla grace 
du cheualier, foiten trouppe, on SPefearcildoit mieux fouftenir vn grand choc, & 
fortir plus ay{ément d’vyne meflée,principalemencla nu ict,que fil eftoit de moindre 
taille:& pour maxime,le cheualierallarla nuiG@ala guerre doit defirer vii plus grand 
ixehoctes plus fort cheual,quele iour: parce que fil aduient quil fe trouue meflé, ouemba~ 
Ant ene: railé,parmy les ennemis,il chocqitera en diuers licux beaucoup pl? founét, que fic’e- 
pe cline ftoitleiour:a caufe quel obfcurite empefche de veoir & bien tuger]4 oul’on donne. 
lanuit,  Etparceftemefmeraifon les cheuaux, qui ontla ceruelle & la veué afleurée , & qui 
fautent bié les foffez & les hayes,font plus neceffaires la nuict que le iour. Lesatitres 
ne feftiment pas moins afleurez,fur yn petit cheual fort& trauerfé:parce que comu- 
neméril fe trouue plus orand travailleur,& plus diligent & vigoureux, {oir ala cour- 
{eau manege,& afereleuer d’yne cheutte.Ec croyent quefi ce petit cheual eftant vi- 
fle & determind,rencétre & chocqueau plus fort de fa courfe,vn autre cheual beau- 
coup plus grand & moins vifte,il portera le grand par terre: come!'6 ayeu quelque- 
foisaduenir plus,ce me femble,par hazard que par raifon. Carie tiens que tant plus 
grahd coup le cheual donne en chocquant,tant plusle regoit il grad auffi: tellement 
que les deux cheuatix eftans grands coureurs,il faut que le fort emporte le foible.Et 
puisil eft certain,que pour fi courageux que puiffe eftre vn petit cheual, le poids du 
cheualier armé de telles atmes qu’on porteence téps, le doit plus facilement & plu- 
toft accabler, wavn plus padi inet cenes enlieu qui enfonce,é&en tous les efforts 
oules reins, & les iabes patiflenc beaucoup, quoy quele petit monftre yne extreme 
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vigueur,tant qu'il peut fermement fouttenir le fais, & l'action du cheualier. Caren 
fin tant plusle cheual, quel qu'il fo1t,employe fa force auec violenice,pluftoft doit-il 
eftre vaincu & hors abana par confequentabandonné furles déts. Or d’autant 
donc queles petits font ordinatrement plus fenfibles,& determinez que les grands, 
aufli doiuent ils pluftoft fechirfouz vne pesate charge. Mais ils fone propres pour 
lacarriere,ou pourl/homme de querelle, quine vale plus foutient armé que d’vne 
cuyrafline, & d'vn piftoler,& fur cout en pays {ec. En fin la plus noble & riche taille 
& la meilleure,{oit pourla guerre ou pourla carriese,eft la mediocre,que le yulgaire 
nomme entre deux félles. ; 


Qvoy quelecheual foit grand,mediocre ou petit,la plufpartde ceux,qui fe cd- 
gnoiflentaux ftatures & Ala bonté,defirét qu'il foit plain & trauerfé deuant & der- 
rere: parce que {ans doute la proportion en eft beaucoup plus belle, ue fil eftoic 
trop eftendu.Toutefois quand il eft vn peu eftroit Se hault, il n’en doit paseftre 
moins eftimé:pourueu que le flancen foicaflez plain & releud, & les iambes bien 
Tointées & psnietertnl neftaufli beau queceluy qui ett plus racolt,il fe trouuerra 
communement plus nerueux,& moins fabiect i fe charger, & deuenir poifant. 


It yaencoresentre les hommes de guerie,& de cheual,des opinions differentes Quel ap-, 
fur les temperaments des bouches des cheuaux: les vns veulent quel'appuy en foira pede pee 
pleine main,parce que c eft celui qut {fe rapporte plus ala fermefledelatefte, & qui meilleur 
fait par confequent que le cheual doit mieux accofter & donner danis vné foule: & 
memes qu'il femble que par ce ferme appuy,le cheualier fe fente aucuncment plus 
ferme 5 chenalles autres veulent qu'il foit fortlegerala main:& pour moy ie fuis de 
cefte opinion, pourueu que la bouche foiraffeurée. Laraifon ett, quele chewal qui 
eftanten fa force entiere fe laiffe, ou fe fair naturellement foufteniri pleine main, 
fans doute fe trouuantlas,ou preflé par quelque effort violant, sabandonnera fur 
lappuy,& trauaillera pluftoft le bras, & la main du cheualier, quene fera celui, qui 
de fa nature aura la bouche fortlegere:pourtieu quelle ne foit trop defcharace. Or 
eft-il qu'vne des plus grandes imperfections que puifle auoir le cheual de guerre, & 
vie des chofes qui laffe,& combat plus le cheualier,qui eft deflus,mefmementarmé 
de toutes pieces,eft quand fon cheual pefe outirealamain, foit de fougue ou pour 
quelque autre occafion.Et pource ie nay iamais con{eillé honiiefte homme de met- 
tre beaucoup d'argent en cheual,quin’euftde {oy la bouchelegere & ferme, & les 
pieds bons: 1¢defire que leLecteur tiennie toufio urs ce precepte de moy, auquel tay reese 
adioufté imperfection des pieds,pour vine infinitd de defplaifits & d'aMlictios, que 46% auoir 
ie (cay que fouffre le foldar,oul/ homme de guerre quel qui! foit, qui n’a qu’vn bon furtoucbs 
cheual de combat,lequela les pieds fort mauuais,foit pour auoir la folle trop molle See 
& fenfible,le tallon bas ou ferré,ou le fabot fi brufque,oucorrompu, quil fe fende bons. 
fouuent aux cartiers,ou qu'il ne peut longuement porterles fers, & furtout iel'ad- 
uife,gu'il ne fe doit laiffer gaigner ala commune pinion,qui trompe la plufpart de 
ceux qui perifent remedier ala pefantetir, ou dureté: & delbbeitfiriee de la bouche 
du cheual, feulement par artifice des brides rudes & fortes, & ence que nature de- 
faut aux pieds,i force donguents & de remedes: carle plus fouuent ce font vrayes 


pipperies: 
Par quelle 


Le cheualier doit {cauoir auth que le chewal,qui eft bas de deuant, & qui court Aion de 
tride & vn peu furles efpaules,fans doute s'il n’eft ombraceux ou poureux, rompra courfe le 
vne forte lance de droit fil plus rudement,& féreflentira moins del’effort du coup, Pte alae’ 
&communement inueftira & accoftera auec plus d'affeurance,i vn cébat demain, Ett be in- 
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& meflé,que sil eftoit fort relené, 8 quil couruft plusfouftenu fur les hanches:mais 
fans doute, il {era plus fubiect a pefer,oua tirer Alamain,adonher du nez en terre,8& 
aromber couca faitsnonfeulement en galoppant & en courant,mais auffien bron- 
chanyallancau pas,ouau trot:& parce quel homme, qui eft moté fur vn cheual Vi- 
fe, & quile fait courir 4coute bride, eftant pour quelque imperfection en dager de 
tomber,cependant quil fournit furieufementla courle,oua larreft dicelle ,fe met 
en grand peril defayie,comme iay defia ditLeftimeaufli beaucoup plus le cheual, 
quieft naturellement releué,& leger de deuant.Joinct que cefte pofture haulte fait 

aroiftre beaucoup plus belle l'affiette du cheualier:& mefmes que file cheual bien 
releu¢ eft vifte,courageux,& que la bouche en foit afleurce, & principalement quil 

ortele front droit,il nelaiffera pasde bienrompre,ny dentrer furicufement dans 
yne foule, & d’accofter &ioindre pour yeniraux mains. 


Tz yeux auflifur ce propos aduertirle cheualier,que tel que puiffe eftre le cheual, 
sileft enclin ou accouftumé afejetter fur les autres cheuaux pour les mordre, quil 
cuite tantquil pourrade fe trouuer deflus a la guerre, principalementau combat 
meflé d autant quece vice n eft pas fenlement tres-dangereux, & propre a faire per- 


dre vn honnefte homme: mais plus malaifé a chaftier , queisilCarre(toitorluntees 
ment pourruér, ou quil fultretif toura fait. Caren Ba Von void fort peude che- 
uaux,tant foyent-ils timides ou fingards,qu eftans en compagnie de Caualerie, ne 
donnent & nechargent, sil eft befoing,a toute bride, ( pourueu quils partent dans 
la furie dela trouppe,) & quine feretirent parmiles autres: & l'on en trouue rare- 
ment deceux quiapprochent,& qui loignent franchement dans la rumeur des ar- 
mes,cn attaquant quelque cheualieral'efcart, quoy quils ayent beaucoup de vi- 
gueutr:ie dis al efcart,parce quec’eft l occafion,a laquelle fe cognoift! afleurance, & 
la franchife du cheual,mieux qu’eftat accompagné & pouflé iufques dans yne mef- 
lee par pluficurs autres cheuaux, lefquels partans & courans, enfemble apportent 
yne certainefurie qui peut diuertirl apprehenfion,ou la malice de ceux, qui de na- 


ture font plus ramingues,paoureux,ou ombrageux, 


Tapvise auflilecheualier quil ne ft doit arreftcrauiugemétde ceux,qui veut- 
lent que les cheuaux de guerre foyentardans,& bien fort fenfibles: & tant sen faut 
que cefte temperature fi violéte,foit neceflaire au cheual de combat, quil doiceftre, 
au contraire de nature facile & paifible,Car commeiay dit fifouuent, il eft impo 

ible quele cheual colere & fougoux,qui naturellement precipite & abandonnefa 
force,& fonaleine par grande inquietude,fans pouuoirattendrel'action du cheua- 


ier, puiffe tant refifter & durer a yn effort, ny eftre fibon Ala main, foit en maniat, 


eftant mefldé,ouen fuyuant yne victoire,oua quelque longue retrai&te,mefmement 
quand! on ycut fouuent rourner pour faire tefte, & rendre combat en fe retirant; 
comme fera:celuy qui fera moins actif & violent, neantmoins Vigoureux, coura- 
geux & afleuré: lequel n'employera fonaleine,fa vigucur ny fa vilteffe, que tant & 
amefure que le cheualier y confentira,oul’en recherchera: & ceux qui penfent pou- 
uoirretenir, & mef{nagerla force &laleine du cheual colere & fougoux, eftans en- 
gagez en yn\combarde main, fe trouuent fouuent trompez: caren ces occafions il 
arriue d'ordinaire que les hommes mefmes,iufques aux plus affeurez font tellement 
efmeus & empefchez,quiils ne fententla laffitude du pois des armes,ny des extremes 


‘efforts,quils fonten combattant,iufques Ace quilsfoyent defniuez d’aleine, & de 


force.De fagon que combien quilsfoyent montez fur d’excellens cheuaux, fortyi- 


ates, fenfibles &-vigoureux, quiemployentlibrement tous leurs efforts, fans que la 


contrainte foit neceflaire,fi ne laiffent-ils pourcela deles piquer, le plus founét fans 


{ 
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y penfer,en telle forte quiils fe trouuent ala fin du combat auoir [es efperons tous 
fanglants,comme fils eftoient montez fur des roffes: en celalon peut iuger que 
!homme,qui eft meflé dans vn furieux combat,n'a pas loifirde penfer ala comple- 
xion de fon cheual:& c'eftauflien quoy les cheuaux coleres , mordeurs, rueurs, ou 
trop fougoux & fenfibles,ont occafion de fe defendre, ou fe defefperer ; forcansle 
bras,& la main du cheualier, pour fe mettre en fuite, ou faire quelque autre action 
rebelle & dangereufe,ne pouuans fouffrird’eftreainfidefordonnément piquez, & 
gourmandez contre leur naturel,ou des'arrefter, sabandonnans du tout furl'apuy 
dela bride, & (commel!’ondit communement) furles dents, ayans precipité leurs 
forces &aleine trop foudainement,& prefque tout acoup. Or c’eft chofe fort cer- 
taine,que toutes les fois quel/aleine & la force manquentau cheual ,!’on recherche 
en vain! obeiffance du manege, & principalement celle del’arreft par les effects de 
Pefcole,ou dela bride. En fin le cheual de campaigne & de combat, pour eftre di- 
gned'vn braue cheualier,doit eftre d’aage,qui pafle fix ans venant aux quinze: d'af- 
fez grande & forte {tature; paifible au montoir & a defcendre; vigoureux, ferme de 
tefte & de bouche; leger ala main,au pas, au trot,au galop,& alacourfe,hardy & af 
feurg, grand coureur, & facileau parer & au manege, également a chafque main: 
difpoft & feuren faurancles hayes & les foflez,s¢ denature fage & docile. 


Par les reigles iufques icy defduites, le Caualerice peutrendre le cheual obey 
fant & capable de bien feruirala guerre, & aux combats particuliers:& fi outre cela, 
ille veut rechercher & drefler de quelque air plaifant & releué,il doit premierement 
bien confiderer,& iuger ce que lecheual pourra faire.Car dele vouloir cotraindre, 
ace que nature ne pourra fournir, ou Ace quelle foppofera direétement,le Cauale- 
rice y aura beaucoup plus de peine que de contentement, ny dhonneur: mais fil 
fait bonne eflection des exercices,8& quilsarrefteal’ordre, & Al'air qui conuien- 
dra mieux aux forces & inclinations du cheual, fans doute fon deffein luy reuffira: 
& par cemoyen il conferuera {a reputation , enfemble les bonnes & naturelles par- 
ties du cheual, : 
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—,OMMVNEMENT Ion oytdire parmy ceux, qui vienhentveoir 
Zé nos cfcoles,ceft grand danger: de drefler cecheual par haut, qui 
\ pourroit bien feruirad/autres chofes plus neceffaires: mais bié fou- 
€ yi uent rel,qui tient ce langage, fe rromipe fort: carl'erreur eft prefque 
{| aufli crande de vouloir faire feruira la guerre le cheual, quieft nay 

: ~ pourles fauts,come de faire fauter ccluy, quin eft propre que pour 
le manege bas.Quiil foit ainfi,c eft vn grand defplaifirau cheualicr arme de toutes 
picces,qui eft fur yn cheual nerueux & naturellement fautcur,duquel il ne peu tirer 
quatre paflades ou voltes de guerre,quil n’'aye pluftoft fouffert !incommodité d'vn 
nombre de faurs furl'efquine,qui feront quel quefois fuffilans dele mettre hors d'a- 
leine & de combat. Heft vray qu'yn bon homme de cheual,luy pourra faire perdre, 
aucc letemps,la gaillardife de ces fauts a force d’exercice, & de chaftimés felon l'art. 
Mais pourtant,il n’oftera pas ace cheual! inclination, ny le defir de fauter, ny ne 
l'empefchera quil ne face fouuent quelque tour de fon meltier, acertains premiers 
mouuemens, mef{mement quand il {era de feiour. Quel contentement ae non 
plus aduenir au Caualerice,qui pour contraindre de fauter , ou agrouper le cheual, 
quin’eft propre que pourle manege ducombat, ou dedemy-air, laura recherché 
par tant d efforts, & de moyens violents & variables, que premier quil Vaye reduit 
en eftat de faire fix bons fauts bien atemps,troisiours de rang, il laura defia foulé, 
ou fouuent rebuté.Et qui pis eft,fiapres tant de foing & d/artifice mal employé, il 
eft feulement huit iours fans exercer tel cheual, ou sille veut faire manier en quel- 
quelicu qui luy foitinaccouftume ouincogneu,il fera ordinairementa recommen- 
cer {es premiereslecons. Ce font les effects , & les fucces de la peine, que l'on em- 
ploye mal apropos: ie dis de vouloir trop forcer le naturel du cheual. Carl'exercice 
nele gafteiamais, quand ileft propre afon humeur & complexion, & Afes forces, 
siln’eft excefliuement effectué: au contraire cela l’embellift, & le conferue, fain & 
allegre. Quil foirvray,l’on void communémentaux grandes efcuyries des Princes, 
de vieux cheuaux,qui ont autrefois manié gaillardement,enuirondouze ou quinze 
ans, lefquels donnent encores du plaifir ala carriere, & qui ontlesiambes belles 8 
faines. L’on peutiuger parla, que les airs releuezne font domageables qu’aux che- 
uaux, qu’on y employe forcément outre leur capacité: & que pour les y contrain- , 
dre & maintenir, on leur fait ordinairement tant de maux,qu’l eftimpoffible quils 
puiffent durer long temps. En cela le Caualerice peut perdre {a bonne reputation, 
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en gaftant plufieurs cheuaux,defquels peut eftrel’on pourroit retirer beaucoup dé 
feruice,fil'onen vfoit felon, 8 Ace que nature lesa deftinez.Il faut avoir efgard que 
tous ne peuuent pas eltre nez, pour le plaifir de la carriere, & que mefmes l'on fait 
tortaucheual,quin’eft propre que pourla charrué, ou pourle baft dele faire feruit 
ala felle. Ienedoute pas,quil nes'en trouue,qui ont taricde bones & naturelles par- 
ties enfemble,qu’on peutauecl'artles faire egalement bien reiiflir aux futs, & aul 
maneges bas: maisils font fort rares. Iefeay aufl quilfemble, quill y aye ence téps 
prefque plus deCaualerices que de bons cheuaux, & que pour moftrer leur {cauoir, 
ils font quelquefois contraints de prattiquer par neceflité,vn fracas de toutes fortes 
diairs & de maneges, auecle peu de cheuaux qu’ils ont,bons ou mauuais, & aux deft 
pens de quiil ap parcient.Mais ic remets ces coups deflay ceux, quine fontencore 
bien cognus, ou experimentez. Car pourmoy, il me femble dele Cheualier, quia 
reputation deftre bon Caualerice, & qui ena fait aflez de preuues, peut paroiftre 
pourlemoins aurant fur vn cheual facile, bien dreflé, & bien adiufté au manege de 
guerre,qu il {cauroit faire fur celuy,quimaniera de quelque air releud, duquel ne- 
antmoinsl'action en {oir defplaifante,affauoir eae comme par defpit. Ec 
par comparaifon des exercices del’homme curicux: ya-il peine plus mal employée, 
que celle qu'il met 4 vouloir danfer difpoftement & par haut, quand fon inclinatio 
ny eftaucunement propre? ne vaudroit il pas micux, quil fe contentaftde bien fai- 
rede beaux cing pas, & des paflages bas,pourueu que ce fuftd’vn temps net, delica- 
tement proportionne,& aucc grace, que de faire rire ceux, qui le voyent trauailler 
groflierement & contre fon naturélen yne chofe, qui ne doit eftre eftimee , quen- 
tant quelle eft faicte gayement,& auéc facilité: tourainfien eft il des cheuaux: car 
en fince quele Caualerice leur peut apprendre, outre lemanege dé guerre, n’eft que 
pour vne delectation particuliere,& pour faire mieux paroiftre le cheualier » en fai 
fantl'amour, oucomment que ce foit,paflant honneftement le temps, enexercant 
acheual fes forces & dexterité. Orce quitrombed ordinaire en cecy plufieurs Ca- 
ualerices, eft que d'auffi toft quiils voyent faire deux ou trois fatits volontairement, 
aquelque cheual allegre & {eiournd, foiren sefgayant,ou pout y eftre aucuriement 
conuie,ou pour fe desfaire malicieufement de {a charge,ils fe promettent al'inftant 
dele faire bien reiiflir,3 quelque air releud & gaillard, fans confideret , {i outre!'in- 
clination qu'ils luy penfentauoir defcouuertéjles forces & autres qualitez neceffai- 
res afouftenirlesayrs plus penibles, accompagneront leut deffein. De facon que 
lors quils veulent apres rechercher & contraindre cé chenal ace, quils hiy oritveu 
faire pour fon plaifir,ils y rounencle plus fouuent fi peude fords & de fubftice, ou 
tant de flegme,ou d'humeurcolereadufte maligne, & du cout contraire 3 ordre 
des bonnes lecons,quiils font contraints de reculer leur entreprinfe,& de fe conten- 
rer aleurhonte & grad regret,de beaucoup moins quils ne fe font perfuadez. Tou: 
resfois,file Caualerice A beaucoup de {Cauoir & de pratique, & quil face vnerefo= 
ution obftinee de haulferle cheual, & luy donner quelque air obferué, ic ne dy pas, 
qu iltiele puifle faire pour vn temps,bien quiln’y foi nullement propre: carlors 
jie trauaillois 4Rome,foubs les preceptes de deffunctle Sieur Renaldo, fort digne 
erfonnageen cefte profeffion,lon A veud {on efcolevn mulet,qui manioit de lon- 
yuc aleine, & librement terre a terre,& qui faifoit des voltes redoublees i caprioles 
uftes & bien fournies.Et vne vache quifouffroit les efperons & la bride, & qui par- 
oit dela main de toute fa force,s’arreftoit & tournoit également de chafque cofté 
twtrot & au galop. L’on doita plus forte raifon tirer quelque obeiffance, & quel- 
jucait bon ou mauuais, d'vn cheual, uoy quily foirmal né, pourucu quela taille 
n foitaflez bonne,mefinement quandle bon Caualerice fé refout,den'y e{pargner 
artla peine, la patience, ny lecheual: mais en fince fera toufiours quelque chofe 
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goffe,de beaucoup de peine,& dens de plaifir-Ilen eft pail parmes parece plus 
fieurs fortes de naturels,de difpofition, & de force, depuis que ie maniele caueffon, 
lefquelsm’ont donné quelque intelligéce de ce quife peut faire par Vart.C eft pour- 
quoy ic ne conteilleray iamais 4 yn honnefte homme, qui ayme oe preiiag & 
qui {oit bon Caualerice,d entreprendre tant contre le naturel du cheual , qu il aye 
ordinairement plus de fatigue,& de defplaifira contelter & a le combattre que le 
peud obeyffancé, & de legereffe quil en pourra trer, ne luy donera de cotentemér. 


Maisie veux que toufiours la capacité &l inclination naturelle du cheual,foitl’ob- — 


iect & le fubic& principal du Caualerice, dont en toutes fes legons il nefedeparte 
mal propos, pour chofe quele cheual face,mefmement aux airs gaillards, aufquels 
eft requis beaucoup de patience, & dinduttrie pour le maintenir en difpofition & 
encourage , D’autant que tels airsfont plus violents & moins naturels, que les au- 
tres exercices & par ce moyen le Caualerice pourra iouir du fruid de fon {cauoir,& 


de fon labeur, auec honneur & conrentement. 
¢ 


COMBIEN DAIRS RELEVEZ ET DIFFERENTS ON | 


a pratiquer infques 4a prefent, e anfquels ils font reduits. 
CHAPRTT RE Lx: 


gegey N mesicunesans,!’on exergoit encores fept fortesd’airs, aflauoir 
“een pefades,{auts dumouton,le galop gaillard,qu’a prefent onnomme 
20M vn pas,& vn faluc: faults de ferme a ferme, quona depuis nommez 
2) caprioles: balotades,que nous appellons groupades, & courbettes, 
¥4. quieftle plusmoderne,& quin'aencores changéde nom. may 

~~ ils ontefté reduits a trois,affauoir capriolles,zroupades & courbet- 
tes,qui fontalaveritéles plus propres & delicats. Toutesfois ilme femble que ce- 
luy d'vn pas,Sevn faut, (quona prefque delaiffé du tout, ) outre qu'il eft le premier 
& plus naturel,eft aufli celui qui faitmieux paroiftrele cheualier a l'entree de quel- 
que tournoy, ou mafcarade faiéte a cheual: car ceft airapporte plus de furie,de gail- 
lardife,& ie ne {Gay quoy de plus apparent & Martial,que ne font tous les autres. Et 
peut eftre que tous ceux,qui fe meflent de faire bien aller routes fortes de cheuaux 
demanege,n entendent pas bien les proportions de ce galop gaillard, combié quil 
leur femble eftre aflez facile, Et parce que iel'ay particulierementaymé,& quilm’a 
donné quelque reputation en mes premieres efcoles, ieme mettrois volontiersen 
deuoir d’en renouueller P'vfage, fila fanté me lepermettoit, & que i’cn cufle les mo- 
yens.Or le moins violent,& plus commun de ces quatre airs derniers, eft celuy des 
courbettes:aufli en veux-ie efcrire leurs regles les premieres. 


REGLES DE LAIR. DES COVRBEITES ET GROV P-ADES. 
CHAPITRE LXV. 


SUA Ove mettrelecheualalairdes courbettes,il doit eftre premiere- 
W& menc ferme de tefte,ayfé & determing au trot & au galop, aux vol. 
ME tes larges & eftroittes,& a toutes mains,obeiflant a barreft,aduerty 
| ey &afleurd auxactions & communsmouuemens dela main, & dela 
MeO, iambe ducheualier. Eftantainfi fondé,il fe pourra trouver aucune- 
fois defibonappuy, defi gentille nature, & fileger, que facilement 


onle pourra 
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ohle pourra mettre al'air des courbettes,oudes groupadesfurle tror,fans lairefter; 
oufurle petit galop, leretenant par vn doux appuy, & l’efucillane gayement du fon 
delalangue, luiaidancaufi dela pointe dela gaule furl efpaule, pourluy faire rele: 
uer peua peu, & fans violence,les temps dece galop,cependant quon les racourfi- 
ra, & fouftiendra a loifir, parle moyen de certainsarreftslongs ayfez, & atcendus; 
propres ala legerefledu cee cefte reigle les baffles ay{ées & mediocres, ap= 

ortent beaucoup de commodité a la fermefle des hanches, & par confequenta la 
awe releuée des efpaules. 


Qvawnp lecheual commencera parceftercigle, a former quelqueairfelon fa 
force & difpofition;on le pourra mettre fur les premieres lecons des demy-voltes; 
parle droit: Aflauoir 4 chafque bout d’yne paflade bien droitte, luy faire faire yne 
demy-volte.Et pour mieux expliquer cefte reigle,ie diray quiil faut metere le cheual 
au trot par le droit,énuiron trente pas,ou plus,ou moin§,felon l'impatience & diff- 
eulté,ou la franchife qu'il monftrera } prendre laiufte batcue d'vn tror, efgal;ferme 
& refolu: auquelille oe refoudre neceflairement; auant que ceffer d’aller par le 
droit,quand bienl’on deuroit allongerla paflade de cinquante pas, ou d'auantage. 
Mais fil {e met franchementau bon trotjla mefure d’enuiron trenre pas, fera pro- 
pre acous cheuaux. 


QvanD lecheual trottera rondement parle droit,ille faudra parerademy, ow 
pour mieux entendre cefte lecon,le retenir peu 4 peu,luy aydane doucemér A fe met: 
tre furl'airde fa legere difpofition, iufques ace quil aye fait furla droite lisne de la 
paflade,pourle moins trois courbettes , les mieux proportionnées & plus efzales, 
qu elles fe pourront faire, felon le bon commencement, & la pratique quele cheual 
aura en {a premiere & bonne efcole: car de rechercherla perfection de quelqueair, 
enceslecons finouuelles,il en naiftroitfouuent pluficurs defordres: 


Apres ille faudraencores auancer parle droit,enuiré trois pas du mefme trot; 
aflauoir sil feretient de foy,ouau pas,sil fe laiffe trop fouftenir,& del'yn oudel’au: 
tre, prendre la demi-volte yn peu eftroitte,s'il fe veut trop eflargir, & aflez large, sil 
saccule ou fe ferre:& fic’eft 4main droitte,en fermantla demi-volte sle Caualetice 
tourherale poing dela'brideen dedans,& vn peu en haule fans lesbranler aucune? 
ment:& en me{me temps ferrera lajambe contraire contre le cheual preslefpaule; 
luy aidant & le contraignant parle foupgon,ou mediocre chaftiment de Tefperon; 
de fe remettre,allant de biais & prefque de cofté, fur la droitte ligne de la paflade; 
(ayantla tefte rournee droid au lietid’o0 il fera parti,) pourluy faire refaire aurant 
de battues de fon air, commeilen aura fait auant que prendre la demy-volre:Apres 
auoir bien finy ces battues le Caualerice le fera partir (par Iedroir,) de cefte place; 
pour enaller faireautancalautre main,& fur toutil le faurG bien porter de deuanr, 
quil ne fe puifle acculer,& quilne hafte trop les battues droites: 


Parce quilcft neceflaire en cecy que le Caualerice {cache la diftintion de ces pout 
termes, haulfer,fouftenir & porter,te diray en paffant que haulfer, eft feulementle: B a ee 
uer & metttele cheual fur fon air releué, foultenir eft empefcher quil ne redonne fer,foute- 
trop toftdes mains en terre,{ans quilrecule ny fauance:porter,eft propremét haul ae Boas 
fer,fouftenir & auancer enfemble,cependant quileften Lair: : 


Pevrt eftre que le cheual fera fileger & de fifacile nature, que enlereleuant; 
(au parerdu petit galop) furles courbettes, & ayant defia recogneu & pratiqué le 
N 
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temps & les mouuemens dicelles,onle pourra mettre legerement, fur la demy-vol- 

te, fans interrompre lair, & laluy faire peua peu fournir. Mais pour le plus afleure, 

le Caualerice doitauoirla patience delaifler pratiquer auc heualla lecon preceden- 

te iufques ace quily foiraffeuré: car fans doute en continuant durant quelques ca~ 

ualcadesde prendre le rempsde fon air, ayantferre la demy-volte de pas, & apres eft 

laferrane ae luy feranaiftrele defir de fe rendre furla droitte ligne dela paflade,ow 

ilauraaccouftumé de faire fes dernieres battués,& fera caufe qu en peu de temps, il 

{e mertra de foy afonayr, enarriuant detrotoude pas, au demy circuit dela demy 

volte, ( & quelquefois pluftoft,) pour la fermer & finir: de forte, que formant defia 

par cefte habitude, volontairement lafin,&lamoitié delademy-yolte par fon air 

releud:ilne faudra plus finon qu'en faifancles battués precedentesdu parer, le Ca~ 
ualerice commence ale tourner,cependant quill fera celle qui auparauant aura efté 

laderniere par le droit,& dicelle faire maintenant la premiere ation, & foudain 
route lademi-volte releuee. Mais en faifant ceftelegon, le Caualerice doit eftre cu- 
rieux de porter lecheual enauant,ou pour lemoins empefcher quil nes'accule, ny 
ne fe hafte,é& fur tour dele faire roufiours regarder deflusla pifte de la demy-volte: 
mefmes en la commenceant:& par ce moyen ilapprendra Elena a la fournir, 
{ans interrompre! egalité de fon air.Et combien que du commencement cefte pre- 
miere action de volte releuée, (le furprenantfur fes battues par le droict ) luy face 
faire quelque petit defordre, il nele faudra pour cela chaftier rigoureufement, de 
peurdeleftonner, ourebuter. Car fans doute en continuant aucc patience ceft or- 
dre, il comprendra en peu delegons!entiere proportion de Tair, 8 de la demy-volte 
enfemble. Er pour le ire conlentir pluftoft, & plus facilement acefte legon, il fe 
faudra feruir dela commodité dyn terroir, qui panche vn peudu cofté quele che- 
tal prendra la demy-volte. Et faut noter,que tant plusil fera enclin a porter la crou- 
pe hors dwcircuit delademy-volte, rant ali pour y remedier, le faudra-il fouftenir 
delamain,la tenant auancee,fans la porteraudedans dela pilte, le ferrant aufli dela 
iambe contraire,en finiffant la demy-volte, & mefmes luy tenant la panthe du ter- 
roir plus gaillarde du cofté qu'il rournera.Era mefure quil s'adiuftera, il le faudra 
auffi foulager peu a peu de cefte panthe de terroir. 


_ Apres quelecheual {caura bien, & nettement faire cefte demy-volte, autanta 
Lyne main comme al autre,file Caualerice luy recognoift aflez de force,pour four- 
nirfonair dauantage fur les voltes,il changera de terroir, & augmentera lalecon, 
en quelque endroit plain & vny,aflauoir quaulieude faireles fufdites batcues par 
le droit oude ferme a ferme fur la droitte ligne dela paflade, &d’arrefter le cheual 
apres auoir ferré lademy-volte,il paffera outre fur le rond,foudain que la battue,qui 
ferrera la demy-volte fera faidte, le metrant au trot, ouaugrand pas, pour diceluy 
continuer de tourner, croiflant & arrondiffantle refte dela volte entiere , iufques a 
ce ae feraartiué, ( & quiil aura les pieds de devant) fur le lieu, qui fouloir commé- 
cer la demy-volte precedente: auquel lieu fans! 'arrefter ny perdre temps, le Cauales 
ricel'aduertira & luy aidera pout faire refaire, fur la iufterondeur du terroir,en- 
cores vite demi-volte de fon air, comme deuant: & ala fin d'icellelui fera battre par 
le droit,ou de ferme a ferme, ({elon quel'appuy dela bouche fera foible ou pefant,) 


pourlemoins trois battues de fon air,& s'il eft poflible,{ans interropre fa plus nette 
&iuftemefure. 


. - > . > . t 

Or tout ainfi que,come i'ay diten lalecon precedente,l’accouftumance des bat- 
tues,qu doiuentferrer la demi-volte,occafione & attire le cheual a fe mettre fur fon 
air,auant quil arrive furla fin d'icelle,il aduiendraaufi que 'habitude dela reprin- 
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fe de ces battues,en trottantouallantle pas,pourarrondit cefte volte,& enarriuant 
furlelieu,quwil aura auparauantaccouftumé dela pa &commencer, le fera re- 
mettre de foy fur fonairreleu¢ le plusfouuenc, P uftoft ase fait cefte demy- 
rondeur detrotoude pas, qui fe commence ala fin dés batcues de la demi-yolte 
premiere, pour eflargir & faire l'entier circuit de la volte: de forte quayancainfi dif 
pofé le cheual,on luy pourra faire continuer fon air, en tournant fans le mettreau 
trot ny au pas, & fans |interrompre, finiflant dordinaire , & {errant la volte furla 
droitte ligne dela paflade, bien planté pour aller al autre bout. Et par la pratique 
de cefte legon, 11 fournira en peu de temps Jair dela yolte entiere: & du mefme or 
drel’on pourra croiftre les lecons, d’'vne volte ou de deux, & puis de trois, fi le che- 
ual ne manque de force & delegereffe: tellement quil ne reftera plus qu’aluy ap- 
prendre achager de main.Er fi en faifant ceslecons le cheual {e ferre trop, oufe fait 
entier, ce fera a faute de l'auoiraccouftumé aregarder devant foy, & fur la pifte de 
fa volte,ie rendray cefte regle plus intelligible au {econd liure. - 


PREMIERE REGLE POVR LE CHANGEMENT 


de main des voltes redoublees. + 
CHAPITRE LXVL 


Vanp le chewal doublera iuftement les voltes 4 chafquemain,; 
fouftenant également l'air de fon manege, fans manquer de vi- 
@ gueur, ny daleine , leCaualerice luy accourcira peua peu la paf- 
£\ fade & diftance des voltes, continuant l’ordre fuldir, iufquesa ce 
| queles ayant prefqueiointes enfemble,il n’'aye plus qu'vn pas as'a- 
uancer,pour reprendreles voltes,& que conuertiffant en fin ce pas 
en yne bartué parle droit,il puiffe changer de ee. interrompre la mefure de 
fon air,pour redoubler lemanege de fermea ferme,fuyuat toufiours vne feule pifte 
& iufte rondeur. 


Sr en fuyuant!'ordre de ces lecons le Caualerice fent,quela force & difpofition. 
du cheual , foit incapable de fouftenir vigoureufementl air releué des voltes redou- 
bles, de ferme a ferme, foit 4courbettes,ou agroupadés, ie fuis d’auis quil fecon- 
rente dece quil en pourra tirer, fansle trop contraindre: car, commei ay defia dit 
cy devant, iln'yarien quidefcouure tantl'indifcretion, ou lignorance duCaua- 
lerice malfondé, que deluy veoir rechercher & contraindre, obftinément le che- 
valace, quilne peut fournir: ny qui contente moins le cheualier bien entenduen 
ceftart, que de veoit vm manege contrainc, fans vigueur & engendré a force d’ai- 
des & de chaftimens rigoureux. Ceft pourquoy il vaudra beaucoup mieuxs/ar- 
refter aux voltes {eparees fimples ou doubles, ou aux demy-voltes & paflades or- 
dinaires, pourueu quelles foyent iuftes , nettes & efgales d'air & de toutes pro- 
portions, 
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PERFECTION DES PASSADES QRDINAIRES 
ex releuees. 


CUCAVP NG TERE matin Vaile. 


Idonques le cheual eft iufte, &affeuré fiur la detny-volte , le Caua- 
lerice le pourta mettre au petit galop fur les paffades, & du petit 
yes au mediocre, & puis au grand,croiflanc & fortifiancainfi peuapeu 
@\ laction du galop,a mefure ate lecheual faffeurera, & qu'il prati- 

@4 queraenfemblela velocité du partir bien accom agné,! obeiffan~ 
mee US ce & fermeffe du parer , &laiuftefle & facilité dela demi-volte, 
également achafque main Car dele youloirautrement, ou ree poufler furicu- 
{ement, A route bride, fice n’eftoit quil fuftfingard, ou quilfe retinft trop , il fem- 
bleroit que le Caualetice ne {geuft pas les communs defordres,qui procedent du pa- 
rer defuny & abandonné, duquel entre autres chofes,defpend la fauceré dela volte, 
& par confequentlincommodité du repartir, comme texpliqueray mieux en licu 
plus a propos. Ce pendant ie diray,que le Caualerice doit obferuer en ces paffades 
trois dholts principales.La premiere que le cheual parte viuement, eftant droit def- 
fus la ligne dela paffade La feconde, il fouftiendra & retiendra difcrettementla vio- 
lence dela paflade, auant qu’arriuer au bout diicelle,afin de mettre le cheual en eftac 
de bien proportionner fon air releud,& par confequent de commencer nettement 
la demi-volte ala troifiefme barcué, (affauoir la troificline, fi elle eftiuftement 8& 
nettement faitre.)Et fera ferrerla demy-volte, furla droitte ligne dela paflade, fans 
acculer, ny trop eftreflirle cheual. La troifiefine, ilnelaiffera, ny fera repartir Ie 
cheual, qu'il n'aye encores fait deux battues entieres, fermes 8 droittes fur la pal- 
fade, & en lamefme place, quil aura ferré la demy-volte. L’on fouloit ancien- 
nement nommerces paflades de I'air, de tour temps: mais d’autant que la us 
sand part des vieux termes de ceftart, nefont plusen vfage, ic les pafleray fous 

ence. 


Le Caualerice peut recognoiftre parl'ordre de ces lecons, quelles doiuét eftre 
propresaux cheuaux qui font naturellement bons alamain, & qui ont plus dele- 
gerefle que de force. Carle ptemict fondement des airs fufdits faidts au galop fur 
Varrefteftendu, & neantmoins fouftenu, fe fait afin que ce galop feruecomme de 
courfe, pour refoudre le cheual al’appuy dela bride, fid’auenture il ala bouche foi- 
ble & molle, & pourluy aydera releuer & r'acourcir, pewa peu le temps du parer, 
iufques ace qu’ils foyent conuertis en courbettes, ou groupades, felon la difpofi- 
tion du cheual, comme i/ay defia dit. Et cefte diftance, qui fe doit obferuer entre 
les voltes,del'vne &del'autre main, fete pour luy foulager & maintenir le courage 
&Laleine, iufques ace quiil foiraffeuréal'air, & a laiufteffe de fon manege. Car 
tous les cheuaux ne peuuent pas bien refpondre aux legons eftroittes, & mefme- 


ment a celles de ferme 4 ferme, combien quils ayent quelque legere difpofi- 
tion, 
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a ow Ov ainfiqueles cheuaux d’allegre nature, & legersa la main, f 
Eras peoe mettentauec peu dayde & de contrainte Al'air des courbettes, & des 
INS ge groupades feulement fur le trot, ou en fouftenant & raccourciflant 
gy legerement les temps du galop: auf peut-on faire naiftrede ce met 
FPR me ftile, Yair d'vn pas & vn faut, & celuy des capriolles: pourueu que 
auecla bonneinclination, le cheual {oir aflez nerueux,& naturellement leger. Or 
pourbien fonder ces deuxairs,il faudra premierement que le Caualerice reduife lé 
cheual, a quelque facilicé fur!’airdes pefades, courbettes ou groupades,legeres,len- 
tes , & affez hautes de deuant: car ainfi fauc-il qu elles foyent faites pour donner au 
cheual plus de fermefle,d’appuy, d’air, de courfe,& de loifir, pour prendre mieux,8 
plus gayementle temps du bon faut. Et parce que le faut & fa grace, fe doit com: 
mencer en hauflant aflez le dewant, il faucaufli de neceflité pratiquer pluftoft Ja fa- 
cilité de cefte premiere action, 


Qvanp lecheual aura quelque commencement d’air releué, peut eftre quen 
artantlegerement de trot parle droit, pour prendre fon air, ouen raccourciflant 
& relevant les temps du galop, prefentera-il aucunefois de foy la legereffe du der- 
riere , pals accompaigner la hauteur du deuant, & formera entierementle faut, 
-oyant la voix gaye du Caualerice, & le fiflec dela gaule.Ecfi ice cela il ne fe prefen- 
te ala vraye action du faut,le Caualerice luy recherchera la legereffe de la crouppe; 
auec la pointe dela gaule,en le foiiettant d'icelle diligemment fur le moller des Ae 
fes,cependant quil Petites ledewant.Et fila crouppe refpond a céfte ayde dé voix 
& de gaule,il faudra en ces commiencemens faire fuyurele faut , 3 infant quil fera 
fait bon ou mauuais,par quelquenombre de battués de!’air precedent, ( aflauoit 
hautes & lentes, ) {ans perdre temps:car en recommengant, & faifant fouuent cette 
reigle en diuers licux,il apprendra peu A peula iufte proportion des fauts, etifeiible 
la facilité de leur temps, & dela fiuitte d'iceux, ; 
| 
Apxzs quelecheual aura comprins,& pratiqué la difpofition & le terrips dé ce 
premier faut, il luy faudra augmenter falegon 4 tous les coups, feulement d’vn faut, 
faifancainfientrerles deux & apresle dernier,quelque nombre de battues des airs, 
mediocres & fufdits,ou des temps du alopr'accourcy,fil fe retiét trop, choififlant 
& prenantceluy,quidonnera plus deloifi & decommoditéillhomme, & ‘ati che- 
ual de faciliter le fhahad ences premieres lecons, l'on ne doitobferuerlenombre 
des téps & oe feparentles fauts,ny de ceux qui fe font apres le dernier faut, 
pour finir!air,que felon que le cheual fallegerift,{e prefentte & s'affeure. 


Qvanp lecheual fera fans confafion,& nettement quelque nombre de fauts, 
ainfi meflez parmy fon premier air des pefades ou courbetes affez lentes & atten: 
dues, il fera aiféau bon Caualerice de iuger,& eflirel’exercice, qui conuiédra mieux 
au naturel du cheual,aflauoir du temps d'yn pas, & vn faut, ou des capriolles: & fur 
touts il recognoift que le cheual manque de force,ou qu'il foit ramingue, & fere- 
tienne aucunement ou beaucoup, celuy dyn pas & yn faut, luy fera plus propre; 

iij 
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ui feparera les fauts,& qui {e doit entendre par le pas, Vaduan- 
de courfe pour faire le fault firyuant, plus gaillard & plus 
4 peu les temps quele 


parce quele temps q 
cera, & luy {eruira comme 

“het. Onn'aura donc plus a faire apres, qua retrancher peu 
cheual aura faits auparauant, feparant les fauts,iufques a vn, que maintenant il fera 
{eulement entreles deux faurs,qui eft proprement ce temps, quon nomme le pas 
quant le faut. Et file cheual a quelque fougue,ou quil fabandonne oR fur !appuy 
dela main,|'air des capriolles fe rapportera mieux aceftappuy &afon numeur:par- 
ce que pour ioindre & ranger les {auts,fans interualle de remps, 11 fera plus corraint 
Geb ramener,& de tenir enfemble {a difpofition,{a force & {on attention. Et pour 
rendre ceftair de capriolles en {a perfection, le Caualerice reduira peu a peu, tous les 
‘cemps deJ/air de ces dernieres legons, en {auts ioints,fuyuis & pareils de toutes pro- 
portions, faifant efparer le cheual également atous les temps, horfmis les deux ou 
trois derniers,qui fe doiuent toufiours faire auec le deuant feulement en lair, & par 
confequent fouftenus furles hanches,pour bien finir ceft exercice. 


Qvanp lecheual du naturel,queie viens prefentement de parler, aura quelque © 
pratique&bon commencementau temps des capriolles,fileCaualerice le yeur met- 
tre fur les yolres du mefmeair,il obferucra iuftementl ordre, & les reigles des voltes 
precedenres & dernieres,tenant neantmoins d ordinaire, ( 8 mefinesaucommen- | 
cement, ) lecircuit & la rondeur dicelles, yn peu plus fpacieufe: a caufe queladtion 
du faut,eft beaucoup plus malayfee & plus grande,que celle des courbettes , ou des 
groupades. Era fin quele cheual prenne le temps ap capriolles fur les voltes, auec 
plus de facilicé & d’affeurance,il luy faudra faire encores commencer, les prinfes 8& 
reprinfes de lair de ces legons,par quelque pefade, ou groupade, aflezauancez, qui 
luy feruira de commodité ( & sil eft bebine dayde & de courfe) pour mieux pro- 
portionner lair & la volte, & doit aufli faire toutes les fins furles haches & fur rout 
fans sacculer. 


Iz’ veux encecy aduiferle Caualerice, queles prinfes & reprinfes del’air detou- 
tesceslegons,tant parle droit que furles voltes, ra doiuent faire par fois differen- 
tes,felon les deportemens du cheual , & les diuerfes mutations qu il fera.Aflauoirau 
pas,quand il feftend ous’appuie trop furla bride, oule caueffon:au trot, quand il 
fe maintient en yn bon & temper¢ appui, & au galop, filferetient trop, oufila la 


bouche foible. 


_ OR quoyqueiaye dit cy deuant,quel'yn des principaux fondemens de tousles 
airs gaillards,& mefinement de celuy des {auts, fe doit ordinairement faire furl'ap- 
puy dela bouche temper¢,& a pleine main, ie veux aduertirle cheualier fur ce pro- 
pos,dunaturel des cheuaux fortlegers ala main, (pour lefquels vay commence de 
difcourir ceslecons,) quelaction que lé cheual doit faire en hauflant la crouppe, 
-pour bien accompaignerle deuant,& pour efparer & parfairele faut, & mefmes la 

defcente du faut le peut fouuentrefoudre a l'appuy dela bride, finaturellementil a 
la bouche molle & foible. in: 
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naturellement a quelque ayr gaillard, 
| GiBGAGP IvisReE, exes 


L faut encores confiderer en Pordre de ces lecons, que les cheuaux 
quife mettent gayement, & pre{que d’euxmefines aux airs releuez, 
qui font plus propres a IeidiGtotica font aufli ceux, qui fe rebu- 
. tent auec moins d’occafion, eftans trop recherchez & contraints: 2 
2 caufe de quoy on leur doit pardonner beaucoup de fautes, en les 
adiuftant. La raifon eft, que commundémentils font tant fenfibles 
| &dvn naturel fi gentil, que les aydes & chaftimens fairs auec plus de iuftefle & de 
violence, les eftonnent; & l'exercicelong & trop continué, leurrauicaufli cefteal- 
legrefle, wu les fait naturellement prefenter aux airs gaillars: tellement que ne leur 
| pouuant bien faire comprendre & accouftumer les effects des lecons, & moyens 
de l'art, rudes & ordinaires, il faut par necefliré remettre la plusiufte proportion de 
leurs airs & maneges, avne douce & aflez longue habituded’efeole, &leur confer- 
uer curieufementla vigueur &le courage, les exercant plus delicatement & auec 
beaucoup plus de patience, & de refpect, que ceux, qui eftans au contraired’vn na- 
- turel plus robufte &retenu, fe peuuent ou fe doiuét contraindre 4 force d’exercice, 
_ daydes & de chaftimens. 


QvELQvvnpenfera peut eftre par ces raifons, que les cheuaux, qui ontla difps- 
ficion & la force naturellemet li¢e & retenué, & qui ontefte dreffez par grand con- 
trainte & 4 force d'artifice, doiuent eftre ceux qui donnét plusde plafir,&qui moins 
fe desbauchent,ienel'entend pas ainfi:il eft vray qu’ils endureront & comprendrér 
auec plus de patience, routes fortes d’aydes & de chaftimens. Mais leur difpofition 
& gaillardife ne paroiftra, ny ne reiiflira que tant quils feront tenus contitiuelle- 

_ mentenaleine, & enefcole: & quipis eft, ayant eu quelque relache d'obeyflance 

” &deiutteffe, & mefmesayant du rout difcontinué quelques iours leur exercice plus 
obferue,ce feraapres 4 recommancerle plus fouuent iufques aux premiers legons: & 
faudra toufiours mettre beauco up plus de temps& de peineales alegerir & adiufter, 
que ceux qui font nacurellementallegres & legers. : 


N iif 
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qui pourra mieux reiiflir a tels airs. 


CHAPITRE LxXxX. 


Ovr vn cheual, qui reiiflira facilement aux airs des coutbettes 
& fy & des groupades par les legons cy deuant expliquées, il y en aura 
Ci, cent de diferente nature, qui au commencement refuferont 
: ae touta faitles fufdites reigles: mais pour cela il ne faudra laiffer 
sso de les rechercher par les bons moyens del'art.Car aucunefois on 
Ge ‘ ) void tel cheual, qui {eft extremement defendu ala bonne efcole, 
Df eON #2), quineantmoins fefta la fin rendu, bien maniant & fort ayfe. 
Quand donc le chewal fera ferme de tefte & de bouche, afleuré au manegedetroté& 
de galop large & eftroir, & 4l’obeyffance des communs & bons chaftimens , le Ca- 
ualerice le menera (fil eft leger 41a main) en diuers licux pleins & vnis, 1a oti en al- 
lantle pas parle droit, il fafcher wlehaullerde deuant, fans!arrefter, le fouftenant 
de la main, & luy aydantauec le gras desiambes, la pointe dela gaule, & le fon & | 
aduertiffement de la langue. Et fileftnaturellement colere,terraignol, ou trop fen- 
ible,& que au lieu de fe haulfer,il trepigne, faccule, fauilliffe, ou fe defende, alors, 
illuy faudra fouuent changer de place, au trot,& quelquefoisau galop, felon quil 
fe retiendra:carceftyn moyen dele diuertir d’aucuns defleins malicieux. Erfi pour 
toutcela, il ne fe prefente pour fe leuer gayemét,ou par obeyffance,il n’y aura point 
de danger al'extremité, dele contraindre aucc la bride, la gaule oules efperons, iu& 
quesace quilaye haulf{¢le devant mal ou bien, ’empefchant fur tout A farretfter, 
& de reculer, afin deluy ofter beaucoup d’occafions de fe defendre. Soudain quil 
aura fait vne pefade bonne ou mauuaife, le Caualerice luy rendra lamain, & le ca~ 
reflera en cheminantle petit pas parledroit, & luy fera donner quelque friandife 
parvn homme pied, qui fe tiendra expreflément deuant ce cheual. 


va 


S 


26, 
@ 


Avy anrencores cheminé quelque peu de téps, & comel'apprehenfion de cefte 
lego extraordinaire, & au comécemét incogneué & fort cotrainte luy paflera,le Ca- 
ualerice recommencera al’aduertir, & rechercher doucement de haulfer le deuant, 
& fileft befoin le contraindra de nouueau, pour en tirer encores yne autre pefade, 
comment qu elle foit faite, fans s'amufer beaucoup alaiufteffe, fi d’auenture, il ne 
vouloic tenirle corps droit, oufil faifoit quelque autre defordre de bras, oudela te- 
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fl) fte:car en ces comimencemens, la diuerfiré des chaftimensle confondroient d’auan- 
| rage. Continuant cefte reigle atiec iugement & patience, il faudra venir peu apeu, 
Belentemencdivite pelade a deux & de deux’ trois, haultes,aduaricées, heahtmoins 
legeres, augmentantlenombre & les carrefles, 1 mefure que le cheual s'affeurera, & 
> quilconfentira autemps, é& aux mouuemens dela main, & dela iambe. De forte 

ue venantapres a ferrer, hafter & r'accourcir peu a peu, & par pratique le temps 
; as pelades, elles {e conuertiffent en courbettes. 


2) 


La difference des courbettes aux pefades eft, que les pefades fe font léremét, fort Diferéce 
I haultes de deuant, & peuaccompagnées de derriere: & leseourbettes doiuent eftre’ decour- 
aes); Pe fe} + 5 betres aux 
plus baffes de deuant, plus auancées, plus preftement battués, & Sec a pefades. 
| uecla crouppe ferme, les iarrets accroupis & tendus, &les deux pieds de derriere fai- 
| fans leurs actions enfemble & pareilles, énauancant & prenant terre 3 chaf ue 
P aks aides ; at 
}_remps & battue, par vn mouuement raccolt, fiiulte & limité, que!'vnnehaulfe, ny 


- aduancenon plus quel’aurre. 


ReveENANT al ordrede ceftelecon: filecheual eft chargé de deuant, il le faudra 
 arrefter premier quele haulfer,au contraire de celuy quiferaleger: & sila trop dap 
_ puy, il fera bon dele faire aucunefois reculer deux ou trois pas,auant les batcues :a- 
fin deluy accommoder & affeurer les piedsde derriere. Et pour le contraindre fe 

mieux fouftenir fur les iarrets, & deleuerle deuant plus facilemenc, fans qu'il s'ap- 
_ puye trop ala main, il fe faudra (eruirdela calate ,» &continuer ces mefines reigles, 4 

{cauoir, quancil {cauralibrement faire trois ou quatre pefades : car parla pratique 


dicelles il receura moins de defplaifir ala calate. 


Lescourbettes bien appropriées au cheual,qui en fera capable, ne font pas feule- Aquoy 
ment belles, & plaifantes au cheualier, maiselles font quafi neceflaires pouraffeurer pene 
Ja tefte du cheual:d’autant qurelles font, oudoiuent eftre fondées, &adiuftées {urle courber- 
vray appuy dela bouche.Elles fonraufli propres pourluyallegetir ledeuant, patce ts 

-quelles ne fe peuuent faire, quele cheual ne ratnene fes forces fur lés hanches,& par 
‘confe ent,luy peuuent (oacents iambes de deuant, & les efpaules, mefmnement 
STarrett. Auf tenons nous ]'actio des pefades,vn remede principal pour les cheuaux 


quifont bas de devant, & qui de nature parent pefamment furles efpaules. 


Mars filecheualn’a nulle inclination aux courbettes,&que pourlesluy faire pra- Leslegons 


tiquer,il {oit befoin dele contraindre ordinairement, § force de legonsafpres & fa- acute 


tiguables, ala verité elles pourrontala fin eftre caufe de fa ruyne, & beaucoup plus cheual2 
Jes chaftimens, & leslongues efquiauines, quil receurafouuent, que ne feront les sel 
courbettes, groupades, ou fauts. fon natu- 


relle peu- 


5 5 - uence fou- 
S1lecheual ales pieds mauuais & douloureux, les courbettes lny feront contrai= }.," 


res, & dordinaire reiiffiront mal, quelque legereffe & autres bonnes parties quil 
Pay auoir: parce que la deffente & cadence des aits releuez, luy mettrontfouuent Lesairs 
tefte en defordre,oule contraindront A uclque autre vice,ouim etfection,quoy acta 
ae le Caualerice puifle faire,a caufe dela eaek quilreceuraen donnat des pieds plus con- 
edeuanren terre, mefinement fur vn paué, oven autrelieu trop dur. Communé- eae 
ment on void que le cheual monftrela certitude dela douleur des pieds par laction fi... 


dela tefteen cheminant. 


Ersileftfingard de nature, I'action des courbettes, {era fouuent fon recours 


450 Premier Luiure 


Le: cour. quandilrefuferala volonté-& l'aduertiffement du cheualier: &noramment!’on née 


beres 4¢- {Cauroirellire exercice plus conformeau vice du cheual retif & ramingue, que celuy 
copaignet ¥ 


levice du des courh 


cheual «=~ regire pourledinertir de ces impreflions viles,ou adultes, & malicieufes,quiluy font’ ~ 


; he: 
meget erenir {es forces & fon courage:la pluspart de ces legons doiuenteftre dererminées, 
: gees sae eae 
varices, & conimundément incogneués, ou inopinces. 


Le cheual qui eft extrememét fougoux, séfible & determing, ft plus propre pour 
Lesche-  lacapaigne, que pourles courbettes, ny les fauts:4caufe que les inquictudes extre- 
waux trop mes 
fonrmal x eRe ee x ; 4 ‘ 
popes colere, que pour cofentiralaction,& mouuement du cheua ier: qui eftyn vice tres- 
las * defplaifant & difficile a corriger,mefmemét quand] habitude en eft faice:par ce que 
cle des ‘ n : : 
maneges Jes chaftimens & lecons ordinaires des courbettes,augmentent lacolere qui tientle 
releuez. cheyal & impatience:& neantmoins fans eftre chaftié,il ne peut bonnement perdre 


Vinquietude, quill ne foit toufiours fubie&t d’y retomber aufli toft que le cheualier 
lerecherchera de quelqueiuftefle extraordinaire. Mais les remedes & chaftimens © 


ber- See : : 
come neceflaires 3 tels cheuaux,ne felaiflent pas pratiquer a tous ceux, qui fe meflent deles 


tabatucs. youloir drefler:& peut eftre que tel les penis bien comprendre enlifans les legons 
fayuantes,que long temps apresil fera 
& patiemment quil eft neceflaire. Aufli faucil croire quil n'y a chofe en noftre art, 
en quoy l'on puifle mieux cognoiftre, experience & bonne pratique du cheualier, 
qu aux remedes qui empefchentl'inquietude du cheual colere, mefmement quand 
il trrepigne.Ilya toutesfoisaucuns peufgauans, qui tiennent ces courbettes trepi- 
gnées, & malicieufes pour fort bonnes, & difent que ceft yn air preft & rabatu. 
Mais tants’en faut,il eft pluftoft confus & precipité: d’autant que la vraye prefteffe 


des beauxairs nettement rabatus ne confifte pas a la diligence que le cheual peut. | 
faire,enredonnant des pieds de deuanren terre, foudain apres les auoir haulfez: car | 


ficela eftoit,il nauroit pasle temps fiffifant pour fe haulferaflez de deuat, ny pour 
bien plier le bras, qui fort deux des plus belles aétions faidtes enfemble, en 
tous lesairs releuez. Mais le vray & plus beau fondu iulte rebar fe fair, quand les 
pieds de derriereaccompaignent bien & legerement, & quiils refpondent prompte- 
ment a ceux de deuantles rehaulfant foudain quils donnenten terre. 


piferece LEY apluficurs fortes dimpatience & din ene faififfent fouuentle che- 
finquie- Ual, & deux ls fur toutes font plus contraires ala franchife neceflaire des bonnes 
tude, —_reiglesde ceft exercice: affauoir celle qui procede proprement d’humeur colere,vio= 
lente & d'vn courage fuperbe: & celle quine prouient que de crainte & de timide. 
Toutes les deux peuuent bien fort interrompre la memoire du cheual, & par confe- 
quentempefcherles bons defleins du Caualerice: carde!’vne vient que le cheual en- 
trefouuent en defefpoir,ou fedefenden pluficurs fortes contre les vrays remedes, 
aydes & chaftimens del'efcole, ne les pouuant endurer,ny comprendre : autre fait 
aufli que pourles mefmes occafions, b cheualfe confond, s'effraye & s/auillit: relle- 
ment, queie ne{caurois bonnement dite, laquellede ces deux imperfections doit 
eftre plus blafmable,ny alaquelleil eft plus malay{é de remedier. Toutefois!’on 
verra parle difcours deces legons, ce qui fe doit obferuer felon!/art, pour cuiter plu- 

ficurs defordres, qui peuuent naiftre deces inquietudes. 


_Enco REsveuxiefur ce propos notamét aduertir leCaualerice que comundmét 
iltirera meilleur party du cheual colere,{anguin & fuperbe, qui aura le courage & la 


Alsen eh al 
bertes: car elles fe fonren le renarfubied, & par ynordrelimité: & aucon- — 


e priuent comunement dememoire & d'obeyffance:de forte que plus fouuent’ 
fougoux ay lieu de battre vne mefure iufte& nette,il ne era que trepigner, pl? par defpit & de, 


_ 


ien empefche deles effeCtuer fi proprement — 
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oforce deffectuer fes folles& violantes fantaifies, ( sil n’eft trop defpouruett de me- Adyertif 
moire, que de celuy ) qui {era naturellement melancolique, malicieux & poltcron. Sis: des 
SCaren!'vn on peut vier dela patience & desremedes del'art , propres a lediuertit; j3006 
igpeu a peu des refolus efforts, parlefquels il soppole a lobeyflance : mais en Vaurre, des che- 

icon aay fibien iuger {es mauuais deflcins; d’'autant quil retient ordinairemét paixcale: 
alla plufpart de fes actions, & n’obey ft que par cautelle.Fellement quiil aduient fou- terminez 
Huent, owque les chaftimens del’efcole trop continuez, luy accablent facilementla * <¢ ceux 


i. = aes ifo 
Vvigueur & le rebutent, ou quela douceur & le refpect luy rend fon double, & vilain Brineaes 
“acourage plus obfting, & plus entreprenant contre le Caualerice. & poltcos, 


Ceneft pas fans caufe, fiie veux que les premiereslecons des courbettes,fe facent eG, 
HMentement & fort hautes de deuant: carcefte efpace detemps que le cheual met, pre- BES 
; mier que redonner des pieds de deuanten terre, luy donne moyen daffeurer les ha= & trop 
ches & la tefte, de bien plier les bras , luy romprles apprehenfions & les inquietu- ee 
2 des, &par confequent'empefche de trepigner.Parcefte mefme action la queué faul- quelque 
| fe & a mouuante,fe peutauffi afleurerauec le temps: écqu il {oir vray l’6 void fort amc 
| peude cheuaux, qui cn maniantfoicnt bien appuyez, & tendus furles hanches &les feaion, 
: jarrets,({ans neantmoins eftre acculez,) & ui battent égalernét & nettementlame= 
- fure d'vn bon air releug, quils n’ayent aul la crouppe,la queue, & la tefte fermes:& 

» au cofitraire prefque tous ceux, quimanient bas de deuant, & haut de derriere, por- 

_tentd ordinaire les bras droits, & ont latefte, la crouppe, & la queiie mal-affeurées. 

_Ecfiau commenceméntle cheual fe met de foy arabatre diligémétles batiies de ces 
premieres legés,c'eft vn tefmoignage de fa colere & im patiéce, & ynindice de trois 
aduenemens.Affauoir que fa force ne fournira pas longuement at: manege deceft 

“air fortuitement rabatu: que bien toft il trepignera, ou quil fe fera entier. Mais file 
cheual fe leue librement & affez haut de deuant,fans fe halter , hyfe tenir trop tédu 
& roide, il fera apres fortay{éau Caualerice de luy eftreflir , & affeurer fa mefure, 
ree ee lair des belles courbettes en {a perfection, felon les forces 8& legereffe 
ducheual. 


REGLES POVR LES VOLTES DE LAIR 
des courbettes ou groupades.. 


CASIANIP ICI RIT WYO: 


A plus grand part des Caualerices, tiennenc d’vticommint accord, qué 
3 le cheual doit eftre libre & adiufté aux courbettes par le droit, premier 
2 quonle mette furles voltesdu mefmeair ¢ & moy-mefmes ay autres 
AS fois cftéencefte opinion: mais vay depuis trouud, quill fe peut faire 
m ieux: car le cheual ayant defia fair cefte habitude feulement a droit, quand a- 
pres on le voudra rechercher furles voltes, la peine &ledefplaifir nouueau, qu'il re~ 
ceuraen faifant les premieres actions du tourner, {ans romprefon air, luy donnera 
occafié d’hayrla volte, & de fe defrober, ou faire quelqie autre defordre,pour ne fe 
haulfer que 4a commodiré, fans bougerd’vne place ous'auancant parle droit. Ce- 
fte reigle eft fouuér caufe q plufieurs cheuaux refufencde tourner, & fe fontetttiers: 
i vaudra donc beaucoup mieux commencer delay faire pratiquerle céps &les pro- 
portios dela volte, d/aufli toft quill {caura faire cing ou fix pelades,céine il Senfuit. 


Apresque le cheualaura la tefte affeurde, qu'il fera libre & determiné a routes 
mains au trot &au galop,&qu'l {caura feulement faire cing oufix pefades,ou cour: 
bettes parle droit,le Caualerice le pourmencra fur la yolteaflez large, Sede la plus 
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parfaicterondeur, quilfera poflible, cheminant dyn pas, qui ne foirabandonné ; 
ny trop aduerty &luy faifant porterla tefte vn peu dedans ceite rondeur: afin qu ila 
saccouftume de regarder ordinairemét deffusla volte, fans toutesfois que les pieds i 
de derriere, s'e{guarent tant foit peudela pifte de ctux de devant. { 


Lyyayantainfi moftré achafque main, par ce paflege le premier efpacede la vol: 
te, le Caualerice luy fera faire de trois, ou de quatre en quatre pas, yne pefade paifi- 
blement & legerement fans | arrefter, & {ans partir les quatre pieds de fa ronde & 
iufte pifte:& comme il aura fait ainfienuirondeuxyoltes a yne main, illuy en fera 
faire al'inftant,&d'vne alcine,encores autant de trot:& puts i arreftera fans le haul- 
fer, le careflant cependant quil fe repofera & reprendra fonalcine. Apres il change- 
rade place pour faire tout de mefmes al'autre main:carce changemét de terroirluy 7 
mairitiendra aucunement le courage plus franc, & fera par confequent que lalegon 
luy defplaira moins, que fielle fe fournifloit entierement en yn licu. | 


Qvanplecheual entendra cefte lecon,il faudra ioindre deux pefades enfemble © 
& foudain cheminer comme deuant: & gardantceft ordre , fans rien precipiter,on 
pourra croiftrele nombre des pefades,& diminuer celuy des pas, {clon que le cheual ” 
ferendra facile.Et parce moyen, il fournira en peu de temps vne voltcentiere del air 
des pefades, & peua peu viendra a yne & demie, & puis a deux, &enfin a tant que 
fa force pourra fournir.Sur tout il faudra toufiours faire les commencemens de ces 
premieres legons au pas, & les fins au trot:tancafin que le cheual {accouftumea pré- | 
dre plus cayement fonair deffusla volte, que pour ’empefcher de deuenir entier, ou 
de premediterlelicu,auquel en peu detempsil voudroit finir de foy, l’air &la volte 
enfemble fans attendre|'actio du cheualier. Et pour faire quil faccouftume a tour- 
ner encor pluslibrement & longuement, il ne faudra iamais fermer, n'y finir sil 
eft poflible, les voltes de fes premieres lecés,deux fois de rang,en yn mefme endroit: 
car cefte couftumeluy donneroitautant d’occafion de farrefter a tous les coups, 
quil fe rrouueroit furle lieu, ouil auroitaccouftumé de faire la derniere battue de | 
la volte. Et quand la colere &l'inquietude faifira le cheual en en ces legons, tant par 
ledroit quefurles voltes, il fera bon de faire quelquefois cheminer a reculons yn 
hommea pied, deux ou trois pasdeuantlecheual, & iuftement fur fa pifte, lequel 
aye quelque friandife en fa main, pour !'affeurer & le carafler fouuent.Et a toutes les 
Bnsde ceslecons, premier que le Caualerice mette pied aterre, il fera faire quelque 
nombre de pefades,, parle ie au cheual afin dele maintenir plus leger & en cou- 
rage ,mais il faut que ce foit apres qu'il {era party de la place, ouil aura fait la der- 
niere yolte de la legon: car pour rendre le cheual pluslibre au manege, l’air des le- 
gons des voltes fe doit commun¢ment finir en tournant, & fur le pas ouletror& no 
de ferme a ferme, ny parle droit, comme plufieurs Caualerices obferuent indifferé- 
ment, ie dis des legons de]'efcole. Car pour faire manierl¢ cheual bien dreflé, en pa- 
rade ou deuat quelque perfonne de refpect,il le faut haulfer quelque nombre de bae- 
tues de ferme a ferme ou parle droit,en finiffant toutes les proportions de fon mas 
negereleud 


APRES ce cheual aura comprins, & quill fera librement ces voltes larges & len= 
tes, le Caualerice eftreflira peua peu (fansrien precipiter) la rondeur & V'efpacedu 
terroir, enfemble la mefure des pefades, iufques ace quel'air & la volte foyent éga- 
lementen leur iufte & entiere proportion, empefchant par les chaftimés,ou le foup- 
gon des efperons, de la gaule & du caueflon, quil ne mettela croupe dehors, ny 
trop dedans la volte, & qu'il ne face aucune mauuaife action dela tefte. Er poured 

aire, le 
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faire, lc Caualerice fera toufiours attentif, & curienx dele fouftenir temperement, & 
de tenir {es iambes fermes, aduerties & pres du cheualiafin dene perdre pointle téps 
enla mefure de/air, ny enla proportion du terroir, 


Srencefte occafionlecheual porte la croupe trop dedans la volte, & s’accule,ie’ 
veux bien que le Caualerice vfe du chaftiment ordinaire auéc la corde du caueffon, 
' Tefperé & le nerfidu cofté quil fe ferrera,pourluy tirer la-tefte farla main quil tour- 
nera & luy remettre les hanches en leur rondeur limitée :maiss'il porte la croupe en. 
dchors, ic n'approuue pas que pour le redreffer, le Caualerice s attache beaucoup a 
la corde de dehors,la tenat ordinairemét tendué,n’y qu'il rienne lefperon long téps 
ferme & planté,contre le ventre du cheual, comme elaMeoss font: car cela luy plie- 
roit & falfifieroit bien toftle col, & luy feroit porter'la tefte, &le courage du cofté 
de ce chaftimenr:qui eft vneaétion fort faulfe &defplaifante:d’autant que par reigle 
generalle & infaillible,il faut quele cheual tiene toufiours l'weil & le cceur farle ter 
*roir, & lelieuquil doit marcher en toutes fortes de maneges , ouiln’y durera pas 
long temps fans fe rebuter, outomberen quelque autre vice. 


Qvanpdoncqueslecheual portera ld crouppe dehorsla volte, en faifant ces le- 
cons, le Caualerice le chaftiera premierementauec le nerf, deffus le mican du vétre, 
oufurla cuiffe pres du iarret a {eauoir dulcofté quilscflargira:& en mefme téps, l’a- 
uacera deux out rois pas fans tournerportar le poing dela bride plus en dehors que 
dedans la yolte: & foudain quvil fentira que fon cheual fera redreffé , il cotinuera de 
tourneren quelque part quille trouue droit,aflez foupple & bié difpofé: & fi onob- 
ftat ce remede,le cheual corinué de Seflargir du derriere,il faudra ioindre 3 ce chaftic 
mét quelque bon coup d’e{peré dumefe cofte, & quelquefois changer en mefine 
téps lecoup dunerf,a vn coup decaueflon,cétraire Ala volte, lafchat bien toftapres 
la cordeenlemenaciat, & touchit, s'il eft befoin, du Lourdu nerf,ou de la gaule, fur 
lenez dumefine cofté,pourluy faire regarder {a pifte, & afin aufli quils'appergoiue 
quel'cfcaueflade donnee ence temps,n eft pas pour luy attirerla telte, (quoy que ce 
foit fon effet plus naturel,) mais feulement pour chaftier, & remettre la crouppe en 
{a place limitée. Snr tout,il faut que ces chaftimens,& tousen general, foient difcret- 
tement effectuez: affauoirauec violence, ou mediocrité, felon que le cheual ferala 
faute grande ou petite: carautrementce {eroit pluftoft defordres que remedes. 


Amefure gue le cheual pratiquera lair & Ia volte, le Caualerice le difpofera au 
changement de main,de ferme } ferme,approchant peuapeu,la pifte de main droit: 
te, de celle demain gauche, iufques ace que les denx foientiointes enfemble. 


Povr faire ces lecés,auec beaucoup plus de cémodité & moins de chaftimens, il 
fe faut feruir de cefteefcolleanciéne &limitce, qui eft cauce enuiron deux pieds das 
terre, alaquelleil ya yne paflade large,d’enuiron deux pieds & demy , droite &lon- 
gue de quinze ou ving pas:& 4 chafgue bout de cefte paflade deux rods,qui ont cha- 

-cun trois pas de diamettre, le{quels ronds font feparez parla paflade, & yaaumitan 
dechacun d'iceux, cémed'vn noyau dela groffeur d’yne barique ou pippeefleud de 
deux pieds & demy ou enuiron. De fagon quela pifte dela Sie fe limite entre l’ex- 
tremité & haulteur, quila circuyt,& ce fMloyauau moyen dequoy on peut contrain- 
drelecheual 4 teniren fa lego les quatre pieds das yne mefme rodeur, & de regarder 
droit fur fa pifte: d'aurant que cefte extremité & circonferance rehaul{ee lempefche 
des‘eflargir, &le noyau de fe ferrer,commel’on peutcomprendre par cefte figure, 
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F Ats AN Taucunefois ces reigles dedans cefte efcole cauée, le cheual profitera 

beaucoup, pourueu que le Caualerice entendel'art, & quilaye bien dilpolla 
pofture dela tefte, 8 l'appuy dela bouche du cheual, quinefoittimide, ny fingard: 
& quand bien il le feroir, lamefme efcole luy feruira 4 quelques lecons, principa- 
lement pourl'empefcher de s'acculer. Ets'il tireAlamain en faifant ces lecons, on 
le peucaufli faire reculer dedans cefte efcole limitée, aurant en tournant comme par 
ledroit: quifera vn tres-bon remede pourla legerefle, sil eft effeué bien } temps, 
&aucc bon ordre. Eten quelque part queceslecons fe facent » le Caualerice doit 
cofiderer que le tourner affez,{ans changer de main, eft propre ala facilité dela vol- 
te: & quele trop, peut facilement eftourdir & rebuter le cheual, mefinement s‘ila 
lecerucau foibke, 


Crest eEefcolecauée, ctaufh propre pour tenir la veiie du cheual occupée auec 
fon courage & {a memoire, ala legon qu’on luy donne, & fans cefte attention, ilne 
fe peut bien refoudre, ny faciliter a pas vn bon manege. 


Povrafiner &adiufter!’air & les voltes, apres que le cheual fera alegery de de- 
uant, & qu'il cournera lentement & facilement } toutes mains, le Caualerice pro- 
portionnera fans confufion Vefpace &larondeurdela volte, felon la taille, la difpe- 
fitid & la force du cheual.Premierement au pas racourcy,& releué:& pource faire, 
ille fouftiendra dela main, felon quilluy fentira 'appuy dela bouche leger ou pesat 
& le tiendra d ordinaire aduerty, parla corde du caueffon contrairea la volte, ensé- 
ble du bour dunerf, oudela gaule furle flanc,&sileft befoin, furla cuiffedumefme 
cofté,fans pourcela luy incommoder la tefte, lecol, n’y la quetie, n'y !empefcher de 
regarder furlarondeurde fa pifte : il le prefleraauffiauec le gras des iambes, pourle 
teniz fubiect, & plus de celle du cofté hors la volte,que de Yaucre:luy faifér quelque- 
fois fentir !efperon, afin quil s'aduance toufiours, & queles pieds de derriere ne 
s efcartent, & ne defbordentla pifte de ceux de deuant. 


Ayan rainfiadiuftéle paflege dela volte, le Caualerice aduertira le cheual, & fur 
la mefme pifte le refoudra 4 fon air releué:& gardant curieufement cefte rondeur & 
iuftefle, il continueral’air & la quantité des voltes, felon quilfentira l'eftat dela di. 
{pofition, & de la force du cheual. 


ComMBIEN quela proportié dela volte foit iufte,pour cela elle ne fatisfera pasvn 
bon homede checal elle n’eftaccopagnée dela perfection de fonair,tel que iel'ay 
defia Bic & quei éay fait la difterace des courbettes aux pefades.Or pour faire 
quele cheual le rabatte nettement, & d’vnemefure efgale,le Caualerice tiédra les re- 
nes cn bon appuy,le bras & lamain dela bride fermes,les iabes auancées & biéioin- 
es cotre les fangles,& d’icelle battra la mefurei tous les coups, & a mefines téps que 
es pieds de deuat donneronten terre, en ferrat le cheual,no feulement du dedas des 
rras des iabes,mais s'il {e peut ordinairemétyn peuauec les eftricux enuiré les bouts 
les efpaules, princi palement du cofté hors la volte. Cefte battué faut que ce face sas 
uuiir les iambes & fans faire certains mouuemensen auant, & enarriere trop mal 
cans. Maisen ferrantle cheual pres des efpaules,commei'ay defia dit,& d’vn temps 
emblable a celuy, qui fe fait en iouant a la paulme, quand on prend'efteufentrele 
on & la volec: Auffile Caualerice portera le cheual en auant, de fag6 quil ne puif= 
e auoir moyen de sacculer,n’y de redonner trop toft des pieds de deuant enterre, 
fin quil nes'accouftume i trepigner. 

Ix fauticy noter,que la reigle de tenir ordinairemét les piedsaffez auacez, & pres 
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dircheual,eft fort importate, non feulement pour embellir'afliette du cheualier de 
«mediocre ftature,mais aufli pourles iuftefles des airs & des maneges.Car {ans doute 


‘quand le motiuementdela iambe vient de loin, (foit pourayderou pour chaftier,)il 7) 


met lecheual en trop grande incertitude,éepar confequent luy interrompt la bone 
shabitudedel'ordre de ceslegons. Maisle nes eftantcommunément tenu en lieu 
voifin dela partie,plus propresaux aydes& chaftimens de l'efperon,lecheual en peut 
eftreaduerty, aydé & hatte aux occafions, en moins detemps : & partant ilen fera 
maintenu en plus iufte obeyffance. De quoy on tire vne preuue, que les hommes pe- 
tits, & de mediocre ftature, font beaucoup plus propres pour les iuftefles des mane- 
ges, & pourla diligencede tous les airs, que ceux qui font fort grands. 


REGLES POVR LE CHANGEMENTDE 


main des voltesredoublées. : 
CHAPITRE LXXIL 


O vradiufterle cheualan changer de toutes mains, fur la propor- 


\G, tion des voltes, redoublées de fermea ferme, tant au paflege,que | 


fur fon air releué, le Caualericele feraauancer, & fortir par yn pe- 
Cyl tit pas ou deux, ou (sil eft fur fon air, ) parautant de batués, hors du 

Y circuit dela volte. Et aumefme temps luy poulfera , &{errerala 
crouppe,auec le gras de la iambe, ou! c{peron, autant dedans la ro- 


deur dutour, comme il lauancera parle droit.Etfoudain ae par ce moyen, ilaura - 


le corps dreffé comme dans la ligne du mitan, & diamette du rond, il changera de 
mainallantreprendre la mefime pifte dela volte defia proportionnée, pour conti- 
tinuer & redoubler les yolres en vine place, {ans rompre ny precipicer letemps, ny la 
iufteffe, iufques ala fin du manege, laquelle fe peut faire au chois, en auant parle 
droit, ou de ferme ferme,» > rrueu que le cheual ne s'accule, & qu'elle foit autant 
nerueufe, & de mefmeair, q = tout le corps du manege. 


Tene veux pas blafmerle ftyie de ceux, qui changent demain en partant la yolte 
parle mitan, fans fortir du ciccuytdicelle: car cefteaction chaftiele cheual, quiale 
col dur, oules efpaules pefantes, en tourngnt, mefmement quand elle eftaccompa- 
gneed’vn temps, iuftement pris auecl'efjzgron dedans & quelquefois d'vne fecouffe 
de caueffon, oude rene dedans la volte, o- 4s deux coftez enfemble, ou de quelque 
coup denerf fur lefpaule horslavolte, & av -unefois s'il eft befoing,furle bourdu 
nezdumeime coftéde de hors furtous dooné diligemment & 4 propos empef- 
chant que lecheual ne fe retienne & ne s’accule. 


Ixtiens auffi pour bon le changerdemain, qui {e fait aux volres, en fortantlesef - 
paules ducircuyt durond,fans Bee auancer le cheual, ains luy tenantleshanches_ »: 
m 


fubieétes {urla pifte dela volte me 


ement filala crouppe trop legere & malafleu- - 


rée. Carcefte furprinfe peut ayder, a luy tenirles pieds de derriere vnis & fer- - 
mes,iufques ace ae ceux de deuant foyent remis deffusla pifte,& rondeurdela vol- - 


te changée:mais 
ment del'efperon & dela iambe, le premier changerhent, que ie viens d'expliquer, 


eftle plus parfait:parce qu'il tient le corps du cheual droit,& luy fairmoins abando- -© 


nerlecircuyt dela volte. Comment que le changement de main {e face, le Caua- 


i 


‘ileftlibre & iufte 4 toutes mains,& qu il entende bien 'aduertiffe- ~ 


letice doibt obferuer trois chofes : Aflauoir, quele cheual face la premiereaction, .: 


wee 
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(foitau paflege ou pe cea ie airreleué) auet le courage & la tefte:c'eft i di- 
re, enregardant fur la pifte, {ansretenir le libre mouuement des efpaules, ny plier 
le col: La feconde, qul ne fefcarte tant du circuit de la volte laiffantla main qu’il 
changera qu'il ne fe puifle remettreau plus, en trois temps fur la pifte defia arron- 
dic: La troifie{me, qu'il ne {'acculle,n’y ne change nullement la cadence de fon ait: 
& que tourainfi quil faut que les voltes foyent pareilles de toutes proportiés, quill 
faceaufli toutdemefmes les reprinfes femblables. 


Qvanplecheual feralibre, & bien affeuré ices rigles, leCaualerice luy pourra 
lors varier quelquefois le manege, foit en changeant demain 4 chafque volte, ou 
de demy en demy-volte, ou par ie droit, en fagon de paffades fort courtes, ou en fer- 
pegeant, felon qu'il {entirale pouuoir & l’obeyffance du cheual, & quoy que jaye 
dit, cy deuant, qu'il ne le doiue iamaisarrefter deux fois de rang,en yn endroit, eftat 
al’efcole:neantmoins sil eft en quelque lieu pour paroiftre, foit deuant vn grand, 
ouen prefence des dames ou autres perfonnes de refpect, ie veux qu'il face les com- 
mencemés, & les fins de tous ces maneges, droit adroit, oua cofté de ceux quil vou- 
dra plus honorer: de fagon qu'ils ayent moyen de bien yeoir la grace, & la face du 
cheualier, & ducheual enfemble, & fil eft poflible, du cofté dextre. 

Tovrainfiquela perfection de I'air des courbetes, tant {tirles voltes que parle 
droit, vient premicremét de la facilité des pefades, celuy des groupadesdefpend auf- 
fides mefines reigles, hors mis que le circuirde la volte fe doit tenir vn peu pluslar- 
ge:afin de contraindre moitis la difpofition du cheual, & Pactié des efpaules vn peu 
moins haulte: afin aufliquMayela crouppe plus libre, & que parce moyen elle puif 
fe mieux, & plus legeremétaccompaigner! air & le manege enfemble.Carles grou- 

ades sor différentes des coiirbertes,entit qu'elles fonepl? releudes de derriere,& par 
cofequét barués d’vne mefure plus alegre & plus attédié.C’eft pourquoy le Cauale- 
rice doitauctinefois faire fentir au cheual le tea delo*File,enuiron les fefles,pour 
luy cenit la crouppeaduertie le foulteh?At vn peunt°4s de deuat:& doit faire aufli 
Ie téps de fes iabes,vn peu moins hafté & auacé,que dy des courbettes tenat,d’or- 
dinaire les pieds aflez pres du cheual. Toutefois pour quelque ayde, qui fe face du 

ras delaiambe,ny de lefperon,ie ne veux que le ralon recule quenuiron quatre 
Sigs plus arriere, que la dernierefangle, él ce neft ducunesfois pour chaftier & 
poulfer le cheual, qui feretient, ou quis sccule: carc’eftle vray endroit ot l'efperd 
doit faire laydede tous les airs gaillards, ¢: plus beauk: Comme i'expliqueray micux 
en lieu plus expres:& quand le Caualeri-~ voudra adiufter, & affiner les voltes & !’air 
des groupades, il obferuera en toutle ree, les fufdites reigles & proportions, &au 
licu du nerf, il fe eruira d'yne gaule fellme & fifflante, par lemoyen de laquelle fans 


doute le cheual feleucra beaucoup pls ga%ement, que sil n'auoit feulementaccou- 
ftumé, le nerf. 


Oril faut que les cheuaux querétends, quorimetteal/airde ces groupades, ayét 
ja bouche dedikiee en ferme & leger appuy,& quilsayent la difpofii6 naturellemét 
alegre & nerueufe:car file Caualerice luy penfoitengendrer a force d’exercice , & 2 
coups d'efperons & de nerf,ou de gaule, vnenouuelle force, & quelque gaillardife 
fuffifante pour fouftenir & maintenirlog temps le'manege des groupades,il fe rrou- 
ueroit ala fin trompé: car ceft lair mediocre; & celuy qui furtous les autres doit e- 
ftre delicatementeffectu, & fondé furvne legere & vigoureufe difpofition,iointe 4 
vni bon nature!: les Italiens onrainti nommeé ceftair, gropato, ceftadire, Noué, 
& par conequent nerueux,yny & viuement accompagné. 
0 iij 
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Yavprovyetlecole deceux, qui pour mettre lecheual fur les voltes des airs fu 
dits,veulent reiglerles premieres, & ordinaires legons parle droit, enrecherchant ag 
chafque bout de paflade, vne demy-volte arous les coups, commencee & finied’ vn 
mefme ordre, en fes lieux communs & limitez:& apres auoir pratiqué & facilité ce- 
{te demy-volte,'accroiltre d'vne autre, pour rendrela volte entiere, augmentat par 
ce moyen le manegededemye,en demye-volté,iufques ala perfection quil fe peut 
reduire, felon la capacité du cheual, comme iay dit, cy devant: L’ordre en eft tres- 
beau, & fait bien paroiftre la grace du cheualier: & d auantage ce ftyle eft prefque 
neceflaire pour reigler Pefcoliers ait eftdefia exetcé & difpofé a comprendre les” 
premieres proportions de laiuftefle des voltes,d'autat que telles reigles fonten tout 
limitées. Mais pour tirer en moins de tépsle fubtil dela force & delalegere difpofi- 
tid ducheual,, & pour lerendre obeyflant,fi eS lesmoyés de !’art,il le doit eftre,fans 
doute les dernieres lecons,qu cie viens d'expliquer,auront beaucoup plus d'effed,fr_ 
le Caualerice £é {eait bié prevaloir. Laraifon en eft aflez facile.Car |’ void par expe- 
riéce,qu¢ le cheual ayat remarque Lendroit,ouil doit finir les demy-voltes, ou les 
voltes entieres, apresil rache comunément de defrober quelque temps, ou quelque 
efpace deterroir, pour fe rendre pluftoft au lieu, ouil efpere faire la fin decequ’onle — 
recherche:Et qui pis eft, file Caualerice le veut faire rourner d'auantage,ce cheual feu 
met fouuéten deuoir de s'arrefter, en ce lieu recogneu.Etau contraire, nefgachant | 

uand n'y oU,il doit commencer,ou finirles proportions de feslecons, ilne siamufé | 
qu aobeyr, & par confequentil employe beaucoup mieux & plus longuemét fa di- 
{pofitid & fa force I eft vray, que fien ceslecos le Caualerice eftindifcret & infatia- 
ble, le cheual fe pourra facilemét rebuter.C eft pourquoy ie remets|'viagede ces rei: 
gles feulement aceux, qui fen {caurontayder par bonne pratique & fain iugement. 
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ILair des groupades fedonneau cheual, quien foit capable il le |» 
meytagen pourra auecle temps, & layde dela gaule & dela voix, peu a peu & 
: ex conuertir en caprioles , fans vfer d'autres remedes contraints, 8& 
@9)\ violents. lene veux pas dire, que pour yenir alair des caprioles, il |fi 
foit neceflaire de pafler par ceux des courbettes, & des groupades: 

i caril yades cheuaux, qui naturellemét ont ladifpofitio del'efqui-  ~ 
ne beaucoup plus legere,que nerueufe:& ceux la reiifliflér quelquefois aux fauts, qui & 
neantmoins ont fort pey de vigueur aux airs, ou il faut plus eftroittement vnir, & 
mefnager la difpofition & la force. Mais il eft certain que file cheual peut renfor- ~ 
cer, & releuer peu apeu lesairs mediocres, iufques aceluy des fauts, il fe foulera » 
beaucoup moins,donnera plus de plaifir,& {e tiendra plus ay{ément,& plus longue- | -s 
menten efcole, que celuy qui aura efté mis fur les {auts , aux premieres lecons rele- 
uées.Orles reigles precedentes, monftrent affez ce me femble, les moyens parlef- 
quels on peut hauflerle cheual, felon & amefure quilaugmente &affeure {a difpo- 
ficion, & qu'il comprend les reigles de l'efcole, par action du bon Caualerice : mais 
puis quil faut conenter pluficurs perfonnes curieufes, & de diferentes opinions, 
iefcriray encores quelques legons plus briefucs, pour lair des caprioles. 
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Tay defia dit,que les reigles des pefades, 8 des courbettes releudes, font propres 

our afleurer,& alegerir le col,& latefte du cheual, chargé du deuant, d'autant que 
esc principals action fe fait fur les haches, & parlappuy téperédela bouche: mais 
|Jes caprioles n'apportent pas cefte commodité. Aucontraire elles donnent.com- 
ymunéement ap dappui,ouefgarenclatefteau cheual,quiales efpaules, les iambes, 
you les pieds foibles: parce qu’au contraire des courbettes, la fin & la defcentede la 
i forte action du faut, (laquelle fe fait en efperanc) eft{oudain fouftenue furle 
ideuant du cheual . Il faut donc neceffairement qu'il ayclatefte bien afleuréc, quil 
ifoit bien alegery dela bouche & des efpaules, pour le moins aux pefades,& quilaye 
b6appuy demain & s'il eft poflible, quil foir exemptde fingardife,de fougue, d'in- 
quictude & de crainte pee avant que le mettre al ait des caprioles. Carl'exer- 
cice des fauts apporte de foy beaucoup d'occafions, qui peuuent difpofer le cheual, 
tancfoit-il aifible & bien compof€,a fe rendre en peude temps, impatient& a faire 
beaucoup ie mutationslicenticufes,file Caualericen eft fage. Apres doncques que 
le cheual fera en ce bon eftat,le Caualerice le menera enyn chemin plain & vny , 1a 
ouen cheminantau pas parle droit,il le tiendra yn peu fubiect dela main, fans tou- 
tefois larrefter tout a fait:& cependantle fouettera tout doucement aucc la pointe 
de la gaule fur la crouppe,& fur le mollet des fefles, iufques a ce quil aura haulfé le 
derriere.L’ayant apres careflé & fait encores cheminer quelque elpacedetemps, il : 
recommencera ale foiierter rourde mefmes,pour lui faire rehaulferla crouppe,fans 
luy donner occafion de leuer ledeuant,ny’empefcher non plus, s'il s'y prefente de 
foy:& le careffera en cheminant au pas, foudain & A tous les coups quil aura haulfé 
a crouppe. II faudra continuer cecy quelques iours,& aucunefois eftant tourne au 
filet & aux poteauxen fa place del'efcuirie ou attaché en lieu femblable: car par ce 
emede,il commencera a faire la legereffe dudeuant & de la crouppe enfemble, & 
nefmes a e{parer,{ans y eftre autrement forcé. 


Qvanp lecheual entendra bien ceftaduertiffement de gaule, le Caualerice le 
emenera a la campagne ouil le mettra furles pefades de mediocre hauteur parle 
lroit: & comme il commencera de haulfer la feconde ou troifiefe , en cemefme 
emps,ille fouéttera diligemment furles fefles, pour le faireaccompagner & tirer 
out entfemble:& file cheual refpond, il lerehauflera de deuanten mefine téps, quil 
lonnera des pieds de derriere en terre, pour faire encores deux ou trois pefades fur 
es haches: & apres le careflera fans bougerd’vne place, affauoir fila lappuy ferme: 
ule faira reculer,fila bouche en eft trop dure: ou l'auancera doucemét parle droit, 
ileftfortleger & bon ala main.Apres il faudra refaire la chofe mefme, commen- 
ant deluy faire entendre peu a peule temps,&l’aydedela voix mediocre 


Er pour donner plusd’occafion au cheual,de bieni prendre ce premier temps du 
wut: apres qu il 'aura recogneu,le Caualerice n’obferuera plus de nombre aux pe- 
ides,deuant ny apres le faut: mais felon quillefentira difpofé, tandis quiil fera fur 
s pefades, il luy aydera diligemment de derriere, faifant le téps quil choifira pour 
: {aut,moins haut de deuant, que les precedens: afin quele Heal aye la crouppe 
lus libre,& que par ce moyenil efpare plus facilement.Et a mefure quil pratiquera 
legerefle dela crouppe, le Caualerice le haulfera peuapeu,&le fouftiendra taut. 
ige de deuant,iufques ala vraye proportion du faur. 


QvAnp lecheual fera bien ce premier faut, le Caualerice ne mettra plus firk 
ux pefades furyuantes, quil neluy aye fait faire yn autre faut, fans le precipiter, & 
ins garder aucun nombre aux pefades: mais choififfant a loyfir le temps dicelles, 
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qu idonnera plus de corhmodité au cheual de haulferla crouppe, & d'efparer lege- 
rement. Car la cholere, l'apprehenfion ou!'inquietude, neluy permertrot pas, du- 
rant ces commencemens contraints,de garder d ordinaire l'efgalité des bonnes pe- 
fades; pattancie dis,en celte occafion,qu’on tafche de prendre le temps dela pefade 
qu on rencontrera ou qu on fentira plus propre arefoudre le faut, lequel doit eftre 
toufiours fuiui par les pefades, faifantla derniere atoutes les fins, plus haute que les 


‘autres, pour auoit moyen de conferuet la legerefledu devant, mefmes fi le cheual 


eft rat foit peu pefant de fon naturel:& principalement pourle garder de trepigner, 
sileft colere & fubiect aux inquietudes extremes.Mais s'il eft fort leger, ou ramin- 
gue, il faudra aucunefois finir les pefades par des temps, & mouuemens de galop 
auancé,fans neantmoins abandonner!'appui ny precipiter les forces du cheual. Par 
cefte reigle le nombre des fauts, fe pourra croiftre peu a peti parmy les pefades, felon 
que le cheual pratiquera le cemps,& qu'il fe fortifiera de difpofition, d’aleine &de 
memoire. 


Apres quelecheual entendra l'aduertiffement &l'ayde deces legons, leCa- 
ualerice commencera de retranchet peu a peu,le nombre des pefades,qui auront {e- 
pare les fauts,iufques a ioindre deux fauits enfemble,pour puis apres venir demefme 
ordre ( & auec le temps & la patience) de deux a trois, detrois 4 quatre: & en fina 
tat quils’en pour tirer de mefine air,& de pareille force,faifant toufiours les fins 
furles hanches:car en telle occafion ceft vn rertiede principal , pour diuertir leche- 
ual de plufieurs defordres,aufquels linquietude & la trop grande apprehenfion le 
peuuent poufler. 


Prvszevrs bons Caualerices fe font autrefois feruis,pour l'aydé des fauits, 8 
fe feruent encores, vne longue perche,ferree d’'vne mollette d'efperon, ou d'vn ef 
guillon,par vn bout: auec laquelle eftant a pied, ils fuiuent le cheual, qui ne tient co- 

tedel’ayde dela Pale anil fait furla croupé.Et pourle faire titer, le piquent de 
cefte perche dans les feffes,en mefme temps que celui, qui eft deffus,luy haufle le de- 
uant pour commeticer le faut En cecy aucuns matiuais imnitateurs , ie ont penfé 
que l'effect de cefte perche,alegeriftla crouppe du cheual, fe font tellement trom- 
pez,que le plus fouuent, au lieu d’aidera fa difpofition & legereilé pour faire le faut, 
lorrebuté & fait deuenir vitieux, a faute de {gauoir que ce remedene fert, que pour 
le contraindre de ruér: & que par confequentil ne fe doit faire que lors, quele che- 
ual haulfe affez la crouppe,fans fe vouloir refoudre 4 efparer:& encores doit-il auioit 
bon appuy de bouche. Cars’il felaiffoit fouftenir plus qua pleine main, ces poiri- 
fonnades continuces dans les fefles, le pourroyent auec letemps defefperer & met- 
treen fuite.Ie n’efcris pas ce remede eftant d’auis qu on le pratique,fice nefta quel- 
que extremité: & sil aduient qu'on foit contraintd’en vfer,il faut que celuy,qui tié= 


| drala perche,aye beaucoup de pratique & de iugement, pour {catioir bien prendré 


_ rant, il fe pourroit 


letemps, & choifirl’endroit,auquel il doitauec cefte perche piquerlecheual: carfi 
fon coup eftoit negligent, & que le cheual le rencontraft dyn contre temps,en efpe- 
enor effer, mefmement fi la rencontre fe faifoiten la pat- 
tie,depuis le fondement du dos, iufques aux genitoires:il pourroit aufli aduenir,que 
de cecoupla perche feroit repouflee, de telle roideur contre celuy , qui la tiendroit 
mal, qu il en patiroit autantou plus que le cheual,comme ‘ay veu plufieurs fois ad= 
uenir.C eft pourquoy il doit eftre diligent, pour faire fon coup atemps, & a point 
prefix, plus fur le dehors dela cuiffe, queen dedans. Etafin que le cheual ne s'accou- 
ftume a efparer plus d'vn cofté que dautre,il le faudra piquer vn temps, Avne fefle, 
& yneautrefois al'autre,accompaignant ces poinfonnades de perche, del'ayde de. 
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Ja voix.A ffauoir que quand le cheual commencera de hauffer ic aeuant,celuy qui fe- 
ra deflus, ferala voix du faut,& a sinliaee ak Ye finira,celui qui tiendrala perche,le 
piquera fidiligemment, que le coup foit onné prefque en mefme temps , que les 
pieds de derriere,partiront de terre: & par ce moyen l'on cuitera la rencontre du 
contre-temps dela perche,& le cheual apprendra a recognoiftre l'aide dela voix, & 
a refpondre a leffect d'icelle. 


vAND lecheual refpondra facilementa la voix,& Ace remedede perche,apres 
illuy faudra ayder feulementdela voix,& dela gaule fur la crouppe, & quelquetois 
des efperons enfemble, faifant tenir neantmoins !homme dela perche, derrierele 
cheual; rout preft &en gardeattentiue pourle picquer, toutes les fois quil refufera 
de tirer: & file cheual force la main du Caualerice pour fuirles fufdits remedes , il fe 
faudra lors feruird’vne encoigneure de muraille, femblable 3 celle que ay dit, 4 
quelques legons del’arreft: car cefte contrainte empefchera (auec l'ayde de Thom- 
me,qut tiendra la perche) quele cheual puiffe cuiter & fuir les fafdits moyens, & 
chaftimens. 
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ie propre de ceftefperon,confifte en deux effects neceflairesala perfection du 
: 4 faut: Le premieril haulfe le derriere du cheual, qui eneft piqué atemps, bien 
- iugé & bien prins furla croupe, depuis!'endroitdela bouclede la crouppiere, iuf 
ques enuiron la fourcheure du culeron,ce qui ne fe peut faire que fort difficilement 
' auecla perche. Le fecond, il peut fouuent contraindrele cheual defparer, fans le 
chaffer trop en auant: d’autant que le Caualerice/a moyendele piquer auec ceftef. 
peron,entel endroit chatoiiilleux des fefles & des flancs., quilveut choifir: &la 
doiiille,qui fe void en ceft Ppoenien poury planter, fil'on veut, legrosd'yne b6- 
ne gaule,ferme & fiflante: afin que le Caualerice ne {e ferue délamollette de ceften- 
gin,que lors quelecheual ne voudra refj pondreaux aydes ordinaires dela gaule, des 
‘efperons & dela voix:& afin aufli que fans perdre téps il {ce puifle preualoir de cefte 
mollette,quand il fera befoing. 
Pevr eftre que pour quelque temps, ceft engin incommodera & esbranleral4 
ueué du alta il faut confidereren cecy,quil nee peut bien remedier,a plu- 
7 chofes 4 la fois,quand elles font diferentes, {ans faire quelque defordre: mef 
mement quand il eft queftion de contraindre nature: Toutefois quand le cheual 
cognoiftra l'ayde ordinaire des fauts: & quily refpondra fans autre forte dartifice, 
la queué fe pourra apresaffeurerauct le ternps & les bonnes lecoiis, comme Yexpli- 
queray micux ailleurs, 


Le remede des deux cordes de pareille longueur, iointes chafcune par vn bout 4 
celles du caueffon,& parlautre actachées & retenues dedans,& aux deux coftez d’v- 
neallee aflez eftroitte,ou a deux forts poteaux,de la fagon quei’ay dit aux dernieres 
lecons delarreft des cheuaux pefans d'efpaules, & dursde nez & de bouche, fert 
beaucoup,quad tels cheuaux ont quelque difj ofition folide ;. parmy ces imperfe- 
ctios, & qu on les veut dreffer & contraindre al’air des capriolles: car par {es cordes 


le cheual de telle nature,eft chaftié & retenu,fi pour ne fe vouloir aydera lalegeref- 
fe & obeyffance des fauts, ou fi pour fuyraux fufdits remedes, il veut efchapper au 
Caualerice. De forte qu’apres feftre donné de foy quelque bonne eftrette parle 
moyen de ces cordes, indubitablementle foupgond'vn autre, & pareil chaftiment 
leretiendra, &le fera haulfer beaucoup plus legerement: mefmes quand ilfera, ou 

enfera eftre pres dulicu, iufques auquel la longueur des cordes fera limitee: & fil 
remarque fiiuftementcelicu,que premier quil en foit pres, ilnefe vucille alegerir; 
ny retenir, il le faudra faire fuyure adeux forts hommes de pied, quitireront les cor- 
des vers cux,a mefure que le Caualerice voudra faire reculerle cheual, tant pour em- 
pefcher qu'elles ne fembaraffent parmy fesjambes, que pourles accourciregale- 
ment aux crampons duagneaux,qui les retiendront contre les murailles de Palléc; 
ouaux poteaux, ou feulement eas mains: afin de tenir ce cheual en ceruelle ,& 
en obeiffance. Quand lordredeslecons dela muraille, comme de celui de ces cor- 
des, !hommie qui aura bien pratique ceftart, le comprendra aflez,ceme femble, par 
les reigles precedentes: Toutefois, ic diray encores, que file cheual 4 trop d’appuy, 
& qu en haulfancle derriere; il facel'action du faut tropabandonnée fur le deuant, 
il faudra pour Lalegerir, que la plus grand part de ceslecons, fe facet en reculant: 
affauoir quecommele cheual aura fair troisou quatre temps‘en efperanc, ou fans 
tirer,ou meflez felon la pence quil aura de la mefure & proportion des {auts,fou- 
dain le Caualericele fera reculer,trois ou quatre pas premier que le careffer, ny le te- 
nir ferme en ynlieu: & vn peude téps apres, le fera reculer encores vn pas oudeux, 
pourapresle rehauffer fans partird vne place,cafchant dele faire efparer, prenacles 
fauts aux temps des pefades plus commiodes; & felon la difpofition & la pratique 
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du cheual.Et pour faire cefte legon plus profitable,il faudra aucunefois receuoir, & 
fouftenir par yn temps bien prins,la defcente du dernier {aut aucc vne ferme fecoul 

{e,des deux cordes du caueffon enfemble,& foudain tirer le cheual en arriere:car par 
ce moyen,il craindra auec le temps des'abandonnerfurl'appuy delabouche, en rev 
donnant des mains en terre. 


Come leCaualerice cognoiftra que par le moyen de cefte lecon faite en te 
culant,l¢é cheual tiendra fes forces aflez vnies, & quil{e rendra leger, il luy fera faire 
Ja mefine chofe'allant en auant& le careffera felon quil rendra d’obeyflance: & tou- 
tesles fois, qu'il fappuyeralourdement,ou qu'il fe licentiera de fe trop aduancer, en 
tiranc ala main,foudain leCaualerice le vali modeftementauecle caueflon,ou 
quelquefois auec la bride,le remettanta cefte reigle &leconreculée. Erfilécheual — 
continue en la difficulté des ‘alegerir, il faudra faire ces legons face a face d’vnemu- 
raille, lapprochant diicelle felon quil fe fouftiendra pefamment furlappuy de la 
main: car cela le contraindra ar‘accourcir les fats, a penfer micux a fa tee : Tou- 
tefoisie ne veux pas qu’on!'accouftume tant ala contrainte dela muraille, queftac 
Aduerti en autre part,cefte reigle ne luy ferue plus,ala facilicé & iufte proportion des fauts: — 
Sian cariladuient fouuent queles cheuaux, qui ont efté trop exercez & chaftiez conti- | 
les Jegons nuellement, contre la muraille, ne s'alegeriffent plus parle moyen dicelle,fice n’eft — 
a lors quils y onele front prefque tout contre:& mefmes la craignétfipeu, que quad | 
facede la ones met furles fauts vn peuloing,& face a face dela muraille, rants’en faut quils 
sae oe enapprehendentla fubiection & l abord,que pluftoft ils fe mettent en fougue,pre- 
EOIBREEE cipitanc auec impatienice,! air des fontaine sda lamain, comineeftans extre- 
de la bou- mement defireux de {erendrele plus pres quils peuuent de la muraille, & femble 
Sipetias quilsreferuent encelieu trop recogneu la legereffe des fauts; tellement , que parla 
ducheual. on peutiuger,que cen eft pas affez de trouuer lesmoyens propres 2! obeyflance, & 
alamemoire du cheual: mais auffi quill faut bien cognoiftre, iufques a quand ils 
peuuent apporter! veilicé qu'on en defire. Lon doit donc continuer les bonnesle- 
gons,tant quele cheual en fait fon profit,& les diuerfifier felon quilles neglige, ou 
quilf’y arrefte trop fepelice ouautrement. Continuant ces reglesauec iugemét, | 
ainfien diuerslieux le cheual fe pourra alegerir,& refoudreaucc le temps & la dili- 
gence,alair des capriolles,fibien quela faucur de la muraille, des cordes des po- | 
teaux ny de tant d autres moyens extraordinaires, ne {era plus neceflaire. Toutefois 
lecheual quiaura efté dreffé par tant d’artifice,ne fera pas propre a l'efcole de ceux 
re a qui font vne reigle generalle,de fairel'ayde prirzipalle des faurs, a coups d’efperons 
fontlayde dedans Jes flancs: chofe queie ne puis approuuer: au contraire ie tiens, quil eft qua- 
ue ingpale fi impoflible,que le cheual,qui aura efté contraint,& qu'on cotinuera d exercer par 
aueclesef C¢moyen al airdes capriolles,ouaceluy d'vn pas & vn faut, puifle durer long téps 
pero. fanseftrerebuté, mefmement fileftleger fenfible & colere. Et quand bienil fera 
maturellement chargé, ou quill tirera ala main, les grandes efperonnades ne ferui- 
ront pas beaucoup a fa difpofition releude: car tanc fen faut qu elles apportét quel= 
ue remedea la durtéde la bouche, que pluftoft elles y contraindront lecheual. Or 
Fi ne peut bien commencer, ny finir la capriolle,s'il eft abandonn¢ furla bride.C eft 
pourquoy en cefte occafion!’on doit faire le principal fondement des legons des 
capriolles,fur !obeyflance & legerefle du cheual, & fur le bon temperament de]’ap- 
_ puy de la bouche diceluy. 


S1ladifpofition du cheual eft fi fort lie & retenué,que le Caualerice ne fen puif- 
fe preualoir,{ansl'ayde des efperons,il doit obferuer pour maxime, que tant plus le 
cheuala l'appuy fuperflu,tant moins doit-il reculerlaiambe, pour faire layde sles 

chaftimens. 
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haftimens. Car communément les coups d’efperons,qui fe donnent plusen arric: 
e,que lendroit ordinaire, quei’ay cy deuane dit en diners licux, font ceux quichaf- 
ent plus lecheual en auant: pourucu quilsne portent du tout deffus les flancs, qui 
ft vne partie tant fenfible & chatouillcufe, que les efperonnades données en icelle 
rreftent aucunefois le cheual, & le font ruér, 


PAR toutes ces raifonsle Caualetice pourra iuger, queaulicu de defgourdir le 
heual au trot,auancles lecons des fauts, felon les reigles gencrales des cheuaux de 
rande efquine & legers Ala main, ileftfouuent neceflaire de faire f{eulement tro- 
rr, & aucunefois galopper apres ceslegés,ceux qui font chargez, & quiont la bou- 
he plus qu’a plaine main: afin que lappuides fauts, foit plus leger & temperé, & 
ucl'exercice du trotapresiceux ferue pour croiftrel'aleine au bel & pourle di- 
taire dela trop grandeapprehenfion des aydes,& chaftimens qu'il aura receuz, & 
ela violéce des fauts:&aufli ie par ce moyenil confente & fe prefente apres plus 
brement & plus gayement ala lecon duiour fuyuant. Mais fi fur la fin de ceftexer- 
cederrot oude galop, quei’entends quife face,apres la lecondes fauts,le Cauale- 
ce impatient yeut encores|e plaifirde quelque nombre de capriolles, il pourra ré- 
re {a caualcade confufe, defordonnee & dommageable.Car il n’eftrien quirebu- 
pluftoft le cheual,qu’on met aux lecons des fauts, que de le contraindre a fauter 


rs quileftlas & hors d’haleine,ou comment que fon courage foir trop abbatu, & 
s forces defunies. 


It yavnautrenarurel decheuaux, qui ontaffez de legereffe & de force pour Le cheust 
uter,mais ils ontla bouche fi foible,qu on neles peut bonnement attirer au vray 3 ate 
pui de la bride, qui eft vne grande imperfection pour tous les airs releuez, 8 prin- Pevene 
palement pour les fauts: parce que manquant cefte fermefle d'appui, on n’a pas pie Ee 
aucoup de moyen deleuraider de la main, ny feulement de leur-fentir la tefte, Bans, 7 
want] action du deuantc fe fair trop lente,& trop bafle,) fanslesacculer, ni de les pour les 
ter quand ils hauffencle detriere, & Mes efparenit, ny de les fouftenir 4 la def. 2° 
nte du faut:& par confequentil eft difficile de leur affeurer la tefte, & deleur faire 
feruer l'egale mefure, & proportion des bons fauts:& outre cele Caualericen’en 
ut eftre fidroit,ni fi ferme 4 cheual, comme quand l'appuy dela bride efta pleine 
21N,ou enuiron. , 

OR pourdifpoferle cheual,quiaura ce defaut de bouche,au meilleur appuy, qui 
pourra felon fon naturel,il eft neceffaire,que le Caualerice face le commencemét 
toutes cesleconsautrotrefolu & auantageux,& fouuét au galop en quelque lieu 
acieux: afin que le continuel & libre moutlement des membres yle face refoudre 


vray appuy dela bride. 


Mats pour vouloir rendre ceft appui plus ferme,que la nature du cheual ne per- 
hil nele faut pas tant faire trotter & galopper,qu'ilneluy refte aflez de vigueur, 
de force pour fourniralalegon des fauts.Cefte mediocrité ne {e peut bien enten= 
2,que par vne bonne & longue pratique:auffi ic la remets a ceux, quila compren- 
ont, & qui font maiftresen ceftart. 


Lecheual 
St lecheual eft nerucux,leger, de bon appui & de bonne nature,qui fontles par- fauceur 
sneceffaires al'air des caprioles, il fautneceflairement que le Caualerice letien- pee 
touffours, s'il eft poffible,en courage & enalegrefle:car c’eftle propre de tous les ee 
sgaillards, lefquels ne peuuent reuflir enleur perfection, filecheual eft conti- ge& en 


eae f : orce & 
ellement tourmenté de cris violents,&de coups d'efperon & de nerf, qui au con- vigueurs 
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trairelemettront fouvent en confufion, ou luy accableront le courage, & Ia yi- 
eucur:mais!'aydedela voix gaye, & le fiflet & chatoiiillement de la pale y ap- 
porteront beaucoup plus deffect, que la rigueur: ie dis quand lecheualeftleger & 
de bonne nature. 


Er d’autant quel'exercice des fauts,eft'vn des plus violents: c’eft auffi vne re- 
ole generale,qu’il ne faut ordinairement faire les legons rae afpres, ni filonguesaux 
cheuaux, qu ony veut employer,quilsne foyent reduits a lextremité deleur force. 
Aucontraire on leur doittoufiours conferuer la difpofition & gaillardife tempe- 
rée, pat les borines lecons courtes & continues, {ur peine de les rebuter. Toutef- 
fois file cheual eftoitdefigrand nerf, quil fe retint long temps furl'efquine, avant 
que vouloirlibrement confentir alaiuftefle des fufdices legons,ie ne veux, quoi que 
ce foit,qu onl eftreciffe,que premierement on neluy ofte, au trot,ouau galop,cefte 
vigueur raat engédreles fauts defunis &incommodes: afin quil foit ae 
plus difpofé al'efcole,& aux bonnes reigles. Mais {ur tout ie defire, AG le Caualeri- 
ce cognoifle a quoy,& iufques ou peut fournirla difpofition & la force ducheual, 
& quilfecontente dela fatisfaction, quilen pourra fagement tirer en ces legons, 
fans venir fouuent aux extremitez: 


Le cheual . Le cheual naturellement charg¢,oudurde bouche, qui contre fon inclination 
charge pie feraalegeri,& reduit a force artifice al air des caprioles par le droit, fe mettra mal- 
urde bow ayfément fur les volees iuftes,& de mefine air: parce quele confentement & les for- 
Belence ces de tel cheual eftans neceflairement & du tout occuppees a retenir & temperer 
mentfur cette dureté de bouche, & ahaulfer & fouftenirl'excefliue pefanteur d’efpaules & de 
Iesvolkes corps, il ne luy reftera plus de fouppleffe,n'i d'aucre {ufhfant moyen , pour faire I'a- 
oa tion du tourneren fautant, 
Lecheual Ix aduientcémunémentaufli,que lecheual trop ramingue,ayant quelque prati- 
See que parle droit al'air des caprioles, & qu’apres on le veut mettre fur les voltes de ce 
dela iufter Mefme air,quelque force & gaillardife qu'il puiffe auoir, fe ferre & faccule d’ordi- 
fe ues vol- natre en telle forte,que le Caualerice a beaucop 4 faire a le chafferen auat, pourem- 
niesde pefcher queles plus tuftes proportions du manege,neluiaccablentlavigueur, oule 
Yair des reduifent pluftoft a quelque vice,qu’ala perfection des voltes,comme il aduient fa- 
caprioles. cilement,quand le Caualericen’eft fage & bien experimenté, pour preuenir le mali- 
cicux,vile,ou timide naturel du cheual, en le chaffant fouuent du lieu,auquel il fe re- 
tient & faccule,& en luy diuverfifiant les legons,de facon quilne puifle premediter | 


~ les effects malicieux de fon courage double & fingard. 


Er combien quelecheual foit vigoureux & determing,& que par l'art il foitre- 
duitalair des caprioles par le droit, il ale col trop mol, & la uae foible,comme 
Vay defia dit,il reiiffira mal aux voles du mefine air: parce qué n’ayat pointd’appui 
fuffifant,il fera fort difficile del’empefcher, quilne plicle col, ou le corps en tour- - 
nant:& f'l fe couche fur la volte, & jette la crouppe trop endchors, le principal re- - 
mede, pourl’adiufter, manquera: carc eft yne maxime, que pour tenir le corps du 4 
cheual droit, & luy affeurerla crouppe,& pour rédrel’air de fon manegenet, &d'e- - 
galemefure,il eft neceflaire,quiil fe laiffe fouftenir la tefte par vn ferme, & temperé * 
appuy de bouche.Ecfinonobftanc ces difficultez, le Caualerice curieux & obfting 
recherche, & fe prefume de faire plus par ces remedes,qu’il ne doit efperer, il receura 5 
fi peu de plaifirala fin d’vneinfinité de peines, qu'il fera cétraint de quitter l'entre- - 
prinfedes yoltes,pour retenir 4 ce qui fe pourra faire feulement parle droit: A quoy \ 
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peuteftre le cheual haraflé,& confus parla diuerfiré des caualcades longues' &'vio- 
lentes,refpondra moins quauparauant, & quelquefois poinrdu tout: tellemér que 
pourle repatrier,il le faudra remettre aux premieres lecons. 


Mats filecheuala linclination,!’appuy dela bouche,la difpofition & la force 
quil doitauoir, pour bien reuflir lair des caprioles fur les voltes, le Catialevice co - 
mencera de luy faire esbaucher!'efpace,& larondeur dela volte,auffi toft quilfcau- 
ra faire quatre ou cing caprioles de {uitte , {ans attendre dauantage: afin wil face 
Vhabitude de lair & dela volte enfemble , commmei’ay dit aux lecons des courbet- 
tes & groupades. Et parce que!'action, quelecheual fait du derriere en accompai- 
gnant,& en efparant eft Pe luy jette la crouppe beaucoup plus hors la volte, 
que ne fait celle des courbettes ny des groupades, il faudra moins vier de’ chafti- 
mens aux premieres lecons,& faire le circuit &larondeurde la'volte plus large-afin 
dauoir moyen deluy tenirle col, & le corps droit, auec moins de contrainte -@ de 


defplaifir. 


Le Caualerice fera donc recognoiftre aucheuall’efj pace, & circuit dela volreal 
fezlarge 4 chafque main, allantd'vn pas aduerty & obferué: apres il le haulfera fur 
Yair des caprioles,luy ent faisat faire,vne ou deux, ft uyuies d'vne pelade ou deux:& fou 
dain le fera cheminer fur la'pifte dela volte, deux ou trois pas, & puis le rehaulfera 
femblablement furlemefnie air des fauts,empefghane rant quil pourra,auec la cor- 
de du caucflon,&laiambe hors la volte,quil ne f'eflargiffe crop du derriere: &¢ame- 
fure quil ferala pratique de ceft air, & dutourner enfemble, il faudra croiftreauec 
Te temps neceflaire,la firitte & le nombre des caprioles,fans alterer ceftordre, ‘rout 
ainfi quei’ay dit,aux lecons des courbettes,iufquesa ce quela volte entiere-en foit 
fournie.Etcombien quill 'acheue parfaidtement, i! ne le faudra pour cela arrefter, 
pourluy donneraleine, ny le careffer qu'il n’aye pluftoft fair, troisou quatre pas en 
auant, fur la pifte dela volte,afin dele tenir toufiours en action,d’employer fa force, 
& de continuer!’ordre de fa lecon, {ans premediter l'endroit qu’on le voudra arre- 
fter,non plus quil ne doit cognoiftre celuy-la,ou il doit faire le premier tempsde la 
volte. Erfilecheuala plus de legerefle,que deforce,oufi naturellement il retient {a 
difpofition, il faudra fouuent changer de place, enluy donnant lecon, principale- 
ment pour changer de main: & fur tout luy fairecommencerviuement & gayemét 
les premiers temps dela volte,en le chaffantyn pewau cotraire de celuy, qui eft trop 
fougoux,& qui tire ala main:ce fera vn moyen de luy faire mieux employer fa vi- 
gueur & fon courage. 


Qvanp lecheual fournira & fermera facilement la volte, fans interrompre 
Yair des caprioles,foudain le Caualerice luy fera reprendre, & continuer fans larre- 
fter, le premier ftyle fur fa mefine pilte, luy faifant ettcores faire d'vnealeine yneau- 
tre volte compofée,& mefléede pas,& de caprioles, iufques ace que retrancheant 
encor peu apeu, les pas de la feconde volte, &augmentant le trombre des caprio- 
les, il fourniffe ala fin les deux voltes, d’'vn mefine air, fans linterrompre: & felon 
quil fe rendra leger, & quil tournera facilement, le Caualerice pourra eftreflir le 
circuyt dela volte, & r'accourcitl’air &lamefure des caprioles, iufques aleur vraye 
proportion.Et pouradiufter le cheual ice manegeauec moins de ehaftimens ,&de 
peine,il fe faudra feruir del efcole limitée, a cauce dans terre,telle que ie lay figuree 
aux lecons des voltes precedentes,par le moyen de laquellele cheual fera empefché 
de fe trop ferrer,ou eflargir:& fi dedans icelle il tire Ala main, le Caualericeauramo- 
yendele faire reculer comeil voudra,cat en tournant que par le droit, pourlecha- 


y 
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ftier 8ealegerir, & dele chafler & determiner furla mefme pifte au trot,ou au galop, 
felon quil feretiendra. En fin la proportion du terroir de ces voltes, doit eftrefem- 
blable a celle des courbettes, & des groupades, hors mis te pour tenirlecorpsdu 
cheual plus droit, ayant la crouppe {urlarondeur dela volte, le circuyt dicelle doit 
auoir va peu plus de largeur; d'autant que le mouvement de la capriole, eft plus 
eftendu, & plus penible; & notamment quand le cheual redouble les voltes a ca. 
prioles, il faut communementcfinir {es lecons,lelaiffant en courage & legerefle, ou | 
eneftroitte obeyflance: aflauoir {urles bons fauts: fil eft en difpofition d'efquine 
ourlesbien fournir, ou du tout fur la refolucion dumanege bas, fil eft las, ou | 
ie daleine. 


“\COMBIEN que panes aay Tefcole foit bonne, & fouuent neceflaire, de pro- |. 
menerlonguementlecheual demanege furlelieu, quionle veut faire manier, ow 

auquel on!'aura mani¢, mefmement quand iq eftimpatient, entier a quelque main, |, 
oude peudememoire, fi eft-ce que quand le cheual fauteur tourne librement de | 
chafque cofté,& que neatmoinsil n'a pas beaucoup de vigueur,ou pour quoy quil | 
fe face communémentayder, & foliciter auec les efperons ou la gaule, en maniant, 
iene fuis pas d'auis, qu on tienne d’ordinaire cefte reighe de tant le promener: carle 5 
temps & le paflege lent & {uperflu,qu'on employe deuant &apres l'exercice releuey 
peutafloupirla difpofition & la legereffe du cheual, quin’en a pas affez, lequel au } 
contrdire, {e doit tenir en telleapprehenfion de l’efcole des fauts, quil femette de 
foy ehceruelle,& en pofture racolte & legere, aufli toft quil apperceurala place, en 
laquelle il penfera qu onle vueille faire manier. Tant fen faut donc que le paflege » 
lent,paifible & abandonné, qui fe faitlong temps deuant,ou apresla legon eftroit- 1 
te, foit toufiours propre acefte action nerueufe & determin¢e, que pour! effect di- 
celle, on doit fouuent commencer & finir l’exercice gaillard, par les mouuemens \1 
du'cheual plus hardis & vigoureux: afin que lesaydes & chaftimens propres aiceux, 
letiennent plus efueilld & aduercy, il vaut donc mieux, ayantaffairea tels cheuaux,,» 
ne les guiere promener auant la legon releude,& ala fin dicelle mettre foudain pied |p 
a terre. 


rey 


Or pour fairela capriole en fa perfection, il faut que le cheual, leuele devant & i 
le derriere d’efgale hauteur: Aflauoir que quand il efparerale milieu, & la cyme dela! 
crouppe,& le garrot, foyent haucéz aut “ueaul’yn de l'autre: que la tefte, ny la bou- 
che,ne facentaucun mouuement efgaréien hauffancle deuant, en efparant, ou ala §) 
defcente du faut: mais que le front foit toufiours droit & ferme: que tant que le de-. 
uant fe hauflera,les bras foyent bien & egalement pliez: qu’en efparant, les iarrets 2 
feftendent nerueufemenc, & queles deux pieds dederriere, nes'efcartent tant foit 1! 
peu: mais que voifins de mefime hauteur, & de pareilleaction, ils facent gaillarde- 
ment & en vn tempsleur rejet en l'air. Quela queué foit affeuree:& que le cheual re--» 
tombe touts les coups ordinairemét a yn pied, & demy ou deux pieds pres dulieu, .1 


quil fe fera haufé pour faire le faut. 
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DIVERSES OPINIONS DE Le4¢ IVSTESSE 


des woltes, 
CHIGAGP WeteRebe lL XoXo lll: 


, N void fort peu de Caualerices,quis'accordét en la iufteffe desvol- 
tesredoublees.Jes yns veulent,que lecheualtienne toute lacroup 
{ pe dedansle circuirdela volte,lesautresvne hanche feulement: 
» Lesautres,que les piedsde derriere fuyuent ceux dedeuant : Au- 
cuns Veulent que la volte foir fort large,autres d’e{pace mediocre, 
i & dautresfreftroicte, qu'elle foit faite & ferrée, en quatre ou cing 
4 temps,chacuntient fon opinion pourla meilleure:& qui pis eft,il y ena qui mefti- 
“1 ment queceux,quifont deleuraduisen ces iufteffes diferentes: comme fitoutela 
5! fcience de ceft art,ne confittoit en autre chofe.Pour moy,iene m/arrefte pasacefte 
‘| feule partie,pouriuger du {Gauoird’vn homme de cheual:carchacun fe peut plaire 
© aquelque proportion particuliere, Au contraire,ie tiens pour bons tousceux , qui 
» obferuentvn belordre pour bienafleurer la bouche,latefte,la crouppe & la queiie 
» ducheual,luy dreffer le col,& laffeurer en belle pofture,lallegerir & le rédre obeif- 
‘| fant,& facilea tourner égalementa toutes mains,a courir rondement & bien parer 
& que pourartiuer au but de la proportié qu’ilsapprouuent &affectionnent,com- 
ment qu'elle foit large,eftroitte,ou mediocre,cherchent & pratiquentde beaux, & 
( anduftricux remedes,propresa fe bien preualoir dunaturel,& de forces du cheual. 
' Toutesfoisil ya yne proportion encesvoltes. quim’afemblélaplusbelle , & plus 
) comode, apres avoir longuement pratiqué toutes les autres »quiontelté vfirces de 
amon temps,de laquelle ic traitteray le mieux queie pourray,au fecond liure.Mais 
 iln’y dordre,ny iulteffe,quine puifle,naiftre commodément,des reigles de ce pre- 
mier liure,le cheualettant facilice & afleuré ala pratique dicelles:Ceft pourquoy ie 
_lesay efcrites les premieres,comme le fondement de routesles autres: orreuenons 
8 definition de lair des capriolles. 


' Vay defiaditailleurs,queces capriolle:fe fouloientnommer fauts , de ferme 
aferme, ceftadire , faits en peude pla: -,&fansaucuntemps different entreles 
{auts. Mais depuis lesNeapolitainsluy o!tainfi changélenom, difant que cefta 
Fimitation delair des fauts quele cheureux fait en courant & par ce queau lieu 
decemotcheureul, ilsdifent en leur langue) caprio , ils ont attribue aceft airle 
nom de capriolles,maiss’ils euffent prins en cecy l'aduisd’vn bon veneur, ce terme 
n’euft pas efté {imal adapté:car le vray air de ladifpofition : & diligence du galop, 

_&fuite ducheureul , eft celuy quenous appellons , vn pas vn faut: d/autant quil 
fait ordinairement courant,vn temps de galop & vn faut, continuantenfa cour- 

 felesmefmes mouuemens.Et de lanos premiers maiftresont prins lenom duga- 
lop gaillard:comment que ce foit,iene me veux rendre reformateur des termes de 

~ ceftart,maisles laiffanceels,quils font,ic diray encores l'ordre qu’ faut tenir aux 
lecons,de lair d'yn pas & vn faut. 


Saut de 
ferme a 
ferme, & 
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REGLES DE L'AIR DVN PAS! 


ET) VN SAV T: 


GEA ISTE RSE)» LE XeXOV 


a 
2NTRE toutes lesfortes d’exercices que le cheual peut apprendre _ 


by) hair d'vn pas,& vn faut, eft celuy,quiapreslacourfe , le met plusen 
aipe ardeur & inquictude:ceft pourquoy auant que le reiglerfurles le- 
Wykg sons deceftair,leCaualericeledoitmettre bien enaleine, & luy 
Tex ofter lafougue,fans toutesfois luy abatrele courage , ny lagaillar- 


drela trop grande apprehenfion des chaftimens, principalement desefperons, luy 
affeurerlatefte , luy rendrelappuy dela bouche temperé &aplaine main , plu- 
ftoft moins que plus dur Vallegerirdedeuant furles pefades, &luy faireentendre 
baduertiffement dela gaule furla crouppe,comme iay dit aux premieres legons des 
capriolles. 


iN 


Av. 


dife neceflaires 4 la perfeétion des fauts. Il doit auf faire per 


EsTANT reduitenceft eftat,le Caualerice le menera envne catriere, ou le ter- 


roirfoit doux & ferme,laquelle il luy fera recognoiftre,en le defgourdiflant des pas 
& de trot parle droit,fans routesfois le mettre trop hors d’elquine. Apresil le haul- 
{era, & luy fera faire pour le moins quatre pefades de {uitte,& foudain le fera chemi 
ner quatre ou cing pasaffez retenus,sil tire tant oir peu Ala main,ouautant de tror, 
silfe veut trop retenir,au bout defquels illerehauflera, & luy fera encores refaire 
quatre autres pefades,pareilles de temps, & de hauceur,apres le{quellesil le fera fem 
blablement cheminer,pourcontinuer le mefme ordre,iafquesau bout de cefte car- 
riere:& en rebrouflant chemin dedansicelle,il continuera la mefine chofe , felon 
fonaleine & difpofitionallant & reuenant iu{quesala finde Ja lecon. 


Qvanp lecheual feraaffeuréa cefte reigle, le Caualerice continuerade l'exercer_ 
fur la carricre,ou en quélque autre lieu femblabic, gardantle mefmeftyle, hors mis 
que lafeconde pefade,ilen feravn faut , en aydantau cheual auccla yoix, & Ia 
pointe dela gaule fur lesfeffes,&vn peu des efperds enfemble,sil eft befoing, mais 
rarement , &letoutentempsiuftement ptinsce pendant que le cheual hauffera 
le deuant.De forte quiau lieu des quatre pefadesfufdites, ce {era aprefentyne pelade, 
yn faut,& deux autres pefades defuyte. 


Povr bien faire cefte feconde lecon, il faut principalement obferuerdeuxcho- 
fes, bvne de faire le temps quicommencerale faut,vn peu plus bas dedeuant,que les 
pefades:afin quelecheual aye moyen de hauffer le derricres & d’efparer plus facile- 
ment:L/autre de faire toufiours la pefade derniere plus revenué,& plus haute de de- 
uant,que toutes lesautres, tant pour gatder que le cheualnes'accouftumea trepi- 
gner sil eftimpatient & dhumeur colere,que pourleteniren obeiflance,& legera 
ha main,sil eft nacurellement chargé,ousil prend trop dappuy : toutesfois s'il eft 
fort leger , & quilfe retienne trop illefaudra aucontrairechaflerou porter er 
auant,auec ordre & fans rigueur, pour le refoudre alappuy de labride, 


Apres quelecheual fera bien & facilementcefte feconde legon, fansentrer en 
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viefougue,ny en fupgon, le Caualerice reduira encores le quatriefme temps des pefa- 
aldes,en vne autre faut,femblable au premier,auquel ilioindraal'inftant deux autres 
‘appefades,de fury te:& foudain fera cheminerlecheual quatre ou cing pas paifiblemét 
\pour recommencer aurat de pefades femblables,& d’vn mefime ordre. Et felon que 
i cheual comprendra,& pratiquera ces lecons , il faudra augmenter ainfiles {auts, 
ina vn,fans hafter ny altererceft ordre, faisat toufiours yne pefade feule,entre deux 
Hauts plus baffes,que celle dela premiere lecon,& encores deux autres peladesaflez 
ethautes,apresle dernier faut. Etamefure quil ferala difpofition &lalegerefle du 
/Iderricre,il lefaudra haufler & fouftenir d'auantage de deuat,afin de reduire parvne 
ofhabitude bien reiglee,le faut en fa perfection Erfien faifant ces legos le cheual tire 
‘ala main,ou(felicentie des’auacer plus que le Caualerice ne voudra,foit de fougue, 
fou de pefanreur,il faudca faire quelquesfois ces pefades, & ces fauts fans partird’yne 
(place, & les pas en reculant:afin que fe chaftiant par ce moyen, il fe retienne ou per- 
Bde le defir de fe trop auancer.Et parainfion pourra diminuer peua peu les pas , qui 
fe font parle droit,pourrecommencerles temps des,pefades iufques a ce que lair 
Moir en {a vraye proportion:apres on continuera ale faire pratiquerau cheual,felon 
Ha force & difpofition,quilaura.l'ay defia ditaux legons precedentes,qu'ils’en trou= 
puerra pluficurs,qui fe mettront quafinaturellement , &en peu detempsa ceftair, 
‘fans eftre reiglez par tant de lecons & de patience:Mais d'autant que ce fera vnair 
© proportionné par hazard,fans doute,il feraauffi fubiecta beaucoup plusde muta- 

(tions,ques il elt apprins & bien fonde. 


AYANT ainfi monftre, & fait pratiqueraucheualces legons,& proportios,leCa 
yualerice leur donnera peua peu,le vray air naturel du galop gaillard , quieft beau- 
coup plus diligent que celuy des capriolles,a caufe du temps quifeparedesfauts, & 
) qui tert comme de courfe,pourle refoudre & haufler dauantage. Toutesfois ce 
/ temps doit eftre beaucoup plus leger que furieux:& pourlavraye iufteffe de ceftair 
/ il faut que baction du faut foit accomplie ,& femblablea celle queiay dit ,alair des 
-capriolles,hors mis qu'il doit eftre vn peu plus eftendu, & la pelade,quife fait entre 
‘Tes fauts,fe doitaufli conuertir en vn temps de galopraccourcy : aflauoirnerueufe- 
“mentaccompagné des deux piedsde derriere enfemble, comme les courbettes de 
“demy-air,mais plus auancé & determiné & moinsreleué. Or en la perfedtion de 
-ceftexercice,leCaualerice doit obferuer plus de particuliers mouuemens,qu’en ce~ 

luy des capriolles, ny en tous les autres,qui fe font parle droit:cars'il retient trop ce 
temps, qui fe fait entre les deux fauts , le faut quisenfuyura, n’aura plus favraye & 
neceflaire vigueur:&s'ilabandonne trop cetemps & pas,le faut fera aufli trop efté- 
du:& s'il hauffetrop le deuant du cheual , pourfairele faut, fa&tion duderriere de 
meurera bafle,& imparfaicte, & sil laiffe les efpaules du cheual trop baffles, & que 
parce moyenil hauffetrop lederricre,(file cheualn’eftextremement leger & bien 
Pond: fur fes membres,)celte improportio le contraindra d’auancer lenez oa faire 
Biclqne autremauuaismouuementdelatefte ; fur la defcente du faut, ou de faire le 
‘temps & pas fuyuantfi precipité,que l'autre faut dapresferatrop abandonné, ou 
trop appuyé fur la bride:mais pour bien pouruoira tous ces mouuemens, le Cauales 
ricene doit iamaisforcer,efbranler , nyabandonnet le ferme & vray appuy de la 
bouche de fon cheual,(quoy quiltirea foy le bras & la main de la bride, ou quill'a~ 
‘uance,) pour hauffer, fouftenir,retenirjou hauflerle cheual. ; 
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Povr bien faire cesaides 8 aduert iffemens de bride,il ne faut pasfeulement que Diligécé 


Je Caualerice tiéne le bras,& la main en ferme action, mais il eft neceflaire que tou- 
tefonaflictte foic droit, iuite & forte depuisles bouts despieds , iufques 2 la tefte 
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lecheualy Car puis que le bras dela bride tient au co rps,il nefaut point douter,que filadtion 
alairdvn du cheual esbranle,& incommode le corps,ou fi par mauuaife habitude le corps, 
pas © YP content trop par quelque moleffe ou debilité a faétion du cheual,le vray fouftien 
dela bridenefoitfouuent esbranle & falcifié , parlexceflifmouuement du corps, 
quoy que la fautene viennenullement debaction particuliere du brasny delamain 
D/autre-part quand bien le Caualerice auralesreins, les efpaules, le bras & lamain 
en bonne fituation & ueneantmoinsilayelafliette fifoible, quene pouuant re~_ 
fifterala violence des pric iambes luy e{chappent,mefmes quilfe trouueatous 
les coups en defordre,rompat pluftoftle temps au cheual,que luy apporter ayde 8 | 
commmodiré pour bien fouftenirfon bonair:ousilaletalon fi gaillard, & fia{pre 
queau licu de fe preualoirdela difpofition du cheual,(qui peut eltre (era colere sa- 
Deuxay- guin,& trop fenlible,)par layde mediocre des efperons, ille poufleavn defefpoir, 
des de Ou en quelqueautre vice: entelles fauceslaiufteffe &temperature delamain , ne 
Bits en {euira pas beaucoup. Il faut donc quelafermefle du corps, dubras, &dela main 
deuxéps, enfemble,fe rapporte al'appuy de la bouche du cheual, &le mouuemét &l’aydedes | 
cas jambes,& des efperons,i ces forces,difpofition & complexio naturelle. Toutefois 
cheual ilya desCaualerices,qui fans auoir efgarda toutes cesraifons > penfent & veulent 
farlefaut queles fauts,sengendrent & naiflent desefperonnades, quoy quepluficurs chofes 
quilleurfontincogneiies,s'y oppofent.I] mefouuient qu’en mes premieres efcoles, | 
Yon m/a fait pratiquerenceftair pour vn fingulierfecret,deuxaydes d'efperons,fai- 
tes foudainement cn deux temps,premier que le cheual euftacheuéle faut: aflauoir 
yna quatre doigts , ouenuiron presdesfangles , foudain quil auoit hauffé le de- 
uant,& l'autre fort reculée & ferrée pres des flancs premier quil euftachené de haul © 
{er le derricre,afin de le faire efparer plus haut & plus roide,& ce remede mveft fou- 
uct retifli:mais Ceftoiraucunefois pluftoft fauts,de defplaifir &de deféce,pourmet- 
tre le cheualier parterre,que faits de gaillardifesny de bonne pratique:& encores e- 
ftoit-ce,4 certains cheuaux ramingues,& neantmoins de bonne force & difpofitio — 
lefquels ala verité font propres pourceftair , Acaufe quilapporte plus de fougue 
etal que tousles autres,& principalement pour I'vfage de certains hommes decheual, 
feante de quieftans encores ftilezala vieille couftume,ne fe foucyent pas beaucoup commet | 
reculer_ que le {aut foitfait,pourueu que le cheual rué fort haut, 8 roide & que parcefte ay- 
ieee de d’efperons,ilsayent moyen defe fortifier dedans la felle,ens'acctochant prefque 
dar que le iu{ques aux paneaux,cependant que lecheual efpare. La raifon eft que lecheual ra 
cheats mingue fe trouuecommunémentlegeralamain,& d’ordinaire , ilretient {a force, 
pa mefinement quand on le veut faire partir viuemét:& s'il eft difpoft & fortnerueux, 
Lecheual j] fe met comunément fur l'e{quine,pourfe defendre quad onleveut cotraindre, & 


ves chaflerd coups d'e{perons.Voyla pourquoy,ilne faut pastant craindre que l'appre- 


ropre a 
Fexercice henfionde laydedesefperés,luy ropelerempsdesfauts’, ny le mette en defefpoir 
sae &en fuyte,comme sil eftoitnaturellementfortfénfible & determiné. Toutesfois 

iene baille pascefteayded'efperons, poureftreneceflaire,ny de bonne grace : au 
contraire,iaduertis de nouueau le Caualerice,que fielle eft continuée au cheual co- 
lere fanguin & courageux,celale met traen defordre,sen fougue extreme, & pour 
rarebuter &auillirceluy , qui feralegmatique &timide.Auflicefte aydene fert 
qu’au cheual fingard,& encores les’ contraint-elle, (mefmement files molettes des 
efperos,font trop pointiies) deioiier de la queiic,desarrefter &quelquefois de pifler 
quifont indices d’yn tres-erad deff plaifit,d’vne crainte effroyable,ou d'vnehumeur _ 
extremement vile ou malicieufe.D’autre-part lation en eftmal feate-carquadlon | 
voidlecheualier ainfiaccroché,ayantles talons fi ptesdesfefles, cependant quele 
cheual hauffe le derriere,& qu’il fepare,il reffemble micux vne crotefque qu’vn ho- 


me bien proportionné.Mais filayde des efperons,fe fait ordinairement enuiron le 
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mitan, & au cofte du ventre, le cheualier en fera plus droit,le cheual moinsaffligé & 
Ie faut plus net, plus égal, & plus facile. Car quand le faut, rant haut puifleil eftre,cft 
fait felon les plus belles & iuftes proportions, l'affiette du boncheualier n’en eft ia- 
maisincommodeée. 


Mars ceft peu que le Caualerice face l'ayde des efperés en lieu propre,s'il n'ob- tunes pto= 

ferue curieufementlaiuftefle du Ee cars il picque le cheual, auant quilayeles ef periens 
paules en!air,ou trop toft apres quilaura haulféles pieds de deuant, le {aur fetrou- Bs te 
uera trop eftendu & defuny : & sil le picque fur la defcente du faut, ibreiiffira trop temps des 
contraint,& fans vigueur.Il faut doncq ferrerle cheual,auccle gras des iambes, &les pidsace 
talons, &laduertir dela gaule a me{me temps que le deuanc fera en fa vraye hau- pas & yn 
teur,ou(pourluy donner plus de vigueur) yn peu auparauant, fans ouurir aucune- 2%" 
mentlesiambes, ny les talons, quele faut ne foit finy. Or pour bien fouftenirla di- 
{pofition du cheual,ala defcente du faut,& pour fe rédre plus propre, & plus fort de- 
dans la felle, le Caualerice tiendra le corps ferme & droit,en fon plan naturel, cepen- 
dant quele cheual leuera le deuant, & quand il hauffera le derriere, & quile{parera, 
Ie Caualerice fe trouuerra les efpaules vn peu recules, fanstourncr la tefte d'vn co. 
fté, ny d'autre, & fans abandonerle mouvement du bras dela gaule. Mais en fe roi- 
diffanc fur les reins fi accortement,qu'a peine ceux quile regarderone fe puiffent ap- 
perceuoir de cefte action, laquelle doit eftre également accompagnee de laiufte po- 
dture du bras, & du poing dela bride: afin quel'appuy de la bouche ducheual cor- 
re{ponde, a tous les mouuemens fufdidts. Heftdonc ayfé a iuger par toutes ces con- 
fiderations, que pour bien adiufter & afinerle cheual,principalement aux airs gail- 
lards, le Caualerice dott eftre diligent, droit, ferme, tendu, & par comfequent beau 
acheual. 

Layvedelefguillon,ouefperon furlacrou pe, ou parles fefles, faicte parceluy ee 
mefines qui eft leva ese iay cy devant dicfers beaucoup plus en ceft air,que te Pelee 
celle de la gaule,aflauoir aux cheuaux, qui ontl'appuy plus qu apleinemain, & qui pare Tab 
fontles fauts troplongs, acaufe que l'effect dece remede, haulfele derrieredu che- crouppe, 
ual, {ans le chaffer: mais auffil’ayde dela gaule, eft beaucoup plus neceflairea ceux, era 
qui fe renennét trop,parce que fon propre eft de haulfer,& chafler enfemble.En fin celle de la 
tous les moyens qu on cherche pour haulfer le cheual, & pour luy faire parfaire fes gaule. 
lecons, nefe doivent pratiquer, que pour fairela difpofition, &lhabitude de Lair, 
quiluy eft propre: 4 mefure qu'il comprent les mouuemens é&la voix du cheualier, 
on doibtretrancher les remedes extraordinaires. Or rourainfi qucic veux, que tous 
les fufdits mouuemens, fe facét fubtilemét, 8 auec vigueur & bel ordre,i’entens auf: ieee 
fi quel ayde dela yoix foit faide modeftement, & aucc confideration, & nonali- trophaul- 
mitation de certains cheualiers, quicomme eftourdis font des cris fi extremes en re eft maak 
haulfancle cheual, qu’aulicude luy fouftenir,ou augméterle courage & lalegerefle, Ges tiee 
(comme il fe peut parla vrayeayde de la voix alegre.) ils le troublent & mettent fou- cn fifane 
uenten defordre, & outrece, au lieu dedonner grace al'exercice parcefte voix, ils re 
fatchent lesafliftans, & quel quefois fe confondent cux-mefines. En telle forte que Z 

erdantlciugement, ils ne fentent plusles fautes, queux & les chenaux font & par 
etal a perfection du faut eft empefchée. Quand ala plus belle pofture du bras 
dela gaule, en faifancl'aydedela crouppe, eft celle quife fair par deffus l’efpaule, 
pourucu que la gaule donne droit au mitan des fefles du cheual, qu’on ne reculela- 
dicte efpaule, & quonnetorne tant foit peu, le vifage d'vn cofté ny dautre, com- 
me font la plufpart des hommes de cheual. Toutefois cefte ayde de gaule fe fair 
Wordinaire, par yn mouuementde bras fi grand, fihaut & fiapparent,que file che- 
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ual faurciifeft natutellement fort appichenfif Ie foupcon d'icchuy mouuement, luy 

defreghttafounent Ja fetme fituation de Ja refte, le temps, 'ordre de fes lecons. C’eft 

pourquoy aucunefois, il vaudra mieux tenir la gaule deflouz le bras, & la pointe di- 

celle en arriere. I] eft vray quela tenant de cefte fagon,|'ayde en aura modinsde grace, | 

mais aufliles effects cn {eront plus diligens & plus certains, 
| ORFaydefia dit, tie des plus extremes &' Violens exercices’, que lecheual de 
q Carriere puiffe faireseltceluy des fauts, acaufe deqioy le Caualericé ne {eauroir rent 

dre vie plus belle pretiue defa pafliéce; & de fon {cauoir,que dé maintenit le cheval 
“| Paeeuit 


dg téps en bone & iufte efcole, mefmemeét fi de fa nature il eft colere & fore 

‘ fenfible Ecl’vn des plus norables preceptes, que ie puifle redire & recommender en 

-celte occafionjeft dé nérechercheriamaisl’extremité dela difpofition, & dela force 
du cheual en l’exercantprincipalement aux lecons ordinaires des {aucs: maisaucon- 
traire sil fe prefente comme de foy, pour fe vouloit haufler cant qu'il pourra, le bon 
Caualerice ne'doit ordinairemencconfentir a fes grandes& gaillardes refolutions,fi 
cen'eft pourluylaiffer quelquefois exercer fa gaillardife, & legereffe plus nerucufe, 
ou quand ille voudra faire paroiftre, en gives compagnie extraordinaire: mais 
communementil luy doit fuffire que les fauts foient bien, & nettement proportion- 
nez, lny Jaiffant, ou luy faifant difpenter fes forces,par vne telle mediocrité,qu'ilaye 
moyen d'augmenter & fortifier peu a peu, fa legere difpofition, en faifant yne habi- 
tudeattendué & bien confirmée, quiluy donne occafion d’aymer, plus quecrain- 
drel'efcole: & que parce moyenil en partele plus fouuent plus defireux defaurera- — 
pres falecon, que las, n'y enapprehenfion desextremes efforts des faus tro p preci- 
pitez & continués:car enfin il faut curieufement conferuer le courage, & l'alege- 
reffe des cheuaux fauteurs, autrement ils ne donneront pas beaucoup de contente- 
mentau cheualier, qui fcaura beaucoup en ceftart, oune dureront pas long temps, 
fains & ehticrs.Et pour bien obferuer tous ces preceptes & proportions, il fauc auflt 
que le bon Caualerice rencontre les cheuaux bien nez, & enclins aux plus beauxe- 
xercices,& quil face bonne efle€tion del'air,& des maneges qui feront plus propres 
aleurs forces & difpofitions. 


Teme fitis voulu exactemét & longuemét expliquer aux reigles & preceptes de ces 
airs plus gaillards.Par ce que ie n’en parleray pas beaucoup au fec6d liure: Et iem/af- 
feure que les bons Caualerices, quicomprendront bien toutes ces proportions, co- 
peclion affez qu’elles fe rapportét ala perfectio de ceft exercice,& que la veritéS< 

onne experienceles recommande fort a ceux qui font capables, de les bien prati- 
quer.Peur eftre fen trouverra-il plus grand nombre queiene penfe : Maisictiens, 
ee n'y acheualieren ce royaume,ny peuteftre au monde, qui en puifleiuger plus 
 dignement que Monfeigneurle Duc de Mont-morency a prefent Conneftable 
de France, quia mieux hauflé & fouftenu les cheuaux {auteurs que Cauareflire ny 
autre quelaye encor yeu. 

Povrledernier precepte de ce premier traicté, i’admonefte tous ceux quiayméc 
ceftart,d cuiter foigneufement limitation de pluficurs, qui fe plaifenta faire les bié 
difans,depeignans les perfections des cheuaux quils veulét loiier,parvne infinité de 
comparaifons fuperflués, & tant cfloignees dela verité, que le ftyle n’en eft propre 
qua faire le charlara de ceft art: car en difcourant des belles & bonnes parties que le 
cheual peut auoir,tac en ces forces & courage, en fa generale ftature, quenladrefle 
des bons exercices,le cheualier bié entédu doit dire nettement, & en peu de mots,ce 
quien cft,par des bos termes& rais6s propres,veritables,ouau moins vrayséblables. 


Fin du premier linre. 
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Pour laiufteffe du manege de galop.Chap.49. 110 
Autres principaux aduertifjemens pour { lair &@ la infteffedu galop. Chap. so. ibid. | 
eAduertiffement general pour les fufdites lecons. Chap.sr. UE ; 
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Des cheuaux impatiens alacarriere, ¢> les incommoditer queles courfes communes leur ap-— 


portent principalement quand ils font capables de fernir au manege du combat, on de reitfsir 
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DES PRECEPTES 
DV CAVALERICE 


FRANCOIS, COMPOSE PAR LE 
STEVR DE LA BROVE: 


Sur lordre des plus iuftes proportions de tousles beauxairs & maneges 
qu'on peut apprendre au cheual quien eft capable. 


Aue Rn RT, Ss 
Chez ABELTANGELIER, au premier pillier de 
la grand’ falle du Palais. 


M: DEGunL 


Avec PRIVILEGE py Roy. 


(A MONSEIGNEVR LE pvc 
DE.MONTMORANCY PAIR ET _ 
CONNESTABLE De FRANCE. . 


af ~~) 
3 y (FAL y 4 peu de perfonnes entre tous cenx qui me cognoiffent en ce 
SA g Royaume ox ailleurs ,quine feachent quetaylbhonnenr dduoir efté 
j BXo domeftique de voftre illuftree Maifon: mais tous ne Sanent pas les 
4 ) obligations particulieres que ie doibs aux biens eg honneurs quit 
vous a plenme faire parde(fiis mon merite, ny la caufe principale, 
q ji de bien loing mattira fi prés de wvofire grandeur en mon aage 
plus vigourenx, Ie maffeure quela plu/part an¥a penfe que ce feut 
BSF IIR ITAA quelque necepité de biens de fortune, esl ‘epoir dem acquerir par 
\ Les honorables effects de vofire liberalité : neamtmoins beaucoup de ceux quiont micux ¢) plus 
\ long temps recogneu mon libre naturel, eo la curio(ite par laquelle ay toufiours recerché les qaa- 
\ Litex plus feates an Gentil-homme bien né,n'ont pas fare dificultéde croire,que rien ne me pou/= 
\ fa er retint tant a votre feruice , qu'un honnefte defir de pouuotr comprendre &p retenir quel- 
pi gues traicts de beaucoup denobles ¢6 loiiables parties qui fe pouuoient apprendre ,comme en vue 
sle/cole de vertu, ayant moyen de veoir dordinaire wos accorts o> ZENCTCUX deportemens. Et ce- 
\ fre pafsion anoit commence ame poffeder dés mon enfance: carefant page er encor fort petit,ie 
) commencay 2 veorr que tous les Princes > oo generalement toute la plus brane c>curieufe No-~ 
N bleffe de la Cour,ta/choient Jorgneufement a fe faconner a la Danuille ,recerchant Vexemple de 
t toms vos geffes iufques ala moindre propreté qu @ voyoit en vos habits,ce qui pounoit aucnesfois 
§ renfsir aux plus habiles. «Mais ence que vous vouliex particulierement monfirer voftre mer- 
ueillenfé grace ¢ dexterité,me/mement eftant acheual armé ou defarmé,te puss dire anec vert- 
| tén'anoir-ven en ma vie Chenalier qui vous aye pen bien imiter, Par ain/t quand vous wenlsiex 
) efté quefimple Gentil-homme,tant de belles qualiteX qui vous fasfoient admirer m‘euffent touf- 
| iours adfiraint avons doner comme ie  feis ma tres bumble affection. I ‘v[eray encor a prefent sil 
vous plait, Monfeigneur,de cefte mefine frachife,vous offrant en toute humiliré ce fecod-trai- 
) &te demon Caualericescy deuant woite a Monfieur le Comted'O femon voftre fils defunct, a qui 
| Panos heurenfément donnéles principes de tous ces plus beaux exercices acheual a pied , eo 
| lequel te cheriffois paruncextreme amitiépleine de reuerence ¢ de refpect, tanta caufe du bon 
| vouloir dont il luy plai/oit m'bonorer, que parce qu'il promettoit deffa en fon aage pucril , par {es 
douces maurs eo agreables actions ; limitation de vos vertus 3 &m ceffe belle ame quittant le 
monde pour aller a Dieu, me laiffi le dueil perpetuel de la plus grande perte que ic penfe agoir ia- 
| mais faite. Oren ceft offre que se vous fais, Monfeieneur, qui eft comme mon chef-deuure , fé 
troureront expliquees em figures beaucoup de belles eo vutiles proportions modernes qui ne 
pourront cflre bien cognenés ny practiquees que par les plus excellens hommes de chewal. Coft 
pourquoy cefubiect ne regarde pas feulement la protection de voftre grande authorité, mass pls 
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floft la longue és rare experience ‘quevous aueX acquis enTexercice de cet art , ola certitude 
que vous cftes plus capable d'en tuger que Seigneur ny autre qu on alt iamars.ven en ce Royan-" 
me. Fefcay., Monfeigneut, gue cyf? aunreneft pas diene de ‘voftre veut, ny de lappuy de 
woftre grandenv ; toutesfois ie la fupplie tres-humblement dela vouloir agreer eo accepter, puis 
quelle pient eo vous ¢ft offerte par : 


Votre tres-humble & ttes-fidele feruireur } 
SALOMON DE LA BRovVE, ‘ 


SECOND LIVRE DES 


PRECEPTES DV SIEVR DE 


LA BROVE, SVR LORDRE DES PLVS 
IVSTES PROPORTIONS DE TOVS LES 
beaux airs & maneges. 


\ PREFACE 


wy 


Ovs les hommies de cheual, & mefines les meilleurs maiftres, ont 
toufiours eu certaine inclinatio a uelqueair, ou manege particu- 
y lier, quils ont aufli mieux pratique que to? les autres, qui fe peuuét 
i exercer felo lart:quill foit ainfi,l'on voit ordinairemét que les vns 
tG BAL ont beaucoup de naturel 4 drefferlescheuaux terre a terre,qui neat 
| Moins nerencontrent pas facilement les téps des maneges releuez ; Les autres a de- 
j 3 air, & aux courbettesr'abatués, qui refoluét mal les cheuaux de guerre, & quifé 


| perdentauxairs plus gaillards: les autres donnent beaucoup de legerefle, & de grace 
aux groupades,qui ont dela peine a faire rabatré nettement yne mefure pluseftroi: 
| te,& ne fontaflez nerueux ou n’entendét pas bien les vrais temps, & mouuemés des 
| bons faints: d’autres quileuent & portentles fauts par des aydes grades & faciles, fur 
touslesairs & maneges que le cheual les peut fournir,qui tourésfois n’6t pas beau- 

) coup deiufteffe aux proportions plus baffes: d'autres luy donnent ou.conferuét ert 
naniant,la legerefle & facilicé dela bouche, qui luy laiffentla tefte vague, auec trop 
deliberté:d’autres qui luy affeurent curieufementle col &latefte,maisils endurcil= 
fened’autant lappuy dela bride:d’autres qui generallemérenrédent bien Jes temps, 

| detouslesairs releuez,quine gardent pas beaucoup de iuftefle aux proportions du 
terroir,& d autres qui obferuent fieftroittement vne grade iuftefle, (auant qu auoir 
acquis la facilicé fuffifante,en cefte pratique) quela franchife; difpofition, & lege- 
refle ducheualen eftamortie:& ceux qui ont plus deiugement, & de'dexterit¢ peu- 
uent plus acquerir de ces belles,& principales parties enfemble; {ans que les fuldits 
defordres fen enfitiuent. ay veuen diuers licux aucuns excellens homes en, ceft art, 
mais fort peu,qui égalemétayent bien fait & enteridules aydes, chaftitnens , & ius 
fteffes de tous les beaux exercices quien dependent.Et fur tous les plus dignes mai- 
tres quei’ay cogneus,ie dénela fuppreme louage au Scigneurlean Baptilte Pigna- 
-tel,dotla memoire doit eftre Aiamais honorée parmy les homes.de chetial, come de 
celuy, qui le premier inuenta la iufteffe de nos efcoles,& quiacomence de nous mo-= 
Atrerle vray ordre des plus belles proportions de tous nosairs & maneges bas, me- 
diocres,& hauts: Touresfois ie ne {cay f1 pourcela,ic doibs dire qu il aye apporte be= 
aucoup d'veilité,d’aurat que pour vn qui pourra auoir bien coprinsla perfection de 
cesreigles, ie m’afleure quily enaura yneinfinied qui Eeeantaade {gauoir , & qui 

" neatmoins neles entédrot peut eftreiamais,quoi que defia iln’eft fi petic efeuyer de 
quatre,ou cing ans,d'efcole,qui ne rafche deles mettre a {on ylage, a sof ou a tras 
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uers.Etce quien eft plus fafcheux,il n'y eut famais rar de cheuaux retifs, ramingues, 
auillis, falfifiez de col, de bouche & de queué, rebutez & eftropiez,que nous voyos a 
refent. Ce fontaufliles communs effects des reigles plus iuftes, & plus excellentes, 
eftane mal effeCtuées:car paricelles le Caualerice prefomptueux, impatient, & mal 
fondé,peut gafter vneinfinité de bons cheuaux,en fe flactant, & prefumant de faire 
aufli bien,ou mieux,queles meilleurs maiftres.Etau contraire elles peuuent reduire 
le cheual a beaucoup de perfectids,eftans bien entédues,& approprices felon les co- 
ceptions des doctes inuéteurs.A caufe dequoy ie voudrois, que ceux qui ont plus de 
{eanoiren ceftart,tinflenc pour maxime, de ne faire ny laifler iamais recognoiltre, 
leftroite & plus obferuce iuftefle de nos exercices,aux ieunes homes efcoliers, nom 
plus quaux cheuaux,fipremierils ne font bien fondez & difpofez pouren faireleur 
profit:& filecomun de ceux qui fontlesmaiftres, veulét prendre mon aduis en bo- 
nepart,ie les confeilledene famufer pas,par vne trop curieufe prefomption en cer- 
taines iuftefles modernes recherchées de plufieurs:mais feulemét couenablesa ceux, 
qui fans prefumer d’eux mefmes plus quils ne deuoiét auec le téps,le trauail & La pa- 
rience font venus de degr¢ en degré,quafiala perfection decelt exercice. Ains plu- ' 
ftoft quiils fe mettent en deuoir par vine exacte diligéce,de bien coprendre toutes les - 
raifons,proportions & mouuemens quei ay voulu expliquer,le plus facilement que 
fay peu ence Second Liure,fur peine d’eftre contraints, (apres beaucoup de trauail 
defprit,& de corps) dereculer,& retourher tous céfus,& mal cotents aleur premier 
& ordinaire ftyle,ou de n‘auoir autre contentemét en leur erreur, que celuy que leur 
apporteral'efperance derécontrer & apprendre deux mefmes ce quils cherchent, a 
quoy ils ne {cauroyét paruenir,fans l'aide de ceux qui aurot plus de {cauoir,aufquels 
peut eftreils penferont faire trop d honneur, oti eftas faifis de lacommune & yaine 
ambitio,craindront d’offencer leur reputatio,recherchans en la {uffifance d’autruy, 
ce quils n’auront peu bien coprendre.Cobien de Caualerices ay-ic veuz, & y ail en- 
cores de cefte humeur glorieufe,qui ne voulas cedet aux pl? excelléts maiftres, cher- 
chent couuertement les moyens deles voir trauailler, aux iufteffes de leurs efcoles, 
penfans au partir de la effetuer itiftement,& bien atéps, ce quiils fe prefumét avoir 
defrobé,& eftre exéptsd’obligation,come du regret den confefler! imitation: fans 
confiderer que par cefte finefle inutile, ils ne peuuét defcouurir ni recognoiftre, que 
ce qui eft le plus general & apparent,ni rien conceuoir de ce,qui excede leur capaci- | 
t¢.Et quand bien ils auront coprins beaucoup des plus belles & iuftes proportions, 
ceftaflauoir fi pour cela,ilsen cognoiftrontles fondemens, ou fils iugeront bié en 
se eftat d'efcole,& a quelle nature de cheuaux,elles feront propres Et fieft-ce que 
ans cefte cognoiffance,leuracquifition fortuite,ne fera pas feulemét vaine, mais le 
fuject d'vne infinité d’erreurs. Nonobftant tout cela ils prefumerdr que celeur fera 
vne grade preuue de fuffifance,de faire manier des cheuaux 4 courbettes, groupades 
ou fauts,chofe qu'onia praticqu¢ bien ou mal, ily a enuiron cinquate ans,aux moin- 
dres efcoles d'Italie: Mefmesie puis dire auec verité,qu é mes premiers coups deflay, 
eftant encore prefqueignoranten ceftart, ay ayde a dreffera telsairs & maneges, 
vn afne,qui faifoit efmeruciller le peuple badin.Mais depuis ce téps, tels exercices fe 
fone rédus fifamiliers,qu’a prefent il n’eft pas iufques aux laquais qui neles fcachét 
apprendre aux fitiges &aux chiens, Te mattés de veoir encore que les bergers en fe- 
ront faire de mefmesa leurs moutons& aux boucs:ie dis aufli bié pour le moins,que 
pluficurs de ceux,quipenfenc eftre bien entédus & fubtils Caualerices,les fort faire 
aleurs cheuatix mieux dreflez.Sur quoy ienediray finon, quece n’eft pas de cetéps” 
feulemerit,que les plus beauxarts ont efté diuerfemét praticquez ou prophanez par 
pluficurs fortes de perfonnes: toutesfois en touts aages on n’aveu reuflir que fort 
peud'excellensartizans,principalemét en ceft exercice,qui femble eftre ficomunJe 
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OW fais donc d’aduis queles cheualiers mieux-nés & plusinduftriewx, tafchent de sac: 
“p) querirlhonneur & contentementd'eftre de ce petit nombre, & nonpas s‘arrefter 4 
9) certaine routine groflicre,rigoureufe & defpourucu de bon fondement & de raisos 
7 pertinences.Aufli n'eft-elleapprouuce que de ceux, quifontles moins Iudicieux & 
} {cauans en cefte honnelfte vacation. le ne m’ebahi plus fi pluficurs fuffifans Caua- 
1 lerices de ma cognoiflance ont fouuent voulu faire leurs maneges al'efcart & quafi 
‘f) feuls.Entrelefquels,ie fcay que le Seigneur Horace de la Mare, nepucu du Seigneur 
I Ica Baptifte Pignatel, fe cachoit d'ordinaire,quand il youloit adiufter & affiner lair, 
“| &lemanege de quelque cheual,digne de fes plus belles lecons,non pas eftat fafche, 
) (come chiche de fon {cauoir,)qu’on defcouurift vrayemétl excellence de fes reigles: 
°a) carilen eftoiraflez liberal:mais feulement pour ne pouuoir patiément fupporter,le 
+h) defplaifirdeles voir pratiquer {ans ordre,n y iugement,a certains mauuais & presd- 
q{ ptucux imitateurs,quine {’eftimoyent pas beaucoup moins fcauans que luy,quoy 
e quenfonarr,il fultle principal chef d'ceuure,que fon oncle euft iamais fait.Or me 
a xeflentant,comeie doibs,du bien & del honneur, d'auoir fraternellement pofledé; 
'y tat quei ay voulu,non feulemécl'enticre amitié de fes deux tres-dignes, & rares per- 
1 fonnages,maisauflileur vertueufe & domeftique couerfatio. Ie veux faite paroiftre 
‘9 ence Second Liure,léur belle &artificielle curiofitd,d rous les homes decheual dece 
x temps, 8a l'adueniranx fuccefleurs denos efcoles:& vfant de ma frachife & libera= 
il lité naturelle,icioindray aux enfeignemens de ces deux, & de quelques autres excel- 
I lens perfonnagesles obferuations,que mes logues peines ont fait naiftre,en mo peu 
9 d'entendement.Jem/afleure quela plufpart des hommesde cheual,quiferont capa- 
| bles decoprendre,& de bié effectuer ce quils trouuerrétcy apres aflez grofliereméé 
»_expli qu¢,confefferont en leurs confciences,quils auront auparauant efte fort cfloi: 
} Pgnezde leurs penfees,dautres entendrotaufli peuce quilsliront,come file difcours 
~ nauoitrien de comunauec leur profeflion, & d'autres qui tous cofus ehtreronten 
) doute dela vraye pratique des reigles,& legos reprefentées parlesraifons, & sees 
) quils ne pourrot bien entédre.Surquoy ielesaduifede nouucau, que tout ainfi que 
~ lebon Caualerice ne doitiamais rechercher,& cétraindre le cheual,ice que fes for= 
_ ces,difpofitio & memoire ne peuuent fournir,il ne doirnd plus temerairement en- 
treprédre de faire plus quil n’entéd foymefmes,que pour fe mettte en deuoir de Ta 
_ prendre des meilleurs maiftres, &veux encore redire,que c’eft erreur de croire quon 
fe puiflerendre bon Caualerice, feulement parlale@ure, puifque les effects d'vn tel 
exercice,cofiftér enl'adtid & aux iuftes mouuemés ducorps & des mébres,fice n’eft 
que voulateffectuer ce qu’6 aura leu,on foiraflifté & fecouru des maiftres pl? excel- 
léts:i’entens pourtat,que l’ample & profond difcours de ce qu'on entreprendra, en 
foit vn principal gouuernal. mais il doit eftre fecddé dela bone pratique, & entre au- 
tres de mes comus defirs,c’eft quel cfcolicr dec’eftart,fe founienne pourl’amour de 
moy,qu ileftmal feard celui,qui {cait bié faire quelg honefte exercice, dé parler log 
téps & trop fouuét,mefmemér quad il en dit beaucoup plus quill n’en fcauroit faire 
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ure,il crouuc fes peines,& defpenfes perducs & fa bone reputation d’autantamoin- 
dric,auffi quand le Caualerice entrepréd de bié dreffer vn cheual, {ans recognoiftre 
Jenaturel,& les forces diceluy, il ne doit rrouuer eftrange,fila plufpart de {es moyés 
& trauaux,fone comunément inutiles,quoy qu’en exergat des cheuaux dreflez,il {ea- 
cheiuftement garder les proportids de tous les plus beaux airs & maneges: carla iu- 
{te pratique & le téps dela main, & dela iambe,{e peut apprendre en trois ou quatre 
ans.Et quoy que fes parties foyent belles & neceflaires,fi eft ce que les effets en font 
incertains & fouuent preiudiciables, fans la cognoiflance & le proptiugement,tant 
de Vinclination & complexio du cheual, que des occafids aufquelles, il faut diuerfe- 
ment vier des legons,& bonsremedes del art,quine fe peut bien coprendre que par 
Yaffection naturelle delefprit curieux, & la longue experience des bonnes efcoles 
pourueués de plufieurs cheuaux de diuers courages & téperamens: & pour pouuoir 
parueniren la bonne pratique de tel exercice, tl eft neceflaire que le Caualerice {ca- 
che premierement que le cheual eft de fa nature generalemét moins adroit que ner- 
ueux,plus timide que courageux,plus colere que mal faifant,quila beaucoup d’ap- 
prehenfion & peude memoire,mefines tat plusil eft fenfible & vigoureux:que fiau- 
cunesfois on lui voit faire des cliofes apprinfes,aufquelles il obferue plufieurs actios 
&mouuemens d'obeiffance, de iuftefle & defvalicé, c’eft plus parla crainte des 
bons chaftimés,quiila accouftumé de receuoir,ou parla logue habitude des bones 
reigles bien practiquees,& refaictes vne infinité de fois,en leur vray téps & occafiés 
enous fe bien fouuenir del'ordre des legos qu’on luy a donné: & quad il entreen 
quelque defe{poir,c’eft pl? pour euiter & fuir !extreme douleur,oula fubiectid quil 
recoit ou quil apprehéde,que pour entreprendre cotre celuy quiletourmente.ll eft 
bien vray quilyades exceptions en certains cheuaux, aufquels aufli il fe faur feruir 
des remedes extraordinaires:mais pour bien obferuer les maximes gencrales, & plus 
neceffaires en la bonne efcole,& aufquelles pluficursten? pour bons maiftres neat= 
moins {e perdent manquas de iugement.On doit vfer d'yne grande patience, ayant 
affaire aux cheuaux coleres-fanguins,les tens plus en crainte qu’en {ubiection, par- 
ce que d aurat quiils font naturellement fenfibles & apprehéfits,les remedes & cha- 
ftimens plus contraints,les peuuentrebuter & defefperer: & a ceux qui font coleres 
adutftes il faut auffi obferuer en leur exercice beaucoup de difcretion, &de dil igen= 
cepourles diuertir de leurs mauuaifes impreflions, premier quils facent les defor- 
dres qui fe peuuent cuiter:parce que comimunémentils font rimides & malicieux,& 
par confequentla douceur & les careffes,ne les reduifent pasa l'obeyflance, & lari- 
gueur delefcole lesauilift fouuent:& en recherchat ceux quifont coleres flegmati- 
aise eft neceffaire d’yfer de legons courtes, faciles, &fouuent refaictes en diuers & 
ifferens lieux,tac A caufe quils font ordinairement plus foibles de memoire queles 
ae ue parce quils n’6t pas beaucou pdeforce ny de courage: & quoy qued’or- 
dinaire les saguins melacoliques,foyent plus patients,& moins malicieux que ceux 
qui de leur nature,fonrautrement compofez,il faut auflien les exergant, earder c6- 
munément ynemediocrité fagementiugée,entre la douceur& la rigueurdefefcole 
afin deconferuer toufiours leur facilité & bonne inclination.Pour toutes ces confi- 
derations, le Caualerice doit toufiours proportionner en fon efcole l’exercice du 
cheual,aux forces quil defcoyure en luy,habitude de fes lecons,ala memoire quil 
y recognoift, & les menafles,chaftimens, & carefles ila difpofition du courage quil 
peutauoir,comeil fe trouuera cy apres en leurs lieux par ordre, & fii’vie fouuentde 
tedites,le Lecteur doit auffi auoir efgard,qu'il eft communément befoinenla prati- 
quede ces exercices,de faire pluficurs fois yne mefine chofe,en diuerfes occafions. 


Re 
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EFFECTS PRINCIPAVX DPF TROT ET DV. GALOP, Qvt 
peuuenc difpofer les bonnes parties que le cheual doit anoir pour rendre les plus 
eaux maneges en leur perfection. 


CEPT T RE ot. 


A premiere, & principale obeyflarice de tous les airs & matieges du cheual 
t de capaigne & de carriere,de{perid de la bonne inclination de fes forces; 
fa dilpofition, legerefle, facilitédaleine, & fincerité de bouche. Toutes ces 
~~ parties neceflaires fe doiuent, & fe peunét generalementbien difpofer pat 
lerrot,éle galop, difcretcement & iuftemehe pratigué: Affauoirles forces, difpofis 
tion, facilite d’aleine,& bonne inclination:parce que les mouuemens du trot,aduer: 
ty & bien fouftenu,& dugalop ay{é,& neantmoins vigoureux , font les mediocres 
exercices,qui parl'art fe Pe ee donnerau chéual, & par confequent fe trouuent 
pus temperez,fupportables & amis de nacure,que les motndres ou plus violens: la 
egereffe,a caufe que tous les mouuemens dutrot {e font, lecorps du cheual eftant 
toufiours porté d'vn cofté fur vneiambe de deuant, & del’autre furvne iabede der- 
riere:tellemeht que le deuant,& le derriere eftans enfemble,ainfi également foufte: 
hus de biays,le Caualerice amoyen dalegerir lappuy, &latefte ducheual, fans luy 
romprenyaltererla bouche, & de luy defgourdir les membres {ans les offenfer. Le 
temperament de la bouche furuiertt aufli, par la comodité del’action du galop:d’au: 
tant qu'il faut neceflairement quelecheual leue a tous les temps,les deux efpaules 8 
les bras enfemble:de facon que le deuant n’eftat fouftenuen tels mouitemens , iuf 
ques acé que les mains redonnéten terré,cela fert de comodité au Caualerice dere: 
ceuoir, & fouftenir peu peu,la defcente defdits mouuemés de galop, parla ferme 
fe & fubtilité du bras,8dela main dela bride,& de donner par ce moyen l'appuy 2 
la bouche, quiena faute:miaisil faut en cefte derniere occafid,que le galop foit aflez 
refolu:partatles principaux effects du trot font propres ala legereffe, & ceux du ga- 
lop ala fermeffedela bouche,i’entends,commei’ay defia dit,le trot efueille, racour= 
cy & fouftenu:car at contraire quand il eftabadonne & trop continué, il appesatic 
autant & quelquesfois plus, les efpaules,le col, la tefte,& lappuy du cheual, qui eft 
bas ou chargé ik dauat, ou quiala bouche trop charnué ou dire, que pourroit faire 
le galop mediocre:& le galop trop retenu peut aucunefois faire dettenir ramigue,éé 
affoiblir de bouchelecheual quinaturellemét eft legeralamain,tout ainfi qiveftat 
trop furieufement agité,il peut trop andurcirl'appuy,qui de foy eft a pleine main. 
\ Qvoy queparces raifonsl’exercice du galop,ne foit pas neceflaire ala foupleffe 
des membres, ny al obeyffance des cheuaux tro p chargez, qui pefenca la maii, fi eft 
ce quil {ert beaucoup a faciliter la bouche de ceux,qui ont trop de fougue:dautanc 
que fid’ordinairele galop eft leserement & lentement,ou mediocremét difpente,il 
leur peut aucc le temps accroiftrel'aleine,& faire perdrel'apprehenfié ou trop aa 
de affection de courir, quieft la caufe principale des difficultez des bouches, ela 
plufpart des cheuaux fort ardéts & courageux.C eft pourquoy, i aduifele Caualeri= 


_ cequifait vnercigle generale d'appaifer,& rendre bon a la main le cheual foupgon- 


co} > 
heux,& de peu de memoire,en le faifantlonguementtrotter, quele remede en eft 


trop long & incertain:car quand ill'aura exercé cing ou fix mois, voire yn an, cou- 
ftumierement autrot,& qu il penferal'auoir defia rendu bien fage, voulat apres co= 
mencer ale faire galopper,il le pourra remettre parce moyenen {a premiere action; 
fougoufe & foupcdricufe,a caufe quelafurie & velocité dela courfe,n’eft autre cho 
fe queles mouuemens du galop eftendus,haftez & determiniez: tellement que pour 
diuertirle cheual impatient,de ce grad,&naturel foupgon,quile tient ordinaireméé 
horsdememoire, & de lobeyflance de l'efcole, ileft nieceffaire el faire douce= 
ca diy 
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ment accouftumer,par vnc longue patter commiuexercice du petit galop, lent 
& facile,afin que par habitude d'iccluy, il perdele trop grad defir d’aller plus vifte, 
& fur tout,il ne le faudra faire courira toute bride, qu vne fois le moins ou plus, & 
encoresle doit-on remettrea to? les coups,vn peu furle petit galop,par le droit,auat 
que defcendre:c'eft commeil fautinger, & fe feruir des diuers effects dutrot, & du 
galop. Mais cen’eft pas tout de comprendre tous ces prcenp iss, car on les doit f¢a- 
uoir proprement pratiquer eftant a cheual,felon les legons fuyuantes. 


PREMIER ADVERTISSEMENT SVR LA IVSTESSE 
de tous les airs Co maneges, ep pour alegerir em faciliter lappuy de la bouche 
du chenal, quipoife ou qui tire a la main. 


CHARIT RE SIL 


A principale curioficé que doit auoir le Caualerice defireux de redui- 
y re par fonart & fa diligence, le cheualen la perfection de fes plus 
beaux exercices,c{t dele rendre premierement paifible, & bon ala 
main:car dela faut que naiffe la frachife,& facilité de tous les beaux 
VeemenaonfD) airs & maneges.Or pourrangerainfile cheual, quia defia quelque 
boncommencement d’efcole, & qui neantmoins pour eftre pefant outrop fou- 
goux fabandonne ou fe bande fur l'appuy dela bride en trottat, & en galoppat fur 
Ics voltes,& parle droit, il luy faut affembler & retenir en obeiffance les forces: Mais 
il eft aucunefois neceflaire de fe departir des reigles ordinaires: d’autant quele plus 
fouuent elles font inutiles a tels cheuaux,a caufe que,comeiay defia dit au premicr 
Liure,les comtntis exercices & chaftimens longuement continuez auec violéce,leur 
peuuent fouuent,ou amortirla foupleffe des membres,ou pluftoft aflouplir, & en- 
durcir quealegerirl'appuy dela bouche,tant acaufe dela laffitude, qui furuiencfa- 
cilement aux foibles ou plus pefants, que de l'apprehenfion, qui faifit dordinaire 
ceux qui ont plus de fougue.C’eft pourquoy ie veux maintenant que le Caualerice 
obferue en chacun de ces ronds,grands & ordinaires quatre quartiers, comme ils 
fonticy reprefentez. 
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§1 le Caualetice veut faire recognoiftre ces ronds ordinaites au cheual, allanele 
pas,auant que le mettre au trot,fans doute il le trouuerra apres plus libre en trottant 
& tournant,que {il commengoit de trorrer,fans eftre pluftoft aduerty del’efpace, & 
rondeur de {a lecon:toutesfois quand le cheual {cait trotter & galopper facilement 
large & eftroit également a chafque main, & bié paret, ie n/approuue pas qu on luy 
continue toufiours|a reigle d’eftre pourmené fur la proportion de fon manege,pre- 
mier quele refoudre en icéluy,car rhabieude deceftaduertifflement “pony ren- 
drenegligerit:mais en quelque forte que le commencement {e face, fi apres que le 
Caualericeluy aura fait faire deux ou trois voltes de trot a chafque main, iI le fent ti= 
rer outrop appuyer fur la bride,lorsill’arreftera tout court & droit, come deflus vii 
des cartiers qui fe voyent cyauant marquez,choififlanc tel qu iil youdra,& fil eft be: 
foing le fera reculer de pas,felon quiil laura trouvé abandon¢ ou dur al arreft , fans 
que pour cela,les quatre pieds partent,ny {'elgarent dela pifte arrondie. 


Lay anv ainfiaffemblé,il le faudra faire doucement répartird'yn bo trotd’ef 
cole,& le parer tout de mefines fur !'aucre cartier plus proche, continuant cefte rei- 
gle de cartier en cartier 4 chafque main, & faisat enI'vne & en l'autre, to” les coups, 

- trois tours ou plus ou moins, felon qu'il fera befoin pourle tenit en l’obeyflance dé 
{es larges,& premieres lecons. 


I faudra obferuerla mefime reigleau galop,hors mis que d’autat que les mou 

uemens font plus auantageux,aulicu qe crottantla volte doireftreau commen- 

| cement compofee de quatre arrefts,celledu galop le fera de trois, principalement ft 
elle eft plus eftroitte que les ronds mediocres & ordinaires. 


i a 


H; ‘ ; hanes Lee é 3 
Mats fien faifantcesleconsle cheual apprehéde & recognoift tellemét ie res 
: : + a , sis 
prinfes de cesarrefts continuez,qi'il ne vueilleou n’ofe repartir apres auoir p 


reculé:ou que arriuant au quartier plus proche ou autre il farrefte de foy, os ille 
* faudra faire paffer outre,{ans interropre fil eft poflible le trot ou le galop , &Larre- 
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fter far le cartier qu'il foupgonnera moins, gardat toufioursles iufteffes de l'arreft. 
Ec enlefurprenant Ainfid ordinaire fur tous les cartiers quil cuydera licencieufe- 
mentpaffer,tran{porté d'impatience,ou quils'abandonnera trop pefammét furle 
deuat, &le chaflant par des menafles & chaftimens,propres afon naturel,de cous les 
cartiers quil fe voudra arrefter,outre le gré du Caualerice, fans doute le continuel 
foupcon de ces fubiects remedes diligément pratiquez,fera caufe quil fabandéne- 
ra moins fur les efpaules,& fur !appuy dela bride (s'il eft naturellement pefanc) ou 

vil diftribuera fes forces, vigueur & difpofition,auec moins de violéce,s il eft trop 
{enfible & fougoux,tellement que par le {til de ces legons, il fe pourra rendre leger 
& ay{é Al'exercice & manege du trot & dugalop. 


Sx enlexercice fuldit,les rods font placez comme ils font icy reprefentez, le che- 
ual recognoiftra moins les changemens & {eparations diceux,& par confequent fe 
rendra plus atcentif aux actions du cheualier. 


In diray _ 


A pourentrer ou pour fortir. B pour changer de main en croiffant: 


Te diray icy en paffant que les cordes du caueffon, & les renes eftant ordinairemét 
tenués aflez longues & haultes,allegeriffent la bouche, & releuent la tefte du cheual, 

ui de foy eft pareffeux ou trop charg¢,moyennantle vray temps & 'air du bras & 
ib labonne & legere main: mais elles n’apporteront point de forme ny de refolu- 
tion ala tefte ny ala bouche, qui feront naturellement efgarees,ou foibles:& les cor- 
des & renes eftant tenués aflez bafles & ferrées, elles rameneront & affeureront les 
teftes & bouches qui feront trop vagues :mais elles endurciront lappuy qui de foy 
fera a pleine main, & la mediocrité de ces deux poftures de bras & de main, & de ces 


mefuires de cordes & de renes, pourra allegerir, ramener & afleurer enfemble, les te- 
ftes & bouches communes. 
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QV AND LE CHEV AL REFVSE DE GALOPPER 
auxronds plas communs foit a faute de pratique on eftant rebute’, 


GCORVACRGIGROB SUT 


Me Arce queie {cay quele cheual peut faire plufieurs murations aux 
remiers & fuldits exercices de galop furles ronds ordinaires , 8 
‘if mefmes quil fe peut aucunesfois rebuter par telle obftination que) 
& {culementil ne refufera de rourner en galoppant, mais{aufli fe def. 7 
Z fendra ou fe mettra en fuitte,quand on le voudra contraindre, 1 me | 
séble que tels vices furuends, on doibt yfer descommuns remedes & } 
chaftimens de ceftart, le{quels, peut eftre, rameneront & rengerontle cheual licen- 7 
tieux: Toutesfois file Caualericen’eft fage & bien entendu, parles mefmes moyens, } 
trop continués ou mal effectués, il le pourra auillir ou Bie ts {elon quil trou- 7) 
uerra fon temperament diuerfement difpofé auec fes forces & haleine : Et poure- 
uiter en telles occafionsla rigueur, qui amene fouuent beaucoup d’accidens diffe- | 
rens & preiudiciables, ie fuis d’aduis qu'ayant battu ou menacé le cheual, ( rafchant ] 
deluy faire recognoiftre fa de(obeytunten au licude fahurter opiniaftrement re-/ 
courat aux effects des plus afpres contraintes de noz efcoles, on cefle pour quelques — 
caualcades, les coups, les douleurs & les menaces, & qu on eflargiffe Eetieduptet 
pace des premiers & plus grands ronds: A {gauoir premierement au pas & au trot: | 
Et quand lecheual aura recogneu cefte grandelargeur du tout extraordinaire, ille 
faudra mettre paifiblement au petit galop fur la mefine pifte & d'iccluy faire feule- 
ment vn tour, commanceé & finicommeaulicu dela lettre A, marquée en cefte fi- | 
gure, & foudain le remettre au trot & en fin au pas eftreciffant la pifte paifiblement 
eu a peuen forme delimaconiufqu'au centre de ce rond marqué B, & en ce lieu 
earls pourluy rendre la main & redoner haleine, le careffer & ler'affeurer Apres | 
il faudra partir allantdoucementau pas prédreletouralautre main & fairelafem- | 
blableregleau mefmeronds ou enautre place. : 
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AYANTainficommencé d’appaiferle cheual par cefte efcole extraordinaire, if 
faudra augmenter le galop atoutesles caualcades d'vn quartier oudemy rond {ur 
Jamefme pilte, obferuant toufiours les fufdittes fins iufquace quil face deux tours 
fans rompre le galop, continuant encor apres lemefme {til, pour crotftre d’yn troi- 
fiefme tour finiffant furtoucaucentre parle trot & le pas: Carau moyen de cefte fin 
eftrecie de filoing , & par les carrefles receiies furle lieu du centre marqué, B. le che- 
ual perdra peu a peu ( & fans eftre plusafprement tourmanté) le defir vile ou mali- 
cieux de s efcarter de l'efcole,comme!’on pourra voir enl'experiéce bien recherchée: 
Et de Ja bonnehabitude de cefte premiere proportion(apres lauoir difcretement 
reduitte en moindre elpace) naiftra auec le temps, la facilitédu manege de guerre. 


CG pilte pour partir du contrealant changer de main furla circonferance. 
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LES CHEV AVX QVI TIRENT PLVS A LA 


main en galoppant par le droit que fur 
les ronds, 


CoE AU Dali lig Ree Ve 


TL aduient commuri¢ment que les chenaux plus courageux pefent ou 
gh tirent plus ala main, en trortant ou galoppant parle droit que fur les 
f. volees, principalement fils ont les membresfoibles : La raifon cft, 
Ea ae AY que le cheual chargé & pefant, fe trouue naturellemét plus contraint 
> de cenir fes forces vnies pourpouuoir bien tgurner , que pour al- 
ler par le droit: &s'il eft impatient,lactiondela volte cftant aufli r'accourcie & 
circuitte en fon efpace ete occupent beaucoup plus la force des reinsjla me- 
moire, & la yeué que nefaitlaller delong, quiau contraire fe rapporte al inquie- 
tude, dautant quil femble n’eftrepoint borné, oul eftre beaucoup moins que les 
voltes. lfaut donc faire communément vne partie, & mefme la fin des fufdites le- 
cons, enallant par ledroict, faifane Jes diftances des arrefts courtes, mediccres, ou 
longues: felon que le cheual fe voudra trop auanicer, ov qu'il rendra le galop leger & 
atcendu efcoutant  aduertiflement du cheualier,& fur outne lelaifferiamais repar- 
tirapres lauoirarrefte,cant que Pimpatience lefera tier ala main pour fe vouloira- 
uancer, fans attendrel‘a@ion de celuy qui, l'exerce, ny quoy quilperde la fougue, 
que premier il neluy ayt fait faire aatre moins ynou deux pas de patience, autre- 
ment cefte reigle feroit imparfaicte, & peut eftretnutile: mais eftant practiquee a- 
uec bon iugement, elleapportera en peu de remps beaucoup delegereffe, & de faci- 
lité aux cheuaux des fufdits naturels, pou eu quilsfoient affez nerueux & fermes 
fur les membres pour refifter al'exercice. 


Q 


Er parce quyne lecon, tantSit excellen?e, ne peut commundment eftre pro- 
preatous cheuaux, bien quils fuflent d: “> mefme coplexion,iaduife le Caualerice 
quiladuiendre ordinairement en la {uf reigle, que le cheual fenfible, qui eft 
trop long decéfag¢ ou foible dereins,d" daules,de iambes,ou de pieds, feramene- 
raauec tant de jleivie pour bien faire & continuer les fixdirs arrefts fur le derriere, 
quil fera de trots defordre$ vn oudeux, & quelquesfois tous les trois enfemble.Ceft 
quil refufera de repartir,ayant efté fouuent furprins au parer, ou queftanc party il 
ira trop retenu comme yne efpece de tracanart,n ofant refoudre le vray mouuemét 
du galop,ouaulicu de fe mettreau galop ay{é & attendu, il conuertira le temps d'i- 
celuy en des eflansabandonnez, penfant parle moyen diceux, euiter, & ah fur- 
prinfe & fubiection desarrefts: En quoy il faucneceffairement quele bon Caualeri- 
ce vfede beaucoup d'art & de patience, affauoir,qu il luy rendela main fubtilement, 
fouuent & bien a temps : car il faut que la Yincerité du courage & celle de labou- 
che, fe rapportent fil’on veutioiiir os lobeyffance : quilnele batte que le moins 


quilfera poflible , pour ne le mettre en plus grande confufion ny en defefpoir, — | 


ains doucement luy 


laiffer prendre de foy le temps dupetit galop: qui ne l'arrefte 
plus fifouuent, mefinement lors quilfoupconnera trop la fubiection del’arreft, 
afin de lappaifer peu a peu, luy donnant'moins d’occafion de craindre la fur- 
prinfe &l'cffortdu parer: quillelaiffe affezlong temps galopper le plus lentement 
as ilfera poflible,pour luy ofterla violente apprehenfion dela courfe & pourluy af 

curer & accroiftrel’haleine:Et finalemét quille pare d’ordinaire aupres de quelque 
muraille,ou en autre lieu quile contraigne de fe retenir,& de cofentir Ala parade, sas 
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» -quil foirbefoin de tirer beaucoup la bride,nyléscordes du caueflon, cotinuant ceft 
ordre iufques acequela pratique l'ayt difpofé al’ obey flance& facilité du pater.Bref 
il faut confiderer queles cheuaux foibles, quineantmoins font couragenx & fenfi- 
bles, font aufli ceux qui doiuenceftre plus refpectez,acaufe queles plusafpres reme- 
des & chaftimens, leur precipitenttellement les forces & vigueur,quiils en font,non 
feulement bien toftaccablez, & fouuent defefperez &rebutez) maisaufli rons ae 
pres incapables de memoire & d'obeyffance, & mefmesc’eftvne maxime, quil fauc 
toufiours euiter tant quill eft poflible, les occafions pat lefquelles le elect ui 
eftnaturellement malay{é de bouche, peur recognoiftte les moyens de fuyr foe 
chapperla fubiection del’arreft, & rafcher parla longueur du temps, & tous les plus 
doux remedes,deluy faire oublier les traits licencieux, qu'il pourra auoir faite en 
forcantle bras,& la main du cheualter pour fe mettre en fuyte,fe mesfiant de {es for- 
ee, ot par fa malignité. 


ADVERTISSEMENS NECESS AIRES SVR LA 


difference qwily a des chevaux impatiens, qui n'ont point dobey/fance 
de bouche, a ceux qui font ramingues ¥ 


, ex maliienx. 
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CHAPITRE VI. 
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res ilamemoire, & par confequent peuuentauec le temps diuertir la fougoufe ap- 
prehenfion. Tellement que les forces du cheual fenfible & colere, ( toutesfoisdefia 
repatri¢e & affeure,) eftans vnis par les effects des reigles d MAS bonne efcole, & des 
carefles faites 8 temps & a propos, fe peuuent apres difpenfer auec fort peud aydes, 
& de chaftimens d’efperon ou de gaule, quelque bonair ou manege infte & ayfé: 
au contraire le chen: de fa nature eftramingue & retif, quelque force & legeref 
fe quil puiffe auoir, ne fe peut bonnementiefoudee,ny bien adiufter aux airs & ma- 


neges des voltes eltroittes,ou de mediocre fubietion: pat ce que retenant naturelle- 7 


ment {es forces,difpofition & courage, il rend communément feslecons fiacculees, 
ouautrement faulfes & retenués, que le bon Caualcrice n’en peut eftre fafhfamméc 
fatisfait,& s il entreprend de luy faire diftribuer également & viuement favigueur, 
parles moyens ordinaires & plus violens, il trouuerrale plus fouuent qu i aura faic 
deux chofes enfemble, eftantall¢ de mal en pis: affauoir qua mefure quil aura vain- 
cu fon cheyal ramingue, & abattulhumeur rebelle & malicicufe, qui empefchéie 
qu onfe preualeuft defes forces & difpofition, illuy aura par mefme moyé tellemét 
affoupy & auily le courage, quilfe fentira redoubler la peine & le defplaifir, le voyae 
haraflé & rebuté-fi qu'il ne luy faudra pas moins d'art, & d'induftrie a ler’afleurer & 
remettre, quil aura vfé de rigueur ale chaftier & vaincre, durant le temps quiil fe fe- 
ra defendu retenant fes forces.Ce n'eft pasa dire que le cheual ramingue ne fe puifle 
aucunesfois adiufter : mais il faut pluftoft auoir bien & diligément trauaillé, a le 
refoudre & determiner diuerfement,au trot eftendu & au galop hafté & furieux, tac 
{ur les ronds larges & mediocres, que parle droit, fans obferuer place particulicre, 
efpacelimité, ou nobre de tours,aucontraire le chaffer fouuent parle droit, & quel- 

uesfois route bride,changeant aflezloing de place pour l'eflargir & refoudreen 
dubelices, felon qu'il fe voudra ferrer & retenir, & puisl'eftrecir peu 4 peu, Ame- 
fure qu'ilemployera viuement fes forces: En fin les plus patientes, douces & indu- 
ftrieufes efcoles, font les plus neceflaires aux cheuaux trop ardents & determinez, & 
Jes plus variables & hardis exercices, conuiennent mieux au cheual ramingue:car ils 
le peuuentaucunesfois diuertir de {es defleins malicieux, & apres par confequent ° 
difpofer peua peu, alaiufte obeyflance del efcole, pourueu quelle fe r'apporteafes 
forces & difpofition, 


REIGLES POVR ESTRECIR, ET 4ADIVSTER 


le cheual aux Yoltes du trot. 


CHAPITRE. VIL 


BY quele cheual y {era difpofé.A lauoirque toutes les fois qu'il vou- 
dra tourher fon cheual, foit au boutd’vne paflade, ou pour chan- 
gerderond, fans aller parle droit, il luy face faire, auec l'ayde du caueffon ou de la 
gaule, la premiereaction dela volte, en portant vn peula tefte furle cofté quil rour- 
nera,comme fay cy deuge dit pluficurs fois, afin quil s'accouftume a regarder touf- 
iours fur la place,ou il luy ate poferles mains, & que par cemoyen il réde fon ma- 
nege plus facile.Il faut auf_i en ce mefme temps, que lecheual face le premier pas du 
tourner en auangantlibremét l’efpaule, &le bras horsla yolte,& en paflant & croy- 
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fant,fans defordre,ce bras deflus celui de dedans: & pour bien prendreletemps de 
ce premier pas,leCaualerice doit toufiours fentir quels des pieds font enterre - ar 
confequent quels fonten! air, Eftanc aint attentif, il cournera & portéra a 
de la bride fur la volte,cependant que le cheual aura le pied de deuancenJ'air,du oe 
fte quil le voudratourner, iuftement quand ce pied defcendrade fon raouuenient 
& prefqueau mefine temps quil fe pofera en terre, afin quen leuanr apres feicte 
pied de deuant,le cheual {oir aduerty de rourner & contraint enfemble d’auancer 
Vefpaule &le bras horsta volte,pour faire le premier pas dicelle en cheualat ce bras 
de dehors,deffus celuy de dedans:& pour bien faire ce mouuement y il faur difcret= 
tement foultenir & porter le cheual en auant,aucc le bras & la main de la bride,& le 
preffer du gras des iambes,& fil eft befoinluy faire fentir les efperons, pour ems 
pefcherde fe trop ferrer,ou retenir,de plierlecol,ou faire 
dela tefte,8< aufli pour lay donner plus demoyen de bien auacer lefpaule & le bras 
de dehors,afin qu'il ne fe heurte du fer contrele nerf del’autre bras , ou quil ne fe 
marched'ynpied furl’autre. lly a beaucoup de diligences comprinfes enfemble, 
fous la brieuetd du temps de ce commencement & premier pas de volte, 
ceflité doiuent eftreiuftement effeuées par vne faciliré d'ayde,bien ptatiquee.Car 
ile Caualerice tourne le poing dela bride furla volte,pourlacommécer, cependat 
quelecheual aura la main dedans icelle, en!’air & trop haute, fans douteil fera con= 
traint de faire ce premier pas,en eflargiffantle bras dedans lavolte, qui elt yneaaio 
qui naturellementluy donne beaucoup moins de commodité de porter la tefte, 
auecla veué furla volte, que fil fait ce premier pas en auancant Vefpaule & fe bras 
oppofite: & fil’on commence de tourner le cheual, le furprenant durant le temps 
quil aura la main dedans la volte, en terre, ce tempsluy fera ficourt, pour pouuoir 
auancer l'efpaule & le bras de dehors, & faire ce premier pasde volte en cheualant 
librement deflusceluy de dedans, que cefte premiere & fufdire aio teftera impar- 


qui de ne- 


. faiste. Il faudra donc diligemment confiderer le tempsauquel le cheual faitladet: 


cente du pas, & du bras dedans la volte, & quill ala main a quatre doigts ou enuird 
pres de terte. 


Le cheual nelaiffera pas debien trotter & tourner chafque main, fans obferuer 
tant de iuftefle: mais il fautentendre que les mouuemens fuldits ne font pas {eule- 
ment beaux, mais ils feruent a plufieurs commoditez,prinicipalemét a deux qui font 
de grande confequence.La premiere eft que le cheual qui commnheiice la volte en 
auangant testpatde de dehors,ne fe peut coucher,acculer,ny rendre entier furla yol- 
te,pourucu qu'on luy face guyder cefte action auecle col & la tefte: car eft yne ma- 
xime que pourle faire tournerlibrement,& tant ne veut, ille faut toufiours ac- 
couftumer a porter la tefte deffus la volte, c'eft a dire, droit deffus la pilte arondie, 
fans toutefois luy plier ny falfifier le col en aucune forte. 


Lavrre eft, quilluyadiufte les hanches,d’aurant qu'il ne peut letier vn pied de 
deuant,& vn autre de derriere,d’vn mefime cofté, en vn mefine temps, & faifantce 
premier pas du tourtier en hauffant &auancant!'efpaule & le bras horsla volte, il 
faut parneceflicé que ce mouuement foit fouftenu de la hanche du mefme cofte , & 
par contfequentla crouppe du cheual ne peut efchapperau Caualerice, que ce pre- 
mier pas nefoit fait, apres lequel fileft diligent 4 porterle cheual enauant, ilne 
pourra falfifier larondeur de la volte, quil n’en aye fait au moins enuiron yne 
moiti¢. 


Povr neantle Caualerice penfera effectuer proprement ces reigles, fipremieril 
Bb iiij 


quelque faux mouuement * 
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n’a bien recogneu,entre tous ces chaftimens, lequel tient ordinairement mieux en 
obeyffance le cheual qu'il exerce,{ans luy troubler trop la memoire,!'eftonner,ny le 
defefperer.Car il trouuerra plufieurs cheuaux,qui ne pourrotiamais patirles grads 
coups d'efperon (principalement files molettes font trop longues & pointués){ans 
fauilir,ou faire quelque defordre,& communémentils aurontle courage plus tédu 
Afegarentir TTS dela douleur,qu’al'ordre des lecgons: maisils craindrontle 
nerf, & fecorrigeront par lechaftiment diceluy. D’autres qui tout au contraire fe- 
rontleur profit desaydes, & chaftimens des e{perons, qui heantmoins tiédront fort 
cu de compte des coupsde nerf-D’autres qui ne pourront patiemment confentir 
alincommodité & fubicétion du caueffon,ou qui ne le craindrontnullement,mais 
a obeyrontaucc plus de facilit¢ aux bons effects dela bride, & d'autres qui cher- 
cheront tous les moyens quiils pourront pour empefcherles effects dela bride, qui 
ailleurs craindront bié fort le caueffon.Oren vfant d ordinaire du {ecours & cha- 
{timent qui auec moins de defordre pourra contraindre le cheual, ala iuftefle dela 
bonne efcole,i! faudra que le bon Caualerice le corrige;le gaigne & ladiufte, & que 
parceremede,luy face aufli,auecletemps, recognoiftre les bons effects des autres 
aydes & chaftimens quil naura encores peu,ny voulu fouffrir ou comprendre. 


QVAND LE CHEVAL IETTE LA CROVPPE 
bors la volte du trot. 


‘ 


CHAP ITT RE = VIE 


I lecheualala crouppe filegere ou fi faufle, que dauffi toft quil 

2X aura fairle premier pas dela volte, ouen quelque autre temps ou 
Ya endroitdicelle,il fe penche en eflargiffantles iambes de derriere, 
& lesjettant en dehors ,comme font communémentles cheuaux 
coleres & de mauuaife inclination, il faudra en mefme temps, & & 
tous les coups,vferdifcrettement des chaftimens de leftrieu, du 
gras delaiambe, del'efperon & du caueffon, hors lavolte,& dunerfou de Ia gaule, 
fur le mefmecofté. Mais en faifant ces chaftimens , le Caualerice ne portera nulle- 
mentle poing dela bride dedansla volte, au contraire il {ouftiendra 'appuy dela 
bouche du cheualaueclaren¢ducofté qu'il tournera, lefaifant oulelaiffant mar- 
cher parle droit,trois ou quatre pas, affez retenus, fortant delaiufte & ronde pro- 
portion,commeil fe void en cefte figure, pour cependant auoir moyen de luy re- 
drefler la crouppe,& foudain apres le remettre fur fon trot ordinaire,recommengiat 
detourner {ans perdretemps,la oui le cheual fe trouuerra redrefflé parledroi&, foit 
pres ouloin dulicuauquel ilaura failly. 
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Pour la main droitte. 
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A ligne dela premiere paffade. D pour reprendrela volte quand le cheual fera chaftié 
B commencement du premier rond. & adiutté. : 
C pourredreffer parle droit, le cheual quifalfifiela E pourferemettre deffus la droite pifte dela premic- 
yolte. re paflade,quand la yolteeftiuftementfournic. — 


} En tousles endroits dela volte,ou le cheual fe voudra de nouueau trop eflargir 
de derriere,il faudra continuer la fufditea@tion auancee par le droiét, fans obferuer 
aucun lieu ny efpacelimit¢;ny nombre de tours,que felon l’obeyffance que le che- 
ual rendra,& Faleds ace quil ne parte plusles pieds de derriere de la iufte pifte de 
ceux de deuant,& mefime qu'il porte le corps,& le col endroitte pofture, eftant fur 
les voltes,aurant enI’vyne main,commeen h autre,fans {e coucher, plier ny acculer, 
comme fans doute il feraen peude temps par ces legons.Et quoy que le cheual cor- 
_ rigé dela fuldite imperfection, ne face plus difficulté de tourner iuftemét,fi ne faut- 
_ illaiffer pour cela definir aucunesfois bs lecons ordinaires, en le portant ou chaf- 
fant fouuent de droit en droit,furles voltes,felon la fufdite figure, & commeil fera 
cy apres encores mieux reprefenté, afin dele maintenir en iufte efcole, principale- 
ment quand il a eft¢ difficile a corriger.Ceftemefme legon peut auffi feruir au che- 
ual,qui naturellement porte les hanches trop dedansla volte, & qui eft entier ouen 
danger del eftre,pourueu quon face les fufdits chaftimens du cofté quil fe ferrera, 
afin del'eflargir de derriere,chaffantla crouppe dehors en mefme temps, ue fortat 
durond on!auancera parle droit,pour continuer apres dele tourner,foudain quil 
portera la tefte du coft¢ quonle voudra faciliter. 
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REIGLES POVR £'BS VOLTES DE GALOP. 
GHAPITRE, 1X. 


» N prenantla yolte de galop, foirallant par le droit,ouen changeat 
de main,le cheual doit faire la cadance du premier temps dudit ga- 


cournera,qui eft toutle contrairede la reigle precedence dutrot:8¢ 
4. pour mieux entendre cefte-cy,’ faut confiderer que lors que leche- 
ual galoppeamain droitre,la iambe droitte de deuant doit faire la 
cadencede tousles temps,c eftadire qu'elle doit deuancer l'autre, en donnanten 
terre,8¢ confequemment a main gauche,la iambe gauche en doit faire de mefmes. 
Ce mouuement eft naturel,& prefques commun a tous les cheuaux qui ontle ga- 
lop leger,& qui manient franchement,& quand il ne fe fait en cefte forte, le cheua- 
lier & le cheual font en defordre,& en danger de fabattre, file terroir eft cat {oir peu 
maw Jais.Or pourayderaucheual,qui ne {gait oune peut faire ce premier temps, il 
faut que le Caualerice fente,& comprenne bien rous les temps du galop, & quelors 
quil veut prendrela volte,il tournc le poing dela bride, (en fouftenant le cheual & 
le portant en auant) iuftement ees il haulfera les efpaules, pour faire action du 

alop,é en cemefmetemps,le cheualier doit pefer du pied, & du corps fur l'eftrieu, 
a cofté quiil veut tourner,afin que pour fouttenir cefte ation & ce poids,le cheual 
foit contraint, (ayantle deuanten lair,) d'auancer le bras dumefme cofté, pour di- 
celuy faire la cadance du galop dedanslayolte: & parce moyen le me{mechange- 
mente de bras,fe peut faire en galoppant parle droit,auec fort peude feinte ouday- 
de dela bride,pourueu que le cheual foit bon ala main. 


Cesre_ action d'efpaule ou de bras,outre la commodité que ie viens de dire,do- 
ne beaucoup de grace aucheualier & aucheual, quand elle eft nettement faicte au 
premier temps du galop,quicommencela volte. Maisil faut que le Caualerice re- 
dreffe fon corps diligemment,foudain qu'il aura bien rencontré ce premier temps, 
auquel lacommodité dela pante du terroir peut aufli beaucoup feruir,mefmement 
file cheual eft trop chargé d'efpaules ou de tefte, ou fil pefe ou tire ala main, qui 
foncles imperfections plus contraires ala facilité du fufdit mouuement.Surtout en 
faifancce premier temps,il faut fouftenir temperément le cheual, qui eftleger de 
devant: &a plaine main celuy quia beaucoup de poids:afin que ceft appuy luy don- 
ne moyen, & loifir de mieux haufler & auancer|'efpaule & eis du cofté dela yol- 
te:8 routes les fois qu’en galoppantfurles voltes,l falfifiera la iufte rondeur, il fau- 
dra obferuer la mefine reigle cy deuantexpliquee aux lecons de trot,tenantaucom- 

"mencementles ronds plus larges,& les retreciflant apres pew a peu, {elon que le che- 
ual pratiquera la facilicé. . 


js 
lop,& apres de tous les autres fuyuans, auec le bras du cofté quil ~ 


= 
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Pour les deux mains. 


Ceste quantite & diuerfice de lignes,qui parauenture reffembleront confules 
4 pluficurs,peuuent neantmoins monftrer au Caualerice clair-voyant , comme il 
faut auancer le cheual parle droit, & fil eft befoin le chafler & chaftier fur icell-s, en 
quelque endroit dela volte, qu'il vueille trop eflargir les iambes de derriere, jettant 
lacrouppe hors duiufte rond & circuit deladite volte, ou qu'il fe vucille endurcir 
ou trop ferrer,foit au trot ouau galop.Ces lignes fe doiuent faire courtes & logues, 
felon que le cheual mettra de temps,a fe redreffer en icelles, par les chaftimens pro- 
prement faits du cofté quil fe fera efgare, ou fans eftre battu: &apresen quelque 
part quil fe trouue droit & bien difpof, il faurrecommencer & continuer la vo'te 
du mefinecofté,la tenant eftroitte, mediocre, ou pluslarge,{elon que le cheual fera 
difficulré d’obeir,foit en fe defrobant dyn cofté oud’autre, en deuenant entier, ou 
en quelque forte quil falfific !action du tourner:& a tousles coups qu'il fera les ful 
dittes fautes,il faudra garder ceftemetode,iufques 4ce que le cheual foit libre & af 
feuré 4 fon manege. Voyla pourquoy lesronds font re placez en cefte figure {ans 
egalité,chofe quine fe peut bien marqueren terre, par la pifte del'exercice, Acaufe 


! quellene doit auoir lieu prefix,ny autrement limité,que feulement {elon si le che- 


ual defobeit,ouconfencala facilicé & iuftefle de lefcole. Et partant ces lecons ne 
doiuent eftre guydées ny effectuces, que parle bon iugement & la dotte pratique 
dubon Caualerice Sicefte figure femble eftrelongue, cen‘eft pas pourtant que le 
cheual la doiue fuyure & fournir entierement, premier quechanger de main, fi ce 
neft quil fe rendeextrememét obiting en fa defobeyflance. Carau cotraire ie veux 
que le Caualerice fe garde foigneufement de letant preffer & chafter,pour qed 
faulfeté qu'il puiffe faire,quel'exceflifeffort,oule trop afpre def(plaifir , le rebure du 
tout,oule defefpere.Il faut doncconfiderer que cefte figure n’elt faite que pour la 
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demonftration des diuers endroits dela volte ou le cheual peut faillir, & ceux auf 
quelsil fe peut diuertir & chaftier, & quel’on nen doit pren dre que tant quil fera 
befoing coferuant roufiourslamemoire,la mediocre force, &l haleine du cheual: 
& fien ces yoltes degalop;il fedefend ou foppofeaurrement a la muiftefle, auec plus 
d obftination quil n'a de force oud haleine,lors il faudsa mefler le trot, & legalop 
enfemble,trortant aucunesfois fur lerond,& galoppacfurla ligne droite, & faifant 
yneautresfoisle rond au galop,& la ligne au trot, afin d’ayoir moyen de fairelale- 
con plus logue, fans arrefterle cheual,& fans luy precipiterla vigueur ny la memoi- 
reEn fin file cheual qui falfific les voltes en dehors ou en dedans,eft quelque temps 
exerce & chafti¢ par cefte reigle proprement obferuce, il ne faut point douter quil 
ne fecorrige & difpofe beaucoup micux alaiuftefle,que fil’on auoit y{é-des reme- 
des plus communs & plus contraints. 


Povr mieux comprendre que cefte reigleapporte plus de commodité en la iu- 
ftefle que les autres chaftimens communs,il faut confiderer que felon l'efcole ordi- 
naire,toutes les fois que le cheual jette la crouppe hors la volte,on le doit chaftier de 
lefperon & du nerf,ou de la gaule,du cofté quil feflargift: mais ceft en allanc & en 
tournant,& fans que les pieds de deuant partent delarondeur de leur pifte. Or file 
cheual obeyflant veut cedera ce chaftiment ordinaire,fans doute premier quilaye 
repare {a faute,il aura defia paffel'endroit auquel elle aura eft¢ faite,tellement quau 
lieu de fadiufter parce chaftiment,il eftrecira & falfifiera dauantagela rondeurde 
la volte,en voulant obeir,& peut eftre 1a ou ilaura auparauant micux obferuc laiu- 


fteffe dicelle. 


Tz maffeure que quelqu’yn qui fcaura beaucoup, voudra alleguer en cecy quele 
chaftimét qui aura efté fait fans arrefter le cheual {urlavolte,ny le faire fortir du cir- 
cuit dicelle,le peut teniraduerty &que par iceluyil s‘adiuftera repaflant apres furle 
mefine lieu quilaura eftébattu, & rendra cefte obeyflance craignant la nouuelle 
punition d’yne femblable faute: ie ne veux pas dire que celane purfle eftre: mais fi 
en faifant ledit chaftiment,on continue de tournerle poing dela bride furla volte, 
aucheual quiferendra obeyffanc,! offence & la douleur de lefperon & du nerf, le 
pourra fouuent contraindre aquelque autre defordre,auant quil foit reuenu & re- 
mis furle lieu ot il aura defia receu le chaftiment: & file Caualerice penfel’en pou- 
uoir diuertir,ce fera proprement le vouloir chaftier de fa faute, & ‘empefcher en 
mefine temps de confentirau chaftiment, & par confequentle troubler & mettre 
enconfufion. Enfin, Ceft yne maxime que toutes les fois quel’on veut pouffer la 
crouppe du cheual d'vn cofte,il luy fautvn peu porterla tefte & les efpaules de lau- 
tre,ouau moins parle droit: autrement! on fera deux actions contraires , qui n/ap- 
porteront pas beaucoup d effect alaiuftefle fi ce n'eft par yne grande longueur. 
Pour bien faire ces mouuemens,il eft neceflaire que le cheual aye la bouche affeu- 
rée,& quil commence aceder de cofté al’efperon & ala gaule: & quoy quil ne foie 
durny entierd’vn cofté ny d'autre,fi neantmoinsil galoppe confulément, il eftau- 
cunésfois neceflaire en galoppantde le faire tourner pluficurs fois d extraordinaire 
a chafque main,premier que la changer,afin deluy faire pratiquer action du bras, 
qui doit faire la cadance 7 galop.Quand 4 celui quieft narurellement fougoux & 
exercé couftumierementen licu plain & vny,fe trouuant apres dedans de forts ga- 
rets, ou autres terroirs mal ayfez , ilentrera facilement en inquietude defordon- 
née. 


QVAND 
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QV AND aE SCENES ALE, APPREHENDE TROP LES 
esbrillades, ¢* tous les mounemens dela main dela bride. . 


GASP RE Sex, 


Tlecheualalabouche trop fenfible,peut eftre fera-il difficuleé aux 
reigles {ufdites,de cofentiral'appuy & aux mounemés dela main, 
> cant fermes & tempereés quils puiflent eftre.De forte que pour les 
bien effectuer, il faudra neceflairement luy ofter pluftoft la trop 
grande apprchenfion des efbrillades en luy affeurant la bouche, - 
par les moyens ordinaires des douces emboucheures & gourmet- 
tes,des branches foibles & aflez logues,du caueflon de corde ou de fer fans eftre dé- 
telé,retors ny rayé,mais autremét propre aux cheuaux trop séfibles & defdaigneux, 
& quelquefois auec les faulfes renes,& principalement parle bon temperamentde 
la main. Surquoy ie veuxaduertir le bon Caualerice,que quel quefois parmy les cha- 
ftimens du caueflon,ceux del'yne ou de l'autre rene, faits i temps, bien prins & bien 
iugé,peuuent beaucoup corriger, (aucunesfois plus que le caueffon feul,) les ordi- 
naires battemés de main,enfemble la dureré dela bouche & du col, & lacommune 
defence que le cheual fait en farmant, & en pluficurs autres occafions, rant fur les 
voltes que parle droit.Car file cheual fe defend ena puyant la bride contre fa poi- 
trine,ou en fe courbant pour fe mettre fur lefquine,le feul chaftimétde la rene d’'yn 
cofté ou d'autre,aura fouuent plus d effet pourledefarmer,& releuer, que celuy du 
caueffon:& fil fe couche fur la volte,ou Fédurcit quelque main, auec!'yne ou!'au- 
) trerene, on luy peut par fois, mieux gaigner la tefte & le col, foit pourluy tenir la 
crouppe,ou pourle plier fur la volte,que ne fera le chaftimét ordinaire du caueffon, 
~ principaleméc fil eftobftind & de ceux qui oncla tefte dure,& qui fe bandent cotre 
Je caueffon.Maisil faut que le Caualerice aye le iugement, & la pratique de {cauoie 
faire ledit chaftiment de rene,auec tanec de difcretion & fi apropos quil ferueaurat 
_ pouraffeurerla tefte ducheual,comme pourle defarmer ou luy faire la fouplefledu 
} col. Affauoir fi pour ne vouloir porterla tefte furla volte,ou pour quelque autre oc- 
cafion,le Caualerice luy yer donner yn chaftiment de rene du mee ladire vol- 
__te,il faut que ce foit en auangant le bras & la main dela bride, & en leflargiffant ou 
pouflant en mefme temps, par!’action hardie des iambes, & fi befoing'eft aucc les 
efperons:car parle mouuement general que le cheual fera eftant agit¢ furle deuat, 
& parconfequent fur l'appuy dela bride, il {e diuertira de beaucoup d’occafions & 
_ demoyens dincommoder & eflancer fa tefte,ou de fe retenir oucabrer parla dou- 
__ leurouimportunité qu'il pourra receuoir fur la barre & géfiue, ou ala barbe:en ou- 
| trecemouuementdifcrettement pouff¢ en auant,determinera le cheual ftrlamain 
| qu onle youdra gaigner.Mais il faut bien obferuer le temps de ce chaftiment de re- 


QR 


ne,aflauoiriuftement & al'inftant quelecheual aura fait le premier & refolu mou- 
uement, pour refpondreal’efperon & ala gaule en s‘auangant viuement, car autre- 
| mentilenpourroit naiftre plufieurs defordres. 


De cefte ayde & chaftiment ne naiftra pas feulementl'obeyflance & facilité dela 
bouche ducheual,furla main qu’é en viera difcrettemét,mais aufli vn remede pout 
| empefcherquil neflargiffe trop la pilte des pieds de derricre, & ne fe defrobe apres 
entournant del autre cofté:8 qu'il foit ainfi,quad le cheual ne veut libremét tour- 
neramain droite,l’6 a accouftumé dele tirer & chaftier auec le caueffon droit,&par 
la fubiection dela mefme corde droitte,on le peut auffi cotraindre rournant amain 
Cre 
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gauche, de tenir les pieds de derriere dedans ou fur la pifte de ceux de deuant, fi d’a- 
uenture il veurjetter la crouppe trop en dehors,Larene (ientends auecle fimple ca 
non,& parle temperament dela bonne main) en peut faire de mefme,& d ordinai- 
reauec plus de commodité,principaleméca certains cheuaux pefans ou durs a l'ap- 
pui.quife bandent fouuent contre le caueflon: d'autat que leffedtd icelle rene pro- 
cede del'appuy quel'emboucheure prent fur la barre, qui eftyne partic interieure, 
mulcleufe,é beaucoup plus fenfible que n'eft celle oule caueffon doit faire so vray 
effect ordinaire En fin tous les moyens quitirentla tefte du cheual d'vn cofté, dot- 
uent eftre propres aluy chafler en mefme wie la crouppe delautre, & ceux qui 
font plus naturels apportent generalement plus de facilicé. Or en cefte occafion 
lon peut prendre ce remede de rene plus naturel,que ne font les communs mouue- 
mens des deux renes en'femble . Auffi voit-on que lecheual nouueau al’ vfage dela 
bride,veut tourner au contrairedel'ation du poing dicelle, a caufe que ce poing 
eftant porte fur le cofté droit,la rene gauchetire la bouche & la tefte du cheual al’o- 
pofite,tellement que pour luy faire cognoiftre & pratiquer la volonteé du cheualier, 
parce mouuement confus de foy,& neantmoins neceflaire, il faut vferlong temps 
del'ayde du caueflon & dela gaule,en quoy l'on doit iuger sis le remede de larene 
felonla reigle fufdite,doit aucunesfois apporter beaucoup d'vtilité. Comment que 
ce foit,il faut toufiours coferuer en la bouche du cheual les barresentieres & la peau 
dela barbe faine,& en fon naturel. 


Iz nvaffeure que pluficurs hémes de cheual,auront opinion que cefte reigle doit 
eftre faulfe:parce qu il femble qu'il n'y ait nulle apparéce que lesesbrillades puiflenc 
eftre propres pour affeurer la tefte ducheual:au cotrairc ils fouftiendront que c’eft 
Je vray moyen dela mettre en defordre ficlle eft ferme, deluy rompre & falfifier la 
bouche,comme ala verit¢ il aduient quand lesesbrillades fontdonées fans fermef- 
fe ny iugement,ou eftant trop continuées.Mais il yaen cecy beaucoup dechofes a 
confiderer, le{quelles peur eftre beaucoup de ceux quilesliront n’aurot iamais bien 
entendu,ou tel les pourra bien entendre,qui n/aura pas l’experience {uffifante pour 
les bien effeCtuer. 


PREMIEREMENT ileftcertain que non feulementles ésbrillades,mais tous les 
chaftimens qui font nouveaux & incogneus au cheual,le troublent & lemettét fou- 
uenten quelqusdefordre: qu'il foit ainfi on voit que ducommencement qu'on luy 
fait fentirl LAME eaMTeeent oules coupsdenerf, de lagaule, &desefperons, ilfen 
eftonne ou fe meten defenfeen plufteurs fagons,felon que de fon naturel il eft timi- 
de,oucourageux & fenfible.Les premiers fentimens dela bride !importunent aufhi: 
toutesfois quand {le bon Caualerice par fonart, luy a faicinduftrieufement reco- 
gnoiftre & accouftumer les effects de tous ces nouueaux defplaifirs, rant fen faut 

wapres ils ameinentles defordres premiers,qu'au contraire,ils font les vrais moyés 
deraneitiinée & franchife du cheual,(i’entends fil’ordre des bonnes reigles eft bié 
gardé:) II ne faut doc trouuer eftrange queles esbrillades douteufes & incogneués, 
{oient ficotraires au vray appuy dela bouche delicate & fenfible,& par confequéta 
laiufte pofture dela tefte du cheual:mais fans doute fileCaualerice ie la mainafleu 
ree,& quil luy {cache bien faire recognoiftre & pratiquer les chaftimens de la rene, 


faits par vn ferme temperament de main,adapté felon la nature dela bouche, & a- 


temps propre ala caufe du chaftiment, les effects n’en {eront point inutiles , pour- 
ueu quefurtoutlecheual foir embouchéd’yn fimple canon, fi proprement garny 
que le chaftimentde rene ne luy puifle rompre ny trop offenfer la bouche ny la 


barbe. 


— et - Ae! 


Des Preceptes, 17 


j~ _ Le {gay quefurle doute de ces preceptes,l’on peut alleguer imperfection & dif 

ficulté de certains cheuaux,qui fone rat fenfibles de bouc ne,que feulement le foup- 

conde lamoindre fecouffe de brideles font battre ala main. Or quand i ceux-la, ft 
_-cefte crainte leur procede d'aucunes bleffeures & vlceres, que abade rude & mal 
-ordonnec leur aye faitdedans la bouche,ou ala barbe,le remede premier & plus ne- 
_ceflaire eft de les faire bien penfer,les laiffant {eiourneriufques ace quils foyent bié 
gueris: mais fice battement de main ne vient quedinquietude, dapprehenfion ou 
del'incertain appuy dela bouche,n/ayantle cheual, ainfi defdaigneux,peut eftre,ia- 
mais bien recogneu le temperament & la vraye fermefle d'vne bonne main , lors wl 
eft quelquefois bon d’en faire punition auec la bride, pourueu qu'on puiffe empef- 
cher quela tefte n'efchappe & ne fefgare du tout,& qu on garde l'ordre fufdicaua- 
gantle cheual au temps qu'on fait le chaftiment. Et combien que du commence- 


_ mentceremedeincogneuluy face faire deftranges & dangereufesactions, fielt-ce 


que le Caualerice preuoyant & fage, fe doit promettre qu apres les premieres appre- 
henfions paffees,le cheual pourra recognoiftre & comprendre peua peu, lesaffeu- 


_ rez & doux mouuemens de la main maiftrefle:& que perdant par ce moyen le pre- 


mierfoupcon, il ferefoudra par confequent alappuy ferme & temperé. Toute- 
ois la pratique de ces remedes , n’eft permife que feulement aux plus excellens 
maiftres. 


IVGEMENT SVR LES TEMPERAMENTS DE 


7? la main de Caualerice. 


4 CHAPITRE. XI. 


OVsTVMIEREMENT ondic,pourlouérvn homme de cheual, 
} quilala main fort douce:& pour le blafner, quill'aextremement 
{@-\\ rude: mais tous ceux qui fe meflent de faire ces iugemens ne {cauét 
ERM pas bien d’ot procede la douccur ny la rudeffe de lamain. Ceft 
eS tJ | pourquoy iaduertistelles gens, que la main douce ne fe doit pas 
entendre pour celle qui eft lente & foible: car au contraire eltant 
ainfi,clleconuie pluftoftle cheual alirrefolution dela bouche, parce quellene do- 
ne point dappuy ordinaire, & par confequent peut beaucoup offenfer la barre de- 
licate & fenfible, 4 caufe quela tefte du cheual eftant par quelque occafion ou foup- 
gonesbranlée & comme abandonnée, 3 faute dappuy & feed de main, les 
mouuemensen font plus vagues & plus diuers: qui eft caufe que fouuent il fe fur- 
prend foy-mefmes,fe faifant de certains rabats & contre-temps fur les barres & 4 la 


barbe,auec la bride mal conduitte,de forte quilen eft quelquefois plu soffencé que 
fil receuoit de fortes esbrillades,d'yne main bien ferme. 


La mainrude nesentend non plus pourla plus forte,& pour celle quitient les 
renes plus tendués: car aucontraireeftantainfi elle fera ordinairement que le che- 
ual,quia trop dappuy,ou quiala bouche trop dure,fe refoudra a tirer d'auarage: & 
quilfoit vray,on yoitcommunémét que lors quil force la main du cheualier, le re- 
mede plus prompt & neceflaire, eft de lafcher fouuencles renes, afin que la crainte 
dyn rabat de bride,luy rompe & ofte la commodité de tireroude fappuyer i fort. 
En fin la rudefle & la foibleffe dela main,procede {eulemét de faute d'art, d'experié- 
ce, &de iugement:& la douceur & la force, vientdu temperament fubtil & folide, 
qui fe doit entendre pourla vraye fermeffe, laquelle nefe peut ace ‘que par la 

c ij 
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longucur du temps, employe al'exercice des bones efcoles, & en la pratique de plu- 
fieurs bouches differentes.Car cefte fermefle ne vient pas feulement de action du 
bras & de la main: mais il faut neceflatremét que lafliette generale du cheualier,foir 
forte & iufte,parce qu’ayantle corps esbranle & en defordre,par les fauts ou autres 
rudes & divers mouuemés d’efquine, que le cheual peut faire,le bras & la main font 
aufli hors de leur bone fituation.& me{mes quand le cheualier fe trouve en telle ex. 
cremité,que {es forces font entierement occupees a fe tenir ferme dedas la felle, lors 
il perd leiugement & les moyens,non feulement du temperament dela main, mais 
aufli de toutes les autres iuftes proportions del'efcole. 


_Encores ne fuffit-il pas en cefte patie d’eftre fort a cheual, ny de bien fentir & 
iuger la qualice dela Beatie diceluy:car les plus fubtils 8 temperez effeéts dela bri- 
de procedent du prompt raport,qui doit eftre és iuftes mouuemens de laiambe, & 
dela gaule,auec ceux dela main dela bride:aflauoir que quand cefte main rameine, 
met & rerient en bon licu la tefte du chcual,quiala bouche foible & vaine outrop 
fenfible,il faut quien ce temps le mouuement delaiambe, ou le foupgon du chafti- 


ment dicelleauance ou poufle emperément!'aétion du cheual, contre lappuy de © 


da main,aucrementil fe retiendra trop,ou facculera. 


, 


Er fileftraming 

& chaffé parles plus hardis mouuemens dela iambe,ou parles chaftimens de l'efpe- 
ron,la main doit receuoir,fouftenir & accompaignerbien a temps, l'action violen- 
tement agitée en auant,tant par le droit qu’entournant,afin que! obeyffance limi- 
téene puiffe eftre beaucoup alterée, & furtout quela tefte demeure en {a droite & 
ferme pofture. Par tous ces raports on peut encores cognoiftre l’erreur de ceux, qui 
difent,yn tela la main bonne,maisletemps de faiambe eft imparfait: l'autre tient 
& bat vie iufte mefirre auec laiambe:ayde & chaftie proprement & diligemment 
auec l'efperon:maisil n’a point deiufteffe ny de fermefle de main.La vraye cognoif 
fance de ces chofes neft pas tat facile,comme la plufpart des cheualicts penfent. En 
fin la fermeffe & le temperament dela main eft,quand par les fufdittes proportions 
bien rapportées,tous les neceffaires mouuemens dela bade, fe font fans contrain- 
dre ny abandonner le vray appuy dela bouche du cheual. 


PREGEPTE TOViGHANT LE NATVREL DV CHEV AL, 
qui fe prefente plus librement a fanter qu’a manier terre a terre, 


GHAPRT PRE X11. 


L fe trouve fouuentaucuns cheuauxlefquelseftans de feiour, ouau- 
JK trementen leur humeur plus gaillarde, fe mettent naturellement & 
‘deux mefmes,fur certains eflans inegaux & ittcommodes,perfeuerat 
ence capriffe,cant quiils fe fententen leurefquine plus nerucufe: de 
° ? quoy onne les peutdu tout corriger,que par beaucoup de fatigue,& 
otade longueur de téps,&encores apres tout cequ’on y aura peu apportet,ils ne 
laifferont de faire a tous les coups quelque trait de cefte gaillarde inclination: mef- 


guc,ou quautrement donne occafion d’eftre viuement pouflé, © 


bY 


mes.au commencement de quelque exercice limité, oueftans recherchez cependat | 


quils one leurs forcestrop vnies. Tay defia ditau premier liure, l'ordre des vrais re- 
medes del art qu'il faut obferuer ordinairement pour chaffer & refoudre les che- 
aux qui par vn mauuais courage retiennent trop Jeur vigueur & legerefle , & 


| 


| 
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scaufli pourleurretenir celle quils abandonnent & precipicent par impatience ou 
debilité. Toutesfois i¢ veux encores en cefte occafion aduertir le Caualerice > que fi 
le cheual continue long tépsenl' imperfection de ceseflans, nonobftant les chafti- 
mens ordinaires,il pourra eltre tellement nay pour les.airs plus releuez, qu'il luy fera 
prefque impoflible de fe tenir toufiours ala franche & ayfee obey flance du manege 
de guerre, & fe hauflantaucunesfois parallegre efmotion, ie founiendra Alinftac 
des chaftimens qu'il aura accouftumé de receuoir en femblables mouués licécieux: 
de forte qu eftant fayfid’vne craintiue apprchenfion,auliewde fe ranger foudaina 
quelque iufteffe,il ren forcera impatiemment {es cfbalanfons & fauts defordonnez, 
poole cuiter la punitio ou pour fe deffendre:mais la fuperfluité de fes gayes & fol- 
aftres humeurs,& de fes gaillardifes naturellement mal difpentees, fe peut aucune- 
fois mieux moderer& en fin diuertir,par les lecons des courbettes ou groupades bié 
pratiquees,que fi on n/auoit recours que feulement aux menaces & chaftimens,det- 
uels on vfe generalement en nos efcoles pour defnouér, determiner ou retenir les 
hee & le courage du cheual,qui {e difpenfe licenticufemét de fauter outre le you- 
loir du cheualier.La raifon en eftaffez apparente.Carle Cheual qui eft fouuent pot 
fedé de cefte difpofte & legere inclination, fe doit mieux refoudre a diftribuer fa vi- 
gueur,parl action &lordre d'vn air a demy releué, qu’d contraindre du tourlena- 
turel quil auta a fauter:& apres par la bonne habitude del'exercice & manegea de- 
my-ait,il confentira micux ala franchife & facilité de celuy du combat, que fien pé- 
fanc le diuertir du defir de fauter,ori le vouloit rigoureufement reduire tout du pre- 
imier coup aux reigles plus baffes , fans l'actirer doucement par quelque mediocre 
proportion. Toutesfois ie ne donne ce precepte qu’aceux qui feauront bien reco- 
gnoiftrele naturel dt cheual, & preuenir diligemment les mutations de courage, 
quil pourra faire en cefte efcole,fielle n’eft bien entendué, reiglee , & aucunesfois 
_ diuerfifide,ou (fil eft befoin) delaifféc, 8 puis reprinfe a temps bien ingé, & feldles 
difflemblables mouuemens quelecheual fera. 


RetalG lee S “DES “Palnvise et Ves mE S 
PROPORTIONS QVI SE PEVVENT OBSER:! 
uer en tous les plus beaux maneges. 


GUAR RE Tue 


52, E vetix mairitenanit entrer aux plus belles & fubtiles reigles &le- 
cons,par oe le bon Caualerice peut adiufter & affiner les airs 
& maneges des cheuaux d’efcole, commencant par les paflades & 
demy-voltes. Non qucie {ois d’'aduis que d’ordinaire ce foit le co- 
menicement des maneges qu'on peut apptendreau cheual : cariay 
defia remis au premier liure, l'eflection de tous les exercices, au 
bon iugemerit, qui fe doit premieremeric faire de la nature & capacité du che- 
ual:maisc’eft pluftoft pour rendre 'explicati6 defdites reigles plus facile par la brie 
efueté dela demy-volte. Et premiet que pafler outre, ie veux aduiférle Caualerice 
curicux, qui les voudra pratiquer , que fon cheual doit eftre defia exempt de 
oe de fougue & d'apprehenfion , bien defgourdy,alegery & determine au partir 


dela main, facile  tourner pluficurs fois cftroit, ou pourle moins de mediocre lar- 
Cc il 
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geur,au trot, & au galop,obeyflant au paret,en recular &allanrde cofté, entae quil 
en fera aduerty & recherché;& non demalice,de confufion,oude timidité, comme 
font commundment les cheuaux prefque oudu tout rebutez.ou qui font naturelle- 
ment ramingues,retifs ou d humeur colere adufte,trop fenfibles & defpiteux. Mais 
parce quil mefemble auoir parl¢ au premier liure, trop fommairement des moyens 
pour faire quele cheual apprenne,& s accouftume a ceder iuftementa laiambe, 4 
Vefperon &a la gaule,allantlibrement de cofté, & que cefte obeyflance eft yne des 
plus neceflaires ala iufteffe de tous les maneges,ie diray encores en ce lieu quelques 
reigles propres a ceft effect. 


DE LOBEISSANCE DV CHEVAL ALLANT DE 
cofté parles expres monuemens du Caualerice. 


GFIPAVE aR Bae xo IU: 


DAES) OvR faire que le cheual puifle entendre facilement l'obeyffan- 
ES VER ve parl action &chaftiment qui le doit faire aller de cofté,il faut 
2 ce Ay fur tout,comme en tout autre exercice,que le Caualerice obferue 
x mata 'esmoyens plus propres au naturel du cheual, & recognoiffant 

Per, XO quiil eft fenfible,colere & leger alamain,ille menera en quelque 
} (an | 6) lieu plain & aflez {pacieux,auquelallantle petit pas,parle droit,il 
Nee TON SS) Bite ale pouffer doucement de cofté, parles aduertiflemens 
& chaftimens ordinaires, tant dela bride & du caucflon que delaiambe, del efpe- 
ron & dunerf le faifant toufiours auancer,de facon, que {ans romprele pas, il fe 
mine enauant & de coft¢é comme de biais , felon quiil eft icy reprefenté par ces 
deux lignes. es ie ‘ 


ParlalignedelalettreA,on peut iugerle plain droit & naturel auquel lecheual 
doit eftre maintenu fans luy laiffer plier lecorpsny le col: par celle du B. eft repre- 
fentéla pifte que doit teniren cefte premiere reigle le pied de deuan t,qui dewance & 
cheuale: la ligne duC. fignificla pifte du pied de derriere & du cofté de ['obeyflance, 
comme il eftaufli figuré parla peinture des fers. 


Ce iiij 
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L’av ant ainfi fait cheminer enuiré douze ou quinze pas avne main, il le faudra 
auancer par le droit, trois ou quatre pas, comme furla ligne dela lettre D, cy apres 
figuree, & puisluy en faire autant al'autre cofté,empefchant fur tout quil ne plicle 
col, ny porte la tefte plus d'yne part que dautre. 


~*~ 

Mars file cheual fait beaucoup de difficulté de ceder aux fufdits chaftimés,mefme: 
mér 3 faute déles entédre,il ne fe faudra pour cela opiniaftrer furles remedes violéts, 
de peur quils n’ameinent loccafion de plus grads defordres,ains pluftoft {e faire ay- 
derad Stee ui eftanta pied & du cofté du chaftiment, tienne yne main cotre 
Pefpaule du cheual,& l'autre derriere, tout contre la batte dela felle pour pouffer Ie 
cheutth,routes les fois qu'il haulfera le bras dudit cofte, afin dele Paes par ce 
moyen a paffer & croyfer ce bras defia hauflé,deffus l'autre, qui neceflairement fou- 
{tiendra cefteaction auancée, & 4 mefure que le cheual comprendra l'effe& des fuf- 
dits aduertiflemens & chaftimens,il le faudra retenir peu a peu, iufques ace que fans 
eftreainfiaydé par ceft homme a pied, il chemine librement de trauers, a {cauoir de 
cofté, portantle corps & lecol droit, fans s'auancer, ny fe heurter des pieds, ny s'‘em- 
barrafler des iambes. Mais il faut que ceft homme quile pouffera cftant a pied foir | 
Caualerice, ou pour le moins quilayt iugement de le poufler iuftement quand le 
cheual haulfera & auancera le bras &I'efpaule qu'il voudra faire auancer & cheua- 
ler, & que celuy qui fera deffus, foit diligent & attentif, a le bien fouftenir & porter 
enauant, cependant que celuy qui fera a pied le pouflera, & auffid’arrefter & caref 
ferle cheual:{elon qu'il ferendra obeyffant. 


Des Preceptes. 
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Crsrxreigle fe doit continuer égalementa chafque main, aflauoirtant quil fera 
neceflaire pour rendre égale lobeyflance des deux coftez: & fid'auanture l¢ cheual 
ne peut oune veut fouffrir, que ceft homme eftat A pied le pouffe ny le touche, il fau- 
draneantmoins quil fe tienne aflez pres du cheual,ayant yne bonne gaule en main, 
delaquelle aucunefoisil le menaflera au droit de l'efpaule & duflanc,oule battra,fe- 
Jon quiilfera neceflaire pour le faire obeyr, fans toutesfois le mettre trop en colere 
ny l'eftonner, fice n’eft quil foit fort obfting, & apres auoir eflayé les plus dgux 


moyens. 


Srcelte obeyflance eft tant contraire aunaturel du cheual, quelafufditte reigle fe 
trouue trop forte, il ne le faut faire cheminer au commencement qu'vn pas ou deux 
de biays,l'auangant fondain quatre ou cing pas parle droit , & puis le faire encores 
cheminer de biays,& parce moyenil confentira plus facilement al'ayde & au chafti- 
ment: & homme au {era A pied, pourra prendre auec plus decommodité le temps 
propre apoufler le cheual,cependant quil haulfera la iambe de deuant, qui doit aua- 
cer & cheualer fur celle qui fouftient cefte action. Amefure quele cheual recognoi- 
ftra & comprendra cefte reigle,il faudra fubtilement sated Ser les pas auancez par 
le droit,& augmenter ceux qui fe feront de biays, leretenant peu apeu, iufques ace 
quil cheminelibrement & iuftement de cofte {elon ceftc autre figure. 


| 


f 
| 
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Lion peutiuger parla facilité de cefte reigle quelle eft propre, come i'ay defia die, 
au cheual {enfible, impacient Sleger ala main. Parce queftardece naturel, il doit 
eftre aufli ennemy dela fubiectid forrcontrainte » & parconfequent des plus eftroi- 
tes & iultes legons & afpres chaftimens, mefinement aux commencemés de l'obeif= 
fance. Mais finacurellement il eft parefleux, ou quil tire & pefe a la main le Cauale- 
rice cherchera la commodité d’'yne muraille droite & affez longuc;& menera ce che- 
ual a yn pas ou enuiron, pres & face face d’icelle, i 


I tafchera pew a peu, de faire cheminer le cheual de cofté, au long de cefte mu- 
raille,autantd’vne part que d’autre, non pas 4u commencement tout 3 fait de tra= 
uers:caril fe pourroitmarcherd'vn pied fur ’autre,ou fe heurrer contre les bras:mais 
de biays, laiffancla couppe plus fur le cofté contraire que les efpaules, afin quilaye 
plus de moyen de regarder fur lelieu quil doit paffer, & dehauffer Vefpaule & le bras 

ui doit auancer & cheualer: & felon quil pratiquera la facilicédecelte obeyflance, 
dleadea faire accompagner peu apeu la crouppea l'egal des efpaules, iufques a ce 
quilailleiuftement de trauers, fans plierlecorpsnylecol sny remuer la queiie. 


Le fecours d’vn homme 4 pied pour poufferle cheual,commeie viens de dire, peut 
beaucoup feruiraty commencement de cefte reigle, lequel sil eft befoin le pourra 
contraindre d’allerde cofté,par les meriaces & chaftiments d’vne grande & longue 
gauleoud'yn nerf, qu il tiendra en a main comme Vay ditcy denant. 


A ligndde la muraille, 
B lignede la pifte des pieds de deuant. 
€ lignede la pilte des pieds de derricre, 


La taifon pourquoy cefte reigle eft propre au cheual pefant, ou qui tireala mairi 
eft, parce queftantainfi pres, & face i face dela muraille , il n’en eft pas feulement 
plus contraint d’allerde colté,mais aufli de fe raccourcir & alegerirauec moins d’ay- 
dela bride & du caueffon. Toutesfois s'il eft ramingue tenant duretif, cefte reigle, 
enfemble toutes les pluseftroites lecons, le difpoferont d'auantagea fon vice natu- 
rel. Et pourceau cheual fingart, il vaudra beaucou p mieux vfer de lareigle preceden- 
te, (mais auec moins de douccut, ) principalemétdel'ayde du nerf,qui eft vn inftru- 
ment propre achattier & refoudte les cheuaux retifs, aufquielsle res{pect & les caref- 
fesn’apportent pascommunémét beaucoup d’veilité, fice n'eft en letrrs premiers e- 
xercices, & tantqu ils font ignorans, ou finouueans iVefcole, quils necognoiffenc 
encoresles aduertiflemens, aydes & chaftimeiis dicelle, & qui parconfequent n'ont 
pratiquéles moyens de fe defendre. Surquoy ie yeux expreflément aduertir le Cauas 
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lerice quilne doit pour quelque occafion que ce foit (fielle n’eft contrainte par ne- 
ceflite) vfer de violence par des chaftimens nouucaux & incogneus, princl palement 
aux poulains & mefines, aux cheuaux Hegmatiques & timides, ou trop fen ibles, co. 
leres & aduftes, depeur d/abattre & accablerla force & le courage aux vnns, & defe- 
{perer les autres. 


REIGLES DES PASSADES ET DEMY-VOLTES. 
(CSEAN VOTERS OW 


Pres que leCaualerice aura ainfifagement reduit fon cheual aux 
Xs, fuldittes obeyflances,ille menera en quelque endroit, oti le terroir 
# { foit plain & vny, fur lequel il le promenera patiemment, luy fai- 
fant recognoiftre pour le moins deux fois te{pace commun, & les 
“; premieres proportions del’ ordre des paflades, a {gauoir eftaren ce 
lieu, il luy fera faire allant d'vn bon pas d’efcole, vne paflade droite 
de lalongueur qu'il cognoiftra propre dfonnaturel, facile, ramingue ou trop deter- 
min¢,au boutde laquelle il le tournera amain droite, allantdumeime pas, & com- 
mengat detourner au temps qu'il poferala main droite en terre,fur le point dela let- 
treB, ainfi quei’ay dit aux reigles precedentes de trot,afin que parle mouuement na- 
turel delefpaule gauche, il foit contraint de faire le premier pas de la demy-volte, 8 
apres tous les autres,en auangant & paflany ie veux expreflément aduertir le Caua< 
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lerice qu'ilne doit pour quelque occafion que ce foit (fielle n'eft contrainte parne- 
ceflité) ver de violence par des chaftimens nouucaux &incogneus, princ palement 
aux poulains & mefines, aux cheuaux fegmatiques & timides, ou trop fen ibles, co. 
leres & aduftes, depeur d'abactre &accablerla force & le courage aux vns, & defc- 
fperer lesaurres. 


REIGLES DES PASSADES ET DEMY-VOLTES. 
CAP RINNRIEEXVE 


PRES que le Caualerice aura ainfifagement reduit fon cheual aux 
 fufdittes obeyflances,ille menera en quelque endroit, où le terroir 
PA foir plain &vny, fur lequel il le promencera patiemment, luy fai- 
fantrecognoiftre pour le moins deux fois l'efpace commun, & les 
® premieres proportions de l'ordre des paffades, à {çauoir eflären ce 
Feu, il luy fera faire allant d'vn bon pas d'efcole, vne paffade droite 
de la longueur qu'il cognoiftra propre àfonnaturel, facile, ramingue ou trop deter- 
minéau boutde laquelle ille tournera àmain droite, allant du mefme pas, & com- 
mençât de tourner au temps qu'il pofera la main droite en terre,fur le point dela let- 
treB, ainfi que ray ditaux reigles precedentes de trot,afin que par le mouuement na- 
turel de l'efpaule gauche,il foit contraint de faire le premier pas de la demy-volte, & 
apres tousles autres,en auançant & paflant librement le bras gauche furle droit: En 
mefme rempsil luy faut faire porter la tefte droit deuant fa pifte empefchant neant- 
-moins parle fouftien dela bride & du cauefon,& par le foupçon & chaftiment dela 
iambe& de l’efperon contraire, &quelquesfois du nerfou de la gaule,qu'il ne s’accu- 
le ou qu'il n'eflaraiffe,ny parteles pieds de derriere hors de la pifte de la paffade,& du 
lieu oweft marquee cefte lettre A, iufques à ce que les picds de deuantfoyencarriuez 
fans confufion, aulieu dela lettre C, qui {e voit fur la fecondeligne. 


Pour la main droite. 


D ligne premiere. mant la demy-volte commencee au B: 
E lignefeconde. G pañade. 
F lignetroifefine, affauoir fur la paflade fer- 


. Er fiau lieu de cheminer des pieds de deuant, iuftement furle tour figuré, & les 
pofcr directement come furla lettre C, il c'eftoiteftrecy ou crop eflargy,lors:il le fau-- 
drafaireauancer, ou reculer, oualler decofté, iufques à ce qu'il foit placedroicte- 
ment fur la ligne feconde & les lectres marquées enicelle. 

L'AYANT 


Lu L 
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L’a y a nrarrefté fur cefte feconde ligne &ciufte place limitee,autat de temps qu'il 

IN, fera befoin pourle diuertir de l'inquietude,qui le pourra auoir faify,& pour le difpo- 

‘M {er àl'obcyffance, & à la memoirc:il luy faudra apres faire continuer du mefine or- 

M drelereftedu cernedela demy-volre, & la finir en mefine temps des quatre pieds en- 

femble für la ligne de la paffade qui fe doit à prefententendre pour la troifiefme po- 

fanc les pieds de deuanciuftement furlalettreD, plus auancez que demeurez en ar- 
rere, felon ceftautre deffein, gardant curieufement l'ordre fufdit. 


1 
Qyan ble cheual aura bien & patiemment commencé, & finy la demy-volte à 
main droite, il le faudra faire auancer parledroir, cheminant du mefme pasau long 


} delaligne dela pañlade, & cftantarriué à l'autre bout d'icelle , luyen faire autant a 
main gauche, t 


Tovresles fois quelecheual demeurera long temps;auanc que vouloir confen! 
tirjou que pouuoir côprendre &bien faire cefte premiere proportio de demy-vol- 
te de pas à vne main, il faudratenir la paffade plus longue que l'ordinaire, principa= 
lement s'il a receu beaucoup dedefplaifir, & fi quelque inquierude l'a faify fur le lieu 
dela demy-volted'oùil {era party. Car par ladiftance j# fe fair fur les paflades,entre 

» les deux demy-voltes,il fe peut fouueurdiuertirde plufieurs defdains, éfonnemens 
ou mauuaifes impreflions,qu'il pourra auoir concetes,eftant contrainten ces iuftef. 
fes: aufquelles s'ilobeir facilement & qu'il foicaffezdeterminé, & bon à lamain, tât 
plus courte fe fera la pañfade, tant mieux retiendra il fa leçon: j'entends que la plus 
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“tenu, & du tour égal, portant enfemble,la tefte,la veué,&le courage, furleiuftetour 


courte aye fix pas. Mais s'il eftramingue, ous'ila la bouche foible &trop legeré,ics 
pañlades courtes feronccontraires à la refolution du manege, &au ferme appuy de 
la main, & partant, ie remets toufiours ces confiderations au Caualerice,qui en aura 
leiugement capable. 
\ 

1x faut bien confiderer que poureffeétuer cefte premiere iufteffe, le cheual doit 
faire la paffade droite, & le circuyt de la demy-volre,auec les pieds de deuant, fans fe 
hafter ny embarrafler : & cependant ceux de derriere doiuent garderle centre, &le 
poinct de cefte demy-volte, fouftenant égalementles hanches, fans quele corps ny 
le col du cheual s'accule ny fe plie : car ce font les communes fautes que font ou que 
permettent la plufpart de ceux, qui le meflent de faire ces reigles. 


PLvsrevrsmailtres cenus pour excellens,faillent beaucoup plus qu'ils ne pen- 
fenc à la perfection de cefte iufteffe de pas, & gencrallement en trois actions,defquel- 
les le Caualerice clair voyant fe peut apperceuoir,afiftant quand ils font ces leçons. 
En la premiere erreur, ils font ou laiffenc plier le cheual qui naturellement eft fenfi- 
ble ou foible, tenant la refte & l'attention hors la iufte figure dela demy-volre, rete- 
nant par confequent en l'efpaule contraire le mouuement qui doit eftre libre &ne- 
ceffairement le plusauantageux, à caufe qu'il marque l'efpace de la demy-volte, & 
duquel depend la facilité d'icelle. Les autres communes fautes feconde & troifief. # 
me, font lors qu'ils laiffér hafter & trepignerle cheual impatiér, ou retenir & accrou- 
pir celuy quicitramingue,en finiffane,& fermant la demy-volte,fur la ligne de la paf 
fade. Au contraire,ie veux que le cheual la commence &finifle d'vn pas mefuré, fou- 


defon mancge, ayant aufli le corpsdroit& ferme,de puis la queuë iufques à latefte, 
& également fouftenufur fes membres, & furtout l'action de l'efpaule contraireli- 
bre & auancée:à quoy le Caualerice doit vferd'vnediligenceaylee & neanrmoinsfi 
attentiue,qu'ilne perde point detemps, ny d'aétion en fes iuftes mouuemens. 


Ix fe trouuerracommunément des cheuaux coleres & impatiens, quinaturelle- 
ment fe defplairont à cefte premiere obeyffance:de façon qu'ils y feront beaucoup 
dedifficultez, principalement premier que vouloir tenir la crouppe ferme,en larufte 

lace limitee de cefte demy-volte. Toutesfoisle Caualerice ne doir pour cela vfer de 
plusafpres chaîtimens, qui n'aycauparauant tafché delegaignerparladouceur, fe 
feruantsileft befoin de l'ayde d'yn homme à pied pour le carefler & pouffer fubrile- 
ment aucc les mains ou par le foupçon ou chaftiment du nerfou de la gaule,du cofté 
que les moyens ordinaires de celuy qui feradeflus, nesuffiront à le tenir fubicét : en- 
cores faudrail faire les fins de cesleçons, au trot ou au galop, fur la volte d'vnc pifte 
entiere & redoublee,fel6 que le cheual fera d'humeur violente ouramingue,afin que 
par lesdiuers,& derniers mouuemens de l'exercice, il puifleeftre diuerty du defplai- 
firdelanouuellefubiection del'efcole,quiluy feraincogneüe ou contraire afon na: | 
turel.Carfiences commencemens,lecheual fenfible &d'humeuntrop ardente,ou a: 
dufte & vindicatiuc,fefentoit trop rudement battu &gourmädé,! peut eftre tombe 
toitilentrelleconfufion;qu'ils'en enfüuyutoit quelqueaéte de defefpoir, ou pourroit 
tonceuoirtelle hayne en {es premieresiuftefles, quele Gaualerice feroit contraint de 
Ie remerrrecomme rebure, fur quelque autre ftile-d'éfcole plus commun & moins 
parfait.Mais fi parvne ingenieule parience,il luy fçaitfairecomprendre &accouftu: 
mér cés premieres reigles, fans doute beaucoup d'autres plus belles proportions 
s’en pourront enfuyure,&luy feront plus ayfees,que s'il n'auoit eu recours qu'auxre- 
medes plus communs & violens. 
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Pour la main droite. 


Pour la main droite. 


À ligne dela palade: ? - L'pour ferrer& mipartirenfemblecefo 


B:volted'vnepiftes h 21 yolre &e remertre {ur la Jigne,dé Ja 
C pourferemettre fur la ligne dela paffade. pallade, AT 
D pour commencer la volte. ; 


\ 


1e laïffe aux choix du Caualerice ces deux ordres de paffades : touresfois ie l’aduife 
quele premier donne plus de liberté au cheual, quinatureilement fererienr, & que 
la proportion de ces voltes d'vne pifte eft recognoiflable quandles pieds de deuant 
& ceux de derrierene font qu'vn mefme chemin. 


Lors quele cheual aura bien comprins cefte premiere reigle de pas, ille faudra 
mertre au crot par le droit fur la paflade, & l'arrefter aux bouts d'icelle,gardantl'or- 
dre del'arreft felon la neceflité de fon naturel: c'eft à dire, quesileft pefant ou qu'il 
tire à la main, foit d'ardeur ou poureftre trop chargéde chair, ou feulement par pa- 
reffe: ille faudra arrefter fur les hanches, auec beaucoup plus de fubicétion, quesl 
cftoitleger àla main, & naturellement obeyffant,ou qu'il fe retint eftanc ramingue, 
& non comme font ceux, qui en ces leçonsarreftentd'vne mefme façon toutes for- 
tes de cheuaux, fans confiderer la diuerfite deleurs naturels, ny à quoy l'arrefteftne- 
ceffaire en cefte reigle. : 


Ay anTainfibien paréle cheual aubour dela pafade ill faudra auancer pourle 
moins vn pas ou deux par ledroit'furlapremierélignemarquee B, pourbiencom- 
mencer la demy-volte laquelle doireftreiuftement faire comme ie l'ay cy deflüsre- 
prefentec: & fid'auenture lecheual fe bafte,s’accule,s'eflargift oucommént qu'il fal. 
fifiele commencement de cefte demy-volte dé pas"( àcaufe du trot parle droitnon 
accouftumé,& de la fubiection du parer furla pafläde) le Caualerice le retiendra fur 
cefte fecondeligne marquec C, quilimitele premier quartier, côme'il verra mieux 
aux leçons des volrésenrieres. FUTEHU 


Da ÿ 


Sovpatnleramenera par foniufte pañlege, à loyfir & fans defordre fur fa mef- 
me pifte figurée, iufques à la premiere ligne marquée B,fans quelles pieds de derriere 
fe partent du centre, là où eft marquée la lettre A:& le careffera eftant fagementarri- 


ue des pieds dedeuanrdcfluslepomnétdu B, ou le fera auancer furladite ligne pre. 


micre,felon qu'en faifant ceretour, il fe fera acculé, pliéou couché, ou Le fera reculer 
enicelleligne, felon qu'il fe fera trop chargé ouabandonnéfur les efpaules, ou fur 
l'appuy de la main : ou le chaftiera du cofté qu'il fe fera cflargy, ferré ou endurcy:puis 


luy fera recômencer, (furla premicreligne, &enla place quille trouterra plus dif. 


poféal'obeyffance) le mefme quartier de volte, quifedoicfinir fur la fecondeligne 
celalettreC, quiferala moyrié dela demy-volte, vfant, enlaiufteffe, de la plus grä- 
de patience & diligence qui fe pourra. 


D 


1 

Par ce quecefte figure pourroit troublerl'efpritde celuy, qui n’auroit leu ce fe: 
cond liure que iufques à ce precepte, ie diray feulement, (attendant vne autre occa- 
fion plus neceflaire) que les traicts quife voyent figurés, outre le premier quartier 
marqué parles fufditres lettres, fignifient, que file cheual fe met en inquietude, à 
caufe des chaftimensreceuës pour les fautes qu'il pourraauoir faictes ,eftant mal re- 
uenu par fa iufte pifte fur laligne premiere, que ie viens d'expliquer, ou commét que 
pour quelque autre occafion il ne {oit nullement difpofé pour bien commencer ce 
premier quartier, les pieds de deuant eftantaulieudu, B, il faudra lors paffer outre 
parledroit, alongeantlaligne premiere, non feulement s'il y manque vne fois ou 
deux: mais aufli fouuent qu'ilne voudra bien commencer ledit quartier. Caren 
quelque part qu'il le face bien durant ces premieres I:çons, le lieu eft bon pourueu 
qu'ilfoit bien commencé fur la droicte & premiercligne. 


; 
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Or toutes les fois qu’eftant arriué fur la feconde ligne, marquée C, le Caualerice 
fentira quelque faulfeté en ce premier quartier aufl fouuent fera il patiemment & 
iuftementretorner fon cheual fur la premiere ligne, pour luy faire recommencer & 
refairele mefme quartier, & par ce moyen recognoiltre peu à peu fa faure,ou pour le 
chaftier s'il eft beloin.Mais fil commence à bien &iuftement tourner,& qu'ilarriue 
fürla fecondeligne, fans auoir failly en cefte iufte proportion, ille faudra faire paf 
féroutre,acheuancla demy-volte d'vn mefne pas, & d'vn mefme ordre, fansl'arre- 
fter ny l'interrompre en fon ation bien obferuec : mais à rous les coups qui falfifie- 
ra le fccond & dernier quartier de cefte demy-volte, il le faudra iuftement ramener 
fur la fecodeligne marqueeC, pour luy faire encores reparer {à faute,tout ainfi qu'au 
premier quartier, & apres reuenir encore fur la premiere ligne, pour recommencer 
toutela demy-volre: & quand il l'aura iuftement &entierement faite, lorsle Caua- 
lerice leremettra fur fon trot, parle droit, pour aller faire tour de mefmes à l'autre 
main.Cefte reigle eft communément propre aux chenaux fenfibles, & de bonne1n- 
clination,qui neantmoins fe defplaifent naturellement à remrles hanches fübictres, 


dedans la volte. 


PLvstevrscheuaux fe trouueront,que pourauoirle col naturellement dur 8 
bandé, ou poureftretrop chargez d'efpaules, pos auoir l'appuy de la bouche 
| trop pefant,& quelque fois de bisjarrerie, & de de pit, ferendrontentiers ou tardifs 


für cefte demy-volre de pas,à caufe des retours &reprinfes, & du feiour, qui fe fact 
ge feronc rât 


L fouuenc fur la feconde ligne de cefte leçon pour les adiufter:& d'autres i 
fenfibles & impatiens que cefte regle les rendra pluftoft confus que faci es à la leco. 
Or de quelle de ces humeurs,que le cheual puiffe eftre compolé, au lieu de ] arrefter 
für la fecondeligne,il luy faudra ordinairement faire acheuer la demy vole, fansin- 
terrompre fon pas,quelque faute qu'il facerneatmoinsle plus iuftemér qu'ile pour- 
ra,& ayant failly no iufteffe, foit au commencement, au milieu, ou à la fin de la de- 
| my-volte,il le faudra faire auancer droit deflusla ligne dela paffade,deux outrois pas 
ou plus ou moins, felon qu'il fera retenu, oule faire reculer fclon qu il fe fera trop 
auancé,ou abandonné furles efpaules, ou fur l'appuy de la main:& au lieu de l'auan- 
cer parle droit,pouraller à l'autre bout dela paffade, ille faudra ramener iuftemenc 
& àloyfir,& le remettre droit deflus la premiere ligne, dontil fera auparauant ie 
& apres luy faire recommécer,& mieux obferuer la demy-volte;cotinuant ain tas 
tes les fois qu'il fera des fautes en laiufteffe, ie à ce qu'il sapparçoiue qu'il ne 
eutauoir liberté d'allerà l’autre bout de paffade, que premicril n'aye bien Sr 
cé & finy cefte demy-volre. Mais quand il l'aura faite iuftement & nettement, i à 
| faudra careffer,& puis le faire partir,trottant droit & viuement fur la ligne de Ja paf- 


fade pourenaller faire de mefines à l'autre main. à 
Dd ïüj 
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A premiere demy-volte, | 
B premierretour. ï | 
© reprinfes de la demy. volte premiere, plusauancée s’ileftbefoing 


Le Caualerice doit fçauoiren cesretours de quartiers & de demy-voltes, comme 
auffi à ceux des leçons quife verront cyapres, que fi au lieu quele cheualdoiceftre 
libre à tourner à toutes mains, il eft naturellement, &en effect, dur & malayféd'vn M 
cofté, & qu'ils'accule de l'autre, commeil aduent fouuent;il faudra faire fur lamain | 
difficile,les recours plus larges des pieds de derriere, afin que cefte liberté diuertifle M 
le cheual de deuenir pareffeux ou entier: & s'ils abandonne fur l'appuy ou s'eflargit | 
trop de derricre,ille faudra ferrer plus quela proportion ordinaire, & mefmes l'ac- 
culerfi befoing eft.Mais s’il eftayfé& dererminéau trot & au galop,égalemér à chaf. 
que main, (commeil doit neceflairementeftre, auant qu'on le mette en ces leçons 
eftroirtes,)il faudra obferuer autant deiufteffe, & les mefmes proportions, à tous les 
retours,comme aux vrays quartiers& demy-voltes dela principale leçon.Il faut aufli 
cofiderer que les retours & reprinfes,qui font reprefenteesen diuersendroiéts de ces 
figures, outre la proportion dela demy-volte premiere,fignifient qu'il ny doit point 
auoir d’autres lieux limitez,que felon que le cheual fe trouucrabiendifpofe à l'obcif- 
fance & à la memoire : affauoir qu'ille faudra aucunesfois aduancer ou retenir fur la 
droitte ligne de la paffade, auant que refaire &adiufter le quartier falfifié, (comme 
auf apres l’auoir refair,) felon qu'ils’acculera & fe retiendra, ou qu'il s'abandônera 
ou fera trop defireux des’auancer. Car notamment premier ur les retours de 
ces demy-voltes,ou des volresenticres;ileft à routs coups neceflaire,quele cheual re- 
cognoiffe, par les menaces ou chaftimens,en quoy ilaura failly. En fin tous les mou- 
uemens de ces reigles,doiuenceftre en tout fi bien obferuez, que sileft poffible, il ny 
enaye point d'inutiles à la iufte obeyffance. 


Ivsqvesicyles fufdittes leçongaffemblées, defrourdiffent & refolüent le che- 
ual,parle Faq fe fait fur la paflade:l'alegeriffent à la main,&luy affeurenc la tete, 
&l'appuy dela bouche, parles bonsarrefts continuels: l'adiuftent &luy font la me- 
moire,par les proportions des retours & reprinfes des demy-voltes , patiemment & 
diligemment obferuées. 
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SECONDE RENG/L'ECD'ES PASSADES 
© demy=voltes terre à terre. 


CHAPITRE XVI. 


© Vanp lecheual trotteralibrement & legerement fur la paflade, 
qu'il fera au parer obeyflant & bon à la main, iufte & facile x la de- 
© my-volte de pas : lorsil faudra que le Caualerice confiderel'airou 
SN l'exercice,qui fera pP propre au naturel ducheual. Er fil recognoift 
227 que le manege terre àterre,fe rapporte plus à fes forces & comple- 
-  xonquelesairsreleuez, il continuera encores l'ordre fufdit: hors 
mis qu'en mefme remps que le cheual arriuera de pas,droit fur la feconde ee dela 
demy-volte,ille faudra aduertir hafter &auencer enfemble, pour luy faire fermer le 
dernier quartier, par deux ou trois remps de galop r'accourcy,& neantmoinsbas & 
dilgent, finifflant pariceluy ladite demy-volte;en arriuant des quatre pieds enfem- 
ble,droittement fur la ligne dela paflade,pofant ceux de deuant{urlalettre D, 


À pifte du paffage dela fufdite proportion. 
B pifte des fufdirs temps degalop r'acourcy. 
€ pifte des retours au pas. 


TE defire que le cheualier confidere en combien de lieux & d'occafions, ieluy re- 
LL iufteffe & facilité de rous les commencemens de ces proportions.afin 
qu'ilne face commelecommun dés Caualerices,lefquels quoy que le cheual com- 
mence mal fon mange, ne laifent pourtant de pafler outre, foit pour ne fentirla 
faulfeté,ou penfantle chaftieren continuant de tourner,& D faire reparer fa faute 
par vne meilleure fin.Ie ne veux pas dire dé cela ne fe doiue faireaucunefois, quäd 
le cheual gaillard &de grande cfquine, ‘agrouppetrop en commençant fon air & 
fon manege, ou quandil veut deuenirentier, mais en cesleçonsd obcyflance & de 
memoire,propres au cheual de bon temperament & de bonnerf, ie n entends pas 
feulement que quäd le cheual (defia accouftume à leur ordre, }aura falfifié vn quar- 
tier de altacnte doiue ramener fur la ligne plus proche,& dontil viendra de par- 
tir.Ains ie veux qu'en quelque part,& endroit de fon pañlece, ouen quelque temps 
de fon air,& fuft-ceau premier,qu'il falfifiera tant foit peu, les iuftes proportions de 
ces demy-voltes le Caualericele r'ameine tout court, le plus paifiblemér qu'il pour- 
ra,& fans defordre fur la place qu'ilaura commencéla faulte, & encçores plus outre, 
afin qu'en la luyfaifant reparer,il la recognoifle & fe torrige,çcommeie diray mieux 
aux leçons des voltesenticres & redoublées. Et pour bién faire routes ces reigles, le 
Caualerice doit premierementauoir difpofé à toutes ces FRS re haleine 
ji 


44 Second Liure 


& le courage du cheual,parle bonexercice du pas,du trot ou du galop, fel6 qu'ilau- 


rarecogneu fon naturel. 


A grand peine fera le cheual cefte derniere leçon, fans que aucommencement, 
ilne fe ferre faccule,fe plie,ou feflargifle crop:mais pour faire qu'en tournant il tié- 
ne les deux pieds de derriere iuftement fur le centre de la demy-volte,& que furicel- 
le il refoluë viuement le mouuement des efpaules,il faudra auancervn peu le bras,8& 
le poing dela bride,afin de porter le cheual en auant,fans routesfoisle chafler hors 
ducircuit de ladite volte,le folicitanten mefmerempsauec la gaule, difcrertemenc 
furle col pres des rennes, ou fur l'efpaule contraire, &le renant aduerty,auancé & 
ordinairementen foupçon,par le {ubril &iufte mouuementdesiambes , & beau- 
coup plus du cofté,qu'ilfe voudra trop {erreroueflargir. 


Towvres les fois qu'il manquera tant foit peu, en cefte fecondereigle de demy. : 
volte,foit à l'air ou en la iuftefle + cerroir,ille faudra remettre aufli fouuent, & fans 

pañfer plus outre,fur la premiere ligne,pour luy fairerecomencer & refaire la demy 
volte,iufques à ce qu'ill'aye proportionnee iuftement & nettement,ie dis furla pre- # 
miereligne,parce que le premier quartier qui fe fera de pas, feruira d'ayde à la refo- w 
lution de l'air du galop r'accourcy,qui doit fermerle fecod quartier & la demy-vol- 
te: apres on le pourramener à l'autre bout de paflade, pour continuera mefmelecô 


àl'autre main. 


A mefure quelecheual pratiquera la facilité de ces deux, ou trois temps du galop 
r'accourcy,par lefquels il aura ferméle dernier quartier de la demy-volre,fans doute 
il fe difpofera à fe mettre de foymelme à ceft air,auantqu'ilarriue de pas fur la feco- 
de ligne, & lors il fera temps decommencer àle faire galopper paifiblement par le 
droit fur la paffade,& non pluftoft. 


TROISIESME REIGLES DES SVSDITES 
palades x demy-voltes, 


CHAPITRE XVII 


2 VaNp lecheual fera rciglé,commeï'ay ditiufquesicy,le Caualerice luy 
augmentera l'ordre de {es leçons, luy farfant faire la paffade au galop 
 lentou vigoureux,felon que naturellemencil fe voudra retenir ou pre- 
© cipiteren galoppant, & au bout d'icelle, ille parera difcrettement fans 
le ramener trop furles hanches,ny lelaiffer abandonné fur les efpaules outropap- 
puyé,maisde façon qu'eftant vny en bonne & ferme pofture, il puiffe nerueufemét 
difpenfer fes forces & legerefe à l'air & à l'obeyffance dela volte. Ectoutesles fois 
quela parade fe trouuerra imparfaicte;le Caualerice fera reculer,auanceroualler de 
cofté fon cheual,felon qu'il fé fera tropeftendu, appuyé, ou trop retenu ouacculé, 
ou qu'ilaura falfifié d'vn cofté ou d'autre la droitte ligne dela paffade, & non autre- 
ment. Pour mieux expliquer l'ordre & les moyens debien proportiôner ces arrefts, 
ic diray qu'à chafque fois que le cheual fe retiendra, & facculera en parär, le Cauale- 
ice le fera repartir à l'inftant droit, & fans perdre temps, le faifant viuement outre- 
pafferl'endroic premedité, pourluy faire refaire, en vneautreplace la parade plus 

hardie & plus nerueule. Et fien le faifant, ou l'ayant ainfi faitrepartir, le Caualeri- 

ce fenc qu'il retienne encore fes forces, il le doit rechaffer plus fort, & plusauant,ne 
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ceffant d'alongerla pañfade &la courfe,qu'il ne foit diuerty du defir de farrefter. 


. MArs au contraire fien l'arreftantau bout des paflades,il fe charge trop fur les 
cfpaules,ou für l'appuy de la main, ille faudra à tous les coups faire reculer,fel6 qu'il 
aura failly,fut-ce iufques à demye-paflade,voire au lieu d'où il {era party, fans pour 
cela lelaiflerefcarter de la droite ligne:& apres luy auoir rendu la main,le tenantar- 
refté furla place qu'ilaura faitle dernier pasen reculane , le Caualericele fera fage. 
mentrepartir fans lé precipicer,pour prendre l'occafion dele céps,& luy faire mieux 
ramener & raccourcir l'action de l'arreft. à 


OR toutainfi queie veux quele cheualramingue foithardiment chafté, quand 
il refufe la diligenterefolution de la paflade, ‘entends aufliqu'on retienne furles 
hanches legerement &auec patience,celuy quicft tropimpatient & deteriminé, ou 
quisabandonnetropfurle deuant:foit à caufe de quelque foibleffe de membres, 
ou poureftre naturellement trop chargé:car Par ces moyés on pourra difpofer l'vn 
& l'autre l'obeyffance,& auxiuftes proportionsdel'arreft, 


Er quandle cheual aura rendu au parer de ces pañlades lalegereffe & facilicé, gi 
pourronenaiftre de fes forces, & difpofition ioinctes À la pratique qu'il aura desle- 
çons precedentes:lé Caualericele fera auancerdeux ou trois ps parle droit, & fans 
confufion, pour foudain prendre l'air & la demy-volte enfemble, luy aydant fans 
violence de tous les fecours neceflaires, principalement de celuy de la gaule, qui eft 
fort propre à refoudre l'air de ces premieres leçons: & empefchantfur tout en ces 
commencemens, quilnes «cculeny ne fe hatte trop: car de ces deux premiers de- 
{ordres peuuent näiftre plufieurs autres fautes, mefmementla moleffe,oule trepi- 
gnementde tous les airs, qui fontdeux imperfections differentes & bien fort defa- 


greables, 


Dre Pres 


S1 ducommencement iufques à la fin de cefte demy-vol, le cheual manque À là 
iufteffe, & à l'air tout enfem ble, ilfaudra à tousles coupps, & fans pañlèr plus outre, 
le remettre par fon iufte paflese, fur la premiere ligne de la demy-volte, pour la luÿ 
faire recommencer & refaire;tufques ace qu'il l'aye iuftemenc & nettement four: 
nic,& apres lalaiffer repartirau galop, pouren aller faire tout de mefine à l’autre 
bout de paffade,& à l'autre main, gardant curieufementl'ordrefufdit. 


Qvanpilfcraaffeuréaux proportions& àl'air de cefte demy-volte ille faudra 
refoudre fur Ja pañlade,haftant peu à peu le galop.afin qu'à mefure qu'il fe determi- 
ncra,ilayeauflile temps & les moÿens dé pratiquer& fortifier l'aétion du parer.Car 
fi pluftoftonle chaffit À toute bride par le droit, (quoy que defiail fuft facilité, & 
afseuré à la demy-volte, ) la parade fe pourroit trouuer foible &;des-vnie à faute de 
pratique, & apres parconfequencla demy-volte defordonnce: à caufe que iufte 
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proportion d'icelle, defpend dela boñnedifpofition du parer: Etlors que le cheüal 
aura comprins & bien pratiqué cesleçons;il le faudra refoudre luy failant ioindre 
difcrertement,& {ns larrefter du tour,la demy-volté facile & bien fermee;àla paf 
fade droite & furieufe,parles moyens de la fermée &temperee proportion du pa- 
rer,& apres {ans interuale, ou perte détémps, le faire repartir droit & vigoureufe- 
ment,affauoir fi la demy-volrefe rrouue vnie, & nettement fermee& fournied'air, 
deiuftefle & de vigueur. Mais fi elle fe crouue imparfaiéte,il faudraretenir lecheual 
tout court furlelieuqu'ill'aurafinie,&apres l'auoirauancé quelque pas;ler'amener 
par fon iufte paflege {ur la premiereligne, pourluy faire recommencer & refaire la 
demy-volre terre à terre,iufques à ce qu'elle foit en fa vraye & iufte proportion: & fi 
en la fermantla fougue faifir tellementle cheual qu'il precipitélerepartirfansatré. 
drelémouuementducheualier,ille faudra auffiarrefter tout court apres auoir fer- 
me la volre,& le renirauec pariencefuitla mefme plaée;iufques à ceque l'ardeur {u- 
perue, & le trop grand defir de partir de ce lieu ne le poffedenr & confondét plus: 
Mais s'il a la prariqué,& la patience de iuftementcommencer & finir la demy-vol- 
ce,& de bien & feurement fe prefenterau partir, attendant & efcourant l'action & 
aduertiffement du cheualieril ne le faudra pointarrefter.ains continuer d'vne alei- 
ne l'effort de ce manegefans vouloir furpaflerla vigueur du cheual. 


Par cesreigles, le bon Caualerice peut aucéle temps, la patience, le iuge- 
ment & la bonne pratique delärrrendre aucunscheuauxfaciles, iuftes &deter- 
minez aux vrayes paflades du combat de l'efpet,lefquelles ne font pas bié cogneues 
derousceux,quiles penfent bien faire. Et pource ie defire que le Caualerice confi- 
dere curieufement tous les mouuemens & proportions detces leçons qui luy'en fe- 
ront haiftre beaucoup d'autres en l'entendemenr,felon lesoccafions differentes des 
aétiôs des Cheuaux,qu'il y voudra reduire: Maisiene{çaysil{e trouuera beaucoup 
deieunes ceruelles,capables de bien comprendre ces precepres, & lesreiglerauec la 
patience & diligence neceffaire,veu que la nature de ce manege,eltanc fait viuemét, . 
& en fa perfedtion,precipite plusla memoire & les forces du cheual,que tous lesau- 
tresexercices quifepratiquenten nosefcoles.Tellemér quele Caualerice doit eftre 
tenu au nombre des bons maïftres quand il maintientlonguementle cheualen l'o- 
b:yffance & refolution de ces paflades & demy-voltes:aufli voit-on beaucoup plus 
de cheuaux,qui fe rendent ayfez & obciffans àchafque main, au manege du galop, 
& terre àterre,& prefques à tous les autres qui fe peuuent faire,que de ceux qui font 
propres pour ces paffades de combat: car pour bien faire ce mancge, le cheual doit 
eftreaccompaigné de beaucoup de parties , quinefe troduent pas fouucntenfem- 
ble.Premierementil doit eftre bien fort vifte & determiné, pour partir tride &auffi 
füurieufement dela main,commes ilfe vouloit mettre en pieces, fans apprehender 
nypremediter aucunementlelieu,làoûil faut qu'il farrefte, ny laoù il doit tourner: 
&heantmoiusil doirauoir l'obeiflancejointe tellement à fes forces, &la bouche fi 
franche &d'vn fi bonappuy, que dés quele cheualier luy prefenterale parer, foit 
pourledifpofer abientourner,où + ARTE tout, ilfe prepare & fe metre 
nerueufementen garde fur les hanches, pour obeir, fans faire aucun faux mouue- 
ment, {ur cout de latefte,de la bouche,ny de la queuë.Il faut auffi qu'il ayele col fer- 
mé,ëe les efpaules legeres &fortes, pour pouuoir faire la demy-volte diligente & 
necte;fans {€ plier ny acculeraucunement,& par conféquent pour repartir auec vi- 
gueur:&c fans routes ées partiesenfemble, les fufdittes pañlades ne fe peuuent faire 
ch leur perfection: voyla pourquoy nous trouuons fi peu decheuaux, qui en foyent 
capables. L'on void foüuent que ceux qui font les plus viftes & dererminez, ont 
quelques imperfections & incommoditezde ee pieds, de iambes, d'efpau: 
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les,de reins où dememoire,qui les empeche dereunirleurs forces, pour fe difpofer 
à tourneriuftement, au temps qui eft neceflaire:& pour fi bien que l'on aye trauail- 
lé àles faciliter par beaucoup d'artifice, fi on les met à l'exercice de fes paflades, fans 
doute en peu de tempsla determination & furie d'icelles, les emportera & mer- 
tra en fuitte. Il y en a d'autres, quinaturellement font fi ramingues, qu'ils ne fe 
peuuentrefoudre partir viuement, ou que d'auffi toftqu'ilsontfait rondement 
trois ou quatre cemps de la courfe,ils commencent à s'arrefter d'eux mefmes,n'allas 
qued'vn certain galop contraint & fingard,pour pouuoir parer ou tourner plus fa- 
cilement felon leur deffein & commodité. De façon que fe defrobansaucunesfois, 
ils parent & tournent outre le vouloir du cheualier: d'autres qui ont les efpaules fa 
foibles ou pefantes,ou le col fi mol,que quoy qu'ils facent bien le partir, la courfe 8 
la parade,ils ne peuuentapres tourner furles hanches, fans fe plier ou acculer,&mef 
mes n'ont plus moyen de fermernettemencla demy-volte,ny de repartir vigoureu- 
fement. Tellement qu'il ne faut pas trouuer eftrange, fi aucuns difent communé- 
ment, qu'ils {econtenteroyent que leurs cheuaux maniaffenc iuftement à routes 
mains,terre à terre, & qu'ils fiffenr de belles & furicufes paffades.Er tel di&t,qne pour 
{on vfage;il luy fufhroit de fçauoirfeulemenc bié faire ces mancges, qu'il defire plus 


qu'ilne penfe, ne fcachant pasla difficulté defonfouhait, 


Povr rendrelesdemy-voltes de ces paffades en eur iufteffe plus parfaite,il fau- 
droit qu'elles fuffent fournies & ferrees en d:ux temps,ou battuës: maisilfe rrouue 
à prefenc peu de cheuaux,quiles puiffent bien faireen cefte façon: & fi par cas for- 
tuitoncn rencontre Anna ayel'obeyflänce & la prelteffe naturelle propre 
à fournirla prompre facilité de telle proportion,encore faudra-il que ce foit cepen- 
danc qu'il fera aduerti,& se fes forces {erontvnies & bien difpofces:car pour fi bié 
qu'il foit dreflé fi on le recherche à l'improuifte,quandil aura fait feulemét deux oo 
trois lieuës par pays,iln'obferucra pas cefte diligence. C'eft pourquoy ie fuis d'auis, 
que communéméten ce manege,onadiufte & afleure!le cheual à parfaire par trois 
ouau plus quatre remps la demy-volte. 


Lors quelecheualeft affeuré à ces paffades, pour lesreduire en leur perfection, 
il faut premierement quele cheualieraduertiffe {on cheual &le mette en garde;afin 
dele bien faire partir: apresille poulfera droit, & à toute bride ordinairement en- 
uiron trente pas, & premier qu'il foitarriuéau lieu qu'ille voudra tourner, il le doic 
auoir difcrettemér fouftenu,retenu & misenfemble,comme ay defia dit afin qu'il 
aye moyen de faire la demy-volte en trois temps,iufte nette & furles hanches ayant 
les deux pieds de derriere égalementappuyez deffusle centre d'icelle fans routesfois 
qu'ils’accule ny fe pliefibien,qu’en mefme temps qu'il luy aura tournéla cefte du 
cofté qu'il fera party,les quatre pieds enfemble, (ayant entierement finy & fermé la 
demy-volte,)fe crouuenciuftement pofez deffus la droite lignede la pafade, pour 
pouuoir viuementrepartir,également agitéau premiertemps de la courfe , par les 
deux hanches droit & ferme fur ladite ligne dela paflade. 


*, LE redis &aduife encoresexprefémentle cheualier,quil doit vfer d'vne grande 
diféretion,pour fouftenir &retenir mediocrementle chéualau bour de la paffade: 
afin que premier qu'iltourne;il y loit bien difpofé: careftanr trop retenu il fera con- 
traint (poureftre plusramené furles hanches,qu'ilneccdoit) de fairela demy-vol- 
te lente & accülee,& par confequent cela luy oftera le moyen de fe preualoir de fa 
force,pour repartir viuemér, foudain qu'il aura fermee fa demy-volre Er filnelere- 
tient afsez,il faudra necefsairement aufli,que fe trouuantabandonne fur les efpau- 


Serrér la 
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les,oufur l'appuy de la bride;il porte la crouppe hors duiufte circuit de la demy-vol- 
te,ou qu'il la face trop large, & que de ce mefme defordre le repartir fe face de biais, 


&hors dela droite ligne des palsades. Au côtraire, il faut fil eft poffible quele par- | 


tir de la main, & tousles reparts fe facent de pareille vigueur,les quatre pieds du che- 
ul eftansenfemble,droiétement defsus la ligne de la pafsade, & les demy-voltes sé 
blables d'air,de proportion, & dererroir, & confequemment que routlemanege 
foit fouftenu du commencement iufques à la fin,d'vne mefme force & derermina 
tion, & d'vn ordre pareil. Y 


PASSADE «A4 DEMY AIR 


GET APAMIRR EN PXVITIT 


\ crouuerra beaucoup plus fermes furvn mauuais terroir, & feront 


D 


ftenués fur les hanches Pour faire ce manege de paffades à demy-air,l'on doit obfer- 


uer les mefmes reigles &leçons fufditres , hors mis qu'au parer il faut fouftenirle # 
cheual d'auantage, luy faifant faire parle droit, (quand on voudra dutoutrefoudre | 
fon manege) vn ou deux Fe ,ou battues de plus,& vn peu plus releuez de deuât, “ 


afin dé luy mieux adiufter les hanches & les pieds de derriere, & que parmefmemo- 
yen, il puiffe mieux ioindre fon air, à la iufteffe de la demy-volte,laquelle bien qu'el- 
le foit plus releuee,doit eftre neantmoins pourla proportion du terroir, femblable 
à celle deterreàcerre,& ordinairementcommencee & finieen trois temps, & fur la 
mefme place du rroifiefme (qui doit eftre fait direétement deflus la ligne de la paf 
fade il en faudra encores faire vn ou deux fermes , de pareilles mefure & fort peu 
auancez, commel on peut iuger parla lettre D, qui fe void en cefte figure. 


See 


o 


Povr faireles reparts de main de ces paffades, auec plus de grace, d'art & de fu* 
ric;il faudra pouffer le cheual à la feconde,ou troificfme battuë des courbettes, faites 
de ferme à ferme parle droit,prenant le temps ce pendant quele cheualaura le de. 
uant en l'air:de façon qu'il parte furles hanches premier que redonner des pieds de 
denanten terre: maisil faut confidereren ce téps du partir, que fil'on pouffele che- 
ual ayantle deuant trop hault iladuiendra qu'au lieu ALNE 
ment,ce fera vneflans drablete filales pieds de deuâctrop pres de terre quâd 


onle pouffera, il fera aufli vne autre action fur les efpaulesen baiflanclaefte,quine 
| GEL DE Hops {era 


I lecheual fe trouueaffez leger & nerueux, pour reuffir au mane- 4 
e de demy-air, au lieu du galop r'acourci de ces demy-voltes terre # 
S à cerre,elles ne feront pas ordinairement fidiligentes ,mais on les # 


24 mieux paroiftrela grace du cheualier, & celle ducheual àcaufe # 
qu'elles feront plus releuces de deuant, & par côfequent plus fou- 


eau & ferme mouuc- , 


EE — 
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D fera gueres moins defplaifante . C'eft pourquoy lapérfeétion dé cetempsih'eft pas 
# commune àtous les hommes de cheual: 


QYAND ce partir eft nettement fair il n'eft pas feulement tres-beau & furieux 
dônant beaucoup de grace,& de force au cheualier & au cheual:mais fien cébattät 

a l'efpec,le cheualiera le jugement &la pratique de l'efeétuer comeilfe doir, & que 

} fon cheual luy obeyfse bien à propos, indubitablement fi le coup qu'il donnera fe 
rencontre iuftement fur la furie & facilité de ce partir de main, & principalement à 


| fix ou fept pas du lieu quele cheualaura efté poufsé, & à vn des ns de la courfeau- 


| quelle deuant ducheual defcendra,le poids & l'eftonnement en fera beaucoup plus 
grand. Mais l'on ne trouue pas quantité de cheuauxdererminez & courageux, qui 
ayent la patience d'attendre ce temps,qu'il faut choifir & prendre fur les hâches, 8 
auecle deuant en l'air,ny d'hommes n0 plus qui le fçachent bien effeétuer. Quant à 
l'arreft & à la fin de ce maneve,il fe doit faire pardeux ou trois pefades ou courbet- 
tes,ou tantqu'on voudra, fel6 que le cheual aura efté drefsé.Et pourle mainteniren 
l'obeyfsance & en la iuftefse de ce manege,il faudra eftant i'efcole, finirordinaire- 
mentles pafades au petit galop, arreftar le cheual out à fair &le carefsant,premiet 
que faire la demy-volre,çcomme aufliapres l'auoirbien fournie &fermee , mefme- 


. ment fide fon temperamentiil eft apprehenfif& colere,oufiltire àla main de trop 


d'ardeur: afin qu'eftancafseuré & repatrié par cefte douceur & pariécé, il puifse eftre 
diuerty de l'apprehenfion quile faifira d'ordinaire, à caufe dla violence du fufdir 
exercice:& encores le faudra-il quelquefois eflargir de la plusiufte proportio deces 
demy-voltes:affauoir,que finaturellementcil fe ferre plus qu'iln'eftbefoin;foit pour 
foupçonner & craindre trop les aydes &chaftimens,ou poureftre impatient ou ra- 
mingue,il faudra furla fin de l'exercice tenir les demy-voltes plus fpacieufes, que de 
leur ordinaire iufteffe: & fil feflargift trop outre le vouloir du Caualerice, on doibt 
par confequent finir ces leçons en étreciflant les demy-voltes,iufques àla fubicétio 
neceflaire:& par ce moyen le Caualerice de bon iugement, pourra toufioursmain- 
tenir le cheualenfi bonne efcole fur ces paflades & demy-voltes, quequandilvou- 
 dra,illes fera pareilles de routes proportions, autrementelles ne pourront eftreen 
leur perfection, 


IE penfeauoir veu vne grande partie des plusexcellents hommes de cheual, qui 
ont efté de mon temps, & auec beaucoup de peine me fuis rendu curieux de les pra: 
tiquer & {eruir, ou de pouuoir par d’autres moyens, voir le ftile de leursefcoles, en 
quelque part dela Chreftienté, queielesaye peu trouuer. Mais en fin ie n'en ay 
point veu,qui fiflenc ce dernier manege,auec tant d'art & de gräce,qu'à fait Monfei- 
gneur leMarefchal de Damp-uille,maintenant Conneftable de France. Ie puisdire 
auec verité,luyauoirveudôneren faifant ces paffades,en deux combats, deux coups 
d'efpee à deux braues cheualiers,bien armez & montez detousles adüaritages , qui 
fe peuuent honneltement defirer,dontl'vn eftoit Prince des plus genereux & ga- 
lands,qu'il yen cuft en ceRoyaume, & l'autreauoit reputation d'eftre vn des meil- 
leurs hommes de cheual de fon téps. Chacun d'eux receut vn figrand coup d'efpcc, 
donné fibrauement,& d'vn rempsfiiufte & fi heureux, que l’vn en fut réuerfe tout 
à fait fur la crouppe de fon cheual, & l'autre feparé dela les porté pat tertechofe 
fimal-ayfec à croire que ic ne l'oferois efcrire, fi vn grand nombre de perfonnes 
d'honneurne l'auoyét veu comme moy.Le premier coup für donné à Bayône,quäd 
la Royne d'Efpaigne y feut trouuerle feu Roy Charles fon frere,& l'autre à Paris,au 
jardin derriere le Louure,& aux combats, qui furent faits duranc le temps des nop- 
ces de feu Méfcigneur le Prince dePortian,& tous les dcuxen prefence du Roy,dela 

Be 
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Royne fa mere,& derousles Princes, Princeffes, Seigneurs & Dames de la Cour.lla 
auflitres-bien fait en general tous lesautres plus beaux exercices,qui fe peuuent fai- 
re à cheual: de forte que tant que nous fommes,faifans profeflion de cel art, & qui 
auons eu l'heur devoir ce vertueux & braue Seigneur, deuons confefser librement 
quilnyen fçauroitauoir au monde,ny peureftre n'en fur iamais,vn plusaccompli 
enroutesactions honorables & grandes,& particulierement râtamateur des bons 


hommes de cheual, qu'il a efté,ny mefmes quiayt pratiqué auec tant de grace & dew 


fçauoir,toutes les plus belles reigles de ceftart. Or pour reuenir à nos ne à on« 
peutcomprendre par leurs leçons,que le cheual doit faire la demy:volte, tenant les 
deux pieds de derriere fur le centre d'icelle,cependant qu'il fait le tour, & le circuytl 
auec ceux de deuant. Mais pouracheuer la volteentiere,ou pouren faire pluficurs, 
il faut tenir le manege pluslarge,autrementil n'auroic grace ny vigueur: ioint qu'il 
n'eft pas neceflaire,que les voltes redoublees foyencfieftroittes, comme [es demy= 
volres desipaffades: caren fin l'vn &l'autre manege fe pratique pour féruirau com- 
bat de l'efpeeEt pour en bien comprendrelesraifons,il fe fautimaginer quele che- 
ualicrayant donné vn coup d'efpeeà fon ennemy,en farfant la paflade,rant Pie di- 
ligemmentaura-ilapres tourné fon cheual au bout d'icelle, pluftoit {era-i 


repartir pourdonner vn nouueau coup : c'eft pourquoy la demy-volte doit eftre 


eftroitte & dilig ére.lerediray encores qu'ellefe fait furles hanches parce quele che-# 


ual eftantainfir accourcy,& lemanege également fouftenu furles iarrets, STRESS 


de derriere fe trouuent fi fermement firuez en terre,que le cheual ne peur glifler ny 
romberen tournant que par grand hazard: mefines par cefte ferme pofture, il {er24 


toufiours pluftoft pres, (quand le cheualier voudra) à repartir également fur les 


deux hanches &auec le corps droitfurlaligne dela paflade, pourueu qu'il ne foicé 


trop acculé:& d'autre-part,le cheualier en fera moins incémodé.Quandaux voltes 
redoublees , leur propre eft de feruirlors que deux cheualiers fontaccoftez & aux 


mains,tournans l'vn autour del'autre,fe ie ns &chamaillans à coups d’efpee,&: | 
ñ 


tafchans chacun de gaignerla crouppe du cheual de fon ennemy, en quoyiletayfé 
diuger que cemanege FE cfbre plus large,& pluslibre fur le deuant,que n’eft la de= 
my-volte des paflades. Toutesfoisie veux, en ces voltesentieres &redoublées, que 


le cheual tienne ordinairementvne hanche vn peu dedans la volte:d'autant quepar | 


ce moyen; il fera empefché de fe coucher ou de pancher fur le tour, & par confequét 
Iemänege fera plus feur en vn mauuais terroir,& le cheualier plus droit, & plus fort 
en {onafhette. 


.VOLTES ENTIERES-ET REDOVBLEES 


terre à terre, £7° à demy-air. 
GHEIPANDISIERNE NTI 


VAND lecheual fera facile, &afleuréauxiuftes demy-voltes, terre 
] aterre,& qu'onluy voudra faire fournir, ou redoubler d'ynmefme 
© air,les voltes entieres aux deux bouts des paflades,il faudra commé- 
cer la volteaucrot,les quatre pieds ne faifant qu'vne pifte: affauoir 
À fileftleger à la main,& principalement fil retient {es forces : &au 
pas, lilsappuyetrop,& fileftafsez nerueux pour fournir à la iuftef. 


fe fans eftre poufféautrot,&en ce pafege luy fauda tenir la crouppe , vnpeu de- 
dans la volte, 


preft 24 
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Pour la main gauche, 


A paflade. 

B pour prendre & faire la fufditevolte d'vne pifte au trot, 
€ pilte du fufdir paflege, fairauecles piedsde deuanr, 

D pifte des pieds de derriere fur ledit pañlege. 


Lors qu'il finira vne ou deux voltes de ce pas,ou de trot, iuftemét fut la lettre À; 
qui fe void en la figure fuiuâte,il luy faudra encoresfaire fournir fans l'arrefter ,vhe 
demÿ-volte terre À terre,plus large des pieds de dertiere,que celles des leçons prece- 
dentes,gardantneantmoins la iufteffe tât qu'ilfera poffible,& finiffant cefte demy- 
volte terre à terre,droictemétdes quatre pieds für la ligne de la paflade, pofant ceux 

} dedeuantfüurlalettre B,& puis l'auancer parle droit, &le faireallerle pasouletror, 
felon fes forces & obeyffance,pour faire la mefine reigle à l'autre main, 


i 


D pilte des pieds de deuant, faite für l'air de la fufditte démy-volre, 
E piftedespieds de derriere fur l'air d'icellé vôlée, . 
F pifle feule de la demy volte,de pas où de trot. 


EN cceftefiure;il fautentendre par la marque; ouraye marquee C, qui change 
la rondeur dela pifte des pieds de derriere, & qui fe ioint à celle des pieds de deuant, 
que quandle cheual prend l'air du galop r'accourcy,terre à rerré, fur la lerrre A; laif- 
fantle troc dela volced'vne feule pifte, les pieds de derriere, doiuent tenir telorare 
en fadiuftant,& allant prendre l'eftroite place.& rondeur, en rique les’hanches 
‘doiuentfouftenirl'air du mançge fufdit: & apres pour reprendrele trorarrondy, il 


faut garderpar les picds de derriere, la mefme proportion aufli marquee C. 
’ Ë Ee ï 


. as : 
$2 Second Liure L 
Apres quele cheual aura côprins cefteleçon, illa faudraau 
la mefe figure la commençant par la demy-volte,rerre terre, 
uant fur la lettre B, & foudain fans l'arrefter luy faire continuer le tour entier,au pas 
ouautror,felon les occafions fufdittes,empefchant foigneufement qu'il ne fe ferre, 
fe plie,ny s'eflargifle,ny qu'il parteles pieds de deuär,ny ceux de derriere, deleursiu- 
ftes places limites, & cy deuant reprelentees. Et aufli coft que les pieds de deuant 
ferontarriuezen tournant fur lalettre A;illuy faudra encores faire refaire d'vne ha- 
leine.vne autre demy-volte terre à cerre,iuftementfinie deffus la ligne de la paflade, 
ayantles quatre pieds fur icelle ligne, & ceux de deuant aulieu de lalettre B. Sans 
doute apres que le cheual fera bien ces deux dernieres leçons, il fera fortayfé deluy 
faire commencer, & fournirla volteentiere,terre àrerre, ou à demy-air fclon cefte 
autre figure fuyuante,& apres on pourra accroiftre peu à peu, l'ordre delaleçon, & 
redoubler felon qu'il pratiqueraauec memoire, toutes ces proportions, & tant que 
es forces & haleine luy permetront l'effort de l'exercice. 


guenes comme en 
nie des pieds dede. 


C pofture du corfage du cheual, furle manege de la fufdite volte. 


IE fçay qu'il pourra aduenir en cefte derniere leç6,quele cheual fera quelque de- 
{ordre à l'air,ouen la iufteffe du terroir,ou en tous les deux enfemble ,aucomméce- 
ment qu'on le voudra refoudre du tour à prendre,& fournir la volte entiere, terre à 
terre,çcommencee & finie,ayant les pieds de deuanc für la lettre À, & rout le cops 
dreffé furlaligne de la pañlade,& apres en la voulitencores accroiftre d'vne moitié, 
iufques à la fufditelectre B, fansinrerrompre l'air du galop, diligent & r'accourcy. 
En cela,il faudra confiderer que ces defordres viendront communément, de ce que 
le cheual £ trouuerra furprins,par la nouucautéde la leçon. Mais fans doute aufli 
toft,qu'il l'aura recogneut;il y apportera la facilité neceflaire,moyennantla patien- 
ce,& lesiuftes & fubeils mouuemens du bon Caualerice. 


Sr d’auenture le cheual a fi peu de memoire,ou fil eft d'humeurficolere, qu'il ne 

vueille,oune puiffeaffez voft fournir l'air de cefte volteentiere: il faudra her à le : 
contraindre, parles aydes & chaftimens ordinaires, & plus propres. Mais fil eftoit 
tant fenfible & defpiteux, qu'au lieu de fe laifler vaincre, il déuient plus obftiné:lors 
fans attendre qu'il foit reburé,il faudra cefférlefdits chaftimens, enfemble ceft or- 
dre dérñier, pour le remettre à la reigle de laleçon precedente: & apres l'auoir bien 
remis &affeuré en icelle;au lieu qu'on aura auparauant effayé delerefoudre, terre à 
terre,en la demy-volte,iufques icy faite au pas,ou au trot,ie veux maintenant qu'on 
gaïgne peû à peu, fur le circuit d'icelle,en commençant l'air de la demy-volte, (defia 
apprinfe) quelque éfpace du rerroir,auant que lecheualarriue des pieds de deuant 
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D fürlalertre À,ainfi qu'ileftcy apres figuré,croiffant vn peu à la fois, comme fürles 

ci marques,qui fe voyentenla circonference de ladite figurcaflauoiraucc le ternps, 8e 
si) a Re uele cheual ferendra ay{é,iuiques à ce que par la pratique de cefte reigle, 
D ilfourniffe l'air & la volteenticre fans venir àla rigueur, 
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AFIN qu'on ne{oit confus furl’ordre quil faut teniren finiffant & fermätces 
voltes rerre à terre,on doit confiderer,que file cheual obferuciuftementletotr plus 
grand auec les pieds de deuant, & le moindre aue- les pieds de derriere, portant le 
corpsauec Îe col droit & ferme, la volte fe trouucrraiuftement finie, quand il arri- 
ucra des quatre pieds enséble, fur la droite ligne dela paffade fans qu'il foic befoing 

» dcferrerle cheual de cofté,nyl auancer,que fort peu plus que la ronde & iufte pro- 
portion des voltesenles finiffant: À caufe que,commeil fe void parla figure cyapres 
reprefentée, elles loncmy-parties par la iyne dela paffade, 
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L 
Maïs file manege fe fait felon cefteaurre fioure, il faudra neccffairement pouf. 
b fer&tenir d'auantage la crouppedu cheual dedansla volte, &il’auancer beaucoup 
. \ . / 
plus en la finiflant, à caufe quelaligne dela pañlade, eltà vneextremité durond. 
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À pifte des pieds de derriere pourentreren la iuftefle de lavolte. 

B pifte des pieds de deuant, pour fe remettre furla paflade, partant dela volte, 
€ pilte des pieds de derriere, pour fe remettre fur laligne de la pañlade. 

D pañlade. 


Maïs enferrantainfi de cofté cefte volte,il faudra fentir l’appuy de latefte du 
cheual,auec le caueffon de dedans,afin de la pouuoir tirer & tenir en fa droitte po- 
fture, fi d'auenture il la vouloit porter en dehors, fe retenant & fe pliant, côme fon 
ordinairement en telles occafions certains cheuaux foibles, pareffeux ,ramingues, 
ou mal dreflez, pour ne pouuoir,ou ne vouloir tenirleurs forces vnies & difpofces à 
l'obeiffance perfeuéree. D'autres font ceftefaulfe action feulement pour auoir efté 
contraints à celle iufteffe à force de coups d'efperon;oude nerfile foupçon defquels 
leurattire encores craintiuement la tefte auecle courage du cofté quilsontaccou- 
fumé d'eftre battus. En quoy l'on peutiuger, qu'éne de iamais precipicer le che- 
ual,parles douleurs & fubicctions extremes,aux iuftefles plus fubeiles & mal-ayfecs, 
que premier on n'aye tafché de les luy faire comprendre peu peu, & par les plus 
beaux moyens de l'art.En fin,ie veux en cecy, que toufiours la tefte enfemble le re- 
gard & l'affection du cheual, guydent toutes cesaétions d'obcyflance;tanten tour- 
Que ae parle droit,&en tour ce qu'il {era recherché,parles iuftes mouuemens du 
cheualier. 


Avovxs qui prefumét fçauoir beaucoupen cesiufteffes, veulent qu'en refoluât 
&continuantlemanege des voltes redoublées,terre à terre,le cheual fe tienne droit 
deffus tousles quartiers de la volte,çcommeil fe verra reprefenté en l'vne des deux fi- 
gures fuiuantes. Mais quant à moy (fileft queftion de parler feulement du mancge, 
plus propre à veniraux mains) ie me tiens àla proportion queïay cy deuant expli- 
quec,allegant le combat de main de deux cheualiersaccoftez &ioints Parce quefi 
Je cheualfe trouue furles lignes droites, à rous les coups qu'il pañfera deffüusles quar- 
tiers en redoublant les voltes,de la largeur qu'elles font neceflaires pour le combat 
del'efpec,de ferme à ferme, il faut neceflairemér qu'ilmanieen portat toutle corps 
de cofté,comme detrauers,& par confequent,qu'l faceles volres tardiuesentieres, 
ou fans vigueur, & fans les regarder Etfielles fontautanteftroires, comme doiuent 
cftreles vrayes demy-voltes des pañfades, il ne fera pas neceffaire de les redoubler: 
car en fin,puis quele propre des voltesentieres & redoublees, n’eft que pour enui- 
ronnerdiligemmét & pluficurs fois,ce qu'on peut combattre, il n’eft pas befoin de 
redoubler en vne placele mancgc;auquel le cheual tient toufioursle point, & cen- 

_tredela vole auecles pieds de derriere, & qui occupe par confequent routela place 
d'icelle,fi ce n’eft pour plaifir,& pourmonttrer vne grande &iulte obeyffance. Par 
ce difcours, il femblera à quelque efprit fubril, quefile cheual tenoitle dedans 


JA 
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B'des voles, auccles efpaules,elles en féroit plus diligentes,çcommeclles pourroit bien 
2 citre,& mefies eftirainfi faictes, le cheualier aura plus de moyen de ne fe laiffer pas 
tahgaigner la crouppe de fon cheual : mais d'autant que telles voltes n'ont grace, fer 
; de Das, 
rm mefle ny vigueur. Il vaut mieux qu'elles foient communément proportionnées, de 
façon que le cheual puife également, & fermement fouftenir fon manege fur les hä- 
%ches, laiffantdedans iceluy vn vuideaffes fpacieux, fans que pour cela l’action libre 
1Bkdes efpaules du cheual foitempefchée, ny la commodité de porter enfemble la cefte, 
10 la voué & le courage, deuant & deflus la pifte de la iufte rondeur dela volte, felon ce- 


‘1 fte figurc,en laquelle la fituation du corfage du cheual, eft marquée debiays, & par 
1 les fers. 


Volre fufditre approuucé: Voltefuflitte reprouuée, 
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à qu'O trouue fouuent aucuns che 


àcerre, &aucctelle facilité, que prefqu'vn enfant 
mais c'eftvn mancge d'obcyffance fans vigüeur. 
ayfees, he font pas les meilleures pourlecombar 


peu fürl'efquine,elles apportent quelque furie, 
de forcé, aucheualier &au cheual, 


TE ne parleray pointdel'eftroiteiufteffe du changem 
f'eff pas fort neceffaire au vray cobat de l'efpec en duel 


| mancgés. Mais pour fini ces leçons, ie diray encores, que le Caualerice doit tenir 
pour maxime, que pour fiiufte &afleurc quele cheu 
desfufdites un n eftaucunesfoi 


blaneles voltesaux bouts des paffades, ilpourracftreen 


r la demy-volte, il{e couche- 
ra ou fe rendra eritier, ou pourle moins entrera en telle fougue, qu'ilreparrira À rous 
les coups licencieufement premier uauoir ferré fa demy-volte, droit fur la ligne de 
la paflade, &fäns attendre l'action du cheualier, Maisle redoubler des voltes,aucu- 
nesfois au galop ordinaire fur vne feule pifte,feruira de bon exercice, pourle rendre: 
plusattentifau mancge, & plus pat 


icntaux bouts des Paflades; & apres par confe- 
quent plus ayfé, & plus iufte aux demy-voltes cflroites. 
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CEAANPIOERNE Xe 


Nrretouslesplus beauxexercices, qui fe peuuent apprendre au 
cheual, le manege des voltes releuces & redoublecs, donne d'autät 
plusde contentement au Caualerice,que plus l'air en eft gaillard & 
releué: mais aulli il luy coufte beaucoup de peine, premier qu'auoir 
24. misenfemble, routes les vrayes proportions de cemanege: affauoir 
la fermeffe & legereffe de l'appuy dela bouche: la difpofition & l'e- 
galité des battuës bien accompagnees: le rerrouflementdes bras: la iuftefle du ter- 
roir, pareille à toutes mains: la facilité du tourner, &les fermes & droites poftures 
delatefte, du col, des hanches &de laqueüe  Carlecheual peut fournir vn bel air, 
fans que les voltes foienciuftes ny égales: & bien qu'elles le foit, l'air peuteftreiné- 
al & confus. Auffi l'air & les voltes enfemble fe peuuent r'apporter par vn bel ordre 
que la tete, le col, & la queüe, feronten defordre, toutainfi quela queüe,le col, & la 
tefte, eftants en bonne pofture, l'air & le rerroirpeuuent eftre falfifiez: &lecheual 
peuteftre dur d'efpaules, de col, ou de boucheen tournant, ee ne laiffera pas de 
manieriuftemenc: & mefmes il pourra eftre facile & leger fur la volte, qu'ilne tien- 
dra pasla tefteny les hanches en leurs places, iuftes & neceflaires. Tellement que 
our bien &longuement faire confentirle cheual à routes ces proportionsenfem- 
bis commeileftbefoing enla perfection des voltes, il fautbien que le Caualerice, 
ait beaucoup deiugemét, & de pratique en fonart, mefmement quandila affaire au 
cheual, qui defa nature eft pefant,defobeyffant, ou de peu de memoire. 
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CaRilarriue fouuent que le cheual timide, malicieux ou trop fenfible & colere, 
voire quelquesfois celuy, qui eft de meilleur temperament, fe defplaif, s'auili, fe co- 
fond, ou fe defend en plufieurs & diuerfes façons, eftantrecherché de la perfection 
des fufdittes voltes, fus à ce qu'il y foicaccouftumé par les bonnes reigles: & co- 
munémentiljete la crouppehors la iufterondeurde fon manege, ou fe retient & 
s'accule:ouentranten grande inquietude, il trepigne,ou met en defordre la tefte,ou 
la queüc: ou fe rend entier à quelque cofté: ou dur à l'appuy dela main. 


1e nedoute pas, queles bons Caualerices ne fçachent,que le cheual,qui neglige & 
amolit l'air de fon manegc,doiteftre efucillé &animé, par la voixallegre del'hôme 
& celle de la gaule:enfemble parles mouuemens hardis du bras, de la main & dela 
iambe du cheualier:& qu'il faur chaffer viuemét celuy qui s’acculle:& chaftier de l'e£ 
peron & du nerf, celuy qui fe ferre ou s'eflaroif, le battant du cofté qu'il fair la faute, 
iufques à ce qu'il foit remis fur fa iufte pifte:qu'il fautaufli retenir patiemment,ou re- 
Jeuer & fouftenir celuy,qui eft en inquietude & quicrepigne, & tenirle col,la tefte & 
la queïe de celuy, qui eft trop fenfible &defdaigneux, par la fermefle des mains,des 
bras, & des fambes de celuy qui l'exerce. Toutesfois ce n'eft pas aflez de fçauoir pro- 
péitionner l'ayde& le chaftiment,felon le mouuement &la faute que le cheual fait: 
caril ef neceffaire quele bon maiftre confiderc en effeétuär ces remedes, s'ils fe r'ap- 
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iQ} portent aunaturel du cheual:autremencils f& trouuerront ordinairetnent inutiles, 
2) & cauferont des defordres: quoy qu'enapparenceils femblent eftre bons > flonles 
“À fautes maliugecs. 


Ladiligence eft auffi vne des plus belles parties, que le Caualerice puifle auoir! 
} d'autant queles meilleurs fecours & chaftimens faits hors de leur temps, ameinent 
à aucunefois plus de confufé,que deiufteie ny d'obeyflance.En finie loué fort les re- 
1 medes, qui corrigent & chafhent proprement lecheual, routes les fois quil a failly. 
1 Mais à la verité,ieftime beaucoup d'auantage, les rcigles &lesmoyens quile peuuée 
3 diuertir, (fans beaucoup de violence ) des occafions de falfifier les mouuemens, & 


1 les iuftes proportions, principalementdes leçons cftroïces, proprés aux voltes rele= : 


‘1 uées de quelque bon air, par lefquelles ou peut facilement cognoittre la fuffifance,& 
1 le fonds du fçauoir du bon Caualcrice: parce que c'eftle mancoc plus nerueux, plus 
3 obferué & limite, & plus longuement fouftenu, & auquel par confequent le Cauale- 
‘4 rice doit plus fagement & fubtilement difpenferles forces, & difpofition du cheual, 
den luy conferuant la franchife & la memoire, comme il fe peur faire par les reigles & 
Leçons, quife verrontcy apres expliquees, pourueu qu'elles foyent bien entendués, 
à &diligemment cfeétuces. 


Povr mettrele cheual fürles leçons des volresiuftes, ildoireftre auparauant def. 
9 gourdy,& libre au trot & au galop à chafque main:doir auf fçauoir parer,reculer & 
2 ceder d'vn & d'autre cofté, au chaftiment & foupçon de l'efperon, & faire quelques 
j pefades ou courberttes parle droit,pourlemoinsmediocrementhonnes. 


Avr esilluy faudra apprendrele palège dela volte, duquel doit naiftre l'égalité 
) del'air,&l'obeyffance & iufte efpace du manege. À caufe de quoy, il faut quece paf 
: fege fort parfaiétemencrond, & qu'ilaye deux piftes feparces & limitees,felon les for. 
! ces & difpofition du cheual: l'vne pifte faiéte auecles piedsde deuant, & l'autre auec 
ceux de derriere,çcommeil efticy figuré. 


CRE 


ai 


{ 


EN fuyuant l’ordre de ces deux piftes, le cheual doit faireautancde mouuement & 
de pa, auec les pieds de derriere, comme auec ceux de deuant: mais beaucoup plus 
perirs,à caufe que leur place & rondeureft la plus petite: & d'autant que le cerne qe 
pieds de deuanteftle plus grand, le cheual doit aufli neccflairement faire les Fe e 
deuant plus grands, & par confequent,il faut que l'aétion de l'efpaule hors la volte, 
foit libre & fort auancée,afin quele bras paie & croyfe en tous ces mouuemens, de- 
uant & deflus celuy de dedans, pour auoir moyen de croiftre les pas, fans falfifier la 
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rondeur de leur circulaire, & fansmettre en defordreles pieds dé derriere, qui dois 
uent aufli marcher en pofant à chafque pas,celuy dedchors,deuant celuy de dedans: 
n6 pas tant ny ficroylez,que feront ceux de deuñr, parce qu'ils ont beaucoup moins 
de tourà faire,mais en fake cheual ne fe doitiamais trouuer trois pieds enfembleen 
terre, en faifant ce paflege. 


IL fautbien noteren ce pañlege de volre, ces trois chofes principales : afflauoir pre- 
mierement les mouuemens obferuez d'autant de pasauec les pieds de derriere, come 
me auecceux de deuant:car communément quand le cheualfe veut acculer,ou com- 
mentqu'il vueille autrement etrecir la vraye pifte, & rondeur dela volte, ilarrefte les 
pieds de derriere en vne place,dontilneles bouge,que ceux de deuant n'aient fait vx 
pas ou deux,& quelquesfois trois,en defrobant le terroir de la volte, fans queleCa- 
ualerice mal polyen cesiufteffes,senapperçoiue: encores ne fçay-ic fi cous ceux, qui 
fentent cefauxmouuement,ontla main aflezdiligente, & le talon aflez friand, pour 

remedier aflezà remps,fans cftonner ou troublerle cheual,quoy que la plufpart des 
rt de ceftart, penfentbien entendrela perfection de ce paflege. 


SECONDEMENT, que lemouuement de l'efpaule hors la volre,foit libre & auan- 
tageux,afin quele bras dece coftcauanceaffez, & cheualefacilement à chafque pas 
deffüus l’autre, & que par ce moyen l’occafion foir oftéeau cheual trop {enfible ou ra-m 
mingue,de fe faire entier,ou fe plier & coucher, commeil aduient d'ordinaire en ces 
proportions,à caufe du defplaifir,qu'ilreçoiten la fubiection des pieds de derriere, & 
des hanches mefmes quandileft de fa nature defobeyffant & malicieux:enquoyl'on 
peutaucunesfois cognoiftre l'erreur de ceux, qui chaftientindifferemment les che- 
uauxentiers;en les battant de l’efperon,ou du nerffurle flanc,ou furla cuifle dedans 
la volce,quoy queles picds de derriere, &les hanches, foient en bonlieu: neiugeanc 
pas que la durté du col& de la tefte,procede feulement du mouuement retenu de le. 

aule dedehors.à caufe quela facilité & difficulté de l'vne de ces parties, dependent w 
indubirablement de l’autre: voyla pourquoy ierecommande fi fouuent en tous les 
commencemens, le premier mouuement fait en portant la teftefurla pifte, ou pro 
portion dela vole, 


Exapresil faut obferuer auccla franchife & facilité des pas vne iufte égalité en 
l'ordre d'iceux,fans laquelle le cheual ne pourra bien côprendre,ny retenirles vrayes 


proportions dece paflege. 


IL yaencoresvnebelleconfideration enladiftancede la pifte, des picds de der- | 
riere à celle de ceux de deuant, qui fe doit garder felon le naturel du cheual, & felon 
que l'on veut qu'il porteles hanches, & toutle corps fur la volte: maisie remets cefte 
expliquation en lieu plus à propos. 


Or pour faire que par la pratique desbonnesreigles, le cheual puiffe apprendre + 
àbien proportionner ce paflege;fans qu'il y foit contraint parles afpres,&incertains 
chaftimens, qu'on void faire communément,& pour cuiter que par les defordres d'i- 
ceux,il ne foit confus &rebuté,çcommeiladuient ordinairement, quâd le naturel du 
cheual céntraire beaucoup aux fufdits chaftimeris,& mefmes quand le Caualerice 
eftobftiné, &mal fondeen fon art:ille faudra mener en quelque lieu plain &vny, 4 
atquel apresauoir is la bride & le caueffon en bon appuy,on fera cheminerle che- 
ual trois ou quatre pas pat le droit,le Caualerice fe figurant enl'efprit, vneligneain- 
fiqu'elle £ void cy ddflous, au bout delaquellecommeen lalettre B, il faudra tour- | 


iQ 
L 
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| ner {e cheualau temps,qu'il voudra pofer la main de dedans en terre, le tenant fi fub- 

* icct du poing de la bride, & du caueflon, & auec la iambe nee qu'il ne puifle 
partiiles ie de derriere de ladite ligne,& de la lettre A, quep remierilt ayefaitvn 
quartier de volte, finy fur le C, comme il eft icy figuré. 


Dour la main droits, 


C 


CE quartier de vole finy, le cheual arriuant des pieds de deuarit fur fa lettre €, il 
le faudra encores faire cheminer parle droit, cômme fur vne aütre ligne angulaire, 
autant de pas &toutdémefmes, qu'ilaurafait fur la premiere, & foudain lüy faire 


1 tefaire vnautre quartier de vole fémblable aü premier, felon ce fécond deffcin. 


Pour la main droite. 


En finiffantainfiuftement ce fecond quartier, des pieds de detañi für lalettreC, 

il faudra de nouucau faireauancerle cheual parle droit, fuyuant vne croifiefime & 

» femblableligne, & puisle tourner fans ANA ce mefmes qu'il eft defia repre- 
» fentéaux bouts de deuxlignes preccdentes, gardant le mefme ordre,iufques à ce que 
la quatricfme ligne, ferme & finiffe le quarré de cefte leçon ,felon ces deux deffeins. 


4 


ns Second Liure 


Por la main droite. 


Le cheual de bonne nature côprendra facilement cefteleçon, entroisou quatre 
caualcades: mais s'ileft colere & deffobeyffancil pourra faire quelque diffculréàte- 
nirles pieds de derriere fermes, fur la fufditre lettre A, en faifane les uartiers dela 
volte:&pourfoppoleräla iufteffe & facilité, il jettera one mens crouppeert 
dchors,ou peuteltre, la portera trop en dedans,principalement fi premier on neluy 
a apprins à ceder librement de cofté, au chaftiment de l'vn & de l'autre efperon,&au 
mouuement de la iambe & dela gaule. Toutesfois le Caualerice ne doit vfer de pu- 
nitions feueres,en ces premieres Etes f l'obftinatié ducheual nele contraint: mais 
pluftoftle corriger & redreffer peu à peu, enle remettant par des mediocres chafti- 
mens, fur les lignes droites, allant en auant & de cofté. Caren finces trois ou quatre 
pas, ou plus ou moins, faits parledroitapresle quartier, doiuent feruir de remede 
pour ofter l'occafion au cheual de falfifier la iufte proportion de la volte, quandily 
efttrop enclin, & pourluyredreffer,ou plierle col,& luy tirer la tefte du cofté 
fera durouentier, fans v{er detro grâde violence, afin dele difpofer à refairemieux 
les quartiers fuiuans:& s’il eftoit cbtliné que par les plus doux moyens, il ne fe vou- 
Juff tenir en l'obeyffance de ces quartiers, ille faudra neceffairement battre auecl’ef. 
peron oule nerf, furle flanc, la cuifle oule cofté qu'il fuyera, ourefufera la iufteffe. 
Mais cela doit eftre fairinduftrieufemét, &felon qu'on aura recognu fon téperamét 


naturel: & en le chaftiant, ille faudra fouftenir & auancer, (comme i'ay defia dit) le 
poufferde coftéfurlaligne, apres qu'il aura fait,pourle moins, deux pasen tournät, 
commençant le quartier.Caril faut toufiourse 


uiter tant que l'on peut, les occafions 
de faire defplaifirau cheual, nouueau ap prentif,mefmes en cômençant la volte d'au- 


tant queauec l'obeyffance, ce premier mouuement doit auffieftre accompaigné de 
franchife & dememoire, à caufe que pariceluy, on doit ordonner & prendre enfem- 
ble, l'air,lamefure, & la iufte cfpace du manege: & partant le cheualier peut iuger, 
qu'il vaut beaucoup mieux quele cheual foicenclin à porterles hanches hors la vol- 
re, & la tefte dedansicelle, que finaturellement il eftoir dur &entier. 
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Des Precep tés. 
D'ORDINAIRE celte reigle fe doic faire,chan 


licux,-afin de tenir lecheual plus efueillé; & mefmes pourluy donner moins d'occa- 
fonde fe defplaireenfalecon.Toutesfoissileftrant impatient & fougoux, ou de fi 

eu de memoire, qu'il foit neceflaire de luy faire refaire fouuér vnemefme chofe feu 
E. en deux places obferuees,affauoir l'vne pour la main droite, & l'autre pourla 
main gauche;il {era bon deles tenir ordinairement affez presl'vnedel'autre:& parce 
qu'ilnya point de quartier en cete reigle,qui  finiffe à propos, pour tirer vneligne 
&)} cnlaquellelecheual puiffe aller, & reueni 


rcommodément, dela figure de l’vne des 
1{ mains, acellede l’autre, fans faire quatre places, & quatre ligne 
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geant fouuent dé placeen diuers 


nt y 


sie remerreray cefte 
|| particularité de peu de confequence au Caualerice, qui en fcaura bien prendre l'oc+ 
cafion. 
Pour le main ganche. Pour la main droite: 
PE 


: : F i il 
Amefure que le cheual comprendra & pratiquera es ee de 
faudra retrancher peu àpeu les pas, qui auront efté faits ie e . Lies a bite 
gurecs cy deflus, iufques à ioindreles quartiers, & par con ue RS RES 
uarrec des pieds de derriere, comme celle de ceux de ne in ou 
dique enfemble, qui feront vne demy-volte, fe Hi sa cnrs de ae Pas 
res reprefenté foudain il faudra de nouueau pis Ê c is ee RE 
A droit, iufques au D, puis luy faire encores refaire la RUN nes 
autres deux quartiers, comme il fe peut aufli voir en la quatr 


FF 
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Pour la main droite; 


D poutallerparle droit. 

E pilte des pieds de deuant, pour commencer & faire la demyvolte. 
F pifte DR de derriere. 

G pourrefaire l'autté demy-volre. 


Enrerranchantencores peu à peules pas parle droit, far celte quatriefmefioure, 
la volres’arrondira, & en fin fe reduira en fa perfection, fans que le'cheual s'en foit | 
prefque apperceu, quoy que de fon naturel, il foit ennemy delaiufteffe. | 
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Pour la main droite 


| } 
SEL o l'ordre des meilleuresefcoles, il faut auéir facilité Je cheual, auiufte paffe- : 
2 gedes voltes,auant quele mettre fur l'air, qu'on le veut dreffer. Toutesfoisil aduient 
2 d'ordinaire, qu'ayantafleuré & rendu facile à la iufteffe du pañlege, le cheual colere,:' 
? trop fenfible & fougoux, ou malicieux, & le voulant apres rechercher à quelqueair 
2 releué,furle paflegeadiufté entre facilement en fes premieresinquietudës,& mali: | 

2 cicufès defenfes,tellemenr quele Caualerice eft fouuenr plus empeiché, qu'il ne s’eft 

3 trouuéenluy faifant comprendre, les premieres & fufdites proportions de pas, non 

P feulement à caufe, queles commencemens de l'air font incogneus au cheual: mais 

» auffi, parce que defia, il pourra auoir entreprinsauparauant plufieurs moyens de fe 

» deffendreàla bonneefcole, defuels il reffouuiendra pour S'oppofér à l'importu- 

: nitédeces nouuellesleçons. Or c'eftvnemaxime, qu'il vaut beaucoup mieux quele 

 cheualfuperbe; colere & malicieux, fe defende fort onguement aux remedes de lo: 

| beyflance, (pourueu qu'à la fin onle puiffe vaincre,) que s'ily confentoit en peude: 

. temps,& quiilvintapres àrecheoiren ces bizarres, &deflobeyflantes humeurs, mef- 

+ memétquand ces recheutesarriuent fouuent:card'celles procede la plus grade ob- 
{tination des cheuaux mal creés,quiont paflé parles mains de plufieurs Caualerices, 
qui tous n'ont peut eftre, pas eu toutes ces confiderations: À caufe dequoÿ, ie ne fuis 
d'auis que l’on attende toufioursen cesleçons, où nous en fommes, quele cheual, 
S'afleure,tant à la facilité duiufte paflege, qu'il foit du toutexempt d'apprehenfié,& 


e doute detousleschaftimens qu'il pourroitauoir receus, iufques à la perfeétion 
des iuftes rondeurs de la volte de pas. 


QvanDdoricquese cheual feraartiué , iufques àla proportion de la fufdite & 
derniere figure, par l'ordre bien pratiqué de toutes les leçons precedentes,il le faudra 
remettre fur la premiere figure carree, qui fe voyt cy deffouz de nouueau reprefen- 
tee, &aulieu de cestrois ou quatre pas parle droit, il n'en faudra faire qu'vn ou deux 
& fur le refte dela ligne d'iceux, on leuerale cheual, luy faifanc faire le mieux, & és 
doucement qu'il fera poffible, vie ou deux battuës, propres à l'air qu'on cognoiftra 
quefa difpofition pourra fournir: & l'ayant fairauancer paifiblement,apres les bat- 
tués, encores quelque nombre de pas, für la mefine droite ligne, on le fera tourner 
vn quartier de volte, gardantiuftementen iceluy l'ordre premier du pañlege,& apres 
faudra continuer lemefine ftil, fürtoutesles lignes, & en tousles quartiers, iufques 
à ce que lecheual laura comprins & pratiqué. aa 

1 


64 Second Liure 


a 


Pour la main gauche, Pour la main droite. 


- CEslongueursdes lignes qui auancentplus queles quartiers ordinaires,enfem: 
blelesautres varierezquifevoyentenla figure fuyuante, fignifiér que file cheual eft 
naturellemér las crop flepmatique & timide, & qu'au lieu de leuer paifible- 
ment les bartruës fuidittes, furles lignes droittes, ils’arrefte,s’accule,ous'auilliffe:ou 
S'ileft d'autre remperament,colere fenfibleoubizarre,& qu'ilentreen fougue, &jen 
inquietude; ou commét que l'vn oul'autrereriére ou hafte fes pas, ou qu'il refufelde 
fe baucer,ouqu'il fe haufe en defordre, ouauant l'aduertiflement du cheualier:lors il 
le faudra auanferallanr le pas parle droit;aulong delaligne droite qui outrepaffela 
figure premiere, afin de l'appaifer & difpofer à fairemieuxles pas, & les battuës, & 
apres les auoir faites legerement, & par obeyffanceletourner doucement, & àloyfir 
en quelque part dela ligne qu'il fetrouuerra droic & appaife, & l'ayant iuftement 
tourné {ur ce quartier, il le faudra encoresauancer, continuanrla fufditte reigle,en 


Quelque part qu'il fe rrouue en eftar d'obeïr à cefte leçon, felon qu'il eft 1cy repre- 
fenté. 


Des Preceptes, & 


Pour la rain droite, 


Le cheual âyant comprins, & farfantlibrement cefte leconi quarrec fansänriori- 
chalirou precipicer l'ordre des pas;oudes battuës parle droit, non plus quelaiufte£ 
fe des quartiers dela volte: lorsil faudra augmenter cefte rcigle,çcommençantàleuer 
le cheual, &le metranrfur fon air, au mefme temps qu'il finira le quartier de pas, {ur 
laligne droite, fans l’arrefter, hyluy laiffer faire aucun pas, qu'il n'ayefait quatre ou 
cinq battuës en auant,& droites deffus ladire ligne, apres lefquelles il le faudra enco- 
res auancer paifiblement, vn pas où deux, pour refaire iuftemét l'autre quartier, touf. 
iours commencé fur lé pied de dedans ( comme ‘ay defiadir, plus clairementaile 
leurs:) continuant apresle mefine ordre en fà perfection, felon céfteautre figure pro- 
chaine: & fi d’auenturele Caualcrice auoit trop de peine à prendre touresles fois, le 
temps de ce premier pas obferué, au moinsil fera faire au nt la premicreaétion 


de ces quartiers, en portancla tefte furle cofté quiltournera, fans routesfois quil 
pliele col, ny retienne l'actiori des cfpaules. 
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Pourlx main droites 


œ 


À piftedes pas auancezparledroit. 
B pifte du pallege fur le quartier de volte. 
C pifte debate parle droitayantfinyle quartier. 


S1lecheual recognoit letemps, & le lieu auquel il aura accouftumé de fe mettre 
chafque fois à fon air, finiffant ou apresauoir finy au pas, les fufdits quartiers : fans 
doute, il fe difpofera à fe leuer de foy, premier qu'il arriué des pieds de deuant furla 
ligne droite, & furla lettre C, qui fe voidenla figure fuyuante, &lors augmentantla 
leçon;il luy faudra ayder difcretement luy faifant commencer doucementfonair,a- 
uant que le quartier de pas foit finy, & en telle forte, que fans falfifier aucune des fuf- 
dites proportions, il ferre ledit quartier par vneou deux battués ayfees,continuant 
foudain apresicelles, fon air a droit, & fans interualle, felon l'ordre fufdit: & a- 
pres àmefure qu'il comprendra & pratiquera patiemment & legerement ceftelecô} 
illuy faudra faire entreprendre peu à peu d'auantage, fur le tour & l’efpace du 
quartier, àmefure qu'il prendra fon air,commeileftcy apres figuré,iufques à ce qu'il 
commence & finiflele quartier iuftement, & fagement, fans interrompre le vray or- 
dre & l'egalitéde ces bartuës, ce qu'il fera en peu de temps, s'il y eft nay,& fi cesleços 
fontbien obferuces. / 
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Pour la main droite ) indroi 
. Pour la maindroite} 


_— Os. (2 
LE 


( D pifte dupaffege des pieds de deuant. 

E pifte des battues des piedsde deuant poutferéerle quartier, & finir par le droit, 
F pifte des pieds dederriere fur ledit pañlege. 

G pifte des pieds de derriere,releuant le manege pou ferrerle quartier. 


Tovresles proportions de ces figures de iufteffe,qui fe voyent côme picquices, 
fignifiencla pifte des battués de l'air du cheual,& celle du pas,ou dutror,eftaufli re- 
prefentce par les marques ourayes. 


Apres quelecheual fçaura faire facilement, & iuftement ces quartiers, fansin- 
terrompre la mefure de fon air,il faudra raccourcir peu à peu, les lignes droites, & 
recrancher par confequent fur icelles,lenombre des battuës, iufques à ce que fans 
plusaller parle droir,& en eflargiffant & arrondiflant les piftes des pieds de deuant, 
& de ceuxde derriere furles quartiers, il puiffe proportionner vne demy-volte, af- 
femblant deux quartiers,çcomme ray ditau paffege precedent, apres laquelle il fau- 
dra auancer le cheual, vn pas oudeux;par le droit;comme ilefticy de nouueau figu- 
ré,& puis l'arrefter quelque efpace de temps, & f'ileftbefoin le carefler fans partis 


de fa place. 
F£ üÿ 
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Pour la main droite. 
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A pifte des pieds de deuant faiéte au pas par le droitauant tourner. ; 
E pilte des pieds de derriere, qui accompagne au pas par le droit auant tourner. 

B pifte des pieds de deuant faiéte au pas pour commencerle quartier de la volre. 

F pifte des pieds de derriere pour accompagner au pas parle droit commencant à tourner, 

€ piftedes pieds du deuant faiéte parles battues fürle quattier. 

H pifte des pieds de derriere, pour accompagnerles battués. : , 

D pifte des battues faites auec les pieds de deuant par le droirayantacheué le quartier. 

1 pifte des pieds de derriere accompagnant les battues quiacheuent le quartier. 


AyanNT ainfifaitcefte demy-volte,& auancéle cheual quelque pas für la ligne 
droice,illuyen faudra faire refaire vne autre femblable d'air, & de proportions du 
cerroir, en afemblant les autres deux quartiers, commeil eft cyapres figuré:& afin 
qu'en ces premieres leçons,le cheual refolue pluslibrement l'air & le tour de ces de- 
my-volres, il faudra commencer par vn pas ou deux, & apres fairele premier temps 
d'icelles, beaucoup moins contraint & releué que les autres fayuans :car fans doute 
cecommencementayfé donnera beaucoup de facilité à l'air, & à la iufteffe: mais en 
faifant ce premier temps;il fautempefcher diligemment quele cheual ne fe ferre, 
endurciffe, ou fe couche,commeiladuiendrafouuent, fi le Caualerice n'eft expert 
& diligenr. 
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A pifte des picds de deuant, auancant par le droit premier que commencer la demy-volte, 

D pifte des pieds de derriereaccompagnant les pas fufdits. 

B pifle des pieds de deuant commencantau pas la demy-volte. 

E piftedes pieds de derriere accompagnant les pas,qui commencentla demy-volte. 

E pifte des pieds dederriercaccompagnantl'air releuc de la demy-volte. 

G pifte des pieds de deuant, auançant le cheual parle droit fouftenit l’air releué, duquel la demy-vol. 
te aura cfté faicte. 


H pifte des pieds de derriereaccompagnantl'air relcué,duquella demy-volte aura efté ide. 


PES 
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IL fetrouucra fouuent,des cheuaux tant fenfibles & impatiens,que du cominé: 

Acement;au lieu de releuer egalement & {ans fouguc,les battues des fufdits quartiers, 

1 ou demy-volres,ils fe {érreront trop outrepigneront,& mefme refuferonraueune: 

À fois defe haucer,quifonc indices de n'auoir poinrd'inclination:aux marieges rele: 

i uez: Quand cela aduiendra, illes faudramnettre À la regle d'vne battue, fuiuied'yn 

{ pas, & foudain refaicte &continuéerengeantainfiles pas, entre les battues ; fur la 

Aiufte pifkc,des fufdites demy-voltes Ertoutes les fois qu'il fe haftera impatiemment, 

«1 il faudra le retenir & arrefter tour à faict,precifément fur l'endroit du iufte terroir, 

1 auquel l'inquietude l'aura faifi, & premiér que partir d'iceluy, le: faire obeir legere: 

2 ment(& fanslelaiffer hafter) foitparla douceuroula contrainte: Jugeant {ur tout, 

à felonle naturel du cheual, laquelle des deux pourra rendre plus d'effeét. Et fr outre 

» celà le cheual deuient forrenticren cefte leçon, il fera neceflaire de l'eflargir du der: 

à ricre,& la faire les quatre pieds formans vne feule Pifte, la raiuftancapres peu à peu, 

» en diuerfes caualcades,iufqu'à ce que le cheual ave comprins, par bonne re 

D l'ordre & la facilité dela vraye proportion de ces leçons. Or toutainfi qu'il fut que 

Ü! le Caualerice foic foigncux de haucer beaucoup le deuant du cheual terraghobprin: 

h cipalementen faifantces premieres leçons eftroirtes & releuces:ainfi doitilempef: 

h cher par douceur & patience,que celuy qui fera fort leger ou qui (fans mefure) fe 

* voudra cflancer, ne fe hauce trop:Et foit quetoutexpres, le Caualerice releueoure: 

tienne, ainfi extraordinairement les battues {on deflein final doibr cftre,que le che: 

ual,qui aura trop d'appuiles face courtes & fort fouftenues fur les hâches,& que ce: 

À br qui fera trop leger, les aduance d'auantage, autrement lalecon fera impar: 
aicte. 


A mefüre que le cheual pratiquerala reigle des dernieres demy-voltes, cy deuant 
figurées,il le Budra atousles coups moins auancer parle droitaux fins d'icelles,iuf. 
ques à ce que fans confufion,il les puiffe affembler, fourniffant & arrondiflanc la 
volre entiere,apres laquelle il le faudraencoresauancer vn pas ou deux parle droit, 
commcilefticy figure. 
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Qyanp lecheualauraainfi fourny cefte volte entiere, &quéle Caualericeluy 
{entira aflez d'efcole,de memoire,de force & de bonne inclination pour la redou- 
blerilaugmentera l'ordre dela reigle en cefte fiçon.Apres duoirarrefté & careféle 
cheual vn peu de temps, & felon qu'il aura librement obey,il luy fera faire vn pas ou 
deux en tournant,tant pour luy dreflèr&attirerle col& la tefte,f urfe tour delavol- 
te,&pourleteniraduerty dela proporti6 de faiulte pifte,que pour luy dénermoyé, 
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de fe mettre plus facilement à fon bon air, duquel fansl'interrompre, ilrafchera 


parles bonnes aydes dela main,de la iambe,& dela gaule, propres al'ation &aux 
mouuemens de cefte leçon,de luy faire fournir vne volte & demie, de parfaite ron- 
deur:& pour ioindre à cefteleçon,l'autre demy-volte, qui finira les deux voltes en: 
ieres,& luy en faire fouftenir d'auantage, (file peur,par la pratique des bônes rei- 
gles,& la capacicé de fes forces,) il faudra obferuer à cous les coups le mefme com- 
mencement fufdir,d'vn ou de deux pas fur le rour: car c'eftvn moyen pour refoudre 
le cheual,& luy ayder äfinirla volte plus facilement, attendant qu'ilfoitlibre &a 
feuré à la iuftefle du manege, & à l'égale cadance d'vn bonair : &lors fans faireau- 


cun pas, on le pourra mertrefus fon air releué,eftant en garde ferme &aduertie, & # 


d'iceluy prendre la volte, à la fecodeoutroifiefme battuë, & en fin à tel temps qu'on 
voudra. 


A 


qui naturellemét fe defplaift plus à tenirla crouppe, &les pieds dedérriereen quel- 


av iufte proportion,dedäs la ronde pifte de ceux de deuant,qu’àtouteautreobeif 


ance,& auquel les chaftimens violens fontdu tout contraires: car le fürprenant, 
comme 'ay dit,pour faire les quartiers de pas,cependant qu'il chemine parle droit, 


& lors qu'il veut faire lemouuement hauflé, &-auancé de l'efpaule & du bras, forsm 


le cofté qu'onle vetirtourner;ilne peuten cetempseflargir, & falfifier commodé- 
ment la iufte place dela crouppe.à caufe que;çcommeï’ay ailleurs mieux expliqué, la 
hanche,& la iambe de dehors, eft naturellement occupeeà fouftenirlemouuement 
de l'efpaule & du bras,qui par cefte furprinfe (nettement rencontrec) auance, croi- 
fe& ul fur celuy de dedans, faifant en tournantla premiereaction du quartier: 
de forteque quädil veut coômécer de mertrela crouppe en dehors, il faut neceflaire 
ment que cc 

les mouuemens du pied de derriere horsla volte,& du bras de 
lerice diligent,peut en ce fecond temps & mouuement, porter & auancerle cheual 


vfant du foupçon ouchaftiment de la iambe,& de l'efperon côtraire, de façon qu'il 


l'aura reduit fur la droite ligne,quiferrele quartier, premier que la crouppc fe foic 
beaucoup cfguerce. Ainfi il fera foudain cheminer par le droit fur celte 

cheual qui n'aura aucune occafion contrainte de partir les pieds de derriere, de def. 
fus la pifte de ceux de deuant: cependantle Caualerice aura moyen dechoifir, & re- 
prendre encores de nouueau,le iufte temps pourcommencer l'autre quartier, quad 
le cheual pofera la main de dedansen terre. Voyla comment la pratique de ces rei- 
gles quarrees,peutadiufter peu à peu,& fans violenceld crouppe du cheual, & par 
confequent la tefte & le col,fans prefque qu'ilf'apperçoiue dela fubicction. 


ET parles pas qui fe fonrfur ceslignes droites, lebon Caualerice doit feconde- 
mentiuger,que ces leçôs peuuént aufhi apporter beaucoup de remede au cheual,qui 
naturellemét eftleger à la main,& fort{enfiblé:carles pas parle droit, refaits à chaf 
que quarréluy oftent l'occafion de fe retenir trop, farrefter ou facculer, en tournät 
furles hanches.Et par ainfi,c'eft vn moyen de l'attirer & refoudre facilemét & dou- 
cementàl'obeyflance & à la iufteffe des voltes, luy laiffanc neantmoins viuement 
employer fa vigueur, fans luy faire hayr,ny trop craindrel'efcole,nyla domination 
du cheualier. 

Le troifiefmeiugement fedoitfaire,confiderät quefile cheual a quelque man- 
que de forceou decourage, la liberté qu'il fenten ces premieres leçons, chemi- 


PAR ledifcoursdeces reigles quarrees,le Caualerice bien fondé doit faire, iuf£ 
quesicy,quatreiugemens principaux : Le premier, qu'elles font propres au cheual, M 


oitapres quecepremier paseftacheué, & lors ie haulfe enfemble « 
edans: maisle Caua- 


gne, le 4 
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eMnantainfide pas parle droit, à tous les coups qu'ila finy par quelque fubicétionle 

ab quarcier de la volte,eftaufli caufe qu'il fe lafle,& f'eftonne moins del'obeyffance de 
à Mlefcole. 

LA 

En fin l'on doitauff iuger que le cheual de nature trop colere, defobeyflant, & 

vi} mefmesennemy des proportions eftroittes,peuteftre fouuét diuerty de beaucoup 

hide fantafieslicéticufes & malicieufes,par la gencrale largeur, & liberté de ces reigles 

pl quarrees,& principalement parlalicence de les eflargir,& eftrecir,en allongeant & 

>al accourciffantles lignes droites &en changeant de place felon les deportemensdu 

2{ cheual:& d'auâtage fil a le col foible, & la tefte mal affeurec.lesiuftes & diuers mou- 

el uemés,qui fe doiuét obfcrueren ces lecons,parvne curieufe diligence, &fur tour par 

D lesactions fubriles, fermes & remperees,de la main du bon Caualerice, & par confe- 

3} quent desbons effects dela bride & du caueffon.ferontautanr de finguliers reme- 

À} des,non feulemet pour la fermeffe de la tefte & du col, mais pour la iufte & nerueu- 


V fe pofture de route corfage du cheual. 


ES: 


APPROPRIEES AV CHÉIRPAVAANTE QUINPE SE 
ou qui tire à la main. | 


CEHPAPISDRE OU. 


ww Voy quelepropre des fufdites leçons quarrées, foir d'affeurer Le 
] bouche,la tefte & le col du cheual > qui naturellement eftleger à la 
main,& de bonneinclination:& mefines dele maintenir en action 
GA pourrefoudre en auant fa vigueur & fa difpofition , ou au moins 
> pour l'empefcher fans vfer de violence;qu'ilnefaccule ou l'eflargi£ 
— fetrop, cependant qu'on tafcheàle bien reigler aux premieres iu- 

 ftcfles des voltes.Les mefmes leçons ont aufli beaucoup d'effet à faciliterle cheual, 
 quiaucontraire pefe ou tire à la main, & àluy alegerir les efpaules,& l’'appuy de la 
bouche:carl'obeyflance & la pratique des quartiers des voltes, eftans ainfi fairs & 
fouftenus furles banches,tenantles pieds de derriere placezfurle mitan,& le poinét 
du circuit,que font ceux de deuant, cefte polture vnit , & r'accourcit par neceflité 
toute l'action nerueufe du cheual,luy amenant fes forces fürle derriere, & par con- 

| fequentl'alegerit de deuât,&luyafleure la crouppe: &les pas qui fe font parle droit 
| füurles lignes, donnentaufficommoditéau Caualerice de rendre la main au cheual, 
qui fappuyetropà la bride, enfemble de prendrele remps du mouuement del'ef 
 paule, & du bras de dehors pourcommencerle tour du quartier, & faciliter la iuftef 
fe, en auancant & croyfant ce bras deffus celuy dededans.Mais il fauten cefteocca- 
fion faire d'ordinaireles quartiers plus ramenez fürles hanches, principalementen 
les finiffant, & les lignes beaucoup plus courtes, que fi le cheual eftoit dE de de- 
uant, afin qu'il aye moins deloifir & de commodité de fabandonner fur les efpau- 
les, & fur l'appuy de la bride: & quandla lafitude ou le defplaifir dela fubiection, 
l'inquietude ou la defobeiffance,le fera extraordinairement peferoutireràla main, 


D Second Laure 


il luy faudra quelquesfois faire proportionnerles lignes droites, en reculant {elon 
les figures cy apres dérs Aflauoir, queayant reculé depuisle bout &com- 
mencement de cefte ligne premiere, iufques à ce queles pieds de derriere foyent ar- 
riuez fur la lettre À, ille faudra courner commencanrle rour,en partantles pieds de 
deuant dulieu où eft la lertre B,& finiffant pariceux, vn quartier de volre a la lettre 
C, fans queles pieds de derriere fefguarent de leuriufte place,à laquelle fe void Jadi- 
te lettre À. 


Figure por la main droite. 


Le) 


D premiereligne pour reculer iufques à la lettre A. 


Apres ille faudra encores faire reculer tour de mefme furla fecodeligne,pour 
aller fairel'autre quartier, & cotinuer la proportion de ceftereigle quarree : & àme- 
fure qu'il perdra la fougue,oule defird’allertrop en auär,& qu'il tiendra la tefte re- 
leuee en bonne place, fans fappuyer trop fur la bride, on l'auancera aulieu qu'ilau- 
ra recule furles fes droittes . Ettoutainfiqueiay dit parlant du cheualleger de 
deuant,qu'ayant failly en ces jufteffes,onle doit corriger fur les diftances des quar- 
tiers,en le faifant cheminer en auät & de cofté,pouffant la crouppe,& tirant la cefte 
far la part qu'il aura refuféla iufteffe,& la facilité du quartier,ie veux aufli qu'on fa- 
ce tout de mefines,tant en faifant reculer,comme en auancant celuÿ, qui naturelle- 


ment fappuyera trop fürle mords,oulecaueflon. Mais fileftfenfible, apprehenfif . 


& colere;il faudra en l’auancanr de biais & de cofté,ou parle droit fur ces quarres,le 
tenirordinairement en quelque foupçon de farrefter & de reculer, afin qu'ilne fa- 
bandonne fur lesefpaules,ny furl'appuy de lamain. En reculant il doit aufh eftre 
fouuent tenu en quelque ation qui ledifpofe àfauancer:pour empefcher que cefte 
fubicction retenue & acculée,le face deuenirretif,ouramingue. 


Figure 


| 
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Figure pour la main droite: 


C 


D ligne pour reculer iufquesàlalettre À; 
E premier quartier. 
°F fecond quartier. 
G troiliefme quartier. 
H quatriefme quartier, 
© I premicre ligne. 


OR enauancantcoureculantainfide biaysle cheual,quiaura failly en la iufte. 
fe, il{e faudra neceflairementdepartirdes droittes lignes, & par or cefte 
reigle ne fera plus quarree, 8: femblera que les quartiers fe placenten defordre.Tou- 
rois fautconfiderer que cefte facon decheminer en auantou enarricre , furla 
diftance des quartiers, pouflant toute l'aion du corps de cofté, cft vn chaftiment 
affez douxqui ne felimite, que fel6 que le cheual fe difpofc à l'obeyffance. Mais r'ex= 
pe micux ailleurs, & mefines par figures, cefte facon de chemineren auant & 
c cofté, : 


IL fera auffi prefque impoffble , en faifantreculerle cheual, de bien prendrele 
temps dumouuemérde l'efpaule,& du bras de dehors, pour le faire cheualer deffus 
celuy de dedans, en commencantlerour du quartier . Mais d'autant qu'on ne doit 
rechercher cefte particuliere action d'efpaule & de bras,que pour faire quelecheual 
tienne mieux,en tournant, la crouppe dedans la ronde pifte des pieds de deu, fans 
facculer fe confondre,ny retenir fà vigueur,& mefmes qu'on nele fair reculer, 16 
le bon ordre de fes reigles,que lors qu'onlefent trop determiné où defireux de fa- 
uancerlicentieufement, fabandonnant trop fur l'appuy de la main: Il ne fera done 
pas befoinen cefte occafion,de faire ce premier &tantauantageux mouueméent de 
l'efpaule, & du bras de dehors pour tourner:au contraireil faudra retenir le cheual, 
qui fera ces fautes empefchant qu'il ne fe recharge fur les efpaules, ny fur l'appuy de 
la bride,ou du caueffon. 

Gg 
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Povr arrondir ceslecons faittes en reculant, il faudra retrancher peu à peu, les # 


pas faits fur les droites lignes,iufques à ce qu'6 puiffe ioindre deux quartiers, faifant 
fans interualle vne dey-volte fouftenue des hanches,furle poinét dela lettre À, & 
commencec en partant les pieds deuant,dupoinét delalettreB, & finie comme fur 
le C, felon la figure füyuante. Apresonlefera encore reculer, fur la ligne droitte 
iufqu'à ce que les pieds de derriere foiérarriuez commefurlalettre A, & puisparvn 
belordre, aflembler tout de mefmes lesautres deux quartiers , faifant aufli l'autre 
moitié dela volte. En fin,il fauticy obferuerenreculant,ranten l'ordre des battues, 
comme en celuy du pas,les mefmes proportions que ‘ay dit, aux precedétes rcigles 
auancees & quarrees,hors mis que pour chaftier & alegerir fur les voltes le cheual 
qui pefe,ou qui tire à la main, il doiteftre ordinairement plus retenu, & ferré fur les 
hanches,en finiffant ces demy-volres.Sur tout;illuy fauttenirle corps droit, & luy 
faireaufli toufiours porterlecol,latefte, la veuë, &le courage, deuant fa pifte en 
tournant. \ 


Pour la main droite. 


D ligne dela pifte pour reculer iufques à ce quelles pieds de derriere foyentarriuez comme furla lettre 
_  À,&ceuxdedeuantfurle B. 


E pifte des pieds de deuantpourtourner à main droite,iufques au C;finiffanc la demy-volte des quatre 
pieds fur la droiteligne. 
F pifte des pieds de derriere, 


EN raccourciflant peu à peules droiteslignes, ces deux demy voltes fe pour- 
ront facilement conuertir en vne volte entiere: & pourla redoubler,il faudra com- 
meïayditaugmenter accortement,tant les battues de l'air du cheual, que les pasaf 
fauoirde quartier en quartier,ou de demy,en demy-volte, iufques à la vraye portee 
defesforces:& fien faifant ces leconsramentes & ferrées für les hanches, lecheual 
perfeuere en la durté ou pefanteur de tefte, de bouche ou des efpaules, il frabon 
dechanger aucunesfois de placeen reculant, pour continuer ces demy-voltes, ou 
voltes entieres.Mais ce reculer doit toufiourscftre proportionné felon l'appuy de 
la bouche, & l'obeyflance qu'il rend: c'eft à dire,qu'à mefure que le Caualerice {ent 
que le cheual falegerit de deuant,& fe fouftientha tefte defoy,ille doit faire moins 
reculer & plus doucement,que fil fabandonnoitou fappuyoit d'auantage. Erlors 
cequ'ileft arriué toute lalegereffe que fes forces & ftacure luy peuuét maintenir, & 
quelecol & la tefte font reduits en leur plus belle pofture,& la bouche en fon appui 
plus temperé, il faut céffer l'ordre ordinaire de ces rei gles reculées,& neantmoinsle 
reprendre, quand l'on fentira que le cheual voudra reuenir en fon im perfection. 
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Carfil'onattéd qu'il y foitreuenu du toutleremede aura beaucoup moins d'effet: 
& routainfique le bon Caualericedoitaucunesfois remettrele cheual,qui de fà na- 
cure éftleger à la main & aucunement ramingue, furles lecons auancées par le 
droit, afin de le mainteniren la viue ation de on air & de fon mancge , quoy 
qu'en maniant, ilne faceule, ny ne retienne en aucune facon fa vigueur ny {es for- 
ces,ie veux aufli que de propos deliberé, il metre quelquefois fur ces lecons,de droit 
endroit, fubicétes & reculees, le cheual quiale deuant trop chargé, où qui natu- 
rellement pefe outirelamain, bien que parlä pratique dela bonne efcolelilra- 
meine & fouftienne fon mancge fur ei qu'ilfétienneen fon appuy plus 
leger:caren ramenteuantainfiaucunefois a lvn&à l'autre, les reigles par lefquel- 
lesilsaurontefté gaignez, & reduits à l'obeyffance & franchife des iuftes propors : 
tions deleurmancwe,. fans doute ce fera vn moyen pour les tenir toufioursen bon: 


D 
ne efcole. \ pe 


Le bonCaualerice iugera facilement par le difcours de céslecons quarrées, fai- 
tes fur les hanches & quelquefois en reculant,qu'elles peuuent beaucoup fâmener 
&amollirle cheual,quia le deuant trop chargé, ou qui defà nature al'appuy de la 
bouche trop durou pefant.En quoy auffileslecons bien données dedans l'efcuyrie 
à la place du filet, les cordes du Cauéffon eftans attachees &arfeftées aux poteaux 
ouen autres lieux autant ou plus commodes,ayderont fort à la legereffe & facilité 
de toutsles airs, relèuez cantdu deuant que du derriere. Car fans doubrel'habitu: 
de de cefte fubicétion,contrainte & limitée,reticnidra, r'accourcira & releuera plus 
facilementle cheual pefant, chargé, terragnolou defuni(qui toutesfois ne feratrop 
fenfibleniapprehenfif) queneferonr beaucoup d'autres remedes communs. Au 
contraire ces mefmesleconsfi fubietes, pourront mettre en confufion ou defef 
poirle cheual fortardent fenfible ou tropapprehenfif &auillirle debileourimide. 
Et communementaufliaugmenterontle vice de celuy,qui fera malicieux & r'amin- 
gue,quelque chofe de beau,qu'on luy voye faire,cependant qu'ilfcraattachéaupo- 
teauou qu'on l'exercera en lieu auparauantrecogneu & premedité, Et tac fen faut, 
qu'il foit neceffaire de r'accourcir l'action &l'airreleuc du cheual fingard , en cefte 
efcoletantcontrainte &limitéeenvne placc,que pluftoftil le faut pouffer & chaf 
{er d'ordinaire,changeant diuerfement de lieu en la plus partdefes mouuemésma- 
licicufementretenus mefines quand il rabat, balotte ou faute, fans fe vouloir adua- 
cerniappuyer à la main,quieftvnindice des deffeins malicieux, parlefquels il fe réd 
à la fin dutoutretif, filn’en eftdiuerti parla bonne pratique du Caualerice.Et pour 
vn precepterécommandable,ie veux qu'ilfe fouuienne,que ce n'eft fans caufe. fi ray 
dickcy deuant en plufieurs lieux, qu'il faut neceflairement que le cheual parte viue- 
ment à route bride,qu'il parelegerement,ncantmoins par vn ferme appuy demain 

u'ilcournelibre & determiné,eftroit & largé,tantau galop qu'autrot efgalement 
* chafque cofté, premier qu'onleregle furles voltes plusiuftes & releuées: princi- 
palementen ces dernieres qui {e font eh reculant. Autrement le reculer continué 
d'ordinaire donnera aucunesfois occafion au cheual pefant & impatient, mefmes 
fil a le col trop dur &tendu,de fe faire negligent ouencier furles voltes:A caufe que 
l'aétion tant ramenée eft du tout contraire à la legere foupleffe neceffaire pour bien 
tourner. Mais file cheual de quelque naturel qu'il foit à defia auparauant pratiqué 
la réfolution des voltes bafles, determinées &redoublées , quand apres le Cauale- 
rice le fentira difpofer à tous les euenemens contraires à la franchife de tousles 
beaux airs releuez & bons maneges, il l'en pourra foutent diuertiren l'eflargiffant, 
& le remettant bien à temps, fur les volces de trot, de galop ou viuement terre àter- 
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re, fihiflanc parlaliberté & determinationdicelles, les caualcades des leçôs eftroi- 
tes,quiluy pourront auoir caufé diuers accidens defordonnéz. 


A#1x queleCaualerice puiffe mieux comprendre l'ordre desfufdites rcigles,& 
leçons aucommencement quarrées & à la fin peu à peuarondies,l'ay voulu difcou- 
rir leur fuyte cout dulong, fans faire des digreflions furles changemens de main : & 
mefines, parce que ie n'entends pas que l'homme de cheualembarrafle, & trouble 
fon efprit dans la confufion de fes iuftefles modernes, premier qu'eftre bien fondé 
en la pratique des bonnes efcolesdefon art, par lefquelles il fe foit rendu capable, 
non feulement depouuoirauecques diligence, & proprement obferuerroures ces 
plusiuftes & delicates proportions: maisauflidebieniuger, quand lecheual meri- 
tera d'eftre chaftié ou careffé: quanden continuantlalecon, illuy faudra changer 
de place & donnerrelafche àl'vnemain,pourfe mettre au ftil de l'autre: & fur rout, 

uandil {era temps d'augmenter, & quelquesfois de diminuer l'ordre des leçons, 
lon fes forces & memoires, & l’eftar de fon temperament naturel: Erd'autant que 
les plus aduifezhommes de cheual,peuuent aucunesfois failliren ces occafions, ie 
veuxencores denouueauexpreflemét aduertirle Caualerice;que fans doute en pra- 
tiquant cesiuftes leçons, iladuiendra rarement que le cheual confente & profite 
egalementaux deux mainsenfemble: au contraire il fera communément plus en- 
din à bien faire en l'vne qu’en l'autre, & le plus fouuent à faire mal à routesles deux: 
Orcomment qu'il faceie defire que le Caualerice aye toufiours ces reigles & pro- 
portions én la memoire, pour fon fubieét principal, & quenearmoinsilfen depar- 
te quelquefois,cherchant ailleurs & par diuers moyens d'y difpoferle cheual,quine 
peut ou ne veut bien comprendre le vray ordre denosiufteffes. Affauoir, que fien 
comprenant à vne main, les bons effects de cesleçons,il obeit & cede diligemment 
aux bons mouuemens du cheualier,illuy faudra faire fubrilement &iuftement ob- 
feruer à cefte main,comme ray defiadit,l'ordre des figures cy deuant reprefentees: 
& {1à l'autre main, il fe ferre ou faccule,foit de nature, ou par quelque accidentou 
mutation, & qu'il perfeuere en fon imperfection, il doit eftre eflargy, outre-paflant 
fileft befoin, les limites cy deuantfigurees,& mefmesluy faifantarrondir fa leçon, 
en lerefoluantau tror ouau galop,en diuers lieux, fil fendurcir & fe difpofe à deue- 
nirentier fur la volte. Au contraire fil feflargit outre l'action & le deffein du Caua- 
lerice,il faudra en le chaftiant,le retenir, l'eftrecir, & aucunesfois fileft obftiné,l'ac- 
culer dedansle general circuit des fufdites reigles obferuecs : tellement qu'en vne 
mefme lecon,on peut garder àla main plusaylee, le bon ordre premedité des figu- 
res plus iuftes,& rechercher diuerfement, & comme on pourra, en la plus difficile 
main, la neceflaire refolution &facilité,du courage & de l'action du cheual en tour- 
nant,iufques à ce que peu à peu;il foit également reduit àla franchife & iuftefle des 
fufdices lecons,autanten vne main qu'enl'autre. 
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Pour la main droire, 


Er filacontinuation deces reigles plus obfcruées,faiét fouuérentreren inquie- 
rude malicieufe,ou en defefpoir le cheual qui de fa nature eft fanguin, colere &im- 
4 patient: ou files mefmes leçons afloupiffentle courage, & la vigueur de celuy , qui 

12 ft d'humeur fegmatique où melancolique;il fera aucunesfois neceflaire d'interro- 
gprel'ordre desiuftes & fufdites proportions, pour exercer l'vn & l'autre, ps desle- 
à çons rondes & d'yne feule pilte,affez longuement fournie, de qeclque ftil comm, 
1neantmoins bien confideréafflauoirau trot & au petit galop, ayätà faireau cheual, 
à qui fera trop fougoux,qui tirera à la main, ou quivoudra fortir, ou du tout chaffer 
bdel'efcole,aflez rigoureufementau galop furieux,ou terre àterre > Celuy qui retien- 
à dra fes forces,ou qui fauilira: afin que par ces moyens bien obferuez, l’yn fe trouue 
Tplus fage,& l'autre plus determiné, & que tous deux gouftenr mieux la douceur & 
bles carefles, qu'ils receurontapres,en faifancles HSE rciglées auec plusd’art 
» & de patience, & que par cefte voye,ils fe rédent plus refolus àl'obeyffance, &en fin 
bpluslibres &afleurez,à la perfeétio du plus beau & meilleur manege, que leurs for- 
| ces pourront fournir. 


EXSAR 


VOLTES AIREES ET REDO VBLEES. 


CPÉNEUBTRSE ME IE 


E toutes les reigles que 'ay pratique iufques à prefent, les quarrees dont 
ay parléattirent plus facilement auxairs , &àla iufteffe des volres, le 
cheual, qui naturellement eft ennemy de l'obeyffance: foic lors qu'on 
commence à le dreffer, ou quand on le veut remettre en bonne cicole 
:eftant rebuté,ou autrement desbauché. Mais quandilfe rencontre leger à la main, . 
accompaigné de bonneinclinatié,d'aflez de force & de legereffe, l'ordre qui fe ver- 
ra cy apres reprefenté fe crouuerra plus ayf&,d'autant qu'ilfy pratiquera moins d'a- 
étions differentes, & fine lairra pas d'auoir beaucoup de bons effeéts. Orj'ay defia 
aiten plufieurslieux, que pour bien difpoferles efprits, les forces os de mou- 
8 
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uemens du cheual nerueux, vigoureux & leger,aux meilleures & plus iuftes leçons, 
ileft à tous les coups neceffaire del'efchauffer, & defgourdir communémét au trot, 
ouau galop,fil à la vigueur del'efquine trop retenue & noue: car ce commence- 
ment d'exercice,n’eft pas feulement propre àl'haleine, & à la memoire du cheual, 
ou à la facilité de rousles bonsairs,&auxiuftes proportions des plus beaux mane- 
ges: maisil peut fouuent diuertir le cheual colere &fuperbe, de foppofer obftiné® 
ment à l'obeyflance de l'efcole,& de fe defendre,çcomme il fairaucunesfois , defdai- 
gnanttellementlesremedes & chaftimens ordinaires du Caualerice, qu'il fen en- 
fuit des punitions,& efquiauines filongues & > LS tant fen faut qu'en 
fin le cheual (outré decoups &de fatigue) vueille ou puiffe bien refpondre ny con: 
{ntirà l'air ou à la iuftelfe defes bonnes & plus obferuées leçons, qu'au contraire, 
ile crouue fouuent fireculé de leurordre, & quelquesfois tant eftonné, confus, 
ou du toutreburé,que pour le bien remettre en fon premier, & meilleur eftat d'o- 
beiffance & de facilicé, iln'y va pas moins de temps, depeine & d'induftrie, qu'on 
aura auparauant employé àlereigler & reduire , iufques àfa derniere & plus auan: 
céeleçon. Toutesfois fur ce propos, & premier que difcourir l'ordre des ris 
ptopofees,ie donray icy vnäduertiffement, furlenaturel de certains cheuaux d'ef 
quine, qui doiuenceftre moins defgourdis auant leurleçon de iufteffe ; que beau: 


coup d'autres. 


D'AVCVNS CHEVAVX TENVS PO 7R RAMINGVES) 


en neantmoins de bonne nature. 
CHAPITRE XXII 


E n'eft pas affez de fçauoir pourquoy,ileft neceflaire d'efmouuoit h 
ordinairementautrot, &aucunesfois au galop ; lecheual, qui efts} 
rs M naturellementleger,difpoit & vigoureux, premier que l'eftrecir ent F 
Il quelquerufte proportion d'efcole:il fauraufli iuger & limiter bienk® 
ce premier exercice, felon l'inclination &les forces de toutes {oral 
tes de cheuaux, fans farrefter du rourauxaétions plus apparentesi||: 
Car il yen a qui ont fort peu d'efquine, qui routesfois accompaigneront nerueu- }) 
fement quelque bel air, tant qu'ils auront leurs forces vnies: que fi le Caualerice à 
leur veurcroiftre l'haleine au trot ou au galop, longuement conunué, penfant parih 
ce moyen leur faire fournir plus de force &de gaillardife, il leur trouuera apres aulhi 
contraire les forces tellement defvnies, es de faire mieux, ils traifneroc l'air 
*  deleurmancege,fansallegreffeni vigueur. Il fentrouueauff beaucoup d'autres, qui 
font de fort bon naturel, &de grande efquine, qui neantmoins ont lesmembres 
foibles,& qui feretiennent;fe courbent, & fagrouppent entrottant, &en galop: 
pant,& mefines ne peuuentlibremétrefoudre la coutfe,à caufe qu'ils n'ofentdiftri= 
Bucrgencralementleurs forces & dererminatiôs,{e desfians naturellemét del'inca2 
pacité des efpaules,des iabes,des pafturés ou des picds,principalemét quandils fonc; 
ds à laterré &tels cheuaux font,ou doiuenteftre tenusentreles bôsCaualerices,|2: 
pourraminyes;parce qu'ils retiénent trop leuraétion nerueufe & legere,mais nonfit 
pas pour retifs ny malicieux:d'autat que l'irrefolution ne leur procede que d'vn fen:| 
timéc naturel, qu'ils ont de la debilité des membres:& peuuét fouuent reuflir à quel-fl: 
quebelair,& manegc eftroir & releué,eftans dreffez en bonneefcole. Or quoy que 
la cômuneretgle,dotl'on doit vferaux cheuaux, quifagrouppéttropaux premiers 
’Inouuemendäcleurexercice, foit deles trauailler au trorou au galop, iufques à cehn 
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Divas la vigueur de l'efquine foit temiperee, pretvièr que commencer les proportions 
»iriuftes leçons:en ceux-cy, ie veux particulicrementaduértirle Caualerice, qu'ayat 


Jovbnrecogneu que leur determination n'eft retenué par vn naturel deflobeÿffanr, 
t9]u 


is feulement par la deffiance des membres, par nature ou par accident debiles & 
ldirapables, il ne doit vfer de chaftimens &retnedes trop rigoureux, ny attendre que 
12 dérop grande force qu'ils monftrerontauoir à l'efquine foit dutout abattuë,parl'e- 


1b wrcice du trot ou du galop, auant queles mettre fur l'ordre des rcigles r'acourcies & 


‘imoritement obfcruées.Caril vaut beaucoup mieux qu'ils facencles premieres propor- 
[ 


915 


ins deleurs iuftes leçons, aucunemétraboteules & retenués, quefien leur voulat 
puftoft réperer la gencralle difpofitié de l'efquine,& l'appuy dela main, on leur laif 
12 dit &afoiblifloittanc les efpaules, lesiambes oules larrets, que venans bien tofta- 


f 
I] 


8 + pes às'acculer, ouà s'abonner furla bride, ilsn'euflent plus moyen de fouftenir,& 
la 


furnir legerement & vinementl'air,& laiuftefle defdites leçohs, iufques àla fin d'i- 
éles, felon l'ordre des bonnes efcoles, & mefmesenrousles airs gaillards & medio- 
tes, lefquels fedoiuent ordinairementfiniraucc vigueur,afih de maintenir le cheual 
c courage: c eflenquoy le Caualerice ne doit pas feulemér preuoir & faireeleétion 
: l'air, qui eft plus propre à l'inclination ducheual, mais auffi doit difpenferles for- 
s d'iceluy, auec telle induftrie & difcretion, que toutes fes leçons’ puillenteftre bié 
évtilement finies. 


Ex yacncor des cheuauxde Manege, qui font ratmingues, léfquels crient aucünés: 
tisenaniant, monftrans en cela leurmalicieufe polrônérie, qui ne fe doit pardé- 
et imais aufli y en a-il d'autres, qui crient en fe mettans fur l'airde quelquemanege 
ileué, eftans féulement agitez d'allegre efmotion de courage, & memes fentans en 
lurs forces dequoy fournir gaillardement à plus grandefforr, qu'à celuy qu'on re- 
aerché en leuf difpofition:Deforte que le cheual qui crie par malice, faict de cer- 
ins fauts falfifiez,ou autres atiésmal plaifantes & defordonnées,qui ae 
énmauuais naturel, & particulierementle defir qu'ilade jetter par rerrele cheua- 
er, qui l'exerce : quand à celuy, qui criede gaillardife & d'allegreffe, il monftre fou- 
ent par cefteaétion aucunement licenticule, quilfe {ent quelque force fuperfluë, 
iquelle il employe legerement, renforcant de luy mefines fon air accouftumé, fans 
ue pour celale cheualier fe trouücincommodé:ains pluftoft il en recoit du con- 
:ntement, & en afleure fon afhette:aufli nele doit-on pas chaftier comme cheual 
icieux: maisil fufht de le teniraduerty & enfoupçon, quesil continue à fe difpen- 


zrencesinégalirez, le chaftimenteft tout preparé pourle remertreà fon air ordinai- 
: &limité. 


PREMIERE LECON DES SVSDIITES REIGLES. 
CHAPITRE XXIINL 


V AN Ddoncquesle cheual de bon naturel, f trouterra :nclin au mane: 
ge des voltes, de quelque air releué, & qu'il y fera difpofé par vn b6 fon- 
dement de trot, & de galop, & vne affez ferme & legere obeyflanceau 
parer, le Caualerice fe pourraaffeurer de lanoiren peu de temps apres re- 
uit, (parles effects de ces autres rcigles bien obferuées) àla perfection ou fes forces 

le pourrontaccompaigner: & pour luycommencer ces bonnesleçons d'air &deiu- 

effe für ces voltes, ile promener d'vnbor pas d'efcole,écal& bicaduerty, luy re- 

nanr A tefte en fa meilleure & plus belle pfture, 8 luy Ref premierément prohor: 
Gg üÿ 
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Tionner vne pifte de deux lignes droittes, & fermees aux bouts d'icelles, par vn demy- 1 
four, prefque en forme oualle,cômeilefticy reprefenté en cefte figure, & ne luy laif- 
fera efparer en façon quelconque Les pieds de derriere, de la pifte, de ceux de deuanr.M 


Pour la main droite: 


Ce 


G e 
2 € 


Ares quelecheual aura bien recogneu ce premier paffege à chafque main, le “| 
Caualerice pourra commencer au bout des lignes à luy faire efbaucherfonair, furla 
mefme piftc encore cy apres figurée, luy faifant faire furla lertre A, vne battuë , & 
foudain paffant outre fur le demy-tour, l'auancera deux pas,apres lefquels & à l'in- | 
ftanr, il luy fera refaire vne autre batruë, & puisencores deux pas, continuantainfi | 
iufquesàlalettreB, cheminantapres fur l’autre ligne droite, fans interrompre fon 
pasordinaire, & fur l'autre lettre À, faudra encoresen l'autre démy-tourrecommen- 
cer vne battué, fuyuie de deux pasauff joints, à vne autre battuë fansinterualle, & a- 
presencores deux ou trois pas, arriuantde ceftordrefurlalettreB, & cheminanta- 
pres parledroir, comme deuant,pouraller recommencer & continuer le mefme ftil, 
iufques à ce qu'il foit temps d'en faireaurant à l’autre main. | 


Pour la main gauche. Pour la main droite: 


C premiereligne parle droit. 

D pifte dela demy-volte, 

E Pifte pouraller changer de main. 

F pifte pourreprendre lapremieremain, 


Cesreleçon efttantfpacieufe & fi ayfce,que le cheual aura bien peu de memoi. 
re, de bonncinclinationoude bon commencement d'efcole, fien cinq oufix caual- 
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hicades, ilne commence À [a comprendre &yconifentir. Orquandil refbondera faci- 

“iMement à ladice leçon, fans cftre cfineu d'inquictude ny de malice, 1l et retran- 
à chervn des deux ou trois Pas, qui auront effé faits À routes les Ailes des battues 
2 de forte qu'on l'induife à ce qu'ilne face plus à cousles coups,qu'vn pas encreles b E 
drues, & vne battue entreles pas. ir Ms il 


Ap£squecefte leçon aura cfté bien pratiquée,il la faudra augmenter en faifane 


3 deuxbattuésiointes, & puis vn pas, pour refaire encores deux battuës, continuant 


ainfi depuis la lettre À, iufquesau B.Maisil ne faut queces pasfoyent faits confufé- 

ment, ny ces battuës à force de fubiection de main, de coups de gaule ny d’efperon: 

au contraire elles doiuent naiftre d'vne certaine facilité d'ayde, ire & gencralle,qui 

au lieu de contraindre le cheual,le conuie à chauffer gayemét,prenañtneantmoins 

par obeyflancell'air de fa difpofition, & rengcant bien fes battuës, defquelles (fans 
ÉRPe la mefure) il tournera & fournira librementles bouts & démy-tours de ces 
eçons. 


Qve s'iladuienr que fur ces lignes droites le cheual, entrant en fougue trépigne 
quelque air côfus & retenu,ou que jettät la crouppe d'vri ou d'autre cofté,il chemine 
de biays ou de trauers,ou coment quel'impatience, le regret, ou l’extreme defir de fe 
hauffer malicicufemét,le pouffe à quelque autre fauceté premier qu'ilarriue,ouarri= 
uât fur le lieu de lalettre À, (auquel iufquesicy,ilauraaccouftuméde comécerles bat- 
vües des fufdites Ieços)alors au lieu de le tourner,ou de receuoit ceftairlicérieux,&vo- 
lôtaire,il le faudra auancer de päs ou detrot,ou le chaffer plus viuement,felon fon 4- 
ion trop retenue, & paflant plus outre fur laligne droite,le chaftier(fi fon tempera- 
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ment fétrouue difpolé aux effects des bons chaftimiens) de l'efpéron, delà gaule, du” 

caueflon, ou de la bride: ou l'affeurer paifiblement par vnealeufede pasalenti parle 

droit;fi de nature il eft fort fenfible, ou fayfi paraccident de quelque äpprehenfié ex: 

tremé.Mais firecognoifsat ce lieu de lalettre A, illuy defplaift fort de ehauffet;ou fi 

eftatefmeu de quelque autre humeur colere & bizarre, ils'abädéne fur ledeuärpour 
fuyr Fobeyflance;il faudra au contraire, le faire reculer fur la mefme ligne droite, fe- 

lon qu'il fe fera trop appuyé ouauancé. Sur tout, il faut bien iuger felon le tempera= 
ment du cheual, la rudeffe ou la douceur donton doit vfer en toutes ces occafions\ 
rincipalement en cefte derniere action reculee, à caufe quelleeft la plus fubiecte : & 

a l'endroit où il fe trouuerra plus difpofé à la patiéce, & à la memoire,il le faudra tour: 
ner &remectre au til de fa leçon, & non autrement:afin que par ces moyés bien pra- 
tiquez, il puiffe cognoiftre qu'ildoitartendre l'aduertiffement & les mouuemens du 
cheualier, fans fe mettre de foy impatiemmét, ou d'vn courage ramingue,fur les bat- 
tues & proportions de ces iuftes leçons,auant leur remps & lieu, & afin auf qu'il foit 
diuerty des folles impreflions,qui luy font hayr & fuyr l'efcole. Toutes ces confide. 
rations ne doiuent pas feulement accompaigner cefte leçon, mais on les doibt gene-M 
ralement obferuer a toutesles precedentes, & à celles quis'enfuyuront. » | 
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5 : A à | 
Povrauancer lesleçons du cheual apres qu'il tourneraainfilibrement, fournif | 


fant d'vn bôair,égal & attendules bouts & demy-rours de la fufditte & dernicte rei- 
gle,il faudra augmenterles battues vne à vne,en continuâtauec patience leur ordre, 
iufques à ce qu'ilen face deux parle droit, premier que partir dela ligne, & puis pren- 
AE demy-touràla troifiefme,empefchätcuricufemér qu'il netrepigne, &nehafte 
les battues de fon air,ny l'interrompeen aucune facon: & apreseftre arriué fur l’au- 


treligne, en faire encores deuxcommefür le B, de mefine ordre par le droit, premier 
que l'arrefternyle mettreau pas, pouraller prendre l'autre mais. 
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Sren ces commencemens, le cheual en tournanr fe monftre tant enclin À porter 
41Mla crouppe en dehors outropen dedans,que par lesremedes ordinaires,le Caualcrice 
ne le puifle contraindre àcenirles pieds de dérriere, deffüusla pifte de ceux de deuant, 
1} ic ne veux pour cela qu'il vie de grande violenec,tandis quil ke tournera:car l’excefli- 
ue douleur des chaftimens extraordinaires & rigoureux, ou l'eftonnement d'iceux, 
If le pourroyentrebuter, le faifant deuemrentier Ou autrement confus, & ennemy de 
“1 la volte,ou pourlemoins fon air,n eflantencores bien affeuréen feroit interrompu, 
b} de façon que de long temps apres, il ny féroit bien remis: mais ayant falfifié en tour- 
4 nantla fufdite Proportion,& cheminantapres parle droit,felon le ftil decefte rcigle, 
‘lille faudra difcrettement chaftier, le dreffant furla ligne droite, auec l'efperon & le 
& perf du cofté qu'il aura faite la faute, de fofte que cedant aux chaftimens, il aille c6- 
me de biays, toutainfi queïay ditailleurs, iufques à ce qu'il foitarriué droit fur ladi- 
4 ce ligne. Apresil le fautra remettre à fon air, pour tourner, & par ce remede, il com- 
‘d prendra & pratiquera peu à peu l'obeyffance, & particulierement la iufte place dela 
4} crouppe, fans que le defplaifir d’eftre trop battu luy face hayr l'airoula volte. 


Qvo y quele cheual face bien & fa 


cilementtoutesces leçons, deux outtois fois 
À oud'auantage, il neles luy faut pour cela augmenter, silne comprend & goufte les 
1 proportions dece qu'il fait: autrementil en naiftroit vne obeyffance confufe, &par 

à confequent vn Manegeincertain & malaffeuré. À mefure donc que le cheual prati- 

à queracefte derniere rcigle, il la faudra cftrecir gencralement,&peu à peu:aflauoir, en 

& approchantles lignes droites, l'yne de l’autre, & en ferrantyn peu & fans violencela 
crouppe du cheual, dedansle demy-tour, iufques à ce que fes mouuemens, releuez 

| oyentmediocrement fouftenusfurles hanches, & que par ce moyen furuienne le bô 
à commencement de la iufte, & ferme pofture de Ja tefte,du col, &dela queüe,enfem- 


ble la foupplefe & legereffe des efpaules, & le ply & retrouflément des bras, dont 
b procedela perfection des voltes. 
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Er pour rendre le cheual plus facile &refolu, non feulement aux leçons prece- 
dentes, mais auflià celles, quife trouuerront cy aptes expliquées, il luy faudra faire 
joindre au dernier temps du tour & de l'air fufdir, au lieu des bartüés par le droit, vn 
demytourau pas,au trot, ouau galop, felon l'eftat de fon inclination , & de fes for- 
ces,continuât à tourner ainfidel vnou de l'autre, fur vne rôde & feule piflc;iufques à 
qu'ilayt fourny ou redoubléle tourentier:aflauoirau pas, ouautror,s'ileft fort fen- 
fible,fougoux & determiné: &au trot plus hardy,ouau petit galop s'il eft d'humeur 
plusrerenué:ou plus viuementau galop,en eflargiffanc la volte;ou changeant de pla- 
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ce,s'ileftraminguc. Ceftercigle pratiquée proprement, & à fon rémpsdiuertirale 
cheual de plufieurs actions, & mutations contraires à l'obeyflance, & particulieres 
ment quandil fe retiendra ou s'acculera, & mefimes quand il fera en danger de deues 
nirentier. En finiflant les voltes de pas, de trot ou de galop, on pourra parer leches 
ual fur la droiteligne, luy faifant faire parle droit,enuiron trois battuës, s'il obeytée 
refpondauec patience& vigueur, & s'ilalappuy de la boucheà plaine main.Maissil 
retient {es forces, ou s’il al'appuy foible, il faudra faire ces fins de voltes bafles &a> 
uancees : & pourallerapres reprendre l'air,&le tour de la reigle precedente, foit d'vn! 
mefme cofté, ou pour changer de main,il fera aucunesfois befoin de le remettre au 
trot fur a droiteligne, duquel trot,cgmme du pas, on doit auffiob{eruerles propor 
tions lentes ou hardies, felon l'appuy dela bouche du cheual, & que fon humeurfe | 
trouuerra difpofee: & fià vne main patticulaire,ilrourne & fournit fonair, fans aue 
cune difficulté, il ne {era befoin enicelle, deioindres fouuent ces dernieres volres de 


pas, de trot, ny de galop, à la leçon principale. 


Pour la main droite. 


Pour la main gauche. 
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Dour la main droite: 


C pifte des pieds de deuant, furla demy-voltereleuce, 
D pifte despieds dederriere furicelle pifte, 
E demy-voltedetrot. 
 F pourchangerdemain. 
G pourreprendre la premiere main. 


. Enpratiquantcesfecons, il faudra accourcir peu à peules droites lignes, nie 
a ce quelecheualn'aye plusaffaire parle droit, qu'vn pas de diftance entre les bat- 
tues finies & recommencees,&qu'en retrahchant apres ce pas, lavolte entiere fe for. 


me, s'arrondifle, & fe fourhiffe, fans que l'air foitinterrompu. 
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| Po vrredoublerceftevolre, il faudra arrefter &carefferle cheual quelque efpace 
dde temps, apres qu'ill'aura entierement fournie, le tenant ce pendant on & 
men action de reculer, s'ils’appuye trop àla main:ou de s'auancer, s'il {e retien us 
1fiqu'ilne fera befoin. Apres on le fera cheminer parle droit, deux ou trois pas RCA 
retenus, felon qu'il diftribuera fes forces à regret oulibrement, & puis de ce mefime 
sgpas (partant les pieds de deuant,commedela lettre À,)onletournera luy faifantre- 
{prendre la rondeur de la volte, für la lettre B,felon la figure cyapres reprelentec our 
‘dlfoudain leremettre à fon air,& le continuer d'yne mefare égale,finiffant des UE de 
‘hdeuant furla lettre C, s'il DE outire à la main, &s'il defire trop s'auancer: & fur le 

[lieu du D, fi l'appuy dela boucheen eft lent & foible, & s’il ale courage irre{olu. En 
a fin onle pourra auancer furla droite ligne, pour aller faire feparement la leçon de 
‘1 l'autre main. 
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CergDANTquele cheual {e fortifiera en l'air de fon manege & en tousfes mou: 

| uemens,& qu'il pratiquera l'action de ces deux voltes, on en pourraioindrevnetroi- 
fiefme à cefteleçon, tellement qu'il fera trois voltes de l’ordre fufdit fans rien precipi- 
ter, auant que changer de place ny de main: &apresfelon qu'ilcomprendralesiuftes 
proportions de fon exercice, & qu'il {e rendra obeïffant, ; faudra retrancher peu à 
peu,letemps auquel on l'aura afeuré à toutes les fins des fufdites volres, & diminuer 
auffiles pas,par lefquels on aura reprins l'air, fur le tour &le lieu de la lettre B,iufques 
ace que ioignantainfi fubtilementles battuës de ce manege, fans aucun interualle, 

- deux voltes fe trouuententierement faites & finies, fans que l’airdes batruës aye efté 
interrompu: apres lefquelles, il faudra de nouueau arrefter, & carefer vn peu de téps 
le To donnerloifir de r'affeurer fa memoire, fes forces & haleine, & luy 
faire encores recommencer la troifiefime volte, par deux ou trois pas, fur la rondeur 
d'icelle, comme deuant, afin que la leçon trop forte neluy confonde les efprits & la 
vigueur:apres on pourra changer de main & de place.Sans doute en Re de ceslecos 
patiemment & fubrilement obferuces, on reduira cefte troifiefme volte, en la perfe- 
étion des autres deux, &fe pourraioindre à icelles, parle mefme ftil, fi les forces du 


. cheual font füuffifantes.: 
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Srle cheualeft defiaauancé iufques à cefte derniereleçon,feulement à vnemain, 
& qu'à l'autre,il foit demeuré beaucoup enarriere,pour y auoir moins d'inclination, 
ille faudra fouuent exercerau pas, ouautror, à la main ie aura acquis plus de bon- 
ne pratique,ce pendant qu'on recherchera diuerfement la facilité,& qu'on reglera & 
auancera peu a peu les leçons de la maindiffciles.Car fi lé côtinue tousfiours l'air,&c 
la iufteffe fur la main qu'il luy plaift,& à laquelle il à plus de propenf6;il retiendra fa 
difpofitio & frächife à la main, qui particulieremét luy eft plusmal-ayfee pour mieux 
ho & fournir à celle, qui naturellement, ou par quelque mutatié fe fera plus 
facile, à Me neantmoins,len entans que la leçon plusauancec foitrantdifconti- “ 
nuce, que la iufte pratique s'en perde. Au contraire, ie veux, qua chafquecaualcade 
on la face recognoiltre, & rememorer au cheual, au moins vne ou deux fois : & pour 
luy conferuerle courage, & faire quel'obeyffance &fubièi6 de l'efcole, luy LE 
fe moins;illuy faudraaucunesfois relafcher l'ordre de fon exercice plus contraint, luy 
donnant quelque leçon ayfecautrot,ouau petirgalop.à chaque main:nearitmoins 
cftreciflant ou cflaroiffant, & haftant ourerenant les proportions du rond, du cofté 
auquelilfe voudra trop ferrer oueflaroir, retenir ou hafter.Par ce moyen il {rendra 
toufiours attentifaux actions du cheualier, &reprendra vn autreiour plus gayemét 
le til de ceslcçons plus eftroites:&lors qu'il fera également auancé aux deux mains, 
encores faudra ilordinairement commencer, & finir fon manege par celle ouil aura 
ioïns de facilité, fe gardant bien fur tout de le prefler & contraindre tant qu'il aye 


océafiôn dé fe rchuter. 
Sn 
| 


ho. 
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gs sale lards; qui oncl'appuy de la bouche à plaine main. 
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 Esleçons donticviensdedifcourir,eftansbien obferuees à leur téps 

coucnable, peuuent beaucoup {cruiraux cheuaux, qui font nais pour 
; teüflir aux maneges des voltesreleuces & redoublecs, & Rue 
à mentà ceux, quidenature font fort fenfibles & legers à la main, & 


e que pour auoir moins de force & de patience, que de difpofition & 
delegereffe, craignent trop la fubicétion desreigles plus eftroites. Et pource, les 
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fufdites leçons fonc commencees,prefque en forme d'ouale, & continuces gaignant 
peu à peu larondeur, fans quele cheualaye occafion, ny qu'il foit contraint de r'ac- 
Courcir, & retenir beaucoup fesmouuemens, pourferrer aucun quartier ny demy- 
olte:maisaucontraireafn qu'ilairmoyen de fe maintenir d'ordinaireen action de 
ms auancer ens’adiuftär,mefmes de fortifier l'appuy de la bouche, s'ileftfoible de fo : 
outesfois fi le cheual à la force affez folide, la bouche à plaine main, &la faciliréde 
frourner viuementautrot,&au galop,également de chalque cofté (plus inclin neñr- 
moins à porter la crouppe hors la voire, qu à f&'rerenir & acculer) le Caualerice com- 
#mencera de l'adiufter,cherchantles moyens de luy faire faire vnedemy-volte de pas, 
Amediocrement r'amence furles hanches, &limiree commeil eft icy figuré: ; 


SEL oNlesdiffcultez que le cheual ferd en cefte premiere proportion, il faudr4 
lvfer des moyens que i'ay cy deuant mis& figurez, principalement aux reigles des paf 
tfades: Tourcsfois fidefiail a la cefteaffeurec, & quilchemine librementenarriere & 
Æde cofté, par l'action dela main,& dela iambe du cheualier, & que de fon naturel, il 
Afoit patient & craintif, on le pourraaucunesfois contraindre auec moins d'artifice, 
ifeulement en tenant le poing de la brideauancé, ferme, & tourné , de façon quele 
Hicheual puiffe eftre empefché (mefmement par la fubiection de la corde du caueflon, 
doudelarence horsla volte) de s’'acculer, f hafter outropauancer, de tourner trop la 
Hrefte,ny plierle col,ny l'efpaule,du cofté qu'ilne veut tenir la crouppe en fa iufte pla‘ 
Yce,alaquelle ce pendant,illa faudra pouffer par les'chaftimens ordinaires de l’eftrieu, 
Adel'efperon ou du nerf, faitsauécart & iugemeñt, du cofte qu'il fe ferrera,{e fera en- 

{tier ou s'eflargira. Ù 


h Qyanplecheualaurafaircefte demy-voltede pas, il le faudra faire cheminer 
Lvn peu parle droit, pour luy en faire former à la main mefine, vneautre femblable,f- 
Enie fur vne feuleligne,ayantla tefte rournec du cofté qu'il aura commencé la premie- 
1 re, & apres le faudraauancer de nouueau, allantreprendre la iufte pifte d'icelle, à fon 
! mefine lieu, ous'ileft befoin le tourrier plus pres ou plusauant. Car tant plusil s’a- 
[| bandonnera für les efpaules, & s'appuyera fur la bride ou contre le caueflon , tant 
| moinslefaudra-ilauancer, ayant ferré fa demy volte,& s’il fe veut trop raccourcir & 
| retenir, ille faudra auancer d'auantage, afin que par ces moyens bien pratiquez, & le 

temps neceffaire, on luy face recognoiftre en quel eftar d'obeïffance, il doit tenir fes 
forces, & fon courage. 


Hh ÿ 


ge Second Liure 


er 


a 1 


Ex pratiquant à chafque main cefte premiere iufteffe au pas, de demy-volte en 
demy-volte, ilfaudrar'accourcirauec iugement & patience,la ligne & feparation de 
ces demy-voltes, gaignant peu à peu, le cerne dela volte entiere & parfaite. 


À premiere demy-volte fufditte. 
B feconde demy-volte, 


Jencredis pas particulicrement en toutes ces proportions, tous les mouuemens 
ducheual, en quelles parties d'iceluy,en quel temps ny comment fedoiuent faireles 
aduertiflemens,aydes.foupçons, & chaftimens, dela langue, de la voix, delaiambe, 
deleftrieu, de l'efperon, & de la gaule:nyles occafions aufquelles il le faut brauer, 
menafler,efuciller,battre,ou carreffer: parce queles leçons deceSecond Liure, nefe 
doiuent pas pratiquer par des Caualerices goffes, & malfondezenleurart. 


Apr #sque le cheualaura côprinsl'obeyflance, dela fufdite volte de pas, & qu'il 
la pañlegera;redoublantiuftemenc & plufieurs fois à chafque main, fans fougue ny 
fingardife, il la faudra encores my-partir par vne ligne droite, & feparer les demy- 
voltes, comme celle d'auparauant, afin d’auoir moyen decommencer, & fonder fur 
ces demy-voltes, l'air du mancgce fclonladifpofition du cheual, auquel defiaildoica- 
uoir SRE commencement, faifantau moins trois ou quatre ba ttuës de fuite, par 
ledroit, plus bonnes que mauuaifes : & luy faudra faire recognoiftre de ñouueau, la 


premiere & fusdite reigle de pas,fclon ce deffcin. 


L2 


AYANT ainfifait vne fois ou deux cefte pifte d'vn pas d'efcole, nerueux &r'äc 
courcy,ientendsr'accourcy,lecheualayantl'appuyde la boucheà plaine main, & 
n'eftant pointramingue, auquel commeï'ay ditaucommencément, celte rei gle et 
propre, il faudra obferuer le ftil precedent de quelques demy-voltescommencees, & 
faites de pas, iufques à moitié & finies & ferrees par deux ou trois bactués de l'air,que 
le cheual commencera à prefenter & releuer. “RE : 


Ie dirayicyen paflant, qu'ilne faut pastfouucreftrange, fien la plufpart detoutes 
cesiuftes leçons,on doit commencerle fondement des airs,pluftoft en ferrantles de- 
my-voltes qu'en commençant de sourner. Car l'action releuce bien obferuce, en eft 
la plus penible: C'eft pourquoy ce premier quartier ne fe fair que feulement au pas, 
& principalement pour deux raifons. La premiere,que le cheual eftant ainfi achemi- 
ne deflus la ronde propottion de fa demy-volte, &{ trouuant pres dela fin d icelle, 
ilen prend fon air plus facilement, & plus librement.L'autreeft,qu'eftärarriné dou- 
cement, iufques furle lieu qu'on le veut hauffer, fans que les pieds de derriere fe foiée 
dcpartis deleuriufteffe, il en doit ferrerla demy-volte, auec plus d'ordre & de facilité. 


SANsdoutele cheual fera difficilement cefte premiere leçon , iufques à cequ'il 
l'aye comprinfe: c'eft pourquoy toutesles fois qu'ilaura failly, 1 faudra auoir la pa- 
tience (l'ayant fair auâcer quelques pas par ledroir, &fürlalignedroite)de le r'ame- 
ner par vniufte paflege,iufques à la lettre D, qui fe void en la figurecyÿ apres, qui mô- 
fre que laiufteffe fe doit garder autant cufieufementences retours, commeen lale- 


çon principale, j'entends file cheual eft également libre dehafque es Far 
iÿ 
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Esranr iuftemencarriué parleretour à cefte lettre D, ille faudra encorés auan- 
cer furlalignedroite,iufques alalettreA, pourluy faire refaire fagement fa demy- 
volte, affauoir de pas, iufquesau B, & apresl'acheuer & ferrer de fon ai arriuantau 
C, &recommencer & perfeuerer en la mefmereigle, autant de fois qu'il SE 
malaux iuftes proportiôs de cefte demy-volre: & fileftoittantapprehenfiffenfible, 
& d'humeur fi colere,qu'aulieu de comprendre lefdites proportions,&d'yconfentir 
librement, ils'en eftonnaft, & fe perdiftcomme confus, ou qu'il entraften quelque 
fougue extreme, il faudra faire doucement vn pasentre deuxbattuës,& acheuer ainfi 
ce fecond quartier furla lertre C, le Aatrantdela voix, & dela main droite furlecol, « 
afin qu'auec le temps fes pasretranchésfubtilementl'vnapres l'autre, le quartier fe: 
cond, fe trouue nettement fourny d'air, & de iufteffe enfemble. Oreftantainfi fair & 
bien finy,il faudra encores faire d'vn mefme temps,& fansinterualle, ordinairement 
deux ou trois battuës auancees parle droit, & fur la ligne.affquoir file cheual refpond 
legerement: ou de ferme à ferme, s’il fabandonne trop fur l'appuy dela main:& puis 
on le careffera felonl'obeyffance qu'il aurarendue, afin qu'en l'appaifant &affeurär, 
il fapperçoiue dela fatisfaction du cheualier: Apres il ÉD encoreauancer {urla 
Aero faire vne autre demy-volre à la main mefe, &du tout femblable,çcomme 

efe voidicy figurée. 


, 
Si 
0 


LEE 


à s ; en cefteautre demy-volte, le cheual fait au commencement quelque defor- 
rs Ê trouuaht confus, ille faudra chaftier difcretement, felon qu'il aura failly, & 
Puis l'ayancauancé quelque pas fur la ligne, ler'amener encores à tous les cou pspar 
Me qe ne cu vas de pas,pour luy faire reparer fa faute, toutainfi queie viés 
my-volre precedente,qui eff icy de nouucau figurée. 
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À ligne droite; qui fe. areleslemy-voltes de la fufdite leçon. 
B pilte des pieds de more faite au pas iufques au C. 

C pifte des pieds de deuant prenant l'air releué. 

D pifte des pieds de deuant faite parlesbattues de l'airreleué, iufques #alettre E. 
F pifte des pieds de derriere, für le paflege fufdit. 2 

G pifte des pieds de derriere,acèompaignee par l'airreleué,iufques xla lettre H. 


I pifte de pieds de deuant,faifant le retour,iufques à la lettre Kpour refaire la demy-volte princi- 
ale. 


L pifte des pieds de derriere;accompaignantle HER rctour,iufques à M. 


Ex tous cescommencemens d'air & de iufteffe enfemble, il faut que le Cauale_ 
rice, (par la facilité de fes mouuemens,) difpofele courage & l'action du cheual , de 
forte que prefques de foy-mefines;il prenne l'air de fes battues, lefquelles il luy faut 
laiffer cômencer à fon ayfe baffemét&auec peu d'aide,releuât apres peu à peules au 
tres battuës fuyuantes, & letenanrordinairementauancé fur la vrayé & gencralle 
rondeur de fa leçon,empefcher fur tout,qu'ilne fe haftetrop, ny fe defrobe de de- 
uant ny du derriere,qui font les communs defordres, qu'il fauteuiter en ces reigles 
deiufteffe.Car fi directement furle lieu qu'il fe doit, ou qu'on le veut premierement 
hauffer, & tout du premier cemps,on le fouftenoit & r’accourcifloir , voulät former 
la premiere battue de fon air,comme fi defiail yeftoit vfiré & afleuré, cela luy retié- 


droit trop fes forces, & l'acculeroit, ou pour le moins l'empefcheroit de tourner li- 
brement,en danger de Je faire deuenirentierouramin gue: 


Îe dirayencore, que fi le cheual falfific ces proportions, en ferrant mal les de- 
my-voltes,il faudra bien iuger fon naturel en le chaftiant, principalement en ces le- 
conseftroites & fübtiles:car fil eft fort apprehenfif, {enfible & timide, & que pour 
eflargir trop la pifte des pieds de derriere,en finiffant ces demy-volres,il recoiuc fou- 
uentdes chaftimens rigoureux, foit de l'efperon,du nerf.du caueflon, ou de tous les 
trois eñfemble,ducofté qu'il fe defrobera la crainte d'eftre trop afprement batru,le 
pourratellement faifir approchant du lieu auquella demy-volre fe doit finir, & ou 
ilauraaccouftumé dé receuoir ces chaftimens rigoureux, querompant & precipi- 
tant fon air,il eftrecira trop foudainement,ou,comme fuyant, portera la crouppe 
tant en dedans, qu'il fera contraint de ferrerla demy-volte, en allant trop large de 
deuant,& prefque de trauers,cçommes’il eftoit entier. 


ET s'ileftimpatient,& d'humeur fortcolere & adufte, le mefme chaftiment cô- 
tinué auèc extreme violence,pour la fufdite faute, le pourra aufli mertre en defence 
ouen füuite,côme confus ou defefperé: voyla pourquoyaucunefois,il vaudra mieux 
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luy pardonner quelques fa utes,i entends auant qu'il ayt comprins ces rcigles de pa- 
tience & de memoire,& pourueu aufliqu en faifanr mal vne chofe s il en face bien 
quelque autre qui {erue au bon ordre de l'efcole: car fans doute l habitude des iuftes 
& precedentes leçon: de pas & les aydes & chaftimens mediocres, bié jugez & faits 
proprement & àleurremps,fufhrontale rendre aife & obeyflant,&cfi ceneft fi toi, 

ue le Caualerice impatiét,defirera,;au moins ce fera en luy conferuantla difpofitié, 
& le courage, &l'adiuftant enfemble;qui eftle vray moyen derendre l'exercice plus 
parfait. Qu'il foitainfi,on void communément que les cheuaux qui manient des 
plus beaux airs, & qui durent plus long rempsen bôneefcole, font ceux quiont efte 
moins contraints par la violence à l'ordre deleurs bonnesleçons: & de par confc- 
quent n'ont poinceftéfouuent cftônez,rebutez ou defefperez:caren n, il faut que 
Ja delicateffe & perfection de tous les airs gaillards, naïfle autant del'allegrefe du 
cœur du cheual,comme del’obcyffance. 


ET poureuiter quela contrainéte & fubicétion, trop:continuée d'ordinaireen 
cefte efcole;ammene au courage du cheual, des mutationsdiuerfes &-ennemies de 
la franchife neccflairgaux bons maneges, & mefmes qu'ilne s’en rebute, Ie fuis d'a- 
uis que par caualcades extraordinaires & variées on fepareaucunesfois, les fufdires 
demy-voltes,çcomme par vne ligne droitte femblable (enlongueur) à celle des paf 
fades cy deuantfigurces: car en cefte diftance, le cheual fe peut diuertir de plufieurs 
vices: foiten le mettant paifiblement au pas parle droiét,s'left faifi de trop grande 
inquietude: foirenl'arreftant & retenant furladiteligne, & mefmesle faifantrecu- 
ler, s'il tite ou poife à la main: ouen le chaffant & dererminant s’il eft ramingue ou 


s'il S'auillit. | 


 Qverqv vx penfera,peuteftre,queie vueille qu'on obferue toufoursles plus 
doux remedes à toutes fortes de cheuaux, quelque chofe qu'ils puiflent faire: mais 
täc fén faut,ie veux qu'on les flatre,quandileft temps ave dedouceur,&qu'onles | 
chaftie à bon efciént, lors qu'ilsl’ont merité,pourueu que cefoit parraifon,aflauoir 
felonles fautes qu'ils feront, & lors qu'ils font difpofez d'humeur & de memoire, à 
comprendre les effcrsdes bons chaftimens ou des carefles,& non autrement. Mais 
ie remets la pratique de ces precepres au Caualerice,qui en eft capable. 


QYANT aux cheuaux qui font naturellement fi pefans & poltrons, qu'ilsneré- | 
+ fpondent & n’obeyffentà nul beauexercice,fice n’eftentant qu'ils y font côtraints, “| 
à force d'ayde de bras. de main,d’efperon & de nerf, ie fuis d'auis qu'onles traite cô- 
me on faicaux galeres à certains hommes vicieux, & neantmoins de leur goffenatu- 
rel,hebertez & pareffeux,lefquels auec le remps & le continuel trauail, deuiennét di- 
ligens,ayans efte ordinairement efucillez à coups de baftons. 


OR reuenantà l'ordre denosreigles : quandle cheual fera bien les fufdites de- 
my-volresiuftement commencees,& faites d'un pas égal furle premier quartier, & 
LE de fon air/furle fecond,il faudra auec le tempsaugmenterles battuës, vne 
à vne,{elon qu'il retiendra & pratiquera ces leçons, gaignant par cemoyen peuà 
peu, furles pas du premier quartier,& retranchant aufliles autres pas parle droit,fur 
laligne,vn à vn,iufques à ce que les deux demy-voltes, foyent jointesenfemble & 
fournics;faifant la volteentiere fans interrompre l'afr,ny falfifier la iufteffe d'icelle. 


Di ys : a ” 
LCPPTETEL eee Mine DC] 


= PC 
LEE 


Sx'en faifant ces leçons, le cheual s’endurcit ou s'abandonne {ur l'appuy de 
lamain, ie veux, au lieu que ‘ay dit qu'on l'auance de pas, ayant fourny d'ynbon 
| air, & legerement ferré la demy-volte, pouren recommencer yn autre fembla- 
Il ble,qu'onle faceau contraire reculer fur la ligne droite, foudain qu'eftantarriué en 
icelle il aura faitle dernier cemps de fon air afro) de leremettre par ce moyen en po- 
fture pluslegere & retenue, & l'ayant vn peuarrefté fürlelieu, qu'il aura faitle de 
nier pasen reculant,il le faudra encores auancer furla ligne, ordinairemét vnautre 
pasayfé & attendu pour prendre plus facilement, & continuerla demy-volte fuy- 
| uante,& apres d'vn mefine ordre le refte de la leçon, felon cefteautre figure qui fans 
doute le r'accourcira & releucra,defchargeantl'appuy dela main, de la fuperfluité 
qui pourra proccder de fougue où pefanteur. D'uiS E. 


À ligne pour reculer iufques à ce que les pieds dederrierefoientartiuez au lieu du B: 


. Povr mieuxexpliquerceftelecon,, lecheual eftantdroit furlaligne, & defia 
party du boutd'celle, &arriué des pieds de deuant, au lieu delalettre A, il le fau- 
draencores auancer ordinairement vn pas, pour d'iceluy commencer le tour de Ia 
demy-volte, lequel fe doit finir iuftementfurleB, de cefFaurre figure, 


Des Preceptes. 3 


94 Second Liure 


... .* 
LICCCET LS 


Er ficependantle cheual s'eft trop chargé fur l'appuy dela main, mefmementen 
ferrant cefte demy-volre, ille faudra faire reculer de pas,fur la ligne droite, fel6 qu'il 
pefera outirera,l'arreftant & luy rendant Ja main,les pieds de derriere eftans paflez, 
enreculant deffusla lettre À,de la figure fuiuante & ceux de deuantarriuez fur icelle 


ettreapres on l'auancera encres vn peu für laligne,pour faire l'autre demy-volre 


femblable, & à la main mefme finie furle C. 


D premiere demy.volte à main droite: 
E ligne pourreculer. 
F pite de l’autre demy volte à lamain mefmes 


Ex pourcontinuerceftercigleil faudra encores reculerle cheualen cefte se 
refur ne droite,iufques à ce que les pieds de deuant foyét fur la lettre À, ou plus 
ou moins,felon qu'il comprendra l'effeét de fa leçon,recommencant encores la pre- 
miere demy-volre finie au B: &fuiuant ce ftyl à chafque main , le cheual ferendra 
obeyflant & leger,pourueu qu'auparauantil aye efté bon defpourdy, & refoluau 
manege eftroit,& redoublé terre aterre,ou de galop:à faute dequoy cefte fubiectio 
en contraignant fes forces,luy empefcheroitla facilité du tourner, & peut eftre le 


rendroit en peu de temps entier. 


_ Tor ainfqueiayditaux reigles precedentes, que pour affembler les deux pi- 
ftes des demyÿ-voltes,fans troubler lamemoire ny la force du cheual bon àlamain, 
il fautretrancher patiemmentles pasauancez par le droir, apres lefdites demy-vol- 
tes bien fournies & bié ferrces,ie veux aufli qu'à mefure quele cheual qui aura trop 
d'appuy,s'allegira en pratiquant ces dernieres leçons, on le face à rous les coups 
moins reculer fur la ligne,afin que parce moyen, il puiffe peu à peuapprocher ces 
deux demy-voltes feparces,& en fin les conuertiren la volteentierc. É 
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Pour la main droite, 
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À ligne pour reculer, F Volte fournie, 
B premiere demy-volte finie des pieds dedeuantauC.  Pouréuiterla cofufo,les piftes des pieds de der- 
D fecorde demy-volte finie des mains fur lalettrcE. riere ne font pointicy figureesaux demyvoltes. 


CEsTE voltenouuellement apprinfe, fe doit finir &ferrer gardant vn bon or: 
dre d'efcole,comme j'ay ditailleurs affäuoirenauan çant lecheual fur la ligne, Fil eft 
ramingue ou foible d'appuy: oule retenant furla rondeur de fa pifte, fi l'appuy dela 
boucheen ceft tempéré, & s'il a librement &iuftement obey: ouen leretenanc plus 
füubic“,& mefinesletiräten arricre, fi la fougue, la pefanreur;ou la laffitude,le ue 
ge & l'endurcit fur les efpaules & furla bride. ! ; ; 

Povr redoubler cefte vol cé, fans eftonner ny furprédrele cheual, qui peutcftre 
Ja fera mieux qu'ilnel’aura encores comprinfe,il luy faudra fairé refaite (en la pla- 
ce que pour les fufdires occafions,il £ trouuerra ainfiauancé,reculéou retenu) vne 
autre volte defuyte compolece & meflee patiemment de pas & de battues,de fon air 
plusayféfans fe departi des iuftes Proportions du terroir,commcil eff icy fivuré: 


à 
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A ligne pour atancer le Chêual fufques à ce que les pieds de deuantarriuentau B. s'eftant acculé ourerent en 
faifant la fuite volte,&aulfi pour le reculeriufques à ce queles pieds de dérriere foyent furle C: ayant 
tiré ou pezé à la main en faifant la mefine volte. 


SBLON quele cheual recognoiftra cefte feconde volte, & qu'il fe difpofera à la 
J 
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bien fournir,il faudra apres diminuer par vn bon ordreletemps, les carcfles & les 
pas,qui auront efté faits par le droir,foit qu'il aille en auant ou en arriere, entre la 
fin de l'vne des voltes,& le commencement de l'autre, retranchant auffi parmefme 
moyen lesautres pas meflez en tournant,& augmentant par confequét les battues 
de l'air, fur cefte feconde volte,qu'onrendraainfi (auec le temps neceflaire) fcmbla- 
bleàla premiere, &en finiointe à icelle, fans interrompre l'égale mefure de l'air 
entier. 


PUCES 
.* 


. e 
“erunusmet 


Er parcequ'iln'eftaucun de ceux, qui femeflent de pratiquer ceft exercice qui 
ne penfe bien fçauoir, qu'il fautreculerle chosleu atrop d'appuy & auancer ce- 
luy qui feretient & faccule.le les aduife en general, qu: cen'elt pas affez pourlesre- 
medes de la pefanteur ou dureténi pour fufffamment refoudre l'action trop rete- 
nue.Etdonneray icy vn precepte pourmaxime. C'eft qu'ayant affaire au cheual, 
qui poife ou tire à la main,tandis qu'il fournit les battues de quelque air oumanege 
releue, il ne fe faut pour cela pes ne trop à la bride, ni feulement auoit recoursau 
reculer,car cefteffort de main trop perfeueré,pourroit caufer vne plus grande dure- 
té. Maison doibrreceuoirfubrilemen. : efcentedes battuesabaädonnees outrop 
appuyces,par le ferme fouftien dela brice :u ducaueffon.luftement autemps, que 
le cheual donne des mains en terre,relafchant foudain vn peula main : & ce fouftié 
doibteftre accompagné dela contrainte ourigueurneceflaire, felon que le cheual 
chargera ouendurcira l'appuy & non d'auantage : parce moyenil nn 
beaucoup moins für la bride & le caueflon, & aucunefois point du touten ma- 
niant, 

Er lorsqu'il s'accule, il ne fufft non plus deluy rendre feulementla liberté de la 
main, pour l'auancer: car l'egalemefure de fon manege en pourra cftre interrom- 


ue,ou la ferme fituation de la tefte defplafféc,fi àl'inftant & mefmetemps,l'aétion # 


du cheual n'eft directement pouffée contre l'appuy dela main, par les iuftes & har- 
dis mouuemens des iambes du cheualier. 


Povr rendretoutes cesreigles &iufteffes plusintelligibles, ie n’ay voulu iuf 
quesicy,du routinterpreterla difference,qu'il y a des proportions desvoltes du pas, 


DS « . “ # 
à celles desairs releuez,à caufe dequoy,plufieurs pourront auoir defia iugé,quefelé ” 


monintention, le cheual doit garder indifferemment en l'vne & en l’autre de ces 
volres l'ordre de cefte figure generalle, 
Mais 


| 


Des Preceptes. 97 


Mars c'eftchofe qui niefe peut,d'autät qu'ileft impofhble au cheual de former 
1 fon air releué fans fe raccourcirbeaucoup di que fon afliette naturelle, à caufe 
pque l'action en eftde foy r'amence,& fouftenuë fur les hañches.Tellement qu'ilfaut 
{par neceflité,çquecommunémentles pieds de derriere s'auancenr, cflarciflant leur 
{pifte adiuftecaupas, ou que ceux de deuantreculent,eftréciffancla rondeur de leur 
{ pañlege,ou que le deuant & le derriere enfemble ;. confentent également à ce r'ac- 

# courciflement general:ces differences fc doiuent fubrilement obferuer, en mettant 
1e cheual à fon air: aflauoir que fide foy;il fe retient ou s'eftrecitile Caualerice ferele 

premier aduertiflement,& r9buuement dé fon ayde auecqueslesiambes, afin que 

Q par ce moyen les pieds de dant gardent (durant le manege releué) leur pifte au- 

q parauanrarrondic au paflege.Ecs il eft difpoféà feflargir,ou fabandôner fur les ef 

q paules,ou fur l'appuy dela bouche,il faudra au contraire, que pour releuerlemane- 

D ge, le Caualerice face fon pores mouuementr par la füubiection, & le fecours dela 

à main dela bride,afin que les pieds de derriure fe tiennentenleur pifte, defialimiree, 

p par leiufte paffege.Que file cheual eft ob #lfanct, & qu'il ayela difpofition hardie, 

} & ñcantmoins temperée,le Caualerice lo pburra également aflembler, autant deuât 

) comme derriere,en faifant l'action ordinairedelamain, & de la iambe en mefme 

à remps,pour luy refoudre fon air, & fon manege,de ferme à ferme: mais s'ileftleger, 

D & bon à la main,il rendra plus de vigueur, & de difpofition eftant gencrallement 

* aduancé outre la pifte du paflege des pieds de deuant,en prenant fon air. 


D'AVTRE part, quand le cheual pañfege la volté fon ation eft toufiours foufte- 

nue par vn pied de deuant,& vn autre de derriere, lefquels font ferme en terre,ce pé- 

| dant queles autresdeux font en l'air: tellement que pat ce moyen, la pifte de deuñt, 
| & celle de derriere,fe fonten mefme temps. Mais quandil releue fon air,& l'auance 
| für la volte,il change tous fes mouuemens: carles deux pieds de deuant fe hauflens 
| enfembleles premiers:& tandis qu'ils defcendent,ceux de derriere fe leuent decerre 
a parfaire & covinuer les bätrués. De façon,que ceux de deuant eftät 
pluftoftauancez doiuentauflinecefairementredonner pluitoften rerre, que ceux 
de derriere, & par conféquent,le cheual ne peut arriuer en mefme temps,für les droi- 
tes lignes trauerfees, comme quand celte volte fefaitau pas: Eroutrérour cela, 
quand le cheual releue fon manege,il ner'acourcit pas feulement toute fon action: 
mais pour fortifier la pofture,par laquelle il fouftient &accompaigne l'air de fa dif 
pofition;il eflargitlesiambes de derricre,tenant les pieds pour lemoins, deux fois 
plusloingl'vn de l'autre,que quand il paffegela volte, & par confequenr, il fair les 


piftes differentes. 
Ii 
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VoyLra enquoyil faut iuger,que puis que le cheual s'accourcitainfi en changeñe 
la proportion, & les mouuemens de fon paflege, pourfe mettre à fon air releuc 83 
auancé,il ne peut ordinairement auoir toute la crouppe dedans la volte, gardanten 
routes les battuës fon afliette droicte fur les lignes trauerfées,säs renirles deux pieds 
de derriere acculez,& comme condamnez au centre de la vol te,ouallant trop deco* 
ité & de trauers,fans regarder fa pifte,& faifant prefque autant de battues aumanes 
gereleué, comme de pasau iufte paflege,qui font deux proportions, que iene veux 
approuuer,eftans fi côtraintes que l'air du cheual n’en peut eftre gaïllard, ny la vol= 
ce determinée. 
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IL faut donc quelecheual porte le corpsen tournant, comme de biays, tenant 
les deux pieds dederricre dedans la rondeur gencralle dela volte: affauoir £il manie 
w 


àcourbetres rabattues. Car tout ainfi que ceft air eft ferré, le mancge le doiteftre« 
aufh:&c sil va à groupades,vn pied de derriere tiendra le dedans de la volte, & l'autren 


marcheraaumitan dela pifte,de ceux de deuant,afin que la crouppe eftant en plus 
de liberté,puiffe plus Sayementaccompaigner l'action des efpaules: & fila la force, 
& la difpofition pour fournir gaillardement fon mancge à caprioles, il faudra pour 
donner plus d'efpace,de vigueur & de legereffe aux fauts, queles deux picds de der- 
riere fuyuent ceux de deuant,tenant neantmoinsauec vne hanche,vn peu le dedans 
de la volte,pourrendre par cefte ation le mancge plus iufte & plus parfait, & l'a£ 
fiettedu cheualier moinsincommodec, & par confequent plus belle. 


Er parce quela plufpart des cheuaux de mancge,ont plus d'inclination à porter 
la crouppehorsla vol re,que dedansicelle il eftneceflaire pour les tenir en iufteffe, 
defaire le paflege de rouslesairs,en tenant toutela crouppe dedäsla pifte des pieds 
dedeuant,mefines fi le cheual eft nerueux,& fil a la bouche à pleine main,& princi- 
palementsileft tropchargéde deuant:car cefteadtion luytenätles hanches en po- 
fture eftroite, ferree & fubicétc,luy rendra d'autant plusleger le deuant. 
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Pour le main droite; 
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D Demy-air. Groupades. Caprioles 
A piltedes'pieds de deuant, fourniffans lairreleuédes RiCdies mancges. 


B piite des pieds de derriere, accompaignans & fouftenans lesairs des fufdits 
€ piftedes pieds de derriere fur le pañlege fufdit, ee. 


4 pluseftroitdederricre, que fon mañége releué aflauoir comme für les lignes figurees 
b de Bays, en tous les quartiers: car vne plus grande fubicction, luy pourroit retenir {a 
2 difpofition quandil releueroit & refoudroit fon manege. 
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| CELVYQuia beaucoup plusdelegeteile que de force & qui eff fort fenfible &au2 
cuneméttimide,doir eftre d'ordinaire paflegé d’un pas forr,& refolu, fürla volte d'v- 
he feule pifte: ceft à dire, faite auf large des picds de derriere;çcomme de ceux de de- 
| uant, & quelquesfois chaflé vn peu au rot, für la mefme pifte, afin que pluslibremét 
| &legerement,il puiffe fournir En ar: &au contraire desautres, on le doit adiufter 
| peuà peu, commençant à[uy ferrerla croupe, apres qu'ilaura faicen tournant, vn 
temps, ou deux defonair, fans pour cela interrompre fà mefure ny eftrecir la pifte 
des pieds de deuant. Etfien mettancfinau mancge releué,on luyveutcontinuer fon 
trotentournanr,oufon paflege, fans l'artefter ny luy faire {errer la volte, (commeil 
cftaucunesfois neceflaire pour luy maintenir le courage, & l'action auancee, &afin 
auffi que parce moyen, 1l foit empefchédefe trop ferrérouretenir, )il luy faudra fai- 
re cflargir feulement la iufte pifte des pieds de derriere, lefquels on remettra foudain 
apres derniere battuë de fon air, fur la piftce de ceux de deuant. a 
ur) 
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‘A pifte delafufditevoltedetrot. 

B piftedel’airreleué. 

€ pifteenadiuftantles pieds de derriereau manegereleué, ! 
D pifte des picds de derriere pourteprendre la feule rondeur de la voltede trot: 


S 1le cheual tel qu'il foit,fournit rondernent &iuftement fon mange tant au pas, 
comme en le releuant, fans premediter aucun lieu pour ferrerles voltes, & que le Ca, 
ualerice luy vucille faire finir fon air, en fermant iuftement lefdires voltes en diuers 
lieux, il faut que ce foit par vne action cftrecie, auancce, & comme deflus vne desli- 
gnes trauerfees aux quartiers: EE 


Orily a en cecy vnedes fufdittes confiderations, qu'il faut foigneufement en- 
tendre :c eft que file manegeefttanteftroit & contraint, que le cheual porte ordi- 
nairementle corps acculé, ou trauerfé dedansle circuit dela volte, comme l'ay defia 
dit, & figuré, illa pourra ferrer & finir, par vne battuë ferme ouauancee parle droit 
arriuant en tel quartier qu'il voudra. Maïs fi la crouppe du cheual accompaigne plus 
librementl'air dumanege, fait de biays(aflauoir plus auancé refolu, & ncantmoins 
iuftement obferué) il faudra que les pieds de deuant, arriuans par neceflité les pre- 
smiers defluslefdites lignes trauerfees,fe hauffentencores vne ou deux fois,&qu'lsre- | 
donnent foudain en terre, enla place d'oùils pattiront, ou vn peu plus auant parle | 
droit: afin que par ces temps & bartuës, les pieds de derriere fe puiflent rangerdeflus | 
là mefine ligne, droit à droit de ceux de deuant, pour bien fermer laiufte rondeur de || 
dela volte: &encores faut-ilapres faire communément vnebattuë ferme pourren- 
dre cefte fin en fa perfection, é 

Les quatre 
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| LEsquattre quartiers, quife voyentmarquez de biais ou de droi@, fur ces vol. 
% tes figurées, fignific la pofture du corps du cheual, cependant quil manie, &non 
4 la quantité des courbettes ou groupades. Quand à la mefüre des voltes & au nom- 
bre des battues, doncellesdoiuent eftre fournies , il faut qu'elles foyent propor- 
tionnees à la nature des cheuaux. Sile cheual eft fort leger & que pour fa difpofte 
agilité il fe plaife à refoudre diligemmentle mancge redoublé: il faudra fouuenr, 
| quela volte foiceftroicte & compofée, & par confequent de moins de battues que 
| l'ordinaire. Car de la farie troplarge elle ne pourroiteltre toute fournicen peu de 
battues, pour la plus grande diftance, qu'il yauroit de l'vne à l'autre. De lavou- 
| loir faire fournirà vn tel cheual en pluficurs battues d'auantage,ce feroit retenir 
| trop llegereté de fon action accouftumée:Etfon naturel neles pouuant gaye- 
| ment proportionner, lemanegeen feroit crop lent &conftraint. La mefme pro- 
| portion que l'on garde aucheual de fort Icgerappuy, doitaucunesfois eftre obfer- 
{ ce à celuy qui eft dur & chargé de deuant,quoy qu'ils loyent d'vn naturel contrai- 
| re. Car le cheual pefant,, aura moins d’occafion d'endurcir & abandonner fon ap+ 
} puy & couts fes mouuements fe trouucront plusaifezen vne volte eftroitte ; pour- 
| ueu qu'elle foitaflez foufterue fur les anches: parce qu'il fera moins de battues, que 
‘ nompasen vnelarge, où il faut de neceflité qu'il fauance & qu'il fe charge plus 
| für le deuant, à caufe de fa pefanteur ioinéteautrop grandnombredes battues, 
qui luy ferontencor plus appefantir & endurcirl'appuy dela main, & fiilen four. 
nira moins detours. Ainfin le cheual trop chargé ne peut que difficilement four- 
| nir àtantdetemps & battues qu'vne volte large demande, pour l'incommodité de 
| fon grand poids, non plus que le cheual gaillard & fort leger à la main, à caufe 
de la delicareffe de fon appuy de bouche & defadiligente difpofition, quirequiert 
plus debrieueté, Toutesfois ceftui-cy doibt eftremoins rammené fur lesanches 
que ceft autre. | 


IL yenad'autres, quiont plus de force & de difpofition, qui auff fonc trop 
foupples de la main en auant, aufquels eftneceflaire detenirla volte plus fpacicule, 
auancee & fournie de plus grandnombre de battues, afin d'auoir moyédeles poul- 
fer, & refoudre contrele vray appuy de la bride,& de leur tenir le col plus droit ,en 
plus ferme pofture, & la refteafleuree en bon lieu: d’autres, quiontlesmouuemens 
des hanches, tantlicencieux & defordonnez, oufipeu d'inclination aux iufteffes 
pluslimitees,qu'en tournancils veulenttoufiours porter, & deftober les pieds de 
derriereen liberté,horsle circuit arrondy dela volte, aufquelsil faut aufli necefai- 
rementeflargirle manege, & faire les battus de leurs airs plus retenuës, fouftenues, 
traucrfces,&en plus grand nombre, que la reigle generale ne requiert, afin de les 
tenir par ceftefüubiection plusdroits;auancez &releuezfurlavraye pifte limitee, & 
mieux appuyez fur l'ayde dela main. Mais file cheual eft bien proportionné defta- 
ture;& accompaignédebonneinclination, d'aflez de force, & de legerefle, pour 
fouftenirl'efort & la facilité requife à quelque beau mancgereleué, on pourra gar- 


derla mediocrité, tanten légale &gaillarde mefure de l'air, que la iufteffe du ter- 
voir. En fin, iene limitenÿ aux vns,nyauxautressaucun nombrede battues, pour- 


uewqie lesvolresnefoyenctroplarges, nytropeftroiétes,& quel'airnefoitinegal, 
précipite ny retenu. 


Avx endroitsoules quatre fers fe trounerrontmarquez, il faut auffi confide- 
ter,que c’eft pour reprefenter plus facilement le plan, RE poftureducheual, com- 
mesileftoirarrefté, fur la iuftefle de la volte: car de les peindre felon-les mouue- 
mens que le cheual fai enmaniant,mefmée de quelque airreleué, la ieRE femble- 
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roittrop confufe à la plufpart de ceux, quila voudroyér bien comprendre, silsne- 
{toyent bons mailtres:parce que tandis, que le cheual releue & fouftient I air deces 
battues, il fe difpofe & fortifie, parvne action nerueufe & fort r accourcie, pofanci 
les pieds de derriere fi pres de ceux de deuant, à chafque temps pour s'auancer, foic" 
fur la rondeur dela volte,ou parle droit, que pour bié reprefenter cefte pifte fime£ 
lec,il faudroit faire des figures difhailes, qui arrefteroyent trop l'efprit du Lecteur, 
en deux proportions,qui fe peuuent beaucoup mieux comprendre par la prarique 
del'exercice,que bien expliquer par efcri. 


/ i 


PDA AE SA 
OS Ne 


AVTRES REGLES PROPRES! 


AVX CHEVAVX IMPATIENS QVI PEVVENT FACI- 


LEMENT (DEVENIR ENTIERS ET DVRS À LAPPVY DE 
la main, lefquels neantmoins on veut dreffer à quelque mancge. 


CHAPITRE XX VI. 


E füis affeuré que de long temps ne fetrouueront pas beaucoup 
d'efcuyers,qui fcachent bien pratiquer les regles de ce fecond liure: 
car les vns, pourauoir trop de routine àla vicille & plus commune 
efcholede ceftart,ne pourrontaflez patiemment arrefter leurs ef 
prits & aétions,au vray ordre de toutes les iuftes & neceflaires pro- 
portions comprifes en ces precepres:Ermefine en l'exercicene co: | 
gnoiftront ou ne fentiront fufffamment quand le cheualfera ou nefera pasparfai- 
tement aux vrais endroits du terroir, oules lignes, quartiers, demy-ronds , voltes 4 
entieres,& autres traits de toutes ces figures, fe doiuent imaginer & obferuer exa- 
€ement, durant la leçon: Ecfaifane par ces erreurs, la plus part des chofes qu'ils cô: + 
prendront horsdeleurs temps & places, la confufion furuiendra facilement, qui à 
amienera pluficurs defordres. D'autres pourn'auoiraflez de pratique en la fufdicre + 
& vicille efchole, plus furieufe que bien confiderée, & ( comme j'ay dict ailleurs) 
S'eftans trop outrop toit arreftezen nos iuftefles plus limitees, contraindront &! 
retiendranr: malà proposenirelles. le courage & les forces du cheual: Et fouuenc : 
lu 


à 


aufli celles fautes naïftront,feulement dela rudefe ou de la debilité de Ja main mal 
conduite. D'autres manquans de iugement & d'induftriene fauronr pas divertir 
le cheual de plufieurs & diuersmouuemens du tout contraires À l'obciffance & à lalk. 
franchife,ny parconfequentle difpofer à la facilité des plusiuftes proportiés. Erce! 
quicftencores pis, les meilleursmaiflres auront aucunesfois entrepris de dreffer#: 
telscheuauxcholercs, impatiens, bizarres & obitinez, que leurs plus beaux artifices | 
ne fuffiront pas à les pouuoir bien rangeraux bonnes leçons cftroiétement obfer-l. 
uées. Et par ce que dcfiaie preuoy qu'él'ordre des regles iufqu'icy deduétes & figu- | 


Ï 


| 
| 
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Ab rees,plufieurs dc ces cheuauxrant defobeiffins (éntre autres vices) retiendrét aucu. 
ï$, principalement 
4 aux premieres Jccons de quelque tirreleut | Té/füis d'aduis, cela aduenant qu'on 
droict ti long 


cunésfois beau- 
% coup nou ; Qui peuuént alterer 1e Courage du cheual iipatient, & 


lt le rendre plus incapable de memoire & d'obciffance : Car fans doubrele mettant 


{ 


4 aura faite en cournant, commeil eft cyapres expliqué. 


Or doncques quand le cheual fera defgourdy & bien commencé, comme 
j'ay dit cy deuanten diuers lieux; & mefmes qu'il fcaura iuftemenc pañleger au 
noins les quartiers &e demy volresprecedenres, ile frirdra mettre aflez pres dela 
lmuraillé fur vne ligne droicte: à fçauoir au Pas ou au trot felon que bases 
% ment ilfaduancera ou fe retiendra, & qu'il rendra l'appuy de fa bride pefancoule- 
Pgcer. L'ayancainfi fai cheminer enuiron vingtcinq pasfile Caualerice fent quil 
‘1 ureou poife tant foit peu àla main, ill’arreftera fürles añiches à vn bout de ligne, & 
Metrouuant leger &bien difpofé ilnel'arreftera point, mais (comme auffiapres l'a 
1 uoir paré)il le mectra fur fon airreleué, luy faïfant faire par le droit d'ordinaire 
l trois ne battues retenues ou aduancées, {lon la difpofition de fon courage & 


3 del'appuy dela bouche. 


Ligne dela muüraïlle, 


: LL SR : Ligne dela pafade:. 


SOVDAIN quelecheualaura faictla troifiefine deces battues & prefque au 
fücfme temps qu'il donnera des mainsen terre, commeaulieu delalettre A. leCa- 
talerice luy tirera Ja tefte diligemment für la volte, le follicitant pour lé mettre 

E Kk i 
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au pasrefolu, & luy en faire fourniryn quartier, & fur la fin d'iceluy le pt 

ourluy faire rabattre trois autres remps femblables fur la ligne marquée B. fai, 
{nc à la fin dutroificfmeencor lamefine aétion aduertie, dela bride ou du caucf 
fon auec celle desiambes, pour luy tirer la cefle fur le tour , & luy faire refaire 
au pasles deux parts des crois d'ynautre quartier, finiffans fur la ligne & la lettre C. 
& en ceftendroict le faudra tenir & haucercomme deuant, 


Ligne de la muraille 


Ligne dela paffide 


QvanD lecheualaurafini, ouenfiniflantainfila troifiefine de ces battues fur 
lalerrreC. Ille faudra remettreau pas commeauparauant, & d'iceluy le tournerar- 
rondiffantla volte deux fois ou d’auantage par vne feule pifte, comme il eft repre- 
fenté en cefte figure. 


Ligne dela muraille 


F pifte des pieds de derriere pour aller faiure celle des pieds 
de deuantenarrondiflantla volte au trot. 
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APRES Onluy fera fermer ceftelécon fur la lignè de la paffadé en cheminane 
de byais, à fçauoiren auant & de cofté, iufqu'à ce que les picds de deuant foyent 
au lieu oufc void la lettre D. & ceux de derticre furE. commeileft cy apres figu- 
ré, & en la mefme placeil le faudra encor haucer au moins trois fois, luy tenanrle 
corps & le col bien droict deflus la ligne de la pafade: 


Ligne dela muraille, 


Qvanp lecheualaura fatisfaiét àl'ordredecefteleçon envncofté, il le fau- 


_ draaduancer & mener parle droit, iufqu’au lieu qu'on aura premedité pour faire 
de mefme à l’autremain. 


F  piftequeles piedsde derriere doiuentfaire cependant que 
ceux de deuant vont reprendre la lignedela pallade parle 
trét marqué G. 


Kx iÿ 


106 Second Liure 


Ayant bien pratiqué cefteleçon at deux mains, & apres que le cheual l'au- 
ti comprinie & retenuë, on continuera encor à lemertre parle droiét,comme ray 
di, & au lieu des trois premieres & fufdices battues droittes & faittes au bout de 


la paffade, iln’en faudra faire que deux, & {oudain aduancer le cheual vn ou deux 


* pas en tournant,& apres luy faire releuer vne ou deux battues fuiuies d'un autre pas 
ou deux pour refaire encor vnautre battue ou deux, continuänt dinfi iufqu'a la 
lettre C. qui limiteles deuxparts, dont la troifiefme finiroitle fecond quartier de 
celte volte. Er quand il fera arriué des quatre pieds enfemble, für la ligne de la ler- 
treC. onluy fera battrelemerement &en vne place, trois mefufes de fon äir,com- 
me j'ay dict à la leçon precedente, gardant fur tout la iufteffe du terroir, felon les fi- 
gures reprefentées, comme auffi l'égalité en toursles mouuemens neceflaires, bien 
qu'ils foyent plufieurs fois refaicts ou reprins: 


pi l'inftant que la troificfine de ces battues faiétes de ferme à ferme fera finie, 
il faudra encor arrondir deux voltes au pas, par vne feule pifte, & puis reprendre la 
ligne de la paffade , en ferrant lemanege, comtme j'ay cy deuant figuré, & qu'ileft 
encoricy reprefenté, pour refaire trois autres battues fermes, les pieds de deuant 
eftant commefur le D. ceux de derricre fur E. & apres on continuera la mefme 
leçon àl'autremain. 


F pifte des pieds de derricrepourallerr je 
dela paflade eh ferrantla Dre ARR 


| 
| 
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PAR l'habitude de cefte leçon affez continuée 
ées pds en bonnes battues,dé forte qu'il fournir 
{ defia efbauchee comme j'ay did) 
luc. 


107 
» Le cheual conuertira ficilemét 


ales parties fufdires de la demi-volre 
fans interrompre legale mefüre defon airre: 


LEFT 


S 1 ducommencement il faict difficulté de bien ranger les battues de fon air, 
fur toute la fufdite & dernicre Proportion, illa faudra commencer cheminant au 
Pas, comme iufqu'au lieu ou fe void la lettre B. en la figure fuiuante: & à mefure 
qu'ilfe rendra facile À releuer & bien battre la mefurè de fon air, on retranchera 
encor ces pas iufques aux premieres battues faidtes par ledroic für Ja lettre A. 


Ligtie dela muraille, 
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Sovoain ilfaudraencorarrondirla vôlre entiere au moins vne fois, para 
feule pifte faite allancle pas, remettant & redreffant le cheual de ee pañlege 
furlaligne paralele quiaccompagnera celle dela rnuraille, pour luy sLeenoi 
leuer par le droit, crois ou quattre bonnes battues de fon air, ue se > 
tres D. E. & puis paffer outre aulongd'icellelighe;pour aller à la place de l'autre 
main, continuer cefte leçon. 


F piltedel'airreleué en tournant 
G. piftefaiceaucrot pourarondirla volte, 


Pô vr augmenter l'ordre de ces battues fur l'entiere rondeur de ces leçons, il 
faudra gaigner comme pied à pied fur la pifte defia arrondie au pas ou autrot: 
À fçauoir qu'ayant nettement releué, en tournant, la premiere & fufdiéte propor 
tion, iufqu'ala lettre C. & apresenacheuantau pas l'entiere rondeur dela vole, 
on mettra le cheual à fon air releué en paffanñt comme fur la lettre H. continuant 
l'egale mefure defia aprife & limitee iufques au C. & àmefme temps faudra eftre- 
cir & aiufter la pifte des pieds de derriere, commeil eft marqué en la figure fuiuan- 
te,gardantapres l'ordre precedent, mais beaucoup plus ferré, pour fe remertre fur 
la ligne droicte & principale,premier que d'aller changer de main, 


I pifte des pieds de derriere en releuantle manege. 
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EN augmentantainfichafque fois d'vnebattue, furle terroir arrondy.&limi- 
té,par le iufte paflege, fans doubrc la voltéentiere fetrouueraten peu de caualçades 
dutoutreleuée & nettement fournie d'air & de iuftefle/hormis la diftance , quife 
voidentreleC, & le G. laquelle fe doibrencore referuer, pout faire au pasla pre- 
miercaction de {es dernieres voltes qu'on voudrareleucr: afin que par cemoyen le 
cheual fe rende plus fouple en tournant: Car files fins detontes ées premieres pro- 
portions de voltes releuces, fe faifoyent d'ordinaire deflus la ligne dela paffade, le 
cheualimpatient pourroit prendre, vicieufement l’occafion de fe {rrer trop pres 
dela muraille, fe couchancou fe faifant entier poureuiter l'obeiffance & facilité 
neceflaire auredoublernent des voltes. 


», où 
’ . Po 
…. vo 


get 


APRES [adernieré battue faiéte für le C. il faudra encor faire àal'inflantyné 


volte de pas, à feauoir d'vne oude deux pift ] , Je 
| fouple a Mn REED que le cheual fe rendra dur où 


H; pifte des batues de cefte volte. 
K° pifte dé la voltefaite au pas. 
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Povr:rendrelecheual plusattentif & facileen ces reigles/ il faudra aucunel. 
fois prendre la volteducoité dela muraille: c'eft à dire qu'en la place qu'on l'aura 
tourné à main gauche; onluydonrrala leçon dela droire:Er pourcefaire, là igné 
dela pañfade doibrettre plusefloignéedelamuraille, comme il fe peut compren: 
dre par cefteautrefigure:& fans doubretelle varieré bien praticquée, diuertiralé 
cheualimpatient de beaucoup d'inquietudes contraires à la franchife &auxiufteR 
{es des plus beaux mancges. | 


Apres l'habitude fuffifante de toutes ces leçons difcourues & figurées fi le 
Caualerice recognoift & fent à fon cheual affez de force, de legerefle & d'efcole, 
pour doubler & redoubler les voltes releuées,il pourra gaigner peu à peu, augmen- 
tant à couts les coups d'vne battue furla pifte iuftement arrondie, comme ï'ay dit: 
Et àmefure quele cheual fe rendra facile, mefmement à l'action du tourner, 1lluy 
faudra faire ferrerlesvolres, pluspres de la ligne dela paflade, iufques à ce qu'il fa- 
ce touresles fins furicelleligne. Ceft ordrele pourraempeicher de déuenir entier: 
mais fi le Caualerice eft fage,, il fe gardera fur tour, d'entreprendre plus d'effort que 
Je cheual ne pourra gaillardement fournir, 


a 
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L Povr rendrelccheual pluslibre en ceslecons cftroittes, illes faudra aticunef. 
à fois deftendre & varier, par vne proportion plus large & quarrée: Afçauoir qua 
s@yant arrondy au pas vne volte de mediocre la rgeur, on mettra le cheual au trot {ur 
clMla mefme pifte, pour luy en faire accompagner enuiron deux tours, & apres l'arre- 
À fter fur les anches, commeen la ligne de la lettre A: & fur icelle luy faire battre le- 
à gcrement trois ou quatre temps defonair. 


III 


EN finifantfa derniere des fufdites battu 
me main, pourl'aduancer aflez vitemen cle 


rondie,pour luy en faireencor fournir vn tour & demy, &foudain le bien arrefter, 


commefurlaligne marquee B. Er puis le rehaucer come deuant, & le reméttrétout 
| de mefme autrot refolu fur le rond. 


cs, illuy faudra tirer la tefte für la inef, 
remettantaucrot,en la mefme piftcar- 


2 Second Liure 


Ayanrañez continué cefte xeiolc d'yn cofté, il faudra changer de main reuc= 
nant {ur la pifte, & garder celte mefme proportion. 3j 


,  REPRENANT un Préesorasne excercée, il faudra faire lesarrefts 
en ces autres places figurécs par les lignes gardant ceft ordre indifleremment de 
chafque coftémfqu'à afin de faleçon, an 


Ni 1» 


Quandle | 
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M Qvaxp lecheualaurabien comprins deux ou trois telles caualcades, on ra- 
Bcourciraleur ordre: A fçauoir quel'ayant vn Peu trotté & defrourdyen la fufdiéte 
Mrondeur, on le parera & haucera de nouucau, comme fur la ligne dela lettre À. Et 
fau lieu de le mettre foudain au trot, Comme auparauant, on l'aduancera au pas, 
tournant iufques fur la ligne du B. dela figure fuigante, & apres l'auoir rehaucé on 
Ale fera encor cheminer & tourner de pas pouraller faire les femblables battues far 
la ligne du C: & puis encor le remettre au mefine pas iufqu'à la ligne du D. conti- 
finuantainfienuiron trois tours, füiuis à l'inftant de deux autres de trot, prémier que 
changer de main,ni que donner haleine au cheual de bon nerf. 

ET pourrendrele cheual plus fouple,ou moins eñtier en ces leçons, il luy fau- 
Bdra mettre la croupe vn peuen dehors, & luy tirer aufli vn peu la tefte dedans a vol- 


Ace, eftanc arriué fur chafque ligne droite, & prernier que luy faire commencer les 
battues. 
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L'HABITVDE decelte leçon ainfi quarrée & fouuent arrondie, rendra le che- 
ual fi aifé & leger,que de foy ( & à caufe de l'eftil precedent)il reduira en peu detéps 
les pas dé routesles chcogneures (marquée E.) en battues aduancées ; pour feren- 
drefüurles lignes,ouil penfera foulteñir fon'air de ferme à ferme:Tellement que Me 
ce feul moyen, accompagné des fubrils mouuemens dubon Caualerice, il GE ï 
ra peu à peu vne volteentiere de fon airreleué,fans l'interrompre » apres laque ee 
faudra augmanter les battues » peu a peu,de quarrc en quarre, finiffant d'ordinaire 
altrot fur la rondeur d'yne feule pifte. 


LI 
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Avcvnesrois ilfaudravarieraufliceslecons, feulement, par quelque galo: # 
pade léte & legere à chaque main, fur des ronds de mediocreefpace,& reucnirapres 
aux proportions precedentes & propofées au long d'vne muraïlle. Car fans doubte 
le cheual s'y remettra beaucoup plus gayement ou auec moins de contrainte, que fi 
enn'auoit vfe detelles diuerfirez. 
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Ligne dela muraille, 


RE] ., 


Ar1in queleCaualerice pratique toutes ces regles auec bon iugemét,il fe doibr 
Jfouuenir, qu'en coutes les proportions qui fe trouueront efenites & figurées, mef. 
fmement en ce fecondliure, ‘ay voulu reprefenter leursordres mieux rangés, tant 
#en la iufteffe du terroir, qu'auxmouuemens que le cheual bien commencé doit fai- 
re, pour paruenir facilement & de leçon en leçon iufqu'aux perfections de tous les 
maneges, qui donnent plus de grace & de contentement: c'eftpourquoy f'aylimi- 
té precizémentles lieux, quife voyent marquez, comme auffi les nombre des pas, 
bdes battues & des tours: Maisfile cheual eft tant rebelle & obftiné, que nonob- 
Mftant qu'il foit aduerty & guidé parles bonsmouuemens dela main & dela iambe : 
bdu cheualier, au lieu de cederaux fufdites proportions, il refufe ou foppofe dire- 
Jétement à l'ordre d'icelles, pourlorsle Caualerice ne doibt garder autres regles,que 
es vrais moyens de diuertir ou chaftier tel cheual, l'eflargiflant au mefmeendroit, 
2qu'il fe voudra tropeftreflir, le ferrantou:ilfe voudra trop eflargir, le chaffantdu 
Micu,ou1l fe voudra retenir & acculer,& leretenant quandil fe voudra trop aduan- 
Acer,&en fin ne luy permettant iamais telles faucerez.Et encor que par les bons re- 
Emcedes on le rende, comme vaincu, direétementfüurles iuftes lieux,premeditez pour 

les pas adiuftés &les battueslimitees, fi neantmoins touts les mouuemens quily 
brendra ne font propres à la franchife & facilité du bon exercice, il ne faudra rece- 
} üoir pour a ny fatisfaction d'efchole quelque chofe qu'il face par malice, par 
t'inquictude, ou par poltroncrie, ny refufer l'obciffance recherchée quandil s’y pre- 
| fente franchement: fur tout en ces executions, on nedoibtferendre infatiable, ny 
! fe contenter de pet.Et partantil faut toufiours obferuer la douceur, la rigueur, & 
la mediocrité neceffaire, quinefe peuuentiüger que par la cognoiffance du natu- 
rel & des forces du cheual, ni bien mettre en cffeét,que par vne grâde & facile pra- 
| tique: Et fans cefte obftruation l'efchole eftconfufe. l'ay rediét tour expres en di- 
ücrs lieux quafi cemefme precepte,pource qu'il n'eftpas moins important en cefl 
art,qu'eft letimonau vaiffcau, qui nauigue en plene mer. 


LE n'aypastoufiours obfcrué ces preceptes.Car en ma icuneffe ay faict les de- 
fordres que fontencor plufieurs Caualerices mal fondez, quien exerceantles che: 
uaux d'efchole (foit au trot, au galop, ouauxairsreleués & plus gaillards) n’ont au- 
re foin ni confideration , que de leur faire fournir furieufement l'exercice (bien où 
mal entrepris) perfeucrant iufqu'à l'extremité des forces qu'ils leur fentent à l'efqui- 
ne &au courage, comme fion neles deuoit drefler, que Die bé ns leur faire 
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rendre de grands efforts & pour accabler leurs forces, fans auoir cfgard fitout ce 
qu'ils leur font faire ou permettent qu'ils facent duranc leurs leçons , iufqu'aux 
moindres mouuemens, peut feruir à la facilité des bons maneges: Ertants’en faut 
que les regles de ceftart{édoiuentainfi PERS fommairement que au reboursili 
elt tres-neceflaire, que le bon Caualericeaye d'ordinaire l'efprit tendu & diligentà À 

reuenir les caufes, ou corriger les fautes, qui peuuent rendre le cheuaf negligent, 
confus,ou defobeiffant,& à rechercher & füuiure les vraismoyens de le gaigner & 
faire flechir à l'obciffance & facilité de ce qu'on lerecherche.Parainfiil faut fouuée 
fe defpartir de l'ordredes leçons & proportions premeditées , quoy qu'elles ayenc 
cfté bien conceuës, & faccouftumer à trauailler attentiuemental'efchole, feloniles 
diuerfes occafions promptement & bien iugées,& s’il eft poffible fans en perdre le 
temps de pas vne,mefmement parignorance ou négligence, autrement ceft art cft 


09; 
incogneu & par confequentles leçons fe trouuentinütiles. 


IE fcay qu'al'efcole du premier liure ï'ay diét, que les leçons de trotdoiuent 
eftre fouftenues d'vn mefmenerf du cômencemétiufqu'à la fin , &celles du galop 
fournies aufli des mefmes airs & vigueur ques auront efté commancees: Mais 
cela fe doientendre quandlecheualdiftribue librement fes forces & legereffe , ss 
fougue,ny fingardize & seulement parles iuftes mouuemensducheualier. 
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rebuté &ennemy del'efcole, que lesremedes ordinaires, n'y 


apportent plusdes effe&zfufhfans. 


CHAPITRE XXVII. 


PARENT VSsQvEs aux dernieres leçons ; deroutes les fufdites reigles des 
NOT: 2 volres, leCaualerice pourraauoir monitré fon induftrie, {on fçauoit 
S # &labône pratique defonart, maisla preuue n'en fera pas moindre 
A  fiapres il peurempefcherquelecheualface quelque mutatio fufh- 
AS fantedele reculer, iufques aux premieres reivles , cômeiladuient 
douuent: parce que beaucoup de cheuaux confententplusfacilement, & refpon- 
#entauec plus de vigueur;aux leconsdefuyte , quilesacheminent peu peu, &de 
“eigle en reigle, àla iufteile des maneges , propresà leurs forces & difpofition, 
Iquilsne fereloluent, y cftansarriuez,à les continuer longuement en leursvrayes 
proportions. Laraifoneft, que ce pendant qu'ils comprennent , ou bien , toft 
qe qu'ils ontcomprins , & aucunement pratiqué chacune deleursleçons , el: 
es font ou doiuent eftre fuyuies bien à propos , d'vnautre leçon nouuelle ,aug- 
mentec d'art & d'effort, ou aumoins differente des are en quelques mou- 
lemens & proportions , tellement que fes diuerfitez occupent diuerfement , & 
Mouteufementiesefprirs, les forces, & particulierement l'attention du cheual ner- 
ueux &courageux , & partant le peuuent fouuent diuertir de plufieurs inquic- 
tudesoufantaiies , &refolutionslicencieufes & defobciflantes , aufquelles iln'a 
bonnement loy fir de s’y refoudre,ny à peine d'y penfer,& quand bieniln'aura pas 
beaucoup de force, iladuiendraaucunefois quela diligence , par laquelle tousles 
fufditsmouuemens de iuftefe fe doiuent ob{eruer,& lefquelsil n'aura encores peu 
bien recognoiftre,letiendra ordinairementen tel foupçon defaillir, & parconfe- 
uent d'eftrechaftié,qu'iloffrira fort librementtoute fa vigueur &difpofitiô,pour 
cfpondreà l'action duCaualerice:ioinét auffi qu'au parauatquelesleçonsreiglees, 
& peu à peu fournies,ayétatteint la pP haulte portee dela force du cheual, ilamois 
d'occaño de fe reburer.Or à än qu'ils'affeure,& fe maintiéne en laiufte pratique des 
fufdites & dernieres leçons, ilne luy faudra pastär cotinuer les caualcades fortes, 
nouuellemétapprinfes,& encores irrefolües,que l'effort exceflifou l'ennuy derce- 
faire crop fouuét vnemefmechofe,lepuiflemettreen cel defordre,quecome côfus, 
auilyou defefperé;il oublie ou refufe coutäfait lesprincipales FRPRR ES dctoutes 
m 
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ces leçonsiuftes & plus obferuées. Ec pour cuiterces accidés;leCaualerice doit bien! 
iuger parle bon ordre des fufdires rcigles & leçons ,quand ellesarriuent à peu pres 
au plushaut poinétdes forces & difpofition du cheual: &lors au lieu d'entrepren- 
dre d'auantage,& mefme premier que venir en cesextremitez, illuy donnera quel- 

uc relafche d'efcolc,le remettant fouuent, felon qu'illuy recognoiftra le courage 
difpofe;fur des reigles moins dificiles,qu'ilayeauparauât recogneües&pratiquées: 
& mefines luy faifarfaire en diuersiours;entredeux de ces caualcades plus auancees 
d'air & deiufteffe,vne mediocre leçon detrot r'accourcy, s'ila la bouche à pleine 
main,ou decrot plus refolu,& quelquesfois de salop,sila l'appuy ailez leger: &ne 
le faudra exercerau plusfouuent, que de deuxiours vn, letenant toufiours en vi- 
gueur & legereffe,silferend obeyflant,&parcesmoyensonle maintiendra en ha- 
Icine,en courage, & en fa plusauanccciuftelle. 


Cefte efcolenefe rapporte pas à l'opiniondes Caualerices, qui veulentindif. 


; Te : ee | 
feremmenr qu'on folicite le cheual fouuent,& beaucoup à la fois,pour lecontrain-4 


drerigoureulementà ce qu'on le voudra dreffer( quoyque parletrauail continuel, 


il harafle & amaigrifle)iufques à ce qu'il foic paruenuaux plus fortes, & plusiuftesh 


proportions de l'air & du manege,qu'onluy aura fait entreprendre,auecdeffein de 
le repatrier & reftorer apres par les careffes &leçons plus douces & pluscourtes, ou 
moins continuces, Ie fcay que celte rcigle peutaucunesfois reüflir : mais fi tous 
ceux, qui la gardencexaëtement vouloiencreceuoir monaduis, ils n'en vferoient 


quefelonlebon iugement qu'lisauroient premierement fait du temperamentna-4 


turel, & des forces du cheual.Cars’il fetrouueayant l'inclination corrigible, la vi- 
gueur del'efquincafleznerueufe,lesiambes aflez fermes, les pieds aflez forts, &la 
complexion «flez robufte, pour refifteraflez lonosréps à l'exercice &aux remedes 
tant feucres,cotraints & perfeucrez:il pourra parles effets d'iceux cftre à la fin vain- 
cu,& rangéau but de l'entreprinfe,que le Caualerice hardy,& bien fonde aura fait. 
Mais fi le cheual eft foible de memoire{enfible & timide,quoyqu'il foitaurefteaf 
fez fort, & bien party en cous fesmembres,ou qu'ilfoit courageux, & neantmoins 
de douce humeur,& que l'efquine & les membresen {oyent defpourueus desforces 
neceffaires,il fera trop malay{é,&le plusfouuent impofhble,que par la violence or: 
dinaire,&lerrauail exceffif du fufdir fil rigoureux , ilpuifle paruenir en fi peu de 
temps,ny peut eftre jamais, à ce que le Caualerice impatient le voudra cotraindre, 
fans confiderer qu'à melure qu'il penferaauancer l'ordre de fes leçons, lesmembres 
de foncheualfe debiliteront,& par confequent (esreigles, &fes peinesfe conuerti- 
ronten defordres &confufions:& fi d'auenture il perfeuere à la rigueur deschafti- 
mens,& moyens precipitez,penfant tirer desforces du cheual, ce quine fera plusen 
lles,il le trouucrra bien toftapresauilly,rebuté ou defef peré. 


Ov file cheualnerucux ou vigoureux, &aflez fort fur fes mébres, eft impatiét, 
colere & fier de fon humeur,iladuiédra facilemét que l'importunité de la fubic&io 
tanteftroitementcontinuce fansrelache,ou les douleurs & particuliers defplaifirs 
d'vncinfinité de diuers chaftimens faits,peureftre hors de temps,ou auec tropde fe 
uerité & de confufion,luy feronttellement hair l'efcole,qu'apresil fe laiffera creuer 
&aflommer de coups,& detrauail,ou fe mettra en debuoirdefe defendre, pardes 
moyens prefques enragez,ou à l'extremité fe precipitera foy-mefines, hazardanrle 


Caualeriee en quelque perildefefperé, pluftoft que defelaifler contraindre parla: 
force aux iuftes proportions desairs & mancges,qu'il pourroit bien fournir cit ant. 


plus fagement difpofé à lobeyffance de l'efcole, parlapatience & bonne pratique 
- deceluy, quilexerce.Cefoncchofes, quiarriuét communément aux lieux efquels 
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à on void bien & mal exercer grandnombre de bons & de mauuaischeuaux. 
| layauresfois,& longstempsefté curieux derechercherles occafiôs de remettre 
1 Jescheuaux;qui eftoientainfirebutez &abandonnez: enquoy, ie puis dire auec ve- 
1 ricé,que Lebon heurm'afouuent,&fauorablemét guydé, Carie néay pas feuleméc 
{ remisvnegrande partieenbonne cfcole:mais lesCaualerices,quilesauoient au par- 
jauantentreprins, &enfinquittez,commeincorrigibles, (parmutations confufes 
À ou malicicufes)neantmoinsles ont veus depuis manier,sauecplus defacilité& de iu- 
d {tee qu'ilsn'auoienc ‘encoresfait.le puisafleurer d'auantage,qu'il neséeft cftropié 
{ ny perduaucun,pour quelquetrauail ny chaftiment,queie luy ayedonné. De à c6- 
t mença naïftre le peu derepurtation, enlaquelleie puis auoirelté renuentre les h6- 
{ mes de cheual.Or pour r'appaifer & remettre ces cheuauxrebelles,confus,rebutez: 
1 ou defefperez.ie n'vfois pas des moyens ordinaires de l'art, recognoiflantque c'euft 
| efté en vain:d'autant qu'ilsleurs eftoienttrop odicuxau côtraire,le premier & plus 
grand foingque j'auoisen tels cas,eftoicde leuten fure perdre la memoire,& quäd 
apresiclesvouloisrechercher, ceftoiten lieu où n'yauoitnulle pifte,nyapvarence 
 d'efcole;&entempsqu'ilsn'eftoienten aucun foupçon des defplaifirs, par lefquels 
ilsfeftoient rendus tant ennemis de l'obeyflance côtrainte,& pour les premicrsre- 
medes apres les auoir laiflez quelque tempsen repos,ie lesmenoisaflezfouuétà la 
chaffe,les faifant promener,trotrer & galopper,àtraucrsles champs, felon queieles 
fentois difpofez,d'humeurs & de forces, fanstoutesfois lesfafcher n y prefferaucu- 
pement, fiien yeftois contraint par quelquegrandeneceflité , &auec le temps 
quandie cognoiflois qu'ilsauoient perdu l'apprehenfion de l'efcole rigourcufe ; ie 
les conuioisdiuerfement,par cautelle & enlieux non fuf pets, à femertrecomme 
d'eux mefmes furles bons airs de leurs leçons, aucunesfoisallansle pasouletrot,ou 
le petit galop;vnefois'en'lesarreftär,& en vne autre Lis les arrefter:quelquesfois par 
lc droir,&à vnautre tenips{ur les voltes,les careffant quand ils refpondoyét libre- 
ment, &ne les contraignant en façon quelconque, lors qu'ilsrefufoyentlesaydes 
&aduertiffemens de lalangue,de la gaule,de la main & de laiambe : mais pluftoft 
Les diuertiffanrdes defplailirs &foupçôs,queie preuoyoiseniceux, en faifant fem- 
blanc defuyurelachaile,oucnallancvers d'autréscheuaux , ou parquelqueautre 
moyen quimevenoicapropos,&felonqueielesfencoisen bonncou manuaife hu: 
meur,ielesrecherchois de nouueau,ouleslaifloisrafleurer:& quâdien’auoismo- 
yendeles mener à la chañe, ic leur faifois faire pour le moins, deux fois la fepmaine 
enuirondeux lieuës parpais,ou d'auantage,allantycoir quelqu'vn de mesamis.Ce- 
endantquandie les fentois en quelque vigueur& difpofition temperec,&entran- 
quilité d'efprit & dememoire,& metrouuatezlieux commodes, ie leur prefencois 
àrous les coups gayement;ou lentement quelque proportion d'air& de manege, & 
arces moyénssie les gaïgnois peu à peu, fi bien que aucunesfois ils refpondoït li 
Pen àrourceque ielesrecherchoisainfi à l'impourueu, & pour les faire paroi- 
ftre deuant quelques hômesde cheual,ce n'eftoitiamaisle matin, à caufe que c'euft 
efté à femblableheure,qu'ilsauoientautresfoisreceu leurs plusgrandstourmens& 
defplaifirs, ny en efcolcouautre lieu,quileurfuft tant foit peu fufpect:mais c'eftoir 
communément furlefoir, qui eftle vray temps quele cheual femoftre pl” gaillard, 
& plus beau:&apreslesauoiraffez longuement &doucemét promencez parle droit 
en diucrs lieux,fuft-ce à la ville ouaux champs, & principalementfans s'aquerelle, 
troffc-queué,ny autre particulier equipage de carriere, qui les importunaftny tint 
enallarme d’efcole. Lors quandic les{entois en bon humeur &hors de foupçon, ie 
les merrois douceméten leurplus beau manege,choiliffantielieu duterroir,quime 


le mbloir pluscômode,là oùaucunesfoisils rendoyét vn crellefranchife,qu'o trou- 
: Mn i] 
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uoit eftrange deles voir reduitsfi paifibles,&fibienmanians , qY'ils paroifsoients 
Maisapresqu'ils eftoient hors de mes mains, & quelques vns,quine fçauoienc pas 
fhlque iauoistenu, penfoyentfaire les beaux cheualiers & bons Caualerices, e 
manantlefditscheuaux,iladuenoit communémentque les vnsreceuoyent quel 
que pluifir,;pour vne ou deux caualcades:mais voulansaprescotinuer,il leur cftoi 
iupofible d'entireraucune fatisfaétions Lesautres receuoienr à là premiere fois 
lafrontentier;de feftre prefèntezen bonnecôpagnec;pourfaire veoirleur galan=M} 
terie,& la dexvéritédés cheuaux qu'onauoit veu tres-bien faire vniourou deux au 

parauant,& neantmoins n'en poluoient jouir, que comme des plus ignorans, ouM 
plusvitieuxcheuaux,qu'oneult fceutrouuer: &ce quilestrompoiten cela, cftoiru 
que penfans faire mieux paroiftreeux,& les cheuaux; ilsles preparoient bien trouf 
{ezj& accommodez de ce qui les pouuoitembellir, & mefme lesfaifoient mener cns 
mainauec des lunectes,& leur conferuoyentcurieufemencle courage, la viguceur8ch 
la dilpofition del'efquine, iufquesau lieu premedité pour l'exercice : comme fans 
dourel6 doit faireàla plus partdes cheuauxqui fe maintiénenten l'obeïffance dv 
ne bonneefcole:maisaucontrairetousces apreftsne feruoienraux cheuaux mali=s 
cieux &rufez,que d'autant d'aduertiffemens qu'oles menoira leurefcoleennemicl® 
ou au lieu qu'ils deuoiencencores receuoirlesdelplaifirs;par lefquels ilsauoiér au hr 
parauanteltéreburez & defefperez: de façon que lescheualiers, qui penfoientfai li 
re merucilles,kestrouuoientau côtrairerellement difpofezäfe defendre;ou à faire: 
desaétes fi malicieux & vilains,qu'ilneleuren reftoit que la honte &le defplaifir. ML 


2 ) 2} 
C'eften quoy on peut apprendte qu'en femblables occafions,leCaualerice doigii: 
reiglerfes leçons,aydes & chaftimens,par vnfibonordre propre au naturel du che-| D: 
ual,qu'ilaye moyen de fe bien preualoir des forces & difpoficié d'iceluy,& de Le fais: ir 
re conlentir par vne habitude bien rciglee, à l'air & à la iufteffe du manege qu'illuys We 
voudra apprendre:qu'eftant arriué par la fuyte des bonnes leçons au plus grand ef# 1: 
forcque lecheual pourralibrement fournirilne doit entreprédre d'auantage:mais pli 
pluftoftluydonner fouuent quelque relafche& foulageméten fes pluseftroites,ius 
ftes,& fortes proportions du manege,attendant que par laage,labône nourrituress Lai 
le ioing deceluy quil: penfera de la main,&lecontinuel & téperé exercice de l'efML 1: 
cole,naturefe loir fortifice d'auantage,pourpouuoirapres augméter l'effort & lafa4hi: 
cilité de l'exercice apprins&obferué:que pour r'appailer& repatrier le cheual cole-1}] 
re,fenfible & malicieux, qui côme par defefpoir ou paradultion fe ferarebuté &e 54 
renduextrememérennemy de l'efcole,ilnedoitroufiours vfer de ri gueuren fes re2#o1 
medes: mais pluftoft fe defpartir ordinairemét de tout ce qui le peut auoir plus of= hic 
fencé,& lileit poffibleluy enfaire perdre lamemoire:que parles mefmes moyens!bu: 
que le cheualaura efté bien dreflé,appaifé,ou remisenefcole,il y doit eftremainte-l.: 
pu:&en fin que l'exercice auquellecheual confent pluslibremenr, &pluslongs.|.; 
temps cftceluy,quiferapporteplusàfoninclination, mefmes quandil ya fair ha- 4. 
birude parlesempsneceflairc, & l'ordre desbonnes leçons. 5 
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CHAPITRE XXVWVIIH. 


et EN E n'aÿ pointencoresparléen ceSecond Liure, de l'ordre qu'il faut 

27] KW renirenchangeant de main,defermeàfermefur les volresredou- 
he blees,parce queie ne fuis pas d'aduis qu'ô fe departe des voltes fcpa- 

 rees,iufques à ce que le cheual y foit bien fodé,iufte & afleuré : d'au- 
2 "4 tancquelechangementdemain , pour eftre bien proportionné & 
En {on vray cemps& lieu,fe doit faire parvhe ation finerueufe,obey flante & limi- 
irce,que bié quele cheual foit defia facile & rcigléà fon air, & à fon manege,fi outre 
xc;iln'ale courage fort franc,cefte action le pourra bien tolt desbaucher de fa b6- 
nc efcole,au lieu de l'auancer,commeic dirayparticulierementauxoccafôsex pref 
ffes.C eftvne erreur dont iladuient fouuent, qu'aucuns Caualerices ayans maliugé 
He la capacité de quelque cheual, qu'ils ont veu en bonne main, peut cftre biécom - 
mencé,&maniant defia d'vn affezbelair,felon fon naturel & es forces, fe promet- 
rent d'abordee,dele pouuoir ranger &reduireà plus d'obeyflance & de perfection 
meantmoins venanca l’effe@,ils fe crouuent tant cfloignez de leur penfec,qu'ilssôc 
contraints à leur hôte dereuenir &sarrefteren l'eftac qu'ils lot crouué,& quelques- 
foisà beaucoup moins.C'eftpourquoy ray defia ditailleurs, &veuxencores redire 
fur ce propos,que tout ainfi que le bonCaualerice ne doit iamais laifer les forcesdu 
cheualenarriere &inutiles,eftans propres à bienreüflirà quelque bôexercice,ilne 
le doit no plusrechercher parextrefme côtrainte,en ce qu'ilne peut fournir quepar 
de trop grands efforts: mais pluftoft qu'ilfe contente dece qu'il pourratirer del'in- 
clination,& des forces du cheual, parles bonsmoyensdel'artbien entendus &pro- 
prement pratiquez, fans l'accablernyprecipiter,&qu'il augmente fagement l'ordre 
des leçons,de fon plusfort & plusiufte manege, feulement tant quil recognoiftra 
& fentira en nature,dequoÿ y pouuoir vigoureufementfournir. 


A fin donc que le cheual puiffe apprendre châger,& reprendre iuftemét chaf- 
que main,en maniant &redoublanr d'vn bon ordre fouftenu, &côtinué en vn cir- 
cuit limité :le Caualerice luy doitauoir premieremét bien affeurela bône pofture 
du col,& de la tefte,le emperamentdel'appuyde la bouche, l'air de fa difpofitio,& 
a facilité du mancege des volesordinairemene triplees,afin de luy rendre ,quandil 
era réps,les doubles plus faciles : & principalementil doit obferuer, quele cheual 
Oitafleznerueux & difpoft, pour fouftenir gaillardement, & d'vne haleine vn bon 
airégal,& bien formé, fans eltre interrompu fur lès voltes doubles iuftes &reprin-, 
es de ferme, ny fur la find'icelles : & méfmes qu'il ne luy recognoilfe aucun 
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indice de deuenirentier fur peine que le manege fe trouuera à la finincertain forcé, 
&parconfequent, beaucoup moins plaifant, que s'ilauoit efté limité à l'ordre des 
volres,iuftement redoublees & feparces d'air,& communemét de place,pour chan M 
gér de main, laiffant à touslescoups prendre haleine &forceau cheual;qui en aura 
faute. 


IL fe peut faire plufieurs bonnes leçons,propresà faciliter le changement , & re= 
prinfe de volte,defquelles i'expliqueray feulemér les plusnecellaires. Mais premie= 
rement iaduife le Caualerice, quiles voudra pratiquer ,que pour fiaffeuré que fon 
cheual puiffe eftre;aux fufdites&dernieresleçons,encores luy doit-il,faire quelques#l 
caualcades, fur les voltes cftroitesau trotr'accourcy&refolu,ouau galop retenu ou 
determiné,felon qu'il aura l'appuy de la bouche pefant, dur, ferme;leger ou foible; 
luy faifant fouuent changer de main, fansl'arrefter, iufques à la fin du manege, nylf] 
l'efcarter d'vn iufte rond,qui correfpondeà fes forces, &à fa ftaturc,fice n'eften gar-h 
dantlordre de ces pourtraits, plus amplement expliquez aupremier liure & non! er 
iufquesicy figurés. | 


A pifte pour aller prendre fa voltede main gauche, 
B pifte pour reprendre la vole de main droite. 


CesTexercice baseftant propremét fair, defnouërales mouuemensdu cheuall 
mefmement fur le changemét de main :& luy feruantcôme pour l'aduertir del 
quelque autreaction plus fouftenuë; fera caufe,outre qu'ilreprendra plus libreméri: 
fon mancge releué, qu'ilcomprendra pluftoftles premieres leçons des fufditesre-! 
prinfes.Or pourles commencer, ilfaut premierement defgourdir, &rempererles| 
forces du cheual : car s'ileftoittrop en cfquine,ou trop las,il pourroit faire quelques 
defordre qui donneroit occafionau Caualerice de le ds ; pour le refoudre ou! 
pourluyayder:& ce defplaifr viendroit malà propos , d'autanrque tous les com! 
mencemens mefmes des iuftefles plus obferuees , fe doiuent pluftoft fonder par: 


douceur & carefse que par la feucrité:afin que la difficulté de l'efcole en deplaifeii. 


moinsaucheual, 


© Ayanrainf bien difpolé les forces, & l'attention ducheual, on luy fera iufte.! 


mentfaireà vne main,deux voltes de fon air,les finiflant par vn,ou au plus deux tépsi(| 
fermes&vn peu auancez, pour le drefler,en pofant les quatre pieds;comme fur vne 
droitelignc, quimy-partifle larondeur de fa pifte. F 


v 
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as ne 


| L'ayant adiuftéencefté place limiteé, ile faudra faire reculer doucement quel: 
fques pas,pour le remettre fur la vraye rondeur de fa leço, & apres luytirervn peu la 
Hefte à l'autre main,&foudainl'acheminer enicelle des pieds de deuant, enuiron 
Edeux pas de paflegc obferué,fans que les pieds de derriere fe partent de la ligne mar- 
fquée où fe voit la lertre À, & fans faire nouuelle pifte ; pourreprendre fon manege 
releué: &apresil feraencore de ceftautrecofté ; deux voltes égalesaux premieres, 


id'efpace déremps,&deiufteife. a 


Pour lamain gauche) 


l 


CEs autres deux voltes eftans finies fur la ligne droite; en la fufdite Ne 
obferucra patiemmentleinefme ordre, pour reprendre & faire encor ee Fe 
l'autre main: &en pratiquant ainfi fagement ceftil, fans partir d Le Re " 
rondeur, ilfaudra peu à peuaccourcir letemps auquel on aura . ê DE Fu + 
pres auoir bien fait les deux battues fermes,parlefquellesà tous Su “ 
té dreflé,& affeuré fur laligne à la fin des volres de chafque ru ie L re 
les deux pas,par lefquels on fait faire au cheualauec lateite& les efpaules,'a p 


q & facilement 
i ' ource rendre fe ourron ex 
Ie actio de la V olte, uon veut recommencer À P A ) p ) # 
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retrancher, l'ynapresl'autre,en hauffant pluftoft le cheual , & par ce moyen fon air. 
fera plus interrompu en changeant de main : tellement que pour rendre apres ces 


rreprinfes plusiufts,ilne faudra faire qu'une battueferme, &vn peuauancee fur la 
ligne, ayant ferré la volte. 
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Sien faifant cefte lecon,le cheual fe trouue trop legerourerenu,ilfaudraauan: || 
cer d'auantage les battues,qui le redreffent,premier que changer de main, deffus la 
ligne qui my- partit la volte,cômeilcft cy-apresreprefété, en la premiere des deux 
figures:& au contrairesilendurcit l'appuy de la bride, plus qu'à pleine main, il fau- 
dra faire lesbattues dernieres, plus retenuesen vne place, & quelquefois lereculer 

foudain à la fin d'icelles, pour 4 


anger de main,là oùil fe trouuera alegery,gardanc | 
toufiourslesiuftes proportions de ces voltes, 


en quelque part qu'ellesie facent, {e- 
lon l'obeiflance quelecheual rendra. + 
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ne faut pas beaucoup d'arr,pour maintenir les chenaux de manegeen bonne 


efcolesayant eflébien dreffez. 


CHAPITRE XXIX 


Evulgaire penfe,qu'vn mediocre fçauoir loit fufifant pour main > 
teniren bonneefcele, plufieurs fortes de cheuaux , pourueu qu'ils 
j'ayenc efté bien drellez, en quoy l'on fe trompe fort. Caril fautque 
pource faire , le Caualericefoitauranc, ou plusfçauant , qu'il doit 
= eftre pourles entreprendre, n'ayans nulle bonne adreffe, &lesren- 
” drebien mañians:qu'lloit vray, on void communément des icu: 
inesefcoliers de ceft art,qui defwourdiront lescheuauxnouucaux apprétifs,& me£- 
inresquelquesfoisles reduiront pour Vn temps;foit par hazard ou autremé, à quel 
Ique bon manege : à caufe que le cheual ignorant peut tellement apprehender & 
foupçonnerles aydes &chaîtimens qu'il n'aura encore bien recogneus,que pour y 
vouloir refpondre,, il fera plufieurs &relzeAortsànature, qu'ilfournira beaucoup 

plus debonair & de iuftefle,qu'ilne fera quelque tempsapresauoir pratiqué leftyi, 

& l'cfcole de fonicuneou nouueau Caualerice,qui perdrabien volt {on Janin , quad: 
il voudra paller plus outre: &le plus fouuent eftantau fonds de fon fçauoir, ilcrou- 
uerra le cheualreburé,lors qu'il cuydera l'auoir bien dreflé: Orc'eft vne maxime, 

qu'iln'appartient qu'aux plus fages & excellens maitres, de bien repatrier & remét- 
tre lescheuauxdefbauchez, confus & teburez:carilne faut pas feulément qu'ilsen 
recognoiflentles humeurs & complexionsnaturelles;mais auf que par aucuns des 
portemens & indices, ilsiugentrout ce qui les peutauoirtropoffenfez, & confon- 

dus,& qu'ils les fçachent exercer, & r'afleurer par des reigles & remedes propres à 
les diuerrir des foupçons quileur fair hayrlefcole, 


C'est aulfi vntefnsignageaffez facile qu'il n'ya que feulement les meilleurs 
maiftres qui puiflent maintenitle cheual dreflé en: bône & iufte efcole , puisque l6: 
void la pluspartdes vieuxcheuäux de mancge ; qui s'apperçoiuent prefque d'aufli 
toftqu'ils ont quelqu'vn fureux:;s'il eftbôn ou mauuaishomme de cheual: fi bien 
qu'eltäs recherchez par vncheualier quin’ayeaflez de forcefurla felle, ils n'en fone 
conte, & femble propremerit qu'ils Pen mocquenc : &au contraire se PROET 
qu'ils ont à faire au bon -Caualerice foudainilfedifpofenta l'air , & à l'obeiflance 
de leur manege,onen ce qu'isfoncrecheschez.le pourroisicy alleguervneinfinité 
de craits malins & cauteleux,troplongs àdifcourir, : que ray veufaireà plufieurs 
vieux cheuaux d'efcole;éntre lelquelsie m'afleure,qu'ilfen trouueroit de fiefmer- 
uciilables,qu'on n'en pourroitbonnementcroirela verité: Voila pourquoy,iené 
me veux amuferà les éfcrite.Et fin on voit fort peu de cheuaux bié drefsez &ad- 
iuftez, à quelque mancge gaillard,qui nefoyent pafsez par lesreiglesd'vnbo mai: 
ftre ordinairement de plufieurs, foubs lefquels ils peuuent fouuent auoir 'prati- 
que la pluspart des meilleurs aydes ; chaflimens & diuersmoyensdel'art, àquoÿ 
peuceltreilsfe feronttant opiniaftrement & longuement defendüs, premier que 
vouloir librement confentir à l'air &à laiufteile de leurs leçons,qu'ilsauront beau- 
coup & maintesfois troublé l'efpritde leurs meilleurs Caualerices:& melies l'on 
voidaffez fouuent, que les cheuaux drefsez & micux adiuftez, font naturellement 
plufieurs mutationsenleuts exercices, plus aucunesfois à caufe des humeurs bizat- 
res & differentes dontils font compofez, que par les fautes desCaualerices. Tant 
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fe faut doncquele cheualier,quin’a pasbeaucoup defondsen cdtart, puifle af L 
neroutenirlohg tempsen bon & iulteexercicelescheuaux de manégé,qui par vne: 
longue habtrude-&rouvined'efcole!, feferont rendus cauteleux &rufez , quelesi| 
plus excellens maiftresfontaffezempefchez, àinuenter rous lesiours denouucau 1? 
& fubrils moyens propres àles faire confentir à l’obeyflance de la bonne cfcolésh 


AVTRES REIGLES COMMVNEMEN 
PLVS PROPRES:A REMETTRE EN ESCOLE LES 


cheuaux de grand'foree;& bonsà la main,qui defia ont efté dreffez, 
& qui font defbauchez & hors de'iufteffe. 


CHAPITRE XXX.' 


Le faut pas trouuer cftrange, fila plus commune diffculrédel 
iufteffe desvolres, confifte à l’ordre quele cheualdoitrenirauec le 
ès pieds de derriere:d'autantque le cheualier,eftantaflis & porté füurl 
CN deuancdu cheual,tenancla bride en fa main, & ayant Grdinairemel 
SAS À fa veuéfurla pofture de larefte & du col,oufur l’action des cfpaules|: 
& des bras d'iceluy, & mefines toutes-les aydes & chaftimens eftans comme portezl- 
furles fautes;qu'il peutfaire en ces parties de deuant,illuy doiceftreauffi plus ay ll 
de proportionner iuftement les mouuemens,que le cheualfait auecques les cfpau=h 
les &les bras; que de garder l'ordrelimité des pieds de derriere, & de la crouppei| 
Toutesfois 1left nece aire,que la facilité de l'vn & de l'autre, foit commune au bonthe 
maiftre.Carilne doit pasmicux voirroutce que le cheual fait du deuant en maniat,hs 
que cognoiftre & fentir ce qu'ilfait du derriere, iufquesaux moindres faucetez}\is 
tant des hanches, de la queué, des iarrets que des pieds:& pour vfer plus fagemétdes)}s) 
remedes propresaux fautes ordinaires, que le cheual fait en laiuftelle des voltes, ill. 
Re quand celuy, quin’eft point naturellement ramingue fe ferre,/ls: 
portant les hanchestrop dedansla vole il monftreen cela vn indice commun,qu'illl: 
n'a pas beauconp de force, ou qu'il efterop fenfiblei, apprehenfif & rire ° 
ee ill fort malayfé de l'empelcherquilnciertela crouppetropeh dehors, c'eféil: 
igne qu'ildoit cftre plus malicieux,vindicatif & ennemy de l'efcole: Or quandles] 
cheualalatefte & la bouche fermc,quileft libre au trot &au galop achafque mairh 
& que routesfois les pluseftroites &iuftes pafleges des leçons cy-deuant efcrites 82% 
figurces , ne fufhfenc pas’alempelcherdeictter fouuent la crouppehors la volre,l,- 
lors qu'ilreleue fon manege deflus quelqueair gaillard ie veux que säs luy laiffe2h 
ployerlecol,nyle corps, ‘onle facecheminer de cofté &de trauers, ayant les pieds! 
dedeuar,côme deflus cefte: ligne de lalétrre A, & ceux dederriere defluséelle du BA 
te naftt 4 
Enb 3:5c 155b1 / i | ‘4 
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} L'AyANTfaitcheminerde cettefaçon quelque nombre de pas ; felon l'obey£ 
ance qu'ilrendra;il luy faudra arrefter & rerenirles piedsde Fun comme en la 
lphce de lalertre C, & cependant lefaire tourner auecceux de deuant , fans quil 
#acculenys'auance, iufques à ce qu'ils foyentarriuezfurla lettre D &fondainior. 
| vnangleauecles picds de derriere,le faireencores cheminer cntraucrs,com- 

me deuant. 3 


Ir faudra continuer cette figure,gardantle mefme ordre, iufques à ce qu'elle foie 
uarrec & fermee, file cheuala l'appuy de la bouchetrop durou pefänt,lacomo- 
ité de quelque lieuaffez cftroit , &enfermé de quatre,ou au moins de troisaflez 
autës mu raïlles,qui accompaignét &limitentvn efpace quarre, propre à celte rei- 
le, donnera beaucoup de foulagement au Caualerice, & la bouche du cheual: car 
> fera vn moyen propreàlalegereife & à lamemoire d'iceluy ioint que les leçons 
Froites,qui fe donuentordinairementen lieuenfermé &limité, feruent fouuét à 
foudre lecheualimpatiér,à manieren peu d'efpace, eftant enuirôné de plufieurs 
erfonnes:maisauçunefois cette fubicétion peut auillir celuy, qui defanature eft 
mide,mefmements'il manque de force. Fe 


nn 
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Arresluy auoirbien fait recognoiftre,& pratiqué ce pallege quarré &trauers 
R,il le faudra mettre à fonair releué,enarriuätdes pieds de deuant,commeilalé 
ureE, & d'iceluy tourner fur l'appuy des hanches, iufques à lettre F ,luy tenant 
pieds de derriere fubieëts à la place duC , comeraydir au premier angle ; COtinu 
apres à le faire cheminer detrauers âu pas, furtouresleslignes droites iufquesaux 
coings d'icelles. 
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Qyanplecheual comprendra, & fera bien la fufdite leçon, ilfaudra diminuer du: 
pañlegetrauerfe, & augmenter d'autant letour &lesbattuës,f{elon la proportion cya. 
apres figurée:à fçauoir que lespieisde deuanteftantarriuez de pas,& de cofté ,iufhr 
quesàlalettreE, il faudra haufler le cheualen le royrnant de fonairreleué, fansift=h 
terrompre la mefure, que premier les pieds de deuantn'ayent dônédeflusle lieu de 
F, & cependantles pieds de derriere fouftiendront l'air & la fubicction , & neant 
moins accompagneront le manegc releué, (uyuant la pifte reprefentee parC , cons 
tinuantapres,le pañlege trauerfé fur les lignes droites, iufques à la lettre G;pour{o 
dain reprendre l'airreleué, 8 d'iceluyencorestourner alle large &à loifir,fermani 
& finiffanc celtercigle parle mefme ordre fur la lettre H. Ù 


LED. 4 
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Ari quelecheual defobeiffant& cauteleux,ne remarque tant les endroits 
obferuezen celte leçon,qu'eniceux il vucille de foy ordinairement commencer & 
finirà fon gré l'ordre du paffece, de l'air releué &duterroir,ilfaudra aucunes fois 
to irnerla figure de ceftereigle,comceelle fevoidcy-apres reprefentee,gardantrouf- 
iours les mefmes proportions:car par ce moyen,il premeditera moins fes mouue= 
mens,& fe rendra par confequent plusattentifà ceux du cheualier. 
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L pifte des pieds dedeuant, fourniffant l'air releué fur là demy-volre decefte leçon; 
K  piltedes pieds de derriere, tenanrlé dedans d'icelle demy-volre, 
L_ piftedespicds de deuant für le paflegetrauerfé. 

Pifte des pieds de derriere accompagnantle paflege trauerfé. 


ÂPRESs quelécheual auraainfibien &facilement pratiqué le pañlege, & lesbat- 
tucs decefteleçon, leCaualericela luy fera eftreciren diminuanc peuà peu les pas 
faits de cofté furles lignes droites,iufques À ce que par ce moyen la volre foit arron- 
dic;& foutnicegallement d'air & deiuftele. 
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Sienfaifantces dernieres teigles, lecheualferendtro leger ;fe marche ou s'ac- 
sule,on l'auancera quelques pas parle droit,apresl'auoirtait aller de cofté, & quand 
es picds de deuant {erontarriuezcomme fur la lettre A, foudainilluy faudra faire 
>roportionner au pas,vn quartier de volre finyfurleB,fans que les pieds de derrie- 
‘ partent du lieu du C,& foudainlefaireencoraller de cofté,comme auparauant, 
’our continuer la chofe mefme,de carre encarre,felonceitefñ gurc. 


Na 
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Pourlamain gauche. 


A 


| 
ENretranchantpeuà peu , &bienätempsles pas quelecheual fait , tätallant de | 
trauers que par le droit,cefte proportio d'efcolc fe pourra arrôdir,iufquesen fa per- 1 
feétion:ce qui fe peutfacilementcôprendre, par la pratique desrcigles precedéres.. 
Ecfile cheualaulieu d’eftretrop leger,eft fi pefant & fi durà l'appuy de la main, quel! 
ceftereglene le puiffe fufifammentalegerir,elle fe doit faire {elo l’autre figure d'icyl} 
apres, affauoir,que le cheual allant de cofté,comme j’ay dit, & fe trouuâ tarriué des}! 
pieds de deuant,côme fur la lertreO,on le reculera,iufques à ce qu'ils foiét fur la ler! 
tre À,& ceux de derriere furle C,& de là,il le faudra tourner court au pas ; vn quarä 
tier de volte,iufquesau B,cotinuant la chofe mefme,de quartier en quartier, garda@} | 
l'ordre de cefte ue du mefme ftile l'arrondir peu à peu, mefure que le cheu 
fe rendra leger & facile:& par cesmoyens bien pratiquez,on verra en peu detemps}hy 
des effc@s fort profitables.Sur tout,il faurempefcher qu’en reculantny entournäë], 
lecheualne portelacroppetrop en dedansnylateftetant{oit peu en dehors. 
i Pour la main gauche : 


A em 


Des Preceptes. it 
APARCE iem'afleure , qu'ilfe pourra fouuent trouuer des cheuaux rulez &cole- 
@es,rant defobeyffans , defpireux &obftinez , que ces leçons (quoy qu'ellesayent 
Peaucoup de finsuliers effects, pour l'obeyfläce de la crouppe ne fu ront pas la 
ülenir aflez fubiete dedans la LA que l'aétion du cheualiet en foit trop occu- 
Dec &contraintc,ie veux qu'on exerce aucunesfoisle cheual detel naturel,au long 
ikpres d'vne longue & droite muraille, &qu'en paflegcanciuftemét la volre,on 
Ia luy face releuer &refoudre furlon aitsayant la refte prefque au droit, & face à fa- 
lle de la muraille(hors mis vn pas ou deux pour mieux prendre l'air de ces battues 
ir le cour & que foudain qu'il aura ferré la volte,& au mefmelicu qu'ilauracom- 
inencec,on le poulfe & challe en dedans & dé trauers;auec l'efperon, lenerf, &le 
louftient du caueflon du cofté hors la vole, luytenâc cependanrlefront, dioirà 
Mroit,& aflez pres decelte muraille:& quandilaura obey ,cheminantlibtement 
Mini de cofté & de craucrs,ordinairement enuiron fix pas;ille faudra rournertout 
court la main mefme fans l'arrefter,le remettant éncore À fon air , &luyfaifanc 
lire vneautre volte releuee,femblable,commencee & finie, face à face de cefte 
muraille, &a l'inftant sila trop cflaroy la pifte des pieds dederriere , le chaftier 8 
fechaffer de nouueau de inefime cofté,pouraller continuer &refaire pluficursfois 
left befoin,la chofe mefme, fans toutesfoisaccabler tant lesforces, & les efprits 
du cheual,qu'il ferebute,s'auiliffe,ou defefpere. 

Figure pour la main droitte 
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A lignedelamuraille, , î 
B lignedela pifte des pieds de deuant,furle pañfege de cofté & trauerfé. 
td ligne dela pif des picds de derriere;fur iceluy pañege. 


Encores aduiendra-il aucunesfois , quenonobftant l'eftroitte fubiedtion dé 
efte reigle,le cheual extremement malicieux & defobeyffant,defrobera en quel- 
ue façon peu,ou beaucoupla crouppe en dehors,des auflitoft qu'il An 
ournet partant de la contrainte de la muraille, & parcefte action falfifiera aie 
: en éflargiffant la pifte des picds dedertiere, iufques à ce que pour la ferrer ,ilfe 
oycencores reuenu pres de cefte muraille,qui par neceflité le raffemblera &rc- 
reflera;eftant face à face d'icelle:ousilnesoppofe pat ce moyen àlaiuftefle , & 
tcilitédelavolte;ilappefantiramalicieufement, où, retiendra &rcefufera tour à 
it lesmouuemensreleuezdesc{paulestoucomme derage abandonnera tellemét 
nation generale, furl'appuy dela main, quele Caualerice tantfoit-11nerueux, 
‘en poutrabonnement fuporterle poids ou la dureté; 


Or en quelque forte que par telsmoyens ; lecheualcontrarie ou fe defende Le 
Nnij 
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Caualerice doit vfer bien à propos ; de quelques chaftimens propres & ordinairess 
afin feulementde luy faire fenrir &cognoiftre,qu'iln’eft pas exemptde la punition 
de fes fautes malicieufes. Card'entreprendrede le contraindre dutour,àl'obeyfflanl 
ce & facilité de l'air,& de laiuftefe,d'vne leçon de patience & de memoire , à force 
decoups,decourmens &de trauail,cependant qu'il fera en celte humeur tant adus 
fte & maligne , cela pourroit paraduenture reüflir, ayancà faire à quelque cheual#|l 
qui cuft plus de force & dedifpofition,que de fougue & de courage: mais eftant co® 
lere,fenfible & courageux;ilfuruiendroit facilement vnetelleégalité encre la defo%| 
beyflance &lechaftiment,qu'ilen naiftroitnonfeulementlehazard, d'auillir & rex 
buter du tout le cheual:maisaufli deluyamenertelaccidentenlafanté , que peut 
eftre,ilen vaudroit moinstoute fa vie,ou fe perdroit tout à fait.Il vaudra dôc mieux 
rechercheren l'art,lesexpedients plusaffeurez:a fçauoir qu'au lieu de hauffer leches! 
ual,comme j'ay diét,en prenant la volte,partant de la face de la muraille;on le meinel 
doucement par fon iufte paffege bien obferuéiufques à lalettre A , qui eft marquee, 
cyapresenla premiere figure , & que arriuant ladite lettre,;onle mette auec pe 
d'ayde,legerement & lentement à fonair,pour d'iceluy ferrerla volte,en fe rendant 
iuftement au droit de la mutaille,où fe void lalettreB, le faifant apresaller de cofté 
& derrauers,& le remettant fur la volte,felon la fufditereigle, &à mefure qu'ils'ap 
paifera &safleurera, ilfaudra fubrilementaugmenter les temps de fon air releué 
gaignant par la patience peuà peu furleiufte efpace dela volte, iufquesäla perfe 
étion d'icelle;çcommeil efticy figuré. 


Pour la main droirte, 
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Cligne dela muraille. C 
Dligne du paffege des pieds de deuant,allant de cofté. 3 sh 
Eligne de la pifte des pieds de derriere furiceluy paflesc de cofte. | 


PA Rcesquatre ronds,ie n'entéds pas que la voltereleuce, doiuecftreentierementèu 
fournie en quatre fois,c'eft nb vnedemonftration abregee , par laquelle on: 
peutcomprendre l'ordre de cefte rcigle.Mais en l'exccurion;ilfaudra gaigner pied als ! 

icd;les bactuës de l'air du cheual , fur foniufte paflege,&aucunesfoisles diminuer: 
Élon w'ilfe difpofera,bien ou malà l'obeyffance:& partantlenombre des toursnels 
doit ere obfcrué,que parle bon iugement du Caualerice. ; : 


SELON quelecheual pratiquerafacilementleftylde ceftercigle de volte, illuya,: 
faudra fagement augmenter enicelle, l'ordre du manege releué de quartieren quar-# 
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% cicr{urfon pañlege,fansrienalterer,doublant peu peu,& en fin triplant au plus sil 
{e peut les voltesenticres, parlesmefmes moyens & tout ainf queiay ditaux rei- 
gles preccdentes diminuant aulli ou cflargiflant peu ou beaucoup l'ordre fufdir ,fe- 
Don qu'on cognoiftra que lecheuals’eftonnera de la op forte leçon,ou qu'il fe dif- 
1 pofera ne vouloir plusconfentir à la franchife de l'air, ou à la fubiection limitee de 
l la iufteffe:Car vne des maximes,que le Caualerice doit obferucr pluscurieufement, 
Acntoutescesrcigles & leçons , eftdecon{eruer toufiours le courage &la memoire 
fau cheualapprehenfif,& de bonne inclination, & de preuenir &diuertir celuy, qui 
Yeftcolere adufte & bizarre,des fantafieslicencieufes par lefquelles, ilfe peutoppofer 
D& defendreàl'obeïflance,& aux reglemensdelabonne efcole. 
| Par routes ces confiderations ioinétes aux bons effects des fufdites regles , fans 
1doutele bon Caualerice reduira en peu de temps lecheual à la perfection qu'il pour- 
ra paruenir. En fin leseffeéts deces leçons bien pratiquees ; aflemblenr les forces du 
Jcheual,luyafüubicétifentla crouppe,luyarreltent la memoire, luy affeurentlarefte 
[la bouche & la queüe,&parmefme moyen l'aliegeriflent,pourucu que le Caualericé 
Ioicbien fondé, & qu'ilayel'ayde & l'aéti6 dela main fubrille & temperee,en{em- 
lbletous fesaurres mouuemens fermes, faciles & diligents.Maisaufliles mefmes le: 
içons,peuuent endurcir & retenir la facilité du tourner , n'’eftans aucunesfois eflat- 
igies, & fouuét finicsautrot;ouau galop;furvne ronde & feule pifte,commeic viens 
de dire,principalement quand fe cheual eft trop chargé d'efpaules, ou quand ilalé 
col naturellement durou tendu.Voila pourquoyfay diten diucrslieux,qué notami 
ment la facilité des voltés releuces,& plusiuftes,doir naiftre du manege rerreàrerré; 
diligent &refolu, 


POVR ASSOVPLIR ET RESOVDORE SVR Le4 VOLTE, 
l'aition du cheuald'efcole fans le des-adiufter, quand par quelque dccidenr contrainron 
‘mutation malicienfe,il endur cit le mouvement des ffaules,lecol & l'appuy de la 
bouche déhenant encier en fèn mäncge plu: iufte &/ plus obferué. 


CHAPITRE XXXI. 


V AND leCaualcrice impatient veut hafter,& precipiter l'ordre des 
ÿ plus iuftes leçons fur les voltes,fans quelquesfois les eflargir , don- 
nant loifir au cheualde les comprendre & pratiquer,pout peu à ptu 
LEZ Ie difpofer,de l'vne en l'autté,en leur perfection, fans doute; au lieu 
\ del'adiuftet &refoudre,illuy dône plufieurs occafiôs côfufes: prin- 
|  cipalementdefe ferrer & fe faire entier : à caule que la plufpart des 
chaftimens pluseftroits;eftansorditiairement faits du cofté hors là volte, &en peu 
de tempstrop continuez, fe conuertiflenr en tels defordres,que le cheual colere  & 
fenfible;en pert la patience, &sileftfortapprehenfif & melancolique, ils intimide 
de faço,quoaucunefois en vne caualcade,il femble que l'vn & l'autre n’enrecognoif 
lent pluslesvrayes proportions;&libres mouuemens du iufte manege des voltes,& 

uilsnée fe fouuiennent que feulement de ceder trop craintiuement aux chaftimés; 
efeul foupçon defquelsles ferre fifort de cofté dedansla volte; qu'ils en deuicnnét 
ursäla main,& entiers, C'eften quoy leCaualericeencores maltondéen fort art; 
>eutapprendre qu'il luy vaut mieux fe ceniràl'ordre des reigles pluscommunes,que 
l'entreprendre celles,quine peuuent bien reüflit qu'à ceux;qui ont enfemble;beau* 
oup deiugemenr,defçauoir & de pratique: 


Nan i 
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Povrtemedieràrelaccident,quieftl'vn desplus côtraires, à la franchife de tous 
les plus beaux maneges, l'on doit communémét vfer ducrorlibre &cftédu,&fou-« 
uenc du galop refolu,chaflant de l'vn ou de l'aurre,lecheual fur la vole d'vne pifte 
par l'action libre &auancee du bras & dela maindelabride, & parles chaftimens 
ordinaires, mefmes de l’efperon du coftéqu'ils'eftrecit,& fouuent dela gaule fur 
le nez hors la volte; routesfois difcretrementicarparce moyen, ilfe peutrefoudre 
& diucrtir desimprefliôs ou mauuaifes habitudes, qui lefoncretenir,endurcir &m 
crop ferrer. Neantmoins puis que la iuftefle desreiglespluseftroittes , aura defia| ; 
elté caufe de ceftefautle mutation,le cheualapprehenfif ou malicieuxpourra faci- | 
lemét reueniràlamefme faute quantapres on le voudra reftrecir:àcaufe dequoy | 

LI 


on doit aucunesfois pratiquer vne autrereigle , propre à lefaciliterfurla volte,fas 
luy defunirlesforces , cômeil pourroit aduenir enluy donnant la fufdite liberté 
durot,& enlechaflant &abandonnant au galop furlavolte d'vne pifte. 


Or décen quelqueendroit dela volte,quele cheual endurcira plus fort l'appuyM 
de la bride, foit au paflege,ou en maniant de fon airreleué,tenant le col Sep baidé,#|. 
&retenaneles vrays &neceflaires mouuemés des efpaules,auec le courage fingards| | 
& defobeyffanr,ou du toutauilly,& ferrät, portant ou tenant our le corps d'vnes 
piece, dedansouautrauerslavolte,pourne la vouloirfournirny garder : Lors ieM)- 
veux qu'au lieu dele determinerautrot ou au galop furvne plus TE delaw 
volte,on le chaftie du cofté qu'il fe trouuerra ainfi dur &entier,le pouffantau pas#i 2: 
de trauers ; &aflezrudement de l'autre côfté auecl'efperon , lenerf,& l'ayde du-4)- 
caueflon , feulementtant qu'ilfera befoin felon fon obftination : & que foudaindn 
qu'ilaura cedéà ce chaftimentfait de cofté & detrauers, on le remetteà l'ordre de JE 
{on manege en la place qu'ilfe rendra plusobeiffant &leger , felon l'ordre quife 


void reprefenté, par la figure cyapres- 
P >P 5 Less 


Povrbien comprendre cefte figure , ilfautauoir enmemoire les proportions, 
des volres preccdentes,iuftes& redoublees,foit de celles où le cheual tient les qua+ 
tre pieds deflus vne feule rondeur,ou cellesaufquelles la pifferonde des pieds del 
deuar,& celle de ceux de derriere, fe font feparément l'vne dedans l'autre: & qu'en: 
quelque endroit d'icelles,qu'on ayevouluchaftierlecheualentier , enle pouffant{hn 
de trauers hors la volte;auec l’efperon & lenerf, ce foir maintenat comme en par-A} 
tant les picds de deuñt du lieu de la lettre A,& ceux de derriere delalettreB ,cedäthhil 
au chaftimér, en s'eflargiflar de cofé,fasfe departir deslignes droites & rrauerfees ps: 
iufquesaux lettresC, & D qui fignifienclelieuauquellecheual confentira à cere21hs: 
mede &chaftiment,.& la où pendant fon obeyffauce , ille faudra ramener south” 
& remertre à fon mancge,pour lecontinuer àla main mefme qu'il aura fair la dif 
culté;recommençant &refaifant les femblables chaftimens, fur cousleslieux que su 
le cheuals’endurcira,& fe mettra en lafufdire defenfe. RALRREENT NE 

: À 


ÆE piffedes pieds de deuanr, fur le paffege trauerfé delalettre Aiufques au C. 
F pifte despicds dederricre, furiceluy pañlege,trauerfé de la lettre B,iufques au D, 


LE bon Caualerice iugera facilement,que cefte reigle bien pratique fert dere- 
medeau cheualdefcole, qui par quelque accidétfefairentier:qu'elleluy tiétlesfor- 
ces vnies, à caufequ'ilne peutalleriuftement de cofté, fans feracourcir: qu'elleluy 
nterrompt l’action faulfe & retenuë de la crouppe, par laquelleil sendurcit, &{e 
ntheifanr detournerlibrement, d’autantqu'ileft ainfi pouffé fur lecofteop- 
>ofite: qu'elle luy attire la tefteauecle courage deffusla pifte de la volte malaifee, 
ar limportunité & la douleur des chaftimés mefme de ceuxde l'efpero faits feule- 
nentde däs icelle,&fouuét pres des efpaules:qu'ellene lepeutdefadiuftereftätordi- 
rairement louftenu du ferme &temperé appuy delamain, & par confequét tenu 
n pofture raccourcie &aflez fubicéte. Toutesfois ilfe trouuerra aucunesfois des 
hcuauxtantobftinez eftonnezou confus, que cefte reigleneleur apportera pas 
>caucoup de facilité, mefmement fi elle efttrop continuec fans eftre aux bonesoc- 
afions relafchee & eflargie:partantil feraneceffaire de l'arrondir fouuétau trotou 
iu galop. l'inftant quele cheualaura librement cedé de cofté,mefimes en finiflanc 
es leçons & chaftimensfeucres, Car apres par ce moyen, ilenapprehendera moins 
“eftroire fubieétion, &y reuiendra pluslibrementauxcaualcadesfuiuantes. En fin 
-cftercigleobferueeauccbon iugement, fans doute apportera beauébup de bons 
ffets à la facilité dela volte. 

À Nn iii) 
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ADVERTISSEMENT NOTABLE POVRLACORRES: 


pondance,qu'on doibt obféruer aux aëbions ordinaires du caueffon sauec celles dela 
bride, en excrcant les chenaux encor malafleurrez aux bons maäneges. 


CHAPITRE °XXXII: 
ar 

=$ N dreflant les cheuaux d'efcole,on peut faire facilemér deux erreurs 
fortcommunes:lvne vfanttrop dela contrainte de la bride, negli 
& geantla plus part desaydes du caueffon : L'autreens’atrachant trop 
auxcordes &alappuy du caueflon , laïffär prefque du tout inutiles 
 lesbonscffe@s, quineceffairement doiuent nailtre de l'action del 
bride,mefmementen tournät de chafque cofté. Par la premiere d 
ces fautes lecheual,quia l'appuy plus qu'a pleine main,cft ordinairement vlcerée 
la bouche &à la Barbe Er de l'autre viét que lecheual de quelque naturel qu'il foie 
fe trouue durouentier, quandonjeveut faire manier fans caueflon. C'eft pour» 
quoy ie defire,que le Caualerice fe fouuiéne & tienne pourmaxime ; qu'entousl 
mouuemens de la main,qui feruent pouraduertir le cheualen maniant dela volo 
té du cheualier, l'action du caueflon doiteftre roufioursfuiuie de celle dela bridenl 
propre au mefine effect : Car l'vtilité du caueflon eftde guider &attirer le cheu: 
poulin ouignorantà la facilité des iuftes mouuemens de la main delabride.Ceft 
experience fevoid & fe fent lors , que l'on eft deffus le cheual, qu'on a acouftum 
d'exercer auec le caueflon fans l'obferuatio defes preceptes, lequel parera legere-\\4 
ment auec Ja feulle bride;retenant la violence d'vn partir de main furieux,ou d'vne 
courfe pouffée à route bride,par ce que d'ordinaire en cel fubicét l'action desrennes|\. 
& celle des cordes auront efté faiétes neceflairementenfemble.Maisle voulant fais 
re manier, fans doute il fe trouuerafouuent durouentier. Acaufe qu'auparauant on 
luy aura aprinsä tourner par lation ducaueflon, fans que les rennes ayent aydé} 
quefeulementäluytenirlatefteramence. È 
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DR'ESSEM AVX VOLTES R'EMEVEESNEMNOR"E 
doublees à demy-ayr,flonles regles precedentes,ou autrement: 


CHAPITRE XXXII. 


LvsiEvrs perfonnesdifcourans à leurayfe de ceftart, fe mef. 
lencdebien iugcr les vrayesiuftefes des plus beaux airs, & ma: 
neges denos efcoles: que s'ils fçauoyent en combien d'actions, 
& de proportions fubrilemenc gardées, confifte la perfection 
d'vntelexercice,la plufpart de ceux,qui le penfentbien entendre 
(ee en parleroyenr peut cftre moins hrdiment,qu'ils ne font deuit 
ZRCREFS les bons maiftresIe diray d'auantage que,entre ceux qui fontte- 

nus pourexcellens Caualcrices, il y en a peu,qui foyent bié capables dela iufte pra- 
tique de elles proportions, quoy qu'ilsayentlong temps trauaillé, & acquis beau- 
coup de fçauotren leutart.Car l'obferuarié facile de ces iuftefles eftvne partie par- 


tie ar ne fe larffe pas comprendre à rous les efprits quiles recherchent: 


& qu'il foicvray,l'on voitordinairement par toutesles bonnesefcoles aucuns che- 
üuaux differemment mal nais & vicieux, qui par lesmoyens du bon maiftre, fonten 
fin rendus paifibles,refolus & bien manians,ientends fermes de bouche, de col., & 
de efte,forc obcïffans au parer, &àtourner égalemenrà chafque main. En quoyà 
la verite,il faut confeffet que ce font preuues tres-apparentes,de la fuffance du bon 
Caualerice. Mais fieft-ce qu'apres tout cela,il ya beaucoupà diré, que tous obfer- 
uent la iufteffe fi exaétement & facilement qu'elle fe doit,& que ie defire qu'elle foit 
gardec.L'onnevoidnor plus en cetemps que fort peu de cheuaux, qui fe puiflent 
bien adiufter & finir ie dis mefmesau Royaume de Naples, ou font les harats, qui 


- en fouloyenttant produire, &ie feray entendre d'où cela procede, en lieu plus ex- 


pres,afin qu’on ne l'esbahiffe plus fil ya maintenant fi peu de cheuaux bien dreffez 
en France,ou la Caualerie fe void ordinairement, & lég tempsya, occupecen d’au- 
tres exercices, qu'aux plus beaux & delicats airs, & mancges de nos efcoles: aufli les 
meilleurs Caualerices, ne feruenr plus auiourd’huy aux cfcuyries de la plus part des 
grands,que come d’inftruments pour gouuernerles cheuaux, & les faire bien péfer. 


OR pourentrerauftyldesreigles qu'il faut garderen la perfecti6 des iuftefes, 

jee obferuces für les voltes ayrecs &redoublees, ie veux premierement aduertir 

c Caualerice,qu'il fera mal-ayfé quele cheual y puiffe bien paruenir pour ydurer 

long temps, fide fon naturel,ileft fort impatiét & colere: parce que les inquietudes 
Oo 
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luy feront communément faire plufieurs mouuemens diuers & inégaux.Ec par ma: 
xime, ileft prefque impoflible detenir long temps eniufte efcole le cheual, qui du- 
rant fon exercice plus obfcrué tient ordinairement le courage occupé & tendu ail- 
leurs, qu'aux leçons qu'on lui donne: il faut donc neceflairemenc qu'il foit patient 
& memoratif, & pour bien fouftenir & fournir l'effort du manege gaillard &rele- 
ué,il doirauflieftre nerueux, & bon à la main: outre ce, premier que l'eftrecir furles 
plus iuftes proportions des voltes;il doit eftre bienaffeuré de tefte & de bouche, & 
fur coutbien efbauché,& facilité à l'air & au mancge, qui fe r'aportera mieux à fa 
difpofition & gaillardife naturelle, Eftant ainficomplexionné, & ayant defia yne 
aflez bonne pratique d’efcole,le Caualerice lui pourraaffiner, & refoudre fon air & 
fon manege,en le mettant premierementauiufte paflege des voltes, & lui faifanc 
faire la pifte des pieds de derriere, dedans celle dé ceux de deuant, lui tenancle col, & 
le corps droit & ferme,fans le trop raccourcir, nyle laiffer trop des-vni: mais gar- 
danrdiligemment l'ordre cy detant expliqué deffus cefte figure, & fur rout le fai- 
fancregarder fur fa pifte. 


Sr lecheuäl defia drefé ou nouueau apprentif( toutesfois libreau manege de 
galop) n’aencorrecognula iuftefle de ce palegc, il la luy faudra apprendre parles 
Icçons precedentes, qui ferapporteront plus à fon naturel, & commeil fe peut aufls 
en peu de caualcades, par cefteautre regle proprement praticquée. Scauoir ef, que 
le nl eftant des quatre pieds enfemble comme fur vne droicteligne,on luy fera 
faire au pas vn quartier de voltecommencé,en partant les pieds de deuant dulieu, 


oufe void lalertre B. & finirfurle pointde la lettre C. en vne aurre lignedroiéte, . 


fans queles pieds de derriere fe foient partis del’efpaceoufe veoic la lettre, A. cout 
ainfi que ay diét & figuré ci deuant en diuers lieux. 


Dour l& main droitte. 


î 
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h SovDain quilaurabien proportionnéce premier quartier de volte, gardant 
uAMaux pas l'ordre affez expliqué ci deuant, on l'aduancera en le faifanc cheminer de 
id biais:C'eft à dire en auanc & de cofté comme iufques fur vn’autre ligne droicte pa- 

1 reille à la premiere, les pieds de deuant faifans leur pilte, comme fur le trer marqué 

M D,& ceux de derriere furl'autretrer marqué E,ainfi qu'il eft reprefenté par ceft au- 
1 trefigure,empefchant für tout,qu'ilneferetienne trop & qu'ilne pliele corps ny le 
N col, & mefines quilneriennela cefte,le regard ny le courage fur le cofté oppofirc: 


ESTANT iuftemeñtarriué fur ceftefecoride ligne, file cheual eft fort impatient 
ille faudraarrefter & retenir droictementenicelle quelque efpace de temps: & s'il 
obeït fagement & fans fougue, il ne fera befoin de l'arrefter, mais foudain que les 
quatre pieds feront précifément fur laditte ligne fecôde,on luy fera refaire du mef- 
me pas vnautre & femblable quartier, & puis on l'aduancéra alant en auant & dé 
cofté, commeauparauant, felon cefteautre figure; LE 


EN ceftetroificfine lignc;il faudra auffi faire vn troifiefme quartier du TOUE pa- 
reilau premier & {econd,aduanceant apres le cheual par vn'autre femblable pifte, 
comme iufques à vne quatriefmeligne;ainfi qu'il {e veoid cy he : 

ue “a 
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CRU (e] 


5 ; | || 
Povr finircefte premiere figure, il faudra encor faire femblablement vn 


autre que ess apres reprendre la place de la premiere ligne, en faifantchemi- 
ner le cheual en auant & de cofté, comme auxautres piftes, marquées, D,E. 


+ 


|à 


Ta 
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1 L faudra continuer ceftelecon.iufquess ce ue le cheuall’aura comprinfe, & 
çon,luiq P > 


Mau'illa fera fans dificulté,apres on la Pourraarondir,en reträchant peu à peu les pas 
Pquiaurontefté faitsen auar & de biais, & à mefure qu'on approchera les quartiers, 
Mi faudra aufli croiftre vn peuleursefpaces,tant parla Pifte des pieds de deuane, que 
#de ceux dederrieré, commeil {e peut voir par ces quatre figures de fuite. 


Dour la main droirte. 
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EN césleçons ondoibrobferuer l'egälitédes ps, tanten tournant, qu'en alant 
de biais tout ainfi que i ay dict parlant de quelques regles precedentes, & princi pa- 
lemencil fautempefcher que le cheual ne faccule,ny feflargifle,& ne feretienne, ne 
fe hafte trop en faifancles quartiers: Et en alant de biays, qu'il nechémineplus ny 
moins de cofte qu'en auant,& quelacroupe ne demeure en arriere, ny s'aduance 
trop: mais qu'elle accompagne les efpaules par vnedroiéte pofture, felon ce, qui fe 
peutiuger parles lignes des quartiers, & les fers pourtraicts fur les diftances defdirs 
quartiers & für les lignes marquées D, E: 


Cesre reglebien pratiquée apporte telle brieueté, que fi parle moyen d'icelle” 


le Caualerice ne rende cheual libre &iufte au pañlege des voltes redoublées & plus 
parfaictes,en trois caualcades au plus, fans doubreil y aura quelque deffaur en fa ca- 
pacité,encor que le cheual n'ait jamais efté adiufté en aucun pañlège cftroit: & 
quoy qu'il foit fougous ou ramingue & de foible ou dur appuy debouche, pour- 


ueu toutesfois, que defia iltrotre & galoppelibrement à toutes mainsaflezeftroit- * 


tement. 


AYANT bienapptins au cheual cefte proportion ronde & double, il luy fau- 
dra faire bosse quatre quartiers en icell, comme ay dit aux reigles prece- 
dentes,& qu'il eftcy apres de nouueau fi uré,affauoir en le tenant ferme, & luy fai 
fant paifiblement faire droit deffus la léde de chacun d’iceux, communément 
deux ou trois battuës defonair, fans l’acculer ni trop auancer: & puis fuyure l'or- 
dre du paffege ,ainfi de quartier en quartier, gardantle nébredes volres à chafque 


Des Precepres. 143 


® main, felon que le cheual obcira À la leçon, &qu'ill'a comprendra: & changeant 
bide place, oucontinuant cefte leçon, fans partir d'vn lieu obfcrué, felon l'inquieru: 
Blde oula patience, que le Caualerice luy recognoiftra , Car il fauc roufiours euiter 
rancquil{e peut les defdains, & plus grands defplaifirs , qui peuuent furuenir au 
% cheualfenfible , en toutes ces reigles de memoire &deiufteffe, principalementaux 
Ÿ commencemens. 


APRES que le cheual aura ainfi recogneu le cireuir litaicé de fà lecon , il le 
? faudra mettre à fon air releué deffüusla iufte pifte, & d'iceluy luy faire fairévndes 
à quartiers, & puis vnautredé pas, & apres vnautre par fes battues: &encores vn 
3 autre de pas, l'arreftant vn peu de cemps deflus chafque ligne des quartiers ouil fe 
à nira ceux qu'il aurateleuez: continuant patiemment ce {tyl, d'ordinaire trois vol. 
dres, & plus où moins, fil eft befoin à chafque main, ( premier que chañger) fans 
Lhafter ny interrompre la mefure de fon vray air releué, ni l'ordré du paflege ap- 
 prins & bien obferué, ny falfifier les iuftes proportions de la volte repreféntee 
| par la figure, qui {& void cyapres. Ecpour bien comprendieces piôportions, il 
> faut pluftoftauoir leu, & bien entendu l'es; plication d'aucunes reigles preceden- 
| tes, quiapprennent que toutes les fois, quele chéual fe mer à fon air releué deffus 
ÉVOhe iléaceoureit beaucoup fon plan naturel &fa polture, de laquelle il faitle 
| iufte pañlege: & que neceffairement il poîce le corps, comme de biais dedans la 
rondeur de fa pifle, tant qu'il fouftient fon manege releué, felon les plus belles 
rcigles: & qu'en finiffant lefdittes battues, les pieds de derriere reculent à l'in- 
flant, reprenancleurs piftes du iufte pafleve ,i'entends fi le Caualerice, quiexer- 
cele cheual,eft diligent & capable d'effectuer toutes les leçons contenues en ce 
Second Liure. < 


Oo üi 
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Pour la main droicte. 


Qvanp lecheualauracomprins, &bien prattiquélalecon fufdire, il luy fau2 
dra faire fournir defon air, deux quartiers de fuite, qui feront vne demy-volte, c6-M| 
mençant à la lettre A, & l'arrefter vn peu de temps (foudain qu'il l'aura finie )com-M| 
me deffus la ligne delalettre B, quife void cy apres figuree: fans samuler äluy faire 
battre plus d'vne mefure ferme, pourluy redreffer le corps deffus la ligne droicte | 
pourueu que l'air d'icelle mefure,foit iufte & nettement bacru: & fi par icelle bat-M! 
cue;il ne peut eftre bien redreflé, 1! le faudra adiufter au pas, en le chaftiant difcret-M 
tement,ou lemenaffant du cofté qu'il manquera ou qu'il aura manqué: car parce 
moyen, ilrecognoiftra en peu de temps, fans fendurcir, eftrecir ny acculer, qu'en 


{errant la demy-volte, il fedoicrendre des quatre pieds, iultement deffus la droite 


ligne, au premier temps d'apres celuy,doncil yferaarriué des pieds de deuant. 


Povr efclaircirlacaufe, pourquoyic veux quele cheual ne face en cefte rei-n 
gle, qu'vntemps fermeen ferrantla srnyaelte c'eft par ce,que fil eftoit accouftu: 

1 y» . : . . » / AR + Î 
mé d'en faire d'auantage;il feroirapres plus de difficulté à côtinuer fon air, en tour- 


nant & en augmencantl ordre de fesleçons fans farrefter. 


Pour la main droitre, 


# cs 
/ te a 
3 A 
» A 

Ÿ : 


$ 1 lecheual n'a bien obferuélesiuftes proportiôs,& facilité de cefte demy-vol- 
te,ille faudra doucement r'ameñer (fans paffer que fort peu plusauant) parl'ordre 
duiufte pañlege & furla mefine pifte, iufques defluslaligne de la lettre A, donc il 
fera defia 
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fera defia party releuant fon air: en laquelle y eftant bien adiufté,on luy fera recom- 
mencer par vn ou deux pas, la mcefine demy:volte, & l'acheuer denouucan par {on 
air,deffüs la lione de la lertre B, le amenant encores apres, filn'a aflezbien fair, par 
Ja pifte du fufdit paflege, pour refaire la chofe mefme: continuanrainfi ces retours 
&reprinfes, iufques àce qu'ilayciuftement & nettement releué,refolu & bien pro- 
portionné, la demy-volte releuce,ou pour le moins, le mieux quilfc pourra, felon 
fa capacité: & apres l’auoir careilé, il faudra pafler outre deflüs la rondeurdela vol- 
ce, luy en faifant faire autant à l'autre moytié de la prochaine figure, quife verra cy 
apres: & pour l'attirer plus facilemét À la iuftefe de ces demy-voltes, il faudra à tous 
les commancemens d'icelles,le faire doucementcheminer vn pas ou deux deffus la 
piftearrondie & adiuftee,& en ce temps luy tirer vn peu la tefte du cofté quiltour- . 
nera,auât quele mettre à fonair,ny que luy permertre qu'il Py mette de foy: & mel 
mes luy laifler faire affezlentemencla premiere battuë. 


CEsTE rcigleferaainficontinueede demyen demy-volte, iufques à ce qu'il foit 
temps de changer de main, pour en faireautant à l'autre cofté, aflauoir lors quele 
cheual aura librement refpondu, & fatisfait à cefte leçon, parles iuftes mouuemens 
du cheualier: mais il ne faut pasle tourner outrauaillerf Re & feulemenc 
à vne main,que le defplaifir fe face naiftre quelque vice.Sur rout,il faut empefcher 

u'ilnefchafteen faifant fon pallege,ny eftätà fon air releuc: carcomme ray defia 
dal ueic veux expreflémentredire,c'eft vne maxime notable, que toutes 
les fois quele et voudra de foy ferrerle paffege,ou r'abattre les battuës de fon 
air, premier qu'ilayecomprins & pratiqué les proportions de Ja leçon qu'onluy 
dône,il môftrera en cela vnindice de delblaifir ou d'inquietude, quile difpofera bié 
roft à deuenirentier ou à fe rebuter du tout, file Caualerice n’ale iugement bon, & 
l'experience des moyens, qui le peuuent diuertir de ces faux euenemens.au contrai- 
rede l'opinion de ceux,qui prennent cefte craintiue ou fingarde obeyffance de pa£ 
fege, & celte confufe prefteffe de battues,pour boncommencementd'efcoleiufte. 


Pour la main droite. 


C pifte de la demy-volte releuec. Ë à a 
D Bite du dau pasadiufté,pour aller mieux faire ce, qui aüracñté falcifé, 


PP 
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Qyanp lecheualcommenceraà bien faire cefte leçon , il faudra aucunesfois 
tourner les teftes de la figure,comme elle eft cy apres reprefentee, gardant curicufe- 


ment l'ordre fufdit: car par cemoyen le cheual fe rendra plusattentif,& fe difpofera 
mieux à la leçon fuyuante. 


A mefure que le cheual s’affeurera en la facilité de cefte ec, il faudra retrañicher 
eu à peu leremps;auquelordinairement on l'aura arrefté deflusles lignes, à toutes 
fs fins des demy-voltes: afin que par la diminution de ce temps,les deux demy-vol- 
tes fe puiffent A eee iufte & entiere, fans que lecheualen foiccrou- 
blé,ny qu'ilaye occafion derompre;oualterer l'égalité de on airreleué: en quoyil 
eftnecefsaire,que le Caualerice foit patient & {übrilau ftyl, & en la pratique deces 
reigles: & tout ainfi qu'on aura tenule cheual quelque remps deffus laligne, pour 
({elon fes deportemens) l'afseurer, careffer,auancer,reculer, ouluy rendre la main, 
ayant bien ou mal ferré les demy-voltes;il luy faudra faire de mefines, quandilaura 
fourni la volte entiere,premier que la luy faire recommencer: & par tel moyenluy 


faire continuer fon air releué,enioignant les deux voltes pour doubler, & en finre- 
doubler fon manege. 


0 
*e: 


où 
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OR en doublant,& redoublant ces voltesairees & iuftes, il faut quele Caualerice 
aye continuellementles quatre quartiers d'icelles en la memoire,lefquelsil doit ob- À 
feruer en quatre endroits iuftement limitez,fur la place en laquelle dE ete 
leçô:& roureslesfois qu'il fentira que le cheual faifificra LS iuftes Proportions de 
la volte;il l'arreftera toutcourt deflus le quartier qu'il fe trouuerra, le chaftiant fage- | 
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ment ducofté qu'ilaura failly;pour foudaintéFamener,& luy faire recognoiftre & 
reparer fa faurérau mefme lieu qu'elle aura efté faicte, ga rdanrdiligemmentl'ordré 
dela figure qui eff cy apres: fçauoir que fi le chéual en manianr defon airireleué fals 
| fificlavoltecommeau quartier,quiie voidentrelaligne dé lalevtre Aé celle du B, 
il le fudra arreftérenl'adiüftant par va tepsferme ouldeux au plus, droit deflus 
ceftcligne du-B,& l'inftär, fans le carefler ny retenir d'auâtage,le fairétetourner pai- 
|. blementau pas,par les piftes du iufte pañlecc, iufques deflus la ligne du D, & luy 
ayanclaiféaffeurer vn peuenicelleles quatre pieds, enfemblel'haleine,la memoire 
&l'appuy dela bouche;il le faudra ramener par fon iufte & fufdit paflege, iufques à 
la ligne delalertre A,&en arriuant des quatre pieds droit deflusicelle ; onleremet- 
tra doucement & legeremét à fon air,luy faifant refaire d'iceluy le mefme quartier, : 
qu'ilaura mal fait aflauoir qüuicftentreleslectres A, & B,le tenanc fi proprement 
aduerty & fujerauec laiambe,la gaule,& la main, que fil eft poffible, ilne traine ny 
fe hafte, feflargifle,ny fe ferre trop: & fila féconde fois, il ñe proportionneiufteméet 
ledit quartier,il luy faudra ericores faire recornmencer li mefme & fufdite reprin- 
fie ne veux pas feulementdire deux,ny trois fois mais bien vne douzaine fil eftbe- 
foin,& en fin, iufques à ce qu'il âyeiuffement & facilement obey: & fileftnaturel- 
lement timideou crop fenfible,ilnele faudra pas ordinairement battre à toutesles 
faulferez qu'il fera en ces iufteffes:carles retours continuez &les rcprines,luy ferui- 
ront de chaftimens, fil'on y obferue la patience & la diligence requife. 


Qyan D leCaualerice fentira, que le cheual aura fatisfair à la diligence, & iu- 
ftefle des battuës & du terroir,il paffera outre fans interrompre l'egalité de fon air 
releué,ny l'arrefter que pourfinir la volrc,tuftement faite & fournie, ficen cit qu'il 
le fentemanqueren quelque autre quartier, auquel fi cela eff, ille doitencores de 
nouucau arrefter cour court, & fi Ch comme deflüs la ligne de la lettreC,ille r'ame- 
nera doucement par fon iufte pañlege, iufques deflus la ligne de la lettre A,pourluy 
Fe denouueau recognoiftre , & reparer fa faute en quelque endroit, qu'ill'aye 

aite, 
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e 
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E pifte de l'ait releué. ) loup 
F pifte du paffege pour retourner àla reprinfe du manege réleué. 


iculi i cheual reprenne 
Povr expliquer particulierement pourquoy, ie veux que je ; LR 
à toutes les fufdites fautes deux quartiers dela volte, n'en ayant fa s é q x 
afin quereuenantdoucement au pas parle quartier, qui femble eftre fuperflu, 


, nl y . lil 
cheualaye plus deloifir, & d'occafion de recognoiftre l'endroit Le pa aura 
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failly,quefily eftoit furprins plus eftroiétement, & mefmes pourauoir moyen de 
le mettre plusfacilementen pofture, & en action d'obeyflance parleiufte paflege, 
auant quil{oit arriué, ou enarriuant fur l'endroit qu'il aura falfifié: & afin aufli 
qu'eftant acheminé par le paflege,iufques au quartier qu'on luy voudra fairerele- 
uer &adiufter,il puifferefoudre auec plus de vigueur, & de iufteffe fon air, & tous 


{es mouuemens, 
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Ap»res quelecheualaura bien pa & faicl habitude detoutes cesiuftes 
proportions également à chafque main, fi le Caualerice luy fent aflez de force, de 
difpofition & de franchife,pour fouftenir fon airreleué d'vn mefme nerf, en chan- 
LAN OL & redoublant les fufdites voltesil pourra commencer à luy repré- 

relation, & la iufteffe du changement demain & des reprinfes en gardant l'or- 
dredeceftefigure. # 


Pourla main droite, 


ja 
À 


AssAvoir, apres quele cheualaura fait deux voltes entieres bien fournies, & 
finies comme deflusla ligne dela lettre À, ille faudra faire pañler plus outre en tour: 
nant,le mettant à foniufte paflege, & d'iceluy fuyure la rondeur de fon mancge,iuf- 
ques a la lettre B, à laquelle fans l'arrefter on l'aduertira par les communes aydes 
propres à fon air, & principalement celles de la langue & de la gaule:afin qu ilrele- 
uelegeromentce dernier quartier de volte,& qu'ille ferre droictemét furlaligne de 
lalertre Aoules fers fe voyérmarquezen cefte figure, faifant neatmoins les battues 
plusbaffes & moinshardies que l'ordinaire, & renärles pieds de derriere plus reten? 
“&fubitéts quil fe pourra Ra pifte plus eftroite,säs eftre acculez, prefque au co. 
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craire de lareigle generale des proportions précedétes: afin qu'ilayemoyé en cefte 
occafion d'arriuer plus facilementdes quatre pieds für ladicteligne, en ferrant ce 
quartier releué fans faire à la fin d'iceluy, plus d'vn tem ps ferme,par le droit, iufques 
alalettre A, &fansdeuancer & defborder le vray circuit de la volte. 


Le cheualayantainf bien finy,& ferréce quartier releué für la droite ligne, & 
la lettre À,au moyen de cefte battuë, faire par le droie, il luy faudra faire prendre la 
voltede l’autre main,par la battue fuyuante,fans l'arrefter ny lüy interrompre aucu- 
nement la mefure de l'air releué, luy tenantencorles pieds de derriere für ladite Ii. 
gne,& en la mefme pifte (accompagnant neantmoinsles battuës) iufques àce que 
le premier remps,& mouuementdu changement foir fait: apres lequel on doit re: : 
mettre les pieds de derriere fans rompre l'egaliré de l'airdesbatrues , au general ef= 
pacc deleuriufte pifte,pour mieux accom paignér la difpofition du manége, côme 
ileft réprefenté en la figure cy apres. 


S 1 lecheualeftant fürprins parcefte nouuelle leçon du changement, ne refpond 
librement &nettementauxiuftes proportions, ilnele faudra pour cela battre ny 
menacer:mais le remettre doucement à fon paflège, comme fur la lettre B, &d'ice- 
luy pañlant outreluy faire ferrer la demy-volre für lalettre C,& foudain le amener 
par à pifte encores iuftemét & fâgementau pas,pour le remettre à fon air, en repaf 
fant {ur le B,faifant le fufdir quartier releué, & le finiffant furlaletrre A, pour conti- 
nucrapresle changement de main, tout ainfi que ie viens dedire: & pour faciliter 
d'auantage (encefte premiere proportion) l'obeyffance & les mouuemens du che- 
ual,le premier temps du changement de volte fe doiraufli faire plusbas , & vn peu 
plusauancé queles battues ordinaires du corps du manege. 


r Pour la main gauche. 


D pifte du fufdit palfege: foir qu'on la vueille faire pluslatge ou ju eftroitte,que celle du manese releué 
E pifte des battues en tournant plus large oupluseftroitre; que le pañlege. 
F piftegencrale de la volte releuée & fournie, 


LA difference de ces deux figureseft queen l'vne, la pifte de l'air releué ce veoit 
marquée,tenant le dehors de la volte,&en l'autre la mefme pifte tient le É E 
ne fignifieautre chofe finon que en cesleçons le Caualerice, doibt faire ladite pite 
plus cftroite ou plus large que celle du paffege, felon que le cheual fappuyera trop 
ou peu à la main, comme ï'ay diten quelques leçons precedentes. Po à 
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Peviveltreque dela fecondeoutroificfme fois,nyen vneoudeux caualcades, 
lecheualne pourra pas bien comprendre,ou ne voudralibreméntconfentir à la fa 
cilité & perfection dece changementde main: comment que ceoit, autant de fois 

u'ilmanquera en iceluy, foiraurempsde fon air releué,ouen la iufteffe du terroir, 
auffi fouuentle faudra-il ramener, (parle retour queie viens de dire) fur la lectre A, 
le chaftiantaucunesfois pourtafcherà luy faire reparer fa faute, au licu qu'il l'aura 
faire, & gardant toufioursentierementl'ordre fufdic:mais quandilobeyra facile- 
ment & iuftement onle refoudra paflant outre,& continuantle cours & tour de la 
volte commence, & bien changée,iufques à ce qu'elle foit fournie, daublée, &en 
finiuftément ferree fur laligne & lertre A, fouftenanc fur tout l'égalité defes bar- 
tues:& foudainil luy faudra encores faire paflèger du mefmecofté, trois quartiers 
de volre,iufques à la lettre B,marquecén la figure cy apres: &enle pañlant fur ladite 
lectre,lemettre à fonair pour releuer &finir le dernier quartierde ladite volte, fur 
Ja lettre À, & puis d'vn mefme temps reprendre lamain droite, fur la pifte marquee 
E, felon ceft ordre diligemment obferué: l’arreftant s’il eft befoin au lieu du €, & 
mefmiesle faire recournériuftemenc fur la ligne, & fur la lettre A, comme ï'ay dir au 
premier changement;pour recommencer cefte reprinfe indifferemment à chafque 
main,couresles fois qu'il la fera mal. 


D pifte du pañlège. 


LEs trois quartiers de vole depas, qui fuyuentencefte reigle les deux voltesre- 
leuées, fe font afin quele cheual ne fe difpofe à farrefter de foy, furla ligne delalet- 
“tre À, l'ayant defia récogneuë , & par confequent, afin quil s'accoultime à ren- 
dre plus de franchifeen fon iuftemanege: ce {tyl eftauflinecefaire à faciliter l'air. & 
l'eftroite obeyflance du dernier & fufdit quartier, afin que parle moyen d'iccluy, le 
cheual foit moins furprins, &incommodéen ces plusiuftes leçons, du changemét 
demain. Mais apres que le cheual aura bié recogneu les proportions limitees de ce 
changementde main,& qu'il aura fait de chafque cofté lhabérhde facilitédel'a- 
“tion, & des iuftes mouuemens d'icélles proportions,ilne fera plus befoing de faire 
lefdirs quartiers de pas,& partant illes faudraretrancher du tout, afin ele voltes 
releuces fe fourniflenr d'ynehaleyne & de mefine vigueur,égalemér doubles, chz- 
gees, &:reprifes de ferme à ferme, &en fin redoublees, fans quelairen foitinter- 
rompünyamorty,continuantainfiiuftementiemancgc,tant quelés forces du che- 
ualen pourront fermement, & gaillardement{ouftenir l'efforr.  :.: 


Des Preceptes. 151 


LE fçay quelecheual fe refoudra plus facilement, &pluftoft à ce changement de 


M volte, de ferme à ferme, ne faifantà rousles Coups, qu vne demy-volte releuce à 


à chafquemain. Touresfois, fitel ftyléfkcontinué,en peu de témps le cheual fe trou- 
ucrra beaucoup moins libre & derceminé, fürle mancgc des voltes finies & rédou- 
blees, qu'il n'aura auparauant efté, & pource ic füis d'aduis, qu'on {etiennea ceft 
ordre dernier. 

S1 le cheualàl'appuy dela bouche dur, où trop pefant, les fufdites reiglés fe 
crouucrront plus profitables,eftans faiétes aupres d'vneaflez haulte muraille: par ce 
queles proportions aufquelles le cheual tirera à la main, ou s’äbandonnera d'auan- 
rage fur ledir appuy, fe pourront commencer & finir, approchantle front du che- 
ual fipres dela muraille que fnsletrop grand effort de la brideou du caucffon il 
{éra contraint de fe amener, ferrer & alegerir. 


Povr rendreapresle cheual plusattentifàces proportions, & aux iuftesmotir- 
uemens du cheualier;il luy faudra faire aucunesfois changer de main, en diuers en- 
droits dela volte, fans obferuer aucun nombre de tours, pourueu que ce foit fur les 
droices lignes des quaticrs:& principaleméton l'aduertira, & le difpofera diligem- 
mentà laiufte & neceffaire obeyflance,cpendär qu'il fera & ferrera le quartier fur 
lequel on voudra changer ou reprendre les volres,& mefmes ayant malchangé on 
l'arreftera, & rameinera patiemmentau pas fur la pifte de la Volte,pourluy:fairere- 
parer à fauteen fon vray lieu felon l’ordre des rcigles fufdires:car fans doure, par la 
bonne pratique de tous ces preceptes, &lerempsneceflaire le bon Caualerice re- 
duira le cheual à la plus iufte obeyflance,& plus belle dexterité, qu'il pourra parue- 
nir parles moyens de l'art,defquels doit naiftre la perfection, des plus beaux &ne- 
ceflaires exercices,qui fe peuuentapprendre au cheual:luy rendant enfin le courage 
franc, l'action des membres libres l'haleyne en fon meilleur eftar la bouche faine & 
affeurce,la refte ferme & fituée en bon lieu,le col droit,& en fa plus belle pofture, le 
tronc de la queué artefté comme immobile entre les fefles: & auec tout cela la cour 
fe droite, ride & determinee, l’arreft fur,ayfe & leger, le mancocrefolu, facile, iufte 
& fermc,également à chafque main, & l'air de fa legerefle & difpofition, foit haulk, 
mediocre ou moindre, & tant{üurles voltes que parledroit, afleuré en la mefure & 
cadance plus égale plus nette & mieux fouftenué, felon la vraye proportion de fon 
plusiufte exercice. 


TE recommanderay encores icy au Caualerice curieux ces preceptes particuliers 

& prinçipaux:afflauoir que toutes & quantesfois, qu'il aura reduit le cheual,qui na- 
turellement {era fort colere ou apprehenfifà la meilleure & plusiuftecfcole,que fes 
forces &inclinatié pourront fournir, il ne la luy doit crop fouuent côtinuereftroi- 
tement obferuce, fur peine qu'illuy verra bien-toft Faire quelque faulfe mutation: 
mais pluftoft aucunesfois,il eflargira expreflément fon mancge, par quelquesleços 

lusayfees,ncantmoins limites, & auparauant recognués: car outre que cefte li- 
ne conferucrale courage & la difpofition du cheual, il fera apres beaucoup plus 
facile àle r'adiufter quand on voudra, que fi l'eftroite fubicétion trop perfeuerce, 
l’auoitrebuté ou fait ennemy del’efcole. 


Svr tout,faduife celuy quinerecognoiftraen foy beaucoup de facilité aux ay- 
des,& chaftimens neceflaires en ces grandes iufteffes, qu’il ne les doic entreprendre 
feul:carelles nereüfliront qu'à ceux,qui auront vne fubule & diligente pratique,en 
coutesles fufdites proportions,& mefines qui feront fecourus d'vne grandeinclina- 


tion à les bien comprendre. 
Pp üÿ 
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IE redis & aduertis notamment, que tant que le cheual manie de quelque air, 
qu'il ait efté bien dreflé,le cheualier face fes aydes gencrales, auec relle diligence & 
fubtilite, que nonobftant qu'elles foyent hardies & fortes, fon action de corps & de 
membres, n'en foit aperceuë qu'a peine des plus experimentez & clair-voyans, afin 

fa / NT 
qu'il fembleauxafliftans,que le cheual comprenne la volonté de celuy qui l'exerce, 


&qu'ily confentefans eftre beaucoup aydé ny battu,& qu'il paroiffe aufhi, que les M 


mouuemens gaillards qu'on verra faire au cheualier,feruent plus pourembellir fon 

mn « N » = 
gefte & fon afliette, que pour contraindre le cheual à ce qu'on luy verra faire de 
plus excellent. 


à, PLDIN 


POVR MAINTENIR EN BONNE 
ESIGIONIERMIESMONRTEN AVE IDIRIENS IE MATE 
airs des caprioles& du galop gaillard. 


CHAPITRE CXOXXIIINT 


(l 
& AR lesderniers preceptes du Premier Liure, on peut voir claire- 
ment l'ordre qu'il faut renir pour bien apprendre au cheual fufi- 
\{£ fimment nerueux,& quia le corpsafez RES lesairs des caprioles 
& du galop gaillard , & pour ne vouloir vierde crop dereditres, ié 
2 nercprefenterayen ce Second Traité d'autres reigles,m'affeurant 
que les hommes de cheual , qui comprendront bien celles, qui fe 
trouuerrontiufques icy expliquees & figurces, n'auroncnon plus de difficulté en la 
pratique des fauts, fur les volres & parle droit qu'a celles desairs precedens, à caufe 
que tous fe doiuent indifferemment fonder fur les forces luffifantes du cheual {ur 
l'inclination qu’il y aura fur le ferme & leger appuy dela bouche, & furla refolutiô 
du manege,du trot & du galop également facilité à chafque main: & la difference 
generale, qui fe trouuerra en laiufteffe,n'eft finon, d'autant qu'entre tousles airs, le 
mouuement du fauleftanrle plus violant, plus grand & pluseftendu, l'actionen 
doiteftre moinsretenuë furles hanches,que celles des courbettes & groupades, & 
parconfequencil faut tenirles proportions du terroirmefinement des pieds de der- 
riere,plus fpacicufes,& les leçons plus courtes. 


Svr cefüujericdirayencores feulement,que pour rendre les fautsefg gaux d'actiô, 
de vigueur & detempsparledroit, & principalement fürles voltes, il eftneceffaire 
que le Caualerice fçache toufiours conferuer au cheual de bon naturel, la force &le 
courage qu'ilemploye franchement à l'ordre, & àl'obeyffance des bonnes leçons: 


&luyabatre & confumer la gaillardife fuperfluë, par laquelle il £ licencie trop,re- À 


tenant ou precipitant fa difpofition, ou fe defendanteftant malicieux & obftiné& * 


fans doute l'exercice du trot, & du galop bien pratiqué, eftordinairement propre à 
ces effects moderatifs, comme l'ay defia diten diuers propos:mais parce que la per- 
fection du manege des ca prioles,defpend de plufieurs confiderations plus particu- 
licres & communément moins entendues, quel'ordre de tous lesautres airs, que 
nous recherchons par nos rcigles,le Caualerice fe doit fouuenir que d'ordinaire les 
cheuaux,qui outre beaucoup d'inclinatié aux fauts d'efquine & ra naturellement 
capricieux:& ceux qui outre cela ont plus de vigueur & de courage,ne monftrét pas 
les effects deleur fuperbe, & bizarre humeur, feulement eftans recherchez, decé 


| 
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où qu'ils n'onriamais apprins: mais auff apres quils ont long mps,& vncinfinité de 


Op fois comprins,& pratiqué les vrayes Proportionsdel'air & dumane 


9L 


* inuentenrmalicicufement plus de defenfes differentes, quele Cau 


Î 
: 


| qui pour l'heureleurdef plaift: & monfträsencoreyn tefm 


ge, qu'ils peu- 
aucunesfois,qu'ils 
alerice netrouue 
clabonneefcole, 


oignage cuident, de leur 
k à 
cauteleufe colere, tant qu'ilsen font poffedez, ilsconfentiront librement àtoutes 


fortes d'exercices qu'ilsauront apprins, hors mis à celuy duquel pour lors, i 
{ent l'ordre &laïufteffe, & lequel ncantmoinsils {çauronttres-bien faire, &le fe- 
ront & fouftiendronrgayement quand d'eux-mefmes,ils yaurôrl'humeur & la vo- 
lontédifpofée.Ortoutesles fois queen cefte ocafi6 , le cheualfé prefente libremér 
au trot & au galop, feulement pourcuiterl obeyffance decesiuftes leçons, on peur 
iuger que la malignité de fon courage, n'eftpas diuertie:maisau contraire lechcual 


uent vigoureufement &iuftemenr fournir: de forte qu'ilfemblé 


de moyens pour les vaincre & reduire àl'ordre, & À la fubiection d 


u galop, 
necraindra pas beaucoup de refaire la mefine faute, far l'efperance d'eftre uite, 
pour vne longue galopade,qui en tel temps fe r'apportera plus à fa malignité qu'el- 
le ne fera propre à vaincre fon obftination:& fiences occafions Je Caualerice fe re- 


nsfe départir des proportions 


occupé & rendu ailleurs qu'àl'efcole, il en pourra venir à bout fil eft de naturel 
doux & corrigible. Mais fi de fon temperament, il eftcolere & fortadufte le plus 
fouuentil ferendratanc tousles chaftimens &les aydes, & mefmes les 


traindre par violencele cheual colere & vindicatif, en ce qu'ilne luy recognoiftau- 
cun naturel ny capacité: & quand par l'ordre de fes bonnesleçons, ill'aura dreflé à 
quelqueair gaillard, il ne l'en doit apres rechercher, le fentantefimeude trop gran- 
deapprehenfion,ouen inquictude extraordinaire, & en humeur de defobeyr.Car il 
aduient fouuentque tel cheualaura librement employé {es forces & fon courage, à 
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fournirfes premieres leconseftroicesreleuces, & encore incogneuës, qu'apres les 

auoir bien comprinfes & pratiquees, il neglige & mefprife quandil luy plaift, les 

moyens par lefquels ila eftéreduit à la facilité de fon plusiufte manege.le confefle 

que celles fautes ne font point pardonnables, fans quelque particulier & necefai- 

re deflein: mais elles fe doiuent foigneufement euiter,mefmement ayant affaire aux 

cheuauxfauteurs & courageux,parce quelesafpres chaftimens fort longs, & fou- 

uentcontinuez,leur peuuentdiuerfement caufer plufieurs vices, & rels que pourles 

endiuértir,il faudra vfer de remedes dutout contraires, à l’action des fauts. Ce fonc 

les defordres, defquels procede que plufieurs cheuaux, gaillards & vigoureux, 

eftansainfirebutez, nefe peuuent plus remettre en leur premiere iuftefle, Telle- 
ment que pour euirerceseuenemens, il faut neceflairemenc tenir le cheual fauteur 

enalegrefle, &en longuehaleine, fans luy abattre trop la nerueufe gaillardife de 
l'efquine: mais en cefte facilité d'haleine, plufieurs hommes de cheual fe font trom- 
pez, d'autant qu'elle ne peut féruiren nos rcigles plusiuftes,n'eftant fecondee dela 
fincerité du courage du cheual: à caufe de quoy l'on nedoicfaire eftar de f’haleine, 
a eft moe par les longues caualcades,qui fe fonten chaftiantles fautes du 
cheual,colere &irrité. Carles violens defplaifirs qu'il reçoit en icelles, le tiennent 
quelque temps apresen diuers foupçons, quiempefchent ceftefranchife neceflaire 
aux bons fautstau contraire,on fe peuttres-bien preualoir de l'haleine, qui eft forti- 
fiee peu à peuspar l'exercice moderé,qui fe fait à deffein premedité durant lequel le 
cheual cften paifibletemperament, & qu'il ne reçoit aucune grande douleur, ny 
importunité. Voylapourquoy, quand autresfois ay voulu bien faire paroiftre le 
cheual dreffé à quelque air gaillard, leiour auparauant, & mefmestur le foir apres 
l’auoir fort peurecherché, en fon manegeeftroit & plusreleué, r'aytafché àle Rire 
aflez longuement trotter & galopper à toutesmains, ou parle droit, viuement ou 
lentement felon qu'il eftoit ramingue ou determiné,fans l'offencer beaucoup: afin 
detrouuerlelendemain fon humeur plus gaye,fes forces plus foupples & fa difpofi- 
tion plus folide,que fi àl heure & fur le lieu queie penfoisle faire bien aller,ilm'euft 
pluftoft fallu pratiquer, peut eftre en vain ,les moyens de temperer fa vigueur fu- 
perfluë: & finonobitant cefte vigueur l’action refoluë des fauts le difpofoit à Je 
que fougue defbordee, premier que cefte émotion rebelle fuft former, ie cherchois 
l'occafon, &lelieu propre de pouuoir faire la fin de l'exercice, ou de la leçon par 
quelqueairmediocre & plus fouftenu für les hanches, fi le cheual auoit l'appuy de 
la bouche affez ferme, ou au petit galop s'ileftoit leger à la main, ou sos retint 
fon courage: car c'eftvnercigle principale pour faire moins hayr l'efcole eftroite 
au cheual gaillard,& fort fenfble, mefmement filefttrop apprehenfif En fin pour 
Je reniren bon eftar de gaillardife & de iufteffe,ie fuis d'aduis que iamais f'ileft pof 
fible onne le face manier de fon air plus diffaile,tant que fes forces feront trop liees 
&retenues,ou trop des-vnies,ny lors qu'il eften fa plus bizarre humeur, & fur tout, 
qu'on luy face plus craindre que recognoiftre les moyens qu'on peut auoir de le: 
contraindre à l'obeyffance de l'efcole. 
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WDISCOVRS INSTRVCTIF S PVR LA DEMANDE QVI 
Je fait fouuent en combien de temps un chenal pent effre bien dreffe. 


| CHAPITRE XXXV: 


L aduient d'ordinaire,qu'aucuns Caualiers impatiens ou curieux, 
s'informent des Caualerices ,en combien de temps vn cheual peut 
cftre bien dreffe, & le plus fouuérils fadreffenc à els, dont leurs ref 
ponces ne font pas moinsincertaines, qu'ils foncincertains enleur 
ÿ {cauoir:en cecyie tiens,que file cheual n'acfté cftrapaflé, qu'ilfoit 
defia en fes forces plus nerueufes, fain , debonne nature,& bon À la 
1, main,il fera drefléau manege que fa vigueur pourra fournir,en vn an, &affiné en la 
9 iuftefe & à l'air,qui feront propres à fa difpofition & memoire, en quatre ou cinq 
| moisde a qu'il pañle parles reigles d'vn bon maiftre, & auffi qu'au bout 
1} decetemps;ilaycatteintau moins l'aage de cinq fix ans: mais fil eff fi icune que 
! fes forcesalez fermes,ne foyentencores faites, il luy fera impoflible de refpondre à 
! 'obcyffance des leçonseitroi ces,penibles,& neceflaires : quoy quil monftreau co- 
à mencement quelque vigueurallegre, & vne facile inclination aux airs plus gail- 
1! lards: car quand celte gaillardife luy manquera en l'effort del'exercice, file Cauale- 
1 ricetafcheäale contraindre parles chaftimens rigoureux, les leçons fe trouuerront 
à toufiours mal finies,& par confequét inutiles: & fi pour vouloir precipiter letemps 
1 
) 
| 


| KEY) 


requis, cefte feucrité eftcontinucc,le ieune chetal fera pluftoft defefperé & auily, 

ou foulé,que bien dreffe. Tellement qu'ileftnecefaire de l'exercer peu à peu, pour 

luy conferuerouaccroiftre le courage, & la difpofition naturelle, attendant l'aage, 
| quile pourrarendre capable désleçons plus eftroites & plus fortes: 


S1 lecheualaffez fort leger & d'aage fuffifant, fe trouue de mauuais naturel, au 
: licudecomprendre &refpondreäl'ordredesbonnesleçons, qu'on luy voudra dé6- 
* ner:au contraire, fentant & recognoiflantfon courage & {à vigueur, il employera 
d'ordinaire fes forces plus viues afe defendre: & le Caualerice ne luy pouuant, ny 
| deuant pardonner fes fautes rebelles & malicieufes, mettra la plufpart du temps, & 
de fes peines, à cobattreles bizarres fantaifies de cecheual malné, quine fe rendra 
! le plus fouuent,que par la longueur du temps,& mefmes iufques à ce qu'il fe fente 
accablé parle trauail exceffif, &leschaftimens rigoureux & perfcuerez: & l'ayant 
| vaincu,ilyvaencoresvneautre logueur de remps pour l'adoucir , l'affeurer, & luy 
laifferreftaurer les forces & le courage: & apres fautencor commencer à le reigler 
auxleçons plus cftroites,qui peut eftre £ trouuerronttantcontraires, à fon naturel 
defobeyflant, qu'iln'y voudra confentir que par la rigueur des chaftimens plus vio- 
lens: de forte qu'il faudra façonner vn mancge du tout contraint, & par confequét. 
confus & incertain, principalement à caufe dela continuë apprehenfion,quele che- 
ual aura des maux receus,pour ne vouloir ou ne pouuoir facilement faire, ce qu'on 
recherchera enluy,contrefoninclination. Toutesfois il fen dreffe beaucoup par 
des moyens,qui les contraignentrigoureufement à la iufte obeyflance de l'ecole: 
mais ils ne peuuent eftre bien facilitez & confrmezen leurs inäneges, que par ne 
longue habitude, &iufques à ce qu'amefure que les chaftimens auront eftéretran- 
chez,ils en ayentaufli perdula trop grande apprehenfion : & par maxime, pour fi 
bien qu'on voye aucunesfois manier le cheual de telle nature, fil n’a perdu le trop 
grand {oupçon des afpres chaftimens, il ne continuera pas long remps la mefure, 
nyJaiufteffe d'en beau mancge, &encores moins fi l'airen eft releuc. S'il plait à 
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Dicu,ie traicteray encor” des moyens de l'art plus violens, &,qui par leur rigueur 


fonc propres à plier & contraindre fans defordre, le cheual en plufieurs actions d'o- 
beyflance & deiuftefle, quoy que foninclination y contrarie: mais ces moyensdoi= 


uenteltre cffectuez & conduits parvn bon iugement, comme l'on pourra voir au 


difcours,que Y'efpere joindre en ces preceptes: & ce qui eftcaufe queien'en veux en: 
cor efcrire,eft, qu'il ne fe trouue quetrop d'hômesde cheual, difpofez à larigueur, 
&bien peu,qui {oyentaflez pariens & induftrieux, pour pratiquer proyrex ent les 
bonnes reigles,& plusiuftes proportions de ceftart. 


S1 lecheualeftvieux,mal dreffé, ou du toutignorantde l'ordre de nosefcoles, 
& qu'on vucille commencer à le façonner à quelque mancge d'obcyflance cftroit- 
tement obferuce, il {emblera à plufieurs quile verrontexeresr, qu'on fera tort à fa 
vicilleffe, le recherchant &le voulantcontraindre en des chofes, à quoyilne doit 
pluseftre propre,puis qu'en fa icuneffe ou en fon aage plus vigoureux , elles neluy 
ontefté apprinfes & accouftumecs:& à la verité,ce iugement procedera d'vnegran- 
de apparence: Car outre que d'ordinaire le vieux cheual n'a plus le courage fi ale- 
gre,ny ladifpofition finerueufc,qu'il peutauoirautresfois eu, quand ile defpite de 
quelque importunité,il faut que le Caualerice, par vne induftrie accompaignee de 
grande patience,cherche plus de moyens diuers, & propres à l'appaifer & affeurer, 
& qu'il yemployeautant de remps,que fil auoit à faire a vnieune cheual: & qui pis 
eff f'il ft vieux, courageux & d'humeur colere, il n'vfera pas de fi folles boutades 
qu'on void fouuent faire auxieunes: mais il oubliera moins les defplaifirs qu'on luy 


aura faits, & gardera toufiours quelque vindiée ou moyen defe defendre , ou du 4 


tout {e perdra comme confus & auilli, felon l'humeur quile poffedera. Sieft-ce que 
outre tout cela, f'entreprendroisauec plus d'affeurance, de drefler vn vieux cheual 
fain, difpoff, de bonne nature, & qui n'euftpoint de viceenuieilly &irremediable, 
qu vnieune naturellement defobeiflant & malicieux, bien qu'il fuftaffez difpoft &c 


vigoureux. l'en ay adreflé quelques vnsen mon cemps,quiont bien maniede beaux M 


airs releuez & differens,qui auoyentpourle moins dixans, n'ayant encor faiccour- 
berte, groppade ny fault, & entre autres vn quieftor de l'efcuyrie de Monfcigneur 
le Conneftable d'aprefent. Ce cheual auoitefté peu auparauantamenéde barbarie, 
fon poileftoit gris argentin, auoit pour le moins quinze ans,& encor pis eftoir à de- 
mi foulé des quatreiambes, fort apprehenfif, mefmement du feu & du bruitdes 
harquebuzades, & ne fe pouuoiteftendre ny refoudre à la dererminatié de la cour- 
fe, ant pour ny auoir le naturel difpofé, que pourla douleur & meffance des iam- 
bes dedeuant,mal faines: vray eff, qu'ilauoitaffez de force,& de fon humeureftoit 
fanguin melancolique,qui eft vn temperament défirable, pour la facilité de tous les 
plus beaux & iuftes exercices de ceftart: quoy que ce fuft, ie n’en faifois point d'e- 
ftat,mefmement à caufe que pour vn PRE il n'eftoit point vifte à la courfe: mais 
parce que ie luy vis faire vn iour quelque ation racolte & nerueufe, ilmefembla, 
quoy que nature ne luy permift de refoudre fa vigueur en courant,quensantmoins 
ilen deuoitauoiraffez, pour fournir à quelqueexercice plus vny,& releué, à quoyil 
me fembloir queiel'eufle peu rendre bien allant, fil cuft efté plus fain & moins 
vieux: ce que ne pouuant eftre,i'en portois quelque regret,quim'amena la confide- 
ration que cecheualn'eftoit aflez beau pour la houfle, fuffifamment fort pour le 
combat,ny determiné pour la bague, & ne feruoitque denombre en l’efcuirie: mais 
quetel qu'ileftoitayantrecogneufon temperament &fa force, ie deuoiseffayeren 
Juyles effects de quelques leçons; que’auois conceues peudeioursauparauant: de 
forte que ie me mis apres, pour le difpoferaux proportions d'icelles continuant de 
l'exercerleplusinduftrieufement queie pouuois’ilme donna-beaucoup depeine 

durant 


| 
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M} durant vn mois parce qu'ileftoic terragnol, & aucunesfois impatient, &m'occa- 
| fionnacontremon vouloir de luy faire en diuerfes fois,trois chaftimens fort afpres 
| &rigoureux;quoy que fur toutes chofesils fe doiuenreuiter en voulant drefler vn 
vieux cheual: parce que Fil fauiliff, il eft fort mal-ay{é de le remettre en courage: & 
| Pilfe remer la vigueur neluy dure,querant qu'onnele recherche plus aux exercices 
| diffciles:carapres, la moindre contraintel’eftonne.La troifiefme de ces efquiauines 
| fut filongue & fi violente, caufe de fon obftination extraordinaire, que Monfer- 
gneur le Conneftable qui cftoit prefent,enfemble tous ceux qui la veirenc donner, 
penfeyentqu'ilen deuftmourir:& ce qui rendit fon tourment plus afpre fur, que le 
chaftiment fe hr{ans partir de la place,ou il feftoit opiniaftré,& de laquelle il eftoic 
voulu partir plufieurs fois licenticufement,paur fuir l'obeyffance del’efcole.En fin, 
ils'efforçaà faire ce que par caprice,il auoitrefufé auec extreme opiniaftreté, quoy 
qu'auparauantil euftapprins àle bien faire:lors le fentanc vaincu, ie mis pied à ter- 
re, & l'ayant fair promener longuement,iele renuoye en l'efcuirie: c'eftoit en la fai- 
fon del'hyuer,&enuiron quatre heures du foir:ie penfe que cefte nuit Mondit Sei- 
gneur,& Madame la Côneftable,enuoyerét voir vingt fois, file cheual eftoit mort, 
oumalade,ne pouuant croire qu'il deuftefchapper, des accidens qu'illeurfembloir 
que ce grand effort luy deuoiramencer:le lendemain aumatin, ils trouuerentenco- 
res plus sa » voyant dela fencitre de leur chambre, qu'vn page eftoit deffus ce 
cheual, & qu'il me l'amenoitau lieu ou fauois accouftumé de trauailler: Là où auf 
coft qu'il futarriué,ie montay deffus,curieux de recognoiftre feulemencla memoire 
&apprehenfion qu'il pouuoitauoir des maux,qu'il s'eftoit fair faire-le foir aupara- 
uant:& à deffein,le menay paifiblement enla mefme place, où illes auoit foufferts, 
en laquelle (quoy qu'il fuft extremement haraflé) il femeit foudain en pofture ad- 
ucrtie,& r'acolte,rremblant comme files trancheesl’euffencrenu en extreme dou- 
Jeur,& en fiéure,& lors queie le voulois flatter & appaifer allant doucement au pas, 
ile vouloit mettre à tousles coupsäl'air,& au manege auquel il n'auoit nullement 
voulu refpondre le foir deuant,iufques à l'extremité de la contrainte queieviens de 
raconter.Erau lieu queielepenfois trouuerfoible,ou auily,la crainte qui l'auoir fai- 
fien la place recogneué,ouil eftoir, &la memoire d'yauoirefté vaincu, en fa defen- 
ce tant opiniaftrec,luy faifoit faire vn teleffort ànature,quele fentantainfi difpolé, 
ic l'aduertis vn peu,luy prefentärlemanege qu'ilauoit fi fort rejette à quoy foudain 
ilconfentit fourniffant fi legerement, & auec tant de vigueur & deiuftefle, que ie 
fusefmerucillé de cefte grande franchife:qui fut caufe,que ic defcédis foudain, & le 
fis promener & careflerenuiron vne heure fur la mefme placefibié recogneuë,qu'il 
nenapprocha plus exempt de crainte, &fansfe mettre en alarme: ie fus fuidt jours 
apres fansmonter deflus,duranrIcfquels ie lefis bien trairer,& depuisil ne me fit de- 
fordreenfes leçons,qu'ilne fuft reparéenvne ou deux caualcades: & en deux mois 
& demy,il furfibien dreffé,queie füuis afleuré qu'il n'y auoitcheualen France, qui 
maniaft à groupades plus netrement,n'yauec da de grace & deiufteffe,que faifoit 
celuy là tant furles voltes,que parle droit.Xe {ay quefiln’eufteul'inclinationaflez 
bonne & facile, & qu'il euft efté defpourueu des forces & vigueur, que ieluyauois 
defcouuertes,ilm'euft fallu beaucoup plus de cemps à le drefler & peuteftre, n'euft 
iamais fourny vn mancege fi égal & releué: & fi de fon temperament, il euftefté fort 
colercadufte,ou flegmatique,ce grand chaftiment l'euft facilement defefpere rebu- 
téouauilly.Partoutesces raifonson peutiuger quele temps pour dreffervn cheual; 
se fe doit ny ne fe peut limiter,quepar la capacité du naturel, des forces & de lale- 
gereffe,que le bon Caualerice yrecognoift. 


LE difcours que ‘ay fait de ce vieux cheual,n’a pasefté en intention de reprefen- 


Qq 
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ter quelque chofe merueilleufe: mais feulement à deffcin, pour faciliter l'explicatié 
des reigles, & l'ordre qu'il fautobferuer en femblables occafions, & mefmes afin 
de faire mieux comprendre auLecteur,les particularitez plus notables. Afflauoir que 
fien exerçant vn cheual de quelqueaage qu'il foit, on recognoiftque de fa nature, 
ou paraccident,ilne foit nullement propre pour reuflir à la legerefle, & gaillardife 
desairsraccourcis& releuez:fans lerechercher d'auantage onledoit drefler à quel- - 
que mancgce,duquella proportion affez fpacicufe,&neantmoins limitce, luy dône 
moyen de pouuoir diftribuer librement fà vigueur, autrementle temps & la peine 
qu'on yemployera n'apportera que du defplaifir. Caren fin, iln'ya forte d'artifice, 
qui puife rien, là oùil ne trouue fujer,ny matiere propre àfes effects. 


Qve finature d'elle mefme,ou pour quelque auenementeftrange, empefchele 
cheual fort nerueux,de diftribuer franchement fes forces, à la refolution de la cour- 
fe, & à la diligence & facilité neceffaire au manege de Her du combat de main, 
il vaudra mieux changer de deffein,& reigler ce cheual à quelque exercice qu'il puif 
{e fournir, par leconfentement & l'aide de nature, fans defaflembler, ny mefmes du 
tout defnouër fes forces & difpofitions. N'ayant toutes ces confiderations, toutce 
qu'on penfera auoir bien finy par vn grand &ong trauail, ne durera d'ordinaire 
que iufques à ce que le cheual aye eu le remps,&le fjour fuffifanc de reprendre fa vi- 
gueur naturelle, pour fe pouuoir de nouueau oppofer,à ce qu'onle voudra cétrain. 
dre,outrefoninclination. « 


Er quand le cheual refufe malicieufement tour à fait,ce qui luy a efté bien ap- 
prins,& qu'ila fouuent pratiqué, s'il perfeuere en fa defobeiffance, ille faut vaincre 
par tousles moyens plus propres qu'on pourra choifir, foyent ils doux ou feucres, 
felon la reigle generale: ce que r'approuueauccles plus grands PARC de ceft 
art;qui ont efté deuant nous, & ceux qui font à prefent: toutesfois en cecy, il ya des 
exceptions fort notables.Car quoy que l'on facc,on doit toufioursbien confiderer 
le temperament naturel,& les mutations que le cheual fera, durant lerourment & 
les douleurs qu'ilreceura:parce que fil eft colere & fort fenfible;eftantlonguement 
contrainc & battu,ilentrera ARR en confufton fougouze, oubliant ourefu- 
fanc toute obeyflance,& lorsles chaftimens rigoureux le mettront en plus grand 
defefpoir:& s'il eft flegmatique ou autrementtemperé,& qu'eftantintimide par vn 
grand & long chaftiment;il s'eftonne trop, la rudeffe perfeuerce l'auillira du tout: 
c'eft pourquoy en donnant vn grand chaftiment,le bon Caualericedoitauoirtouf ! 
jours l'efprit rendu, bien recognoiftre à quoy le cheual fe difpofe, durant le tour- 
meritmerité,afin de continuer;augmenter,diminuer, (ou à la neccflité) du routcef 
fer la rigueur, felon qu'iliugera les diuersmouuzmens, quifeferonten la nature & 
au courage de fon cheual:car comme j'ay ditey deuant, les chaftimens neluy peu- 
uent eftre vriles,fi ce n'eftentant qu'il fe trouue capable deles comprédre &d'yce- 
der,& refpondreauec vigueur ou volonté. 


Ox peutaufli apprendre en cemefmedifcours, qu'apresauoir chaftié par vne 
ue & longucefquiauine,le cheual obftiné en quelque defobeiffance, ileft bon 
clendemain,ou deux iours apres de remonter deflus fileft poffible,feulement pour 
‘récognoiftre paifiblemencles effcéts du chaftiment,afin que felon qu'on aura fenti 
le cheual difpofé,on premedire apres auec plus de confiderations, deloifir, & plus 
feurement, l'ordre & les moyens qu'il faudra teniren l'exerçant. 


j 
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CELAIDIUREE ESRI 


7 Esr beaucoup defçauoirbien defgourdir, faciliter &réfoudrele 
cheual;tancfurles voltes que parle droit, l'affeurer & allegcrirau 
parer, & de pratiquer proprement les plus belles reigles de tousles 
airs & maneges,des mcilleures efcoles: mais outre cela, 1l faut ne- 
ceflairemenc quelebon Caualerice foit curieux,d'euiter beaucoup 
=. dechofes,qui peuuenttroublerles efprits,& furtout, la memoire 
deceft animal,qui en a fort peu,principalementen l'exercice des leçons, plusiufte. 
ment obferuees,autrementil trauaillera maincesfois en vain: &fouuent cesocca- 
fions naiftront del'offence dela bride trop rude,ou mal ordonnce, ou dela ferrure 
trop contrainte,ou de la dureté du terroir,files picds fonc foibles & douloureux, ou 
(file cheual eft fort fRenfible) de quelque importunité qu'il sétira de la felle mal faire 
& mal fournie ou du harhoïs neufou mal agencé,mefinementautour des aurcilles, 
& deffous la queue,ou de quelque boucle ou ardillon, ou des cfperons trop grands, 
trop pointus,& non accouftume: c'eft pourquoy la bardelle a cfté inuentée,& que 
nous ne voulons voir croupiere,ny poitralen nosefcoles ordinaires, auffi quenous 
: vfons communémentd'efperons quince piquent pas beaucoup. Car c'eftyne maxi- 
me, quele cheual non je quel'homme, ne peut que fort difficilement arrefter fà 
memoire en quelque chofe reiglce, rant qu'ileft perfecuté de quelque douleurex- 
traordinaire,& mefinestant plus qu'elle eft violente, 


Tovr ainf que la douleur, & l'importuniré de la bride trop rude, peut empef 
cherle cheual d'aymerl'efcole, quandau contraire l'emboucheure luy donne beau- 
coup de plaifir, il fypeuttellementarrefter, qu'il en comprend moins Ja nouuelle 
leçon qu'onluydonne, &mefnies il fen void, qui eftants en furie & Ua 
fontdesmouuemens & des gcftes,aucc la tefte & la bouche, en mafchant leurs em- 
boucheures mouuantes & fauoureufes, qu'il femble roprement, qu'ils les doi- 
uent aualer: & de la leur viencaucunesfois le vice de sine mords: pour les 
prendreauecles groffes dents. Entel cas l'onfe doit preualoir du fimple canon,& 
mefines il'eft bon aucunesfois d'ofter la Siciliane, quand le cheual eft leger à la 
main, qu'ila la langue fort fenfible & mouuante, & le cerucau mal arrefté, re- 
mettantles effects des brides plus plaifantes au cemps qu'il fera dreflé affeuré & 


adiuftc. 


S1 lecheual eft battu furicufement, & long temps parle palefrenier,ou quelque 
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\ 
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autreeftant àl'eftable, il peutentrer en telle apprehenfion & defplaifir descoups, 
receus mal à propos, que pour fi bien qu'ilaye efté adiufté à quelque manege, il fe 


trouuerra fi confus & desbauché,qu'il faudra aucunesfois, huit ou dix caualcades 


de patience pour le remettre: c'eft pourquoy les valets,fe doiuent bié garder debat. 
tre trop rigoureufementle cheual de manege,fi ce n'eft pour quelque occafion qui 
apporte vne grande neceflité. 


VE grande peur peut aufli tant troubler la memoire, & le courage du cheual ap- 
prehen 1f, qu'il en oubliera pour quelqueremps l'ordre defes plusiuftes leçons,en 
quoy le Caualerice doit auoir beaucoup de confiderations, & d'ingenieux moyens 


pour recognoiftre d'où procedelamutation qu'il trouue en fon cheual, & pour le 


r'afleurer & remettreen cfcolc. 


IL fautaufli confiderer, que file cheual eft naturellement colere, fort fenfible, 
& encores malaffeuré à fon iufte manege, le crauail eftroit & continué en la plus 
chaude faifon del'efté,luy augmentera es & la fougue,principalementlà 
oùles moufcheslerourmenteront: &les inquietudesluy faifanc falfifier par plu- 
fieurs mouuemens diuers & defordonnez, fes leçons plus auancecs.le Caualerice ne 
fe pourra peut eftre,empefcher dele battre rigoureufement: de façon quel'appre- 
henfion & la douleur des afpres chaftimens,1oints aux incommoditez precedentes, 


le mettront ordinairement en telle aétion,qu'il fera prefqueimpoffble deluy faire M 


goufter ou comprendre aucune iufteffe bien obferuee, & fort facile de le rebuter, 
& particulierement les cheuaux qui de nature, font fort choleres adultes, eftants 
exercez durant les plus grandes chaleurs, fe trouuent fouuent poffedez par des mou- 
uemens PRE Te & comme frenctiques. 


Povr vntefmoignage ordinaire, que les grandes chaleurs fe rapportent au 
temperament du cheual fougoux & defobeyflant, on void d'ordinaire que pref- 
quesauffi roft qu'ileftrecherché de quelqueiuftefle, qui luy defplaut, ou le con: 


craint tant {oic peu, ilfué plus que filauoit galoppé vne lieué de long, & au con- 


traire celuy qui eftde bonne nature, ne fefchauffe que feulement par le trauail 


qu'on Juy donne. Tellement queie fuis d'aduis, que les exercices plus contraints, 
aufquels la patience eft plus requife,foyent referuezaux autres faifons plus tempe- 
ces, & que durantles chaleurs plus vchementes,on fe tienne à l'efcole large, & plus 
facile, feulement pour conferuer l’haleine, & la commune obeyffance du cheual 
de manege. 


LA fumec,les pouflicres efpaiffes,& les grands vents fontauffi contraires auxiu- 


fes reigles de ceft exercice, à caufe que donnans aux yeux, aux narines, & auxorcil- * 
ë 2 22 ,] 


les du cheual,il ne peut bien comprendre ny retenir la leçon de patience, & bien rei- 
glee:& f'ileft bizarre & defpiceux;au lieu de confentir aux mouuemés du cheualier, 
eftantainfiimportuné,il foppolera & fobftinera d'auantage. 


Ivsqves àcequelecheual foit pourlemoins aucunementaffeuré auxleçons 
désiufteffes. qui luy auront efté,ou feront plus difficiles à comprendre, il fe faudra 
departirpour l'exercerenicelles, des grands chemins aufquels, il puiffe voir pañler 
&repafler d'autresanimaux & des charrettes: euirant auffi les lieux, qui l'eftonne- 
ronttrop, & les bruits & obicéts extraordinaires,qui luy pourroyét arrefter la veuë 
ou le courage,en quelque endroit particulier, foit craignant la chofe remarquee, ou 
defirant fen approcher,mefmes là où il voye ou fente des iuméts,ou autres cheuaux 
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2} defquels il foitamoureux ou ennemy: car toutes cés chofes font bien fort contrai. 
 resaux plusiuftes efcoles. 
| 
D Sr lecheualàtantde mouuemens & d'inquietudes, que durant qu'onlerecher- 
3 che en fesiuftes leçons,il s'amufe confufément à diuerfes chofes qu'il voit;qu'iloit, 
ou qu'ilcôçoit,& queles lieux limitez & enfermez, l'auilliffent ou l'eftonenr crop,il 
à, {era bon de l'exercer fouuérla nuict,pourueu que le cemps foiccalme, & en lieu qu'il 
ah ne voye autour de foy,aucuneombre particuliere, ny pifte ou apparéce de chemin, 
a} nyde maifon,eftable,porte,ou pañlege,qu'il recognoïfle pour faire {a retraicte, ny 
D} cheualouautrebeftial,& mefines qu'illes puiffe entendre ny {entir:& par cemoyen 
3 onluy pourraaucunesfois arrefter [a memoire:& d'autant que lors que le cheual eft 
1} efchauffé,& en füeur,les rayons dela Lune, font bien fort domageables à {a fanté, 
i{ ille faudra promenerapres l'exerciceen quelque lieu couuerr, &hors du ferain: & 
1 foir qu'on l'exerce denuiét,ou de iour, enle r'amenant au logis, il faudra tenir vn 
®1 autre chemin,que celuy par lequel on l'aura conduiraulieu de l'exercice, & delale- 
»! çon:afin qu'il ne faccouftume à tenir fon courage tendu auec fon action du cofté 
2} qu'il penferaauoir recogneu pour retourner à l'eftable. 


Ex telles occafions,on peutaucunesfois tirer quelque vtiliré deslunettes, en les 
1, metrantau cheual foudain qu'il aura finy vne bonnelecon cftroite,non pas täafin 
à quilnerecognoiflelechemin du logis que pour empefcher (au moins durantvne 
1 heure,apres qu'ilaura efté exercé) qu'il ne voye quelque obicctauquel il puiffe tant 
à occuper fa veué & fes efprits,qu'ilen oublie l'ordre de foniufteexercice: mais de luy 
Î Fr ordinairement les yeux,pourlemenerà l'efcole,ie n'appreuue pas cefte ha- 
! bitude d'autant que tant s'en faut,qu'elle ferue à bien difpofer le cheual aux bônes 
reigles,que c'eft pluftoft vn moyen pour lerendre impatient & fauuage,principale- 
ment fi de fon naturel,ileft fougoux ou vicicux:8 qu'ilfoitainfi,il ya aucuns hom- 
mes ne fonrprofeffion d'achepter & vendre des cheuaux, qui pour les fai- 
re paroiftre plus deliberez & farieux,que n'eft leur couftume, les tiennentordinai- 
rement feuls, & dedans des cftables fortobfcures:afin que les fortant tour à coup 
aularge, &àla clarté, la plufpart des chofes qu'ils verront mefmement d'autres 
cheuaux,les mettent en quelque action efucillee & extraordinaire. Orles lunettes 
fontles mefmes effets: cariln'ya cheual vigoureux, tant {oit-il paifible,quefion l'a 
tenu quelque temps fansluy laiffer voir l'air, & que luy defbouchant apres foudais 
nementles yeux,il ferrouue parmy d'autres cheuaux,ou en quelque part qu'ilfoit, 
ilne famufe aucunesfois pluftoft à ce qu'il verra diuerfement, que à laiufteobeyf 
fance d'yn manege bien obferué. Ie diray d'auantage, qu'il eft bon que le cheual 
d'efcole defia bien auancéauxiuftes proportions, & mefmes fileft melancolique 
outimide, voye manier d'autres cheuaux, quiaillent facilement de quelques airs 
gaillards,parce queaucunesfois cela l’efueillera,&lincitera de faire plus gayement 
f leçon: & pour tirer de ce precepte vne preuue fort commune, l'on peut voir d'or- 
dinaire que le cheual vigoureux, & frais de fciour, fe prefente defoy, defireux de par: 
tir de la main,oude faire quelque autre mouuementleger & nerueux, oyant ou vo: 
yant pres de foy,courirou faulter d'autres cheuaux.le fçaÿ que plufieurs dironc qu'il 
eftmal-ay{é de meneren main fanslunetres,vn cheual allegre, fans ee lagaillardi- 
fe luy face faire plufieurs defordres, parlefquels il aura fouuent la bouche offen- 
cee , ou qu'il bleffe celui quile tiendra, ouluy efchappe :aufli ne fuis-ie pas d'auis 
qu'onmeine en main le cheual de mancege, qui de fon humeur eft folaftre où que- 
relleux:au contraite, ie veux qu'on y face monter vn page, ou autre qui le conduife 
fagement fans {e rechercher en façon quelconque, &quillé D chaf 
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er, fi d'auenture il veut faire quelque traitlicentieux: toutesfois n'ayant point ces 
commoditez,& pour euirer le plus grand de ces defordres, encores vaudra ilmieux 
lemeneren main,auec leslunettes que fansicelles:en fin, ieles remets en mon vfa- 
ge,pour faire tenir les cheuaux fafcheux deuant vne porte, attendant le maiftre ;ou 
pourlesmeneràla forge, & durâtleremps qu'on les ferre, afin de diuertir plufieurs 
euenemens preiudiciables, aufquels vn laquais ny vn palfrenier ne fçaurontbien 
remedier:maisil ya long temps que ray banniles lunettes demonefcole, &nem'en 


{ers que par contrainte. 


S1 quelqu'vn fefmerueille, de ce queie veux qu'on obferue toufiours, tant de 
confiderations,enexerçanrles cheuauxirrefolus, ou mal nez à l'obciffance desiu- 
ftes maneges.ie l'aduife,quela permiflion d'vn feul defordre de demi-quart d'heure 
fufitaucunesfois, pourreculer les bonnesleçons, de tels cheuaux , autant ou plus, 
qu'on lesaura peu aduancer en deuxans, auec beaucoup de foin & de peine . Ceft 
pourquoy (en ceftexercice )ileftfimal-aifé de patienter,les defordres, que fonrles 
efcoliers,defquels les efprits ne peuuent comprendre, que ce quife faiét de plus cô- 
mun & moins parfaict. M 


DEP RRENIENNIOENO END ES EP REEVAGILIENSNRENT 
lecons-precedentes. 


CIPAPIMINRNE EX VIII 


lie voulois continuer d’efcrire les defences que le cheual defobeif- 
fanc & malicieux,fair ordinairement, ne voulant ceder àla volôté 
S ducheualicr:& particulierementen combien d'actions, il peutne- 
gliger ou falfifierl'air,& l’ordre des plus iuftes leçons:enfembleles 
ie moyens parlefquels eftantàl’efcole, onle peut diuertirdes mou- 
*Ÿ uemensdiuers,qui fe font en fon temperament , mefmes fil eft de 
naturc bizarre:& les moyens de l'attirer à l'obeyffance, {oit par la douceur & Ie réps, 
ou pourle contraindre parles remedes & chaftimens rigoureux;le difcoursen feroit 
infiny.Il fuffra donc pourcefte fois,queïaycexpliquéles reigles principales, en la 
pratique defquelles,ie fuis affeuré,que le Caualerice fçauant, &inuentif en fonart, 
trouucra beaucoup d'autres belles proportions qui en defpendent: mais aufli fila 
faute deiugement & d'experience,parles mefines rcigles,il pourra confufémentre- 
buter plufieurs chéuaux dedifferens naturels: car ilen trouucra, quiau lieu de bien 
refpondre à l'ordrelimité desleçons plus eftroitres & plusiuftes,aucontraire {e fe- 
roncentiers fauilironcouentreronten extreme fougue, & quelquesfois en defef 
poir:d'autres quiaulieudedifpenfervigoureufement, &librement leurs forces & 
couragc,en quelque proportion plus fpacieufe,&neantmoins obferuce, fabandô- 
neront {url appuy de la main, feflargiront trop, oucomment que ce foit, des-vni- 
ronctellementleurs forces,que l'exerciceen fera inutile & defordonné, à faute d'a- 
uoirefté bien defsrôurdis & facilitez,auant qu'eftremisen la fubicétion des iuftef 
es plus rerenues,ou parauanture parce quele Caualericeaura mal choifiles reigles 
propresauxcomplections, &inclinations de tels cheuaux: & communémencil ad- 
uiendra qu'vn feul cheual fera durant fes efcoles,toutes les fufdites defences,& faul- 
ferez;par plufieurs mutations variables, file bon Caualerice ny pouruoit fagement, 
premier qu'il y foic du tout difpofé: vfanten ce feul cheual diuerfement, &felonles 
ncceflitezdesaydes,chaftimés & rcigles differentes,que'ay cy deuanr approprices 
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àpluficurs chéuauxdediferens naturels,r'apportant toutesfoisen ce cheual, parti- 
culier,çcomme en rousles autres, le trauaul de l'efcole à la capacité de {es forces, tant 
del'efquine & des membres que de l'haleine & du courage. Ceften quoyl'homme 
de cheual doit iuger, qu'il ne fe peur bonnement preualoir des bons effcéts de pas 
vhe des fuites & plus iuftes lecons,fans auoir bien pratique toutes lesautres, &en 
general qu'elles ne luypeuuencnon plusbienreüflir fi cen'eften rit quilyfçaic, & 
fel6 qu'il y peut difpoferle naturel, &les forces du cheual:&encores tourés ces cho- 
Les ne fuffiroc pas à la perfectio des plus belles reigles fi celuy quienvfera n’a l'efpric 
curieux & patient, & {1 cous ces mouuemens ne {onr fi füubuils; & temperez que par 
leur fermefle & diligence, toures les Proportions defdites rcigles, foyent iuftement 
& delicarementobicrucesen leurs temps & lieux propres & neceflaires. Combien 
voit-on de cheualiers,ayansle iugemét fort bon & beaucoupde fçauoir en ceft art, 
quineantmoins eftans à cheual, leurs deportemens font neglicens ou precipitez:8c 
d'autres;qui ontauec la docte experience l'aflierre belle, & qui prennent &accom- 
pagnencles temps ordinaires de tousles airs & maneges, par des aydes efgalles, ay- 
{ces & bien mefurees,qui pourtoutcelan'ontiamais Peu trouuerpropremencla fa- 
cilitéde bien ioindreleuration generalleà celledu cheual,quand il manie de quel- 
que bonair: & fans cefte partie queie ne puis bien expliquer, les plus belles propor- 
tions ne peuuenteftre aflez iuftemen t,& nettement obferuces:d'autres que premier 
qu'auoir efté bien efbauchez & defnouez en la prauque de la premiereefcole large 
& plus commune ont fort bien apprins les tempsde rouslesairs, & des plusiuftes 
aydes & chaftimensdes plusexceliens maneges,ie dis fibien, que pour quelques ca- 
ualcades,ils feront'aucunesfois mieuxaller lescheuaux dreflez, que ne feauront fai- 
reles maiftres mefines,qui les onccontinuellementexercez: maisaufliles rébuterôc 
ils fouuent continuant à les manicr:à caufe quen’eftans vfitez, que feulement aux 
iufteffes pluseftroitement gardees,ilscontraindroncles cheuaux, par tantde fub- 
iection & de {uerité,que bientoftilsen feront aüilis, confus ou tellement irritez, 
que celte efcole fi fubiee leur femblera vn fupplice: ou pour lemoins defordre qui 
én naiftra,ce fera la dureré de Ja bouche,ou la pefanteur de l'appuy d'icelle:Surquoy, 
ie veux notammentaduertir celuv,qui penfera eftre fufffamment fondé pour bien 
pratiquerles reigles &leçons,qui foncen ce Second Liure,quefien exercanrt, & fur 
tour en voulant affiner le cheual , à quelque iufte mancge, ilneluyaugmenteow 
pour le moins neluy conferue la legereffe & facilité de la bouche,&la franchie du 
courage, il fe pourra affeurer qu'il ÿauraencores quelque defauren fa capacité: & fi 
parle difcours &les figures de ce liure, il{mbleà d'aucuns, quel'efcoleen doiue 
cftretrop longue lesaduife que veritablementc;il ef:neceflaire quel homme,bien 

w'il foir induftricux,aye long temps vaqué à la pourfuyce de ceftart, & tellement 
trauaille,que les cordes du caucflonhryayentfaicnaiftre maintesfois , les cals &les 
empoules aux mains,premier qu'eftre bien paruenu à Ja vraye pratique de cefte ef 
cole: mais apresil aura moyen parles bons effects d'icelle, de reduire fi facilement, 
& en fi peu de temps le cheual al'obeyffance & perfection, qui fe pourra tirer du na- 
turel & des forces d'iceluy,que fioutre le fçauoir,la diligence & la iufteffe du Caua- 
lericc,iln’eft fufifamment pourueude bon iugÿement & de patience, il fera plus à 
craindre (pour beaucoup de raifons)qu'ilayedreflezfes cheuaux trop toft quetrop 
tard: en fin toutesles bonnes rcigles, Qui paroiftront eftranges à ceux qui en feront 
ignorans,nc fontinuentees que pour faciliter l'obeyflance, & le iufte manege au 
He “yapointdinclination: car quand il confentlibremenc àla iufteffe,on 
n'a que faire de tant d'artifice fice n’eft pour abbreger le temps &la peine, ouafin 
qu'iloubliemoinsce qu'on luy monftre, id 
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AVTRESFO:ïS pour faire voir à quelquesmiensamis, l'excellence des fufdites 
reigles,iay ex preffément entreprinsaucuns cheuaux de diuerfes nations & tépera- 
mens,qui auoyentdefia la cefte paflablement ferme , partoyent rondement de la 
main,paroyentaflez facilement, & quitournoyent librementd'yn & d autre cofté, 
au trot & au galop:mais qui n'auoyenciamais hauflé le deuant, aufquels j'ay faitiu- 
ftement redoubler à chafque main des bonnes voltes releuces de differens airs: & à 
la fin d'icelles fouftenir parle droitleurs mefures & battues égales ;'târ que leurs for- 
ces pouuoyét fournir:les vns en deux mois, les autres en vn,d'aucunsen quinze ou 
vingt caualcades,& ne diray pas feulementquela pue fuflent cheuaux d'Efpai- 
gne, Turcs ouBarbes,communément malnez àtels exercices: maisilyaeuencené- 
bre des iuméts,qui font d'ordinaire beaucoup plus mal-ayfees à drefler que les che- 
uaux,non pas à la determinatio de la courfe:car la vifteffe & la fuite eft propre aleur 
temperament,qui fe trouue generalement accompaigné de timidité & l'apprehen- 
fion,ny au manege terre à terre:d'autant quel'exercice bas & ferré fer'apporte,aufli 
à cenaturelapprehenfif & craintif: mais pour bien reuflirauxairsreleuez & égale- 
ment fouftenus,il fen trouuerarement,quiayentle courage capable, ny la ceruelle 
affezfolide principalement fur les voltes redoublees. Orapres auoir ainfireduiten 
fi peu de terme ces cheuaux ou iuments,au fufditeftar delegereffe, d'obeyflance & 
deiufteffc;ieles remettois aux premieresreiïgles, tant pour euiterles accidens, qui 
pouuoyent facilement naiftre de la bricueé du ftyl, par lequel ieles auois exercez, 
que pour mieux fonder & refoudre leurs airs& maneges,fur vn bon ordre deleçons 
comprinfes & retenuës par le temps neceflaire:' ay voulu dire cecy,afin quele Caua- 
lericeremarque,& fe fouuienne qu'il n'eft riende plus requis en la perfectié de ceft 
art,que de cognoiftre & fe fçauoir preualoir du temps,auquel le cheualeft difpofé à 
l'obeyffance:& que tour ce qu'illuy fçauroit apprendre de plus beau, en haftac trop 
l'ordre de fes reigles (quoy qu’elles foyent bonnes, & qu'en icelles, il garde curieu- 
fement & proprement toutesles plusiuftes proportions) fe couertira plufieurs fois 
en diuerfes mutations eftranges & defordonnces: & que l'obeyffance qui defplaift 
moins au cheual noble & courageux, & celle qu'il peut rendre pluslon temps,doit 
naiftre de la franchife àlaquelle il aura efté gaigné,& accouftumé peu à peu, par la 
fuyte dés leçons attenduës & bien praiquees;felon les reigles cy deuant expliquees 
& figurees,& tant plus quand l'exercice fe rapporte à foninclination. 


CHAPIDRE XXX VIT 


A OMMYNE MENT les Caualerices parefleux, oudefia haraflez par 
| le long trauail continué, ioinct à la quantité des ans, veulent qu'on 
croye que les leçons qu'ils fontdonnerau cheual, parvnboncefco- 
lier, feruent autant comme fils l'exerçoyent eux-mefines: allegans 
| Pour raifon,que le maiftre eftant à picd void mieux les fautes que 
le cheual faiten tous fes mouuemens que fil eftoit deflus: cefte ex- 
cufeeft accompaignec de quelque apparence. Toutesfois, fi faut-il confefler que 
par la veué on ne peut fi bien iuger l'intention bonne où mauuaife du cheual ny là 
durté,pefanteur ou facilité des elpaules,du col& de la cefte,ny l'appuy délabouche, 
ny la force & dcbilité de l'efquine,comme quand one fenteftant deffus: Pour tout 
cela, ie ne veux pas dire qu'vn bonefcolierne puiffe defpourdir,refoudre & bien ef : 
baucher le cheual.Mais à la verité,il eftneceffaire que le maiftre mefnes luy donne 
les plus iuftes leçons,auec ordre & patience, à peine quefi pour l'adiufter & affiner 
en fon manege,il y fait monter quelque autre,penfant luy faire effetuerles propor: 
tions qu'illuy dira,fes paroles & geftes,&la pluspart des deportemens, parlefquels 
ilfe voudra faireentendre, troubleront tellement la memoire du cheual ;qu'ilne 
pourra retenir que le defplaifir qu'il en receura:& quoy quel'efcolier quil'exercera, 
foitbeaucoupauancéenceltartfieft-ce quefi par fa ncpligence ou pour quelque 
autre deffaur,il fait crier & tourmenter fon maiftre/laleçonne feruira qu'à duyfeul: 
car en fin, la voix de l'Komme eftant furieufe.& variable, &la parolerude, tient touf 
iours le cheual d'efcole en foupçond'auoirfailly, ou d'eftre recherché de quelque 
action extraordinaire &violente: &cependant qu'ileften cesmouueméts douteux, 
ilne peut comprendre l'ordre duiufte exercice qu'onluy veut apprendre. Mais on 
trouue à prefent en France fi peu de bonsefcoliers en ceftart, queles maiftres font 
contraints d'exercereux-mefmes,la plufpart des cheuaux qu'ils veuléc bien dreffer: 
toutesfois ce n’eft pas qu'on nevoyeaux cfcuyries des grands, beaucoup de pages 
fouuent occupez à monter à cheual,ny que nos François ayent communément fau: 
te d'inçlinatio à ceft exercice: ï'ay defiaditailleurs, que pluftoft cela procede del'in- 
conftance, qui ne leur permerde perfeuerer en la chofe qu'ils voudroyent feauoir, 
iufques à ce que la pratique des bonnesleçons, &leremps neceflaire, lesayt rendus 
capables de la perfection qu'il y peutauoir,laquelle ne facquiert que par la longue 
peine,accompaignee dela curiofité volontaire & paflionnee. Etla caufe particulic- 
re de telle irrefolution,eft que cefte icuneffe fetrouue compofec d'enfans d'affezb6- 
nes maifons,qui neantmoins tant qu'ils font Pages, endurent beaucoup d'incom- 
moditez & font nourris,ou le doiuenteftre, en grande crainte fous la difcipline de 
leursefcuyers. Ayans apres laiffél'habit de la verge, la foudaine iouyffancede cefte 
premiere liberté, & ce nouucautiltre de Monfieur, commence à leur donner vn tel 
fentiment de vanité,qu'il y vavnaflez longefpacede temps, premier que la violen- 
ce dece contentement foit temperec. Durant ce temps, la plufpart d'iceux font di- 
ucrfement tentez des paflions de l'amour,dujeu,de la chafle,de la court,de l'oifiueré 
cazaniere,ou de quelques particulicres defbauches &diffolurios, qui comme al ch- 
ui font ce femble,à qui premier les aura.Or quelque party de ceux-là quiles gaigne, 
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ils le trouuent fi naturel & fi doux,&le gouftentaucc tanr de foin & d'affectié, qu'il 
ne faut plus faire eftar , de leur pouuoir perfuader autre occupatié plus loüable, 8 
mefmes aucuns des plus grands Seigneurs, de tel aage tumbent facilement en fem- 
blables licences eftans paruenus au temps (qui celeur femble) les exépte des afpres 
reprimandes de leurs Gouuerneurs, iaçoir que ceux qui iouïffent des plus grands 
biens & honneurs, doiuentceftre toufiours accompaignez des plus nobles & genc- 
reux defirs. s | 


CoMB1IEN ya-ildeieunes homimes,parmy la nobleffe Françoife,qui de leur na- 
turelfoncpropres, pouratteindre ala Ce s des plus belles fciences , ou du : 
moins à plufieurs parties,qui les feroyenc honoreren tousleslieux,où ils voudroiée 
honnéftement paroiftre: lefquels neanrmoins fontce tort ànature, d'employer & ! 
confommer leurs aages,en telles licences & voluptez, qu'ilneleuren reuient que le 
blafme, & en fin vnregrerextreme. lem'afleure que quelque Gentil-homme de nô 
plus que d'effect dira effrontemét fur ce propos,qu'il ne veut pas eftreDocteur,Mu- 
ficien, Elcuyer,Efcnmeur,Baladin,voltigeur, Peintre Mathematicien Ingenieur, ny 
autrecelqu'il voudranommer: Er d'autant qu'il fera prefomptueux,ou ignorant, 1l 
fe mocquera de rous les plus beaux arts, propresau Gentil-homme bien né-ou fil y 
a quelquecommencementr, dira qu'ilen fcaitaflez pourfon vfage, & qu'ila moyen 
defe pafler de tout ce qu'ilen pourroit apprendre d'auantage,comme fitant de bel 
les qualitezn'eftoyent deuës qu'a ceux,quiont faute de biens.Tels courages tiennéc 
peu de la generofité de tancd hommes vertueux & excellens, quela France acy de- 
uant produits. [le demanderois volontiers à cefte multitude de gens, fi peuamateurs 
des vertus, fi quand on a veuaucunsdenosRois, & plufieurs jure & grands Sci- 
gneurs,vaquer ordinairement à plufieurs beaux & honnorables exercices, fi c'eftoic 

arñecefliré de biens,ou fils laifloyent pour les affaires de l'eftat,ny pourles plaifirs 
del'amour,de la chaffe,ou du jeu, de faire manier prefque tous les fours des eue 
gaillards & bien dreffez,de faire quelque partie à courir la bague, ou de exercer ar- 
mezouautrement pour eftre remarquez en faifant mieux, que beaucoup d'autres, 
qui paroïfloyentauxrournois & combats, qui pourlors fe pratiquoyent fouuent à 
pied & à cheual,ny d'employeraucunes heures à la leêture de quelques bonsliures, 
pourfaçonnerleursmæœurs, &àla Mufique, à ladanfc,à ltpeinture, ou à quelque 
autre honnefte & recreatiue occupation: c'eftoyentleurs deportemens ordinaires, 
feftudiants d'auoir grace & dexterité,pour fe rendre plus agreables à vn chacun, & 
neantmoins eftimez & redoutez. Quelque autre quine féra pas moins defpourueu 
de bon naturel dira aufli, penfant Pexcufer,qu'il neft pasaflez riche, pour pouuoir 
longtemps continuer cefte façon de viure,qui n'appartient qu'à ceux qui ont beau- 
coup de reuenu, pour y fournirabondamment: fans doute l'hommeirrefolu &ne- 
gligenteftincapable d'honneur: veritablemenrc fi vnecinfinité de beaux cfprits, qui 
de tout temps,fc font faits admirer parleurs gencereules curiofitez, {e fuffenc laiffez 
Re à tancdediffculrez, leurmemoirene {croit pas honorce & immortelle,com- 
meellceit. 


Novs voyons cômunément,que ceux qui fontles plus grandes defpéfes, pour 
apprendre quelque honnefte exercice,ne fe rendent pasles Le fçauans, quieftvn 
certain refmoignage, queles principaux moyens de paruenir à quelque perfection 
loïüable, doiuentnaiftre d'vn coura ge defireux d'honneur merité, & qui perfeucre 
en ce beau & genereux deffcin. 


Sx l'onveut confidererles finances, que depuistrente ans en çà la Nobleffe Frä- 


Des Precepres. 167 


çoile à tran(portéenltalic,la plufpart expreffément pours'exercerà cheual, l'on s’e- 


} ftonnera qu'il en foit reuenu,fi peu d'excellensen ceftarr, &ie fuisafleuré qu'aucüs 


de ceux qui fe font rendus plus experts,onr moins defpenfé que beaucoup d’autres, 
quiauec grands frais fohrdemeurez prefqueignorans: & de fraifche niemoire, ie 
puisdire auoir veu trauailler le Sieur de Pleuuinel, en d'auflibonnes efcoles ; qu'on 
euft fceu trouueren toutlemonde:maistant fen faut qu'illuy couftait de fon bien, 
quesilfuftrombéen quelque necefité,ie fcay quefes maiftres ne luy euffenc non 
plus efpargné leurs moyens,que s'il euftelté leur propre parent: Son bon naturel 
auec le foing,la patience & la diligence qu'il mettoit à bien apprendre, le faifoyenc 
aymer &l'onten fin rendu rel,qu'ileft pres de noftre Roy. 


IL nefautnullement douter, que l'homme vertueux quia quelque perfedtion 
particuliere,ne foir cres-ayfe d'auoirdes apprentifs fibons imitateurs,qu ils decorér 
euidemment fon fçauoiren diuerslieux:& aufli eft.ce à la veriré le plus precieux {a 
laire,qu'ilen Poutroitreceuoir:ie ne fuis pas de ceux quiont beaucoup apprins,ayat 
efgard à l'extreme peine que j'ayeutoutema vic,c{pris d'vn perpetuel ns de fça- 
uoir quelque chofe,qui me peult faire admettre en la compagnie &conucrfätion 
des perfonnes d'honneur:mais tel queie füis,ic reputerois àvn grand heur, fiaun6- 
bre de ceux,quiünteftéefleuez fous ma charge,ils’en fuftrencontré de femblables 
eninclination,au Sieur de Mont-martin, Gentilhomme du pays deBourbonnois, 
fibien néqu'il ne feft pas contenté d'auoir efté nourry feprou huictans page, àla 
grande efcuirie du Roy, faifant ordinairement plufieurs beauxexercices, & s’eftre 
rendu vn des bons hommes de cheual,qui fuft de fon temps en l'efcuyrie: mais defi- 
reux d'apprendre d'auantage,& d'atteindre à ce, quille fait honorer, il a voulu de- 
puis expreflément fuyure prefque toutel'fralie, recherchant continuellemenrles 
meilleures efcoles de ceftart,pourlemoins dixans. Encores plufieurs icunes barbes 
diront, de prefenton n'a plus le temps quela Nobleffe fouloie employer à routes 
ces gentilleffes,à faute d'occupation meilleure, & que les hommes courageux ont 
affez dequoy s'exercerauéc plus d'honneur,au meftier dela guerre: ce font des ex- 
cufes mal fondees,finon qu'on vucille croire que ceux,quilesallecuentfoyentrous 
les ioursattachezauxcombars,& dedans le fang &le carnage, iufques aux coudes: 
mais on fçait affez que les gens de guerre paffencen oyfiueté, la plufpart des heures 
duiour,qu'ils pourroyentneantmoins employer fi leur naturel fi adonnoit, à lire 
quelque geftes braues & memorables,& àpluficurs exercices de corps,quiles diuer- 
tiroyentd'vneinfinité de penfees deshonneftes,& defagreables à Dieu, & par con- 
fequentles rendroyent non feulemenct plus gens de bien & plus fages: mais plusin- 
duitrieux & aduifez en leurs conceptions, & aux combats plusadroits, refolus & 
forts qu'on nelesvoid communement. 


A qui fe void plus ant qu'àl'hommede puerre,lacraintedes iugemens de Dicu 
la franchifc,la prudence,la pieté,& mefmes la grace & facilité en tous les exercices 
martiaux ? n'eft-ce pas proprement l'honneur, qui doit eftre fon principal but? 
Pourquoy donc deuroitl filibrement expofer fa vie, & patir tant de peines,n cftoit 
ce genereux defir de pouuoirmourir vertueufemenr, laiffant de. foy ynememoire 
honorable la pofterité, & particulierement àfalignce? fontce parties qu'il faille 
remettreaux perfonnes baffes de cœur &d’extraction?fi les vertus auoyécroufiours 
cftébannies des trouppes militaires, à quelle fin,tantde braues & honnefteseprits, 
fc feroyent voulus preualoir du tiltre de foldat> feroit-ce pour exercer les vols, ex: 
corfions,affaffinats,& vneinfinité de vilains actes,femblables à ceux que la plufparr 
de nos guerriers fontence cemps.augrand regrec des bons chefs, qui routesfois, 
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pourlestyranniquesinfolences, commifes à leurs occafions, fentiront peureftre 
quoy qu'ilrardele iugement de Dieu, mefmes à faute d'auoir fair regncerla iuftice 


en leurs troupes. 


IL ne faur pas croire que ce fuft l'intention dela Nobleffe,& autres hommes de 
bonnes maifons, qui de leur bon gré, ou parexpres commandement paternel ont 
voulu rendre beaucoup de fubiection portant les armes,ny de plufieurs qui les por- 
rent à prefent: mais luftoit pour apprendre fous le depoir du foldat,comme en vne 
efcole de vertu,le refpe& & la fidelité que le bon fubicét doit à fon Prince naturel & 
fouuerain,&l'affection au bien & repos de fa patrie,recherchancles hazards plus pe- 
illeux pour acquerir l'honneur,& pourle fçauoir conferuer, preferayie par ce braue 
defir la prud'hommie & bonnereputation à fon propre fang, & à roues les como- 
ditez de ce monde: telles aétions & defportemens defiendent de ce.qu'on fouloit 
nommer difcipline militaire. re 

AY toufioursadmiréles perfonnes capables depéles refolutiés, pourlesauoir 
fouuentrecogneus,propres à Een reuflir à tout ce quilsentreprennent, contrel'o- 
pinion de ceux,qui difent que l'homme ne fe dois occuper qu'à vnart, pour y deuc- 
nir bon maiftre.Non pas peuteftre celuy,quiayine pluslerepos &la volupté, qu'il 
ne defire fçauoir bien faire beaucoup decl hofesloüables: mais quant à moy,ie tiens 
que la vigueur d'un naturel curieux accè npaigné d'v ;bon iugement, nef limite 
pe ainfi, & que celuy qui fe rend excellent en quelque beau exercice;doiteftre capa- 

le d'en bien faire pour lemoins trois ou Quatre, fans que l'vn d'iceux empefche la 
perfection de l'autre,pourueu quel’efcolier perfeuere en ce defir, & que l'execution 
s'en enfuiue. le diray plus que tant fen faut que la pratique de plufeursexercices 
difficiles, rendent confus le bon entendement, que c'eftpluitolt vnmoyen d'ayder 
àlerefoudre & affiner d'auantageaucc moins de contrainte: car quand l'efprite 
laffe d'eftre trop longuement tendu à vne chofe malayfec,il éutitrafraifehir & re- 
prendre fa force,en quelque autre fubie&t honnefte auquel il fe plaie, quoy que 
l'occupation en foit penible, De forte que par cefte varieré, l'enrendement eft fou- 
lagéen Pexercant toufiours,& communément la perfection d'vne chole en attire 
vneautre fielle eft defia acheminee, bien que les exercices en foyent aucunement 
differents:en quoylecontencegentfuruientquiarrefte plus facilement les efprits, 
& quiengendre denouueaux Épls bauts defirs,& partanrle vice eft chafléen eui- 
tant l'oifiuecé. Toutes ces raifons font aflez apparentes en la façon deviure deceux, 
qui n'ont voulu occuperla fubtilité deleurs bôsefprits qu'en vnfeulart, & mefmes 
tant plusla pratiqueen eftrare & belle. Qu'il foicainfi, la plufpart deuiénent quoy 
qu'ils tardent bizarres, pareffeux,& crop fubieéts à leurs plaifirs desbordez, & cela 
ne procede finon, de ce que d'ordinaireils ontdonnérelafche xleurs efprits par l'oi- 
fiueté du corps:en laquelle le vice leura prefenté tant d'obicéts & d'alechemens, 
pourarrefter leurs not four rendus indignes dela vertu profance & 
nepligceeapres l'auoir acquile. 


IE nefaispas ces difcours, me prefumant de pouuoir perfuader les efprits non- 
‘chalansàs’'adonneraux plus honneftes exercices: carie me fens trop foible deinge- 
mét,de doctrine, & de façon de parler: c'eftfculement pour l'extreme defplaifir que 
iereçois depuis quelque temps; voyant fi peu paroiftre en ce Royaume,les hommes 
rares en plufieurs belles parties;acquifes par grandlabeur: ie {çay que les defordres 
denos guerres Ciuiles,ont peu apporter quelque excufe:maisceftecéfideration ne 


m'exempte pas duregrerauec lequel ie mourray, n'ayant peufaire en ma nation 
pour 
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- pour beaucoupdeieuneffe biennéc,ce queieme promertois en mesans plusvigou- 


reux;principalement pour ma ville natale. Mais au lieu deme receuoir comme fon 
enfant,apres vn foin extreme,accompaioné d'yneinfinité de peines, que iay long 
temps fouffert en diuers lieux, elperant luy en rapporter quelque vrilité & en recc- 
uoir au moins quelque honneur,elle m'a chaffé par fa feuerité couftumiere, comme 
maraftre aucc A derigueur,que fi i'eufle cfté barbare, plein de tous vices. Ce n'eft 
pasle {cul fleau,par lequelil a He Dien, me faire recognoiftre mes pechez: mais 
c'eftbien celuy,qui m'a apporté plus d'amertume. 


PEvT :ffrequ'onpeni-ralifane cécy,que fuyuant la coufturne de ceux,qui font 


profeflion des arts bien fants aux grands,& autres perfonnes de qualité, qui portée : 


les armes,ie vucille quecelu du Caualerice foit preferéà tousautres, ou que com- 
mel'Orateur Pauure ou auarc,qui prefche pour la befafe, ieme pleigne racitemenc 
nem'eftant peuenrichir de ! i2ns de fortune,en quoy l'on pourra mal luger: carie 
me fuis aflez curieufemérm. 1 d'autres chofes hauftes, que de dreffer des cheuaux: 
&fiïaychoifi ceftart Pouri. - vacation ordinaire, c'eftparce quilma femblé plus 
conuenable à mon hu meur,que d'autres exercices honorables, aufquels ie n’ay pas 
moins employéle trauail du cors 2 del'efprit. Et pour me defendre du blafine de 
l'auarice,ic{uisaffeuré qu'il fe trouuerra encoresau temps ou nous fommes yn bon 
nombre d'honneftes perfonnes,quitefm- sneront qu'ayant recherché de partici- 
peral'acquifitié quei'ay fa -e parmes c:: vaux, ils m'onctrouué difpolé à les con- 
tenter,fans en prendre ny efperer autre recompenfe,qu'vne francheamitié,çcomme 
volontairement aufli, icdonneceinien pctitlabeur,tel qu'ileff, àceux qui fen vou- 
drontpreualoir:& fil demeure quelque temps fans honneur, à caufe de nos trou. 
bles, qui defbauciieutia plufpart des plus beaux efprits, aumoins 'efpere qu'àl'ad- 
uenir, il pourra ere recherché de els,quieftans bien nez, tiendront quelque con- 
te Et lité auoy qu'elle oit de peude merite, 


DRAP SEEN ON O ED SIOPEVAIDE 
BONS CHEVAVX, ET DES IVGEMENS DIVERS, 
qu'aucuns font de la fuifance des Caualerices. 


CHAPITRE XXXIX: 


NZ EST E n'eft pas fans caufe,fi depuis enuiron vingt ans en ça, les Fran- 
N/ 52 À] sois fe plaignent dene voir plusla quantité de beaux & bons che- 
{| uaux,qu'on fouloitauparauantrecouurerà pris raifonnable: carla 
1. France n’en eft pas feulement necefliteufe:mais prefque la plus gra 
12 de partie dela Chreftienté reflent cefteincommodité, laquelle fe 

— recognoift principalement en la ville de Naples, ou l'onàveuau- 
tresfois en vn Carnaual,cent cheuaux gaillards,allans excellemment bié detousles 
plus beauxairs,qui fe peuuent exercer, & pourle moins mil autres courfiers,:& ge- 
nets,des plus parfaits en beauté & bonté, qu'on euftfçeu defirer pour la guerre: & 
mainténant c'eft beaucoup,d'y voir fix cheuaux,qui aillentbien,quoy qu'il yaitdes 
efcoles bien reiglees. Cela vient premierement du nombre incroyable de Cauale- 
ric,qui feftruinee & diflipecaux guerres Ciuiles de France, & de Flandres: fecon- 


dement de l'auarice desNapoliains,qui du temps que les cheuaux eftoyent bons, & 


à bon marché parmy eux,ontfairabaftardir leurs haras,les aymäs mieux peupler de 


mulers,à caufe que pourlors,ilsen retiroyent plus de profit.En mefine temps beau-| 


coup de Noblefe Françoyfe,acftéenltalie, pourfexercer à cheual, chacun d'eux 
faifantdeffein de retourner enleurs bed oriines de cheual, ou pourlemoins 
bien montez,en quoyils ont eftécommunement trompez,tant par ce qu’en fipeu 
de temps,qu'ilsauoyent premedité l'on ne deuient pas bon Caualerice, que pourle 
peu de bons cheuaux,qu'ils yonctrouué en vente. Toutesfois, ceux quionteune- 
ceffairement affaire de grands cheuaux pourla guerre,pour querelles particulicres, 
oupourmonftrer au retour deleur voyage,ce qu'ilsauoyentapprins à cheual, ont 
en cela fi peu efpargné l'argent,que d'vne vieille roffe, qui faifoitencores quelques 
courberres ou voltes à pieces r'apportees,ou ienefçay commentayrees, ils en ont 
aucunesfois payé feptou huiét cens ducats. Tellement que ceux quiauoyentdefia 
faicabaftardirleurs haras,les voulans apres reftaurer & r'anoblir fur l'efperâce d'vn 
plus grand gain,ont efté expreflément plufieurs fois aux villes capitales de leur roy- 
aumc,penfans recouurer à mediocre pris, comme au parauât, quelques cheuaux vi- 
goureux,& de belle taille:mais voyans queles François acheptoyent prodigalemét, 
iufques aux plus vieux eftelons,pourueu qu'illeur fouuint encores de quelque faut, 
ils ontefté contraints de faire monter leursiuments,aux cheuaux qu'ilsont peu re- 
couurer,& le pisa efté que la plufpart des iuments, qui defia auoyent efté montees 
& réplies par les afhes,n'6r plus retenu du cheual,ou n'ont fait que de baftardailles. 
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M Tiercementles Princes & principaux Seigneurs du Royaume deNaples fefonclaif 
sol} fez fi bien gagner à l'humeur Efpagnole à caufe de nos infoléces deteftables -qu'ils 
ol ont conuerty es plus beaux & braues exercices,que leurs deuanciers fçauoyentctref- 
{dl bien faire à cheual & à picd,en vne certaine grauité froide, qui confilte feulement 
na} en la contenance de fçauoir, & pouuoir beaucoup, defdaignantles chofès quonne 
19} peut,ou defquelles on eft ignorant:tellement qu'aulieu qu'on fouloit voir d'ordi- 
sf naire à Naples l'eftrade de Tolledepeupleede beaucoup de Nobleffe gencreufe,qui 
>) comme à l'enuy paroifloyent deuantles Dames, faifans bien aller de differens airs, 

2] Les plus gaillards cheuaux du monde, maintenant on ny trouuc plus qu'vne grande 

À quantité deieuneffc oyfiue, qui fe promeine fur des haquences ou cheuaux de Pas, 
J auflimollement que font en Caftilleyn tas de vieux cheualiers,qui ne fefloignerent 
à jamais de leurs maifons,& quin'ontenleur vie apprins vertu ou partie plus fingu- 
Î licre,que feulement à fairebonne mine felon leur accouftumee » & altere façon: & 
| pourauoir moyen d'imiter plus grauement ces lentes & fuperbes promenades, les 
à meilleurs haras d'Iralie, (defquels fonc autresfois fortis les plus nerueux, & legers 
) cheuaux dumonde,)ontaufli efté reduits aux plus petits genets,qu'6 yaytoncques 
n veu,c'eft pourquoy on n'y voit plus telle caualerie,qu'il yfouloitauoir. 


D'ESPAIGNE nevientplusauff, que fort peu de els cheuaux, que les gens de 
2 guerre de cetemps recherchent, à caufe de la grande quantité qui en font fortis de- 
1 puisles troubles de France: toutesfois, ie penfe qu'ils n’ont pas autresfois cfté mil: 
À leurs que ceux,qui font bons à prefent, & de leurancienne & bonne reputation, 
2 vientdutemps qu'il n'yauoit que fort peude bons hommes de cheual,&que les gés 
» de guerre fe contentoyent,que leurs cheuaux de combat couruflent, & f'arreftaflent 
 àl'Allemande,& qu'ils fiflent cinq ou fix paflades,d’vne haleineau galop tournant 
: chafque main, fans beaucoup deiufteffe:carles haras Dandeloufie , doiuent eftre 
: pluftoit fortifiez qu'affoiblis,à caufe des beaux & fortseftelons , courfiers & gencts 
 duRoyaume de Naples qui depuis yoncefté amenez, ; 


Les mefnesguerres, fontauffi caufe,que nous voyons fi peude bons cheuaux 
d'Allemaignc.à l'occaf des attelages d'artillerie, & autres charrois & attirals qu'il 
a fallu ordinairement fourniraux armees, & de l'vfage commun des coches &char- 
riots,qui depuis vingtans fevoyenten Francc,ioinct auffi que prefque tous les che- 
uaux de couble,qu'onnousa meine,paflant l'aage de trente mois, ont defia monté 
desiumens, & mefmes font engendrez d'autres poulains trop ieunes & foibles.Car 
c'eftchofeafleurec,queles Allemans qui ontdes haras, ne vendent iamais les pou- 
lains,qu'auparauantils ne leur ayét fait emplir desiumens, fils ontaflez de vigucur 
pourles monter: c'eft pourquoyà prefent onrencontre, fi peu de cheuaux d’Alle- 
maignc,qui foyentaflez nerueux & gaillards. 


QyANT auxcheuaux Turcs & barbes,les Françoisen ont de tout temps recou- 
uert fort peu de bons,rant à caufe dela longueur des voyages, que pour la difficulté 
desembarquemens & paflages. Oren cefte plus grandencceflité de cheuaux, il eft 
encores {uruenu que pourvn Caualerice,qu'il y fouloitauoir, onen void plufieurs, 
& beaucoup plusde ceux,qui penfenceftre bôs maiftres,que de ceux quile font: cel 
lement qu'il cft fort mal-ayfé,de trouuer des cheuaux de quelque nati6 qu'ils puif 
fent venir,qui foyentaffez accomplis pourleur vfage & contentement:& furles dif 
ficultez qu'ils trouuent en ce qu'ils eflayent de tirer bien ou mal, de toutes fortes de 
cheuaux, il fe voitencores d’autres cheualiers, plus ou moins expers, qui font plu- 
fieurs &diucrs iugemens de la capacité des Caualerices, difansque les plusrudes & 
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feueres font ceux,quidreffent iieux les rouflins ou frisos, 8e autres cheuaux de Get-M 
manie:qu'il yen a d’autres plusfubrils &difcrers, defquels lefçauoirn'eft conuena- 
ble que pour dreflerles cheuauxd'Iralie, d'autres plus pariens & plus doux, qui font 
feulemenc propres pour les cheuaux d'Efpaigne ou Turcs,Barbes & autres,qui vien: 
nent de tous ces pays chauds & fecs: ces petits iugemens font bons pour en parler 
deuant ceux,qui n'ont pas beaucoup defondsen ceftart. Mais les meilleurs home 
mes de de 0e doiuentmocquer deceserreurs. Carle Caualerice ne fe peut dire 
mailtre,fi la premiere fois ou toutau plus, troifiefme qu'il recherchera le ‘chenal 
de quelque nation qu'il foit,& quelque poil, marques & autres indices qu'on voye 
enluy,iln'en recognoiftla gencralle inclination & les forces, foit par la phyfiono- 
mie,ou par les indices defes actions: & mefines fau moyen de cefte cognoiffance;il 
‘nelefçair exercer, &reiglerpardesleçons propres, à cé quenature le rendra capar 
ble, foir pourla campaigne ou pour la carriere: ie {çay qu'on me peutalleguer desé 
hommes,qui n'ont iamais bien entendu ces Preceptes,quitoutesfoisà force d'exer- 
cice,d'aydes & de coups,ont dreflé des cheuaux ; qui ont fort bien manié de diffe- 
rensairs,& ic l'aduoué: maisauñli pour vn,qui parauenture leur fera bien reüfli fans 
douteils en auront gafté beaucoup d'autres: caril faut neceflairement que les che: 
uaux,qui fans eftre bien-toftrebutez ou eftropiez, refiftent long temps fous la dif 
ciplinede éerrains cerucaux,prefumptueux & hazardeux, foyentextremementner- 
ucux & de forre complexion,& au refte compolez de façon qu'ils patiflent païfible- 
ment toutes fortes de rigueurs & chaftimens,bons & mauuais. Je fçay aufli qu'il y 
en peutauoir d'autres, qui n'ont pas beaucoup defçauoir, & qui toutesfois par la 
douceur,& vnelongue patience pourront aucunesfois aflez bien drefler quelque 
cheual facile & de bonne humeur: mais auffi eft il certain, que pour vn qu'ils ren- ! 


3 


les moyens quileseuft peu contraindre à fournir, & bien employer leurdifpofiti6, M, 
& leur force incogneuë, & par confequentinutile;à faute d'art & de iugement.PourM| 


lefquelsilsaurontlaiflezen arriere, à faute d'auoir {eeu bien pratiquer les rcigles,& 


ment des chaftimens grands ou Petits : tous ces preceptes font beaux & bons, 
Mais ordinairement il aduiendra que le cheual meritera felon:les defaurs dé fes 


mouuemens 
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1 mouuemensexterieurs,vn grand & afpre chaftiment,que toutesfois n'eftant nulle. 
1 mentdifpoféd'en comprédre les effects, foit pour eftre hors d'haleine & dememoi- 
4 reauily,ouen action trop efmeuë & violente,ou fi {a faute ne procede que de lege- 
refle,& gayeré de cœur,l'on pourra faillir en le battant rudement: ou peut eftre, ne 
cra-ilen apparence,quelemouuement d'vne petite faute, que le Caualericereco- 
| gnoïflantau «ns d'icelle,pardes indices prompts & fufffans, que ce cheual eft 
difpofé,pour en faire vne plus grande;il {era necefaire pour le corriger de la petite 
defia aduenuë,& le diuertir par vn mefme remede &en mefme temps dela prochai- 
ne & plus grande,d'vfer d'vn chaftiment extraordinaire, & mefmes aucunesfois de 
l'efuciller,aduertir,ou brauer,par quelques coups d’efperon ou de gaule, quoy qu'il 
ne face point de faute mais feulemenr pourluyarreftermieuxles efprits, & la me- 
moire à l'ordre de fa leçon: ilne fufftnon plus de faire par plufieurs moyens quele 
cheual refponde & obeyffe à la leçon,parl'action exterieure, quoy qu'elle-paroiffe 
bonne & iufte,il faut cognoiftre fi le courage y confent,& l'accompagne d'vn bon 
air,felon la pratique desleçons,& bonscommencemensd’efcole qu'ilaura : & fans 
cefte franchife,le Caualerice ne doit fe contenter,ny ceflerde lerechercher partous 
les moyens qu'il penfera le pouuoir attirer & gaigner, foit par la douceur ou par la 
force. Toutesfois fi apres qu'il fera longuement & opiniaftrement defendu, quafi 
iufques à l'extremitéde {on haleine & defes forces,il fe rend,& fe met en deuoir d'o- 
beïr à fa leçonle fage Caualericedoitreceuoir paifiblementcefte obeyflance, en le 
quittant pour cefte fois, & mettant {oudain pied à terre,oulelaiffanten repos, & le 
carefflant:combien que l'acti6 exterieure refte imparfaite,pour ne la pouuoir mieux 
fournir:& fid'auentureil eft uelquefois opintaftre, & rellemér efmeu de colere,ou 
entel effroy ou de quil foit du toutimpofhble de le pouuoir gaigner & faire 
® confentir à laleçon,qu'ilapprehendera fi fort:il faut aufli neceffairement (poureui- 
terquil ne fe rebute,) que le bon Caualerice ayele iugement, & la pratique delc di- 
uertir de fes mauuaifes fantafies,en changeant & finiflant l'exercice, par quelque ftil 
du tout contraire à la leçon,qui luy aura tant defpleu: afin queles derniers mouue- 
mens,luy oftent la memoire de la caufe des maux, & rourmens “es aura receus en 
fon obftination.Car nele pouuât vaincre,ce feroit vn defordre fort grand dele laïf- 
fer furle defplaifir d'vn chaftimét violér & inutile,qui au lieu de le corriger le pour- 
soit rebuter ourendre plus rebelle.Etcombien quelaleçon longuement debattuë, 
& en fin quittee,foitapres neceffaire,fi ne fe doit-elle refaire, & continuer que felé, 
& à mefure que le cheual en perdra la trop grande apprehenfion & qu'ilfe repatrie- 
ra.Or de quelque nature qu'il puiffe eftre,fans doute,premier de {bitbien dreflé& 
adiufté,il entrera fouuenten des foupçons & inquietudes, qui luy feroc faire des di- 
uerfesmutations,quelquesfois fort cftranges,felon l'humeur,qui le domineraitelle- 
ment que pour l'en diuertir,& pourle remettre en eftat de comprendrelordre, & 
l'air de fes bonnesleçons (auparauant pratiquees,)ille faudra plufieurs fois depar- 
cir des plus belles &iuftes proportions,pour vfer de beaucoup de diuerfirez, quafi 
ou du tout contraires à la tufteffe:tellement qu’aucuns ignorans les iugeront pour 
vrays defordres & faul{èrezcombien que felon l'art,& les occafionselles foyent ne- 
ceffaires:& quand bien le cheual fuyra,ou foppofera à l’obciflance de l'ecole, par 
des moyensnouueaux &inopinez l'occafion mefines d'iceux, doit faire naiftre à 
l'inftanc,autant de nouueaux remedes au iugemenr,& à l'inuention du bon Cauale- 
rice.Il faut donc que celuy,quieftbon maiftre en cefte profeffion, foit induftrieux 
& lage,& qu'il cognoifle par vne docte & curieufe pratique,les complexion , incli- 
nation, & forces du cheual,de quelque nation,& temperament qu’il foit, & quepar 
les viues raifons,& l'experience del'artil fçache choifir l'exercice, qui fera pe pro- 
preaunatureld'iceluy:que toufioursil reigle & proportionne ces Ne haftimés 
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& carefle,au confentement,au pouuoir & à la memoire ou à la malice, defobeyffan- 
cc & obftination du cheual,fans iamais fe laiffer cranfporter à la colere nyaux defirs 


defmefurez:car c'eft proprementignorance, de ne fe feauoir difcrettemenr picua-" 


loir (quandileft remps) de ce qui fe peut trouuer aux forces, & difpofition du che- 
ual:& remerité d'entreprendre & d'en vouloirtirer ce quinefedoit que par les bon- 


nes raifons & vrais moyensde l'art: En quoy l'experiencenous apprend affez, que, 


cometaydir cy deuant, les plusrares & excellenresreigles & leçons, fonccelles qui 
peuuent pluftoft confondre & rebuter le cheual,fi elles ne font approprices à fa ca- 
pacité, & für vn bon fondement d'efcole, propre à les receuoir. 


Le bonmaiftredoirauffi auoirle jugement, & la diferetion de croiftre & dimi. 
nuer l'exercice, les aydes NEO qu'il cognoiïftra que le cheual fe forti- 
tifiera denourritude,de courage,de memoire,de pratique, de difpofition & d’halci- 
nc;afin dele maintenir toufioursen boneftat,en bonne cfcole, en l'egalité del'awr, 
de fon manege,& communémentautanten obeyflance;qu'en efquine & gaillardi- 

&: ou en particulier plus ou moins, felon qu'ilfe trouuerra de bonne ou mauuaife 
fantafie,& que {à difpofirion fera folide &nerueufe,ou procedente feulement d'al- 
legreffe, & de legereré.Mais file Caualerice n'a l'efprit bon & curieux, & s'il n'eft pa- 
tient & bien né,il luy fera impoffible de iamais bien comprendre & pe tou- 
tes ces raifons,quelque trauail qu'il fe dôneàla pourfuitede fon art: carcobien que 
l'exerciceen foit fort plaifant fi eft-ce que la diuerfité des humeurs & complexions, 
qui fe trouuent aux cheuaux qu'onentreprend,&des defplaifantes mutations qu'ils 
fontordinairement,& quelquefois en vn quart d'heure, & lors qu'ils deuroyent 
cftre gaignez & refolus, à ce qu'onlesauralong temps auparauant recherchez peu- 
uent fouuent donner tel fubie& de mefcontentement & de colere, que fientelles 
occafions les mouuemens de l'homme ne font retenus & guidez parles forces d'vn 
iugemét folide,ioinét à vn bon naturel,ils'en enfuitvneinfinitéde defordres rigou- 
reux &mal fancs,qui fe voyentaffez frequents aux plus groflieres & defordonnces 
efcoles.Par toutes les fufdices parties,le Caualerice peut meriterle tiltre de Maiftre: 
& fans icélles quelque prouifion d'autres difcours meflez qu'ilaye premeditezen fa 
memoire, la plufpart de fes leçons,fe conuertiront en confufioni:sil eft rude &{euc- 
se,fes aydes & chaftimens feront communémentautant de defordres:s’il eff patient 
& doux, fes carefles & douces façons de faire demeureront fouuentinutiles: mais au 
contraire,s ileftmaiftre,il luy fera autant ayfé de recognoiftre l'inclination , &les 
forces des cheuaux d'Allemai gne,comme de ceux d'Italie, & de ceux d'Efpaigne: c6- 
me de Turcs & Barbes, & indifferemmentdetous ceux desautres nations , &fclon 
Jeur naturel illes pourra exercer par des moyensbien confiderez, {e rendantau be- 
foin violent patient & doux; vfant de chaftimens, de carefles & d'aydes propres à 
leurs actions, mouuemens & capacitez: & confequemment les reduira beaucou 
mieux à la perfection qu'ils pourront arteindre,que ne feront ceux defquels le fça- 
yoir confifte feulementen certaine pratique furicufe & mal fondée. 
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Autres reigles communement plus propres à remettre en efcolle les cheuaux de 
grand force,& bons à la main,qui defia ontefté dreflez, & qui font desbauchez 
& hors deiufteffe. Chäp.30.pag.n6. 
Pouraflouplir & refoudre fur la volte l'action du cheual d'efcole , fansle des-adiu- 
{ter ; quand par quelque accident eft contrainét ou mutation malicieule, ilen- 
durcit le mouuement des efpaules, le col & l'apuy de la bouche, deuenant entier 
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DES ONsSEIGNEVR, 3 ; 
| Te ne fais nul doute que vous n'ayez fousent ouy diresqu'en mesplus 
} Vertes annees ay beaucoup trauailléà plufieurs exercices qui mefem- 
PA bloient propres à l'homme Lienné, ex Drincipalement à celuy de la 
ds carriere: A q40y ie n'ay pas eu moins d inclination qu'aux ahtres oc- 
À cHpations, que r ay plus affeclionnees que les biens de fortune ex que 
ma fanté: comme il paroïff par le peu de moyés que ray acquis, ex en 
Lindifpofition de ma perfonne , qui nemepermer plusde monffrer par 
S cffeé le profit que ma curiofité, énmes peines extremes m'auoient 
| apporté: Ce qui eff caufé qu'aucuns demes plus chers amis ,voyans defia ma vigueur prefque de 
D tout on e,n'ont lonz temps y aprié € félicité, de mettre ar eféript l'ordre er Les reigles 
ML generales,queiaytenu en exerçant lès cheuanx d'efcole :cequeiene leur anois of accorder , Me 
\L JEntant defpourueu de difcours, ex de fyle Propre pour bien expliquer mes conceptions par eférit, 
n'ayant tamais éfludié , ny gueres leu quededans mes heures. Toutesfois ray depuis con- 
\b Jideré qu'ils pourroient concenoir en leurs opinions ,que mon refus procederoit de quelque de- 
\ faut d'amitié: ér pour Preuénir ceffe imprefion,ÿ ay voulu employer à leur contentement le loi- 
Ve Jirsqui sel aucunesfors prefenté,à baflir comme Fay peu;ur œure mal poly lequel neantmoins 
Q m'a fêmblé aucunement receuableentre les Caualiers. Or(Monfcigneur,)ie vous en ay dedié 
1, cetroificfnelinre, comme à l'un des Plus accomplis Seigneurs de ce Royaume, quien [çauratres- 
W Lien inger,e au[f pour vous rendre quelque tefi Moignage apparent de l'inclination er defir que 
| d'ay de vous fairetres-humble [eruice à quo voffre vertu ne m'oblige pas féulement, mais auf 

Q tous ceux qui ont plus deperftétions, defquels vous vous rendez de voftre grace,comme pere és 
Wprorcéleur.(e nef} pas pourtant que ieprefume eftre tenu en ce rang , 7 queie ne recognoiffe af= 
LJEX mon incapacité maisil efl certain queie [his du nombre de ceux, quiadmirent vos merites, 
L er offre doux gs gencreux naturel : co memes Qué Vous aiment € reuerent aucc blns d'affe- 
À éfion x d'bumilité. Reuerez donc s'il vous plaif,Monfeigneur, fêlon voffre courtoifie cou- 
( flamicre l'offre que ie vous fais de ce mien labeur : EZ/ bien qu'il ne foit digne de vous eftre pre- 
À Jenté, re vous fupplie tre[-buwmblement de le vouloir honorer de vo/lrefaueur er vous affeurer, 

| Monfcigneur, gueieféraytoufiours ù 


| 


Voftre treshumble &tres-obeyfant feruiteur, 
SALOMON DE LA BROVE. 
T 
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Sonnet. 


RS Va genereux labeur ex d'yne ame dinine 

A 2) Dans la "Brouë conioincts , nafquirent deux jumeaux 
S ne 

Sn rt 


Lemerite,@ l'honneur, venerables flambeaux 
Cofloyans fa vertu qui lemonde sllumine. 


Heureux en luy l'honneur deuant quivechemine 
Lemeriteanancé,;mais parcillement beaux 
En naïiflant,en croiffant enfémble vont Cgaux, 
Ainfiqu'vn beau Solerlvn beau iour auoifine. 


Heureufe[a vertu qui porte far lefrons e 
Lebien faire € bien dire,ér quifa gloire font 
Entrer dedans les cieux par des portes ffbelles. 


Heureux Caualeriffe,en qui la brane main 
Trouuacontre la mort deux voyes immortelles, 
\ ty “ n 
On les plus grands à peineytrouvent vn chemin. 


PELLETIER ANG. 


CRT FAN Î 
MICONNE RTE) SONNET. | 
Se Heualiernompareil qui de[daignant l | 


EM Owrricons de Dallas qui ennemis du vice fre 


Recerchex la werrà qui vous doir animer, 


mer Portes ton vol plus haut quelesa 
Tcy vous apprendrez pour vous faire efti- ne font ? { Le 
2 
mers Quebeaux font tese[crits, qui par l' 
“ ; qui par L'Eyropevont 
Zespreceptes diuins du rvray CaualerifTe. | Letter un plus gräd bruit quele bruit du conerre. 


Ta Broue fils de Mars parfait en l'exercice 
D4 vaillant Tyndaride,au milieu d'une Mer 
Deperils & d'haxars nou apprend à ramer 


Tu formes à ton grélemousement quierre, 
Du pied-uifle cheual fous les arts qui te fonr 


Tu, «Auoir l'audace au cœur , les Lauriers [ar le 
Pour fuyrles douceurs d'une trompeufe Circe. front, < f 
3 ) Sur ton front qui le fron , 
Braue riche d'honneur il cffnoffre Caftor RS UE 


Quinn defpart les fruirs de [on royal threfor 


L = ZLenobledeformais febien-heuye en ton 
Pour nous rendre immortels aux dangers de Bellonne, À f AE 


Et reçoit fon maintien de ra fèule faueur, 

Eee \ Faueur qui fauoys) l 1 

ÆZereux cil qui pourra [es vertus imiter, DE Loi CORNE 
Il féranouueau filsde Lede € Tupiter, 


; : A ton premier Soleil tn deuancesles vi) 
Digne d'enuironner [on chef d'une couronne: À : Re 


Defrobant aux fiyuans l'effoir de faire mieux) 
,  ÆEtruremplidelostonnom € raparrie 
La Cro1x MaroN ne 


PONT-AYMERY. 


1 
PREFACE. 
36) MES 

EL oN la cômune opinion des hômes de cheual dece téps l'in 
uenrion d'vneinfinité de brides differentes,doir eftrela plus re- 
comädable partie du Caualerice;pourreduire le cheualen:obe- 
iflance. Et particulierementles Allemäs farreftent tant enlcela, 
ue ie me fuis fouuent efmerueillé de la grâde ditierfité 4'ébou-: 
de brâches & gourmettes queiay veu en leur vlagc, d'où 
nous tirôs vne preuue fortapparéte,qu'ils ne forit bien fondez 
fEn cefte profeffi6.Car fil'arc de bié dreffer les cheuaux;eftà prefent mieux entédu,& 
iblus enrichi de bônes rcigles qu'il n'a efté du paffé l'on doit De cofequétvfermoins 
“les diuerfitez des brides qu'on fouloit long répsyarechercher curieufemét, en Fr 
Ze & en Italie,à faute de meilleurs moyés.En cefte erreur ie pardonne plus volétiers 
es fautes que les Reiftres font,que ie ne fupporteauec patiéce le mauuais iugeméc 
2e vous les autres cheualiers,qui péfent eftre bié à cheual:parce que les Allemäs n'a- 
syas encor aflezde bonne experienceen ceftart,oncrecoursàla violencedes brides, 
penfans qu'elles puiflent contraindre le cheuai » 0 qu'ils neleur fçauent apprendre 
‘par l'ordre des bonnesleçons:& mefmesils fe contentent de leurs cheuauxy pour- 
iueu que la boucheen foit frefche,qu'ils trottent legerement & quelquésfois galop- 
ipent & rournent diligemment à chafque main,fans partir d'vne place, & fatisob{er- 
ler beaucoup d'égalité, de iufteffe ny de mefure.Or pour ces effects la bride confufe 
Im empefche pas que la bouche ne foitefcumeufe:au contraireelle donine fouuér oc- 
icafion à la langue fenfible d’eftre en continuel mouuement,à caufe de la qutité des 
lpieces mouuantes & differentes,qui peuuenteftre enicelle bride, & fin'offence pas 
tordinairementles barres & genciuesenallatle pas,le trot,oule galop, côme quand 
«on recherche le cheual de tant d’autresefforts , de mancges & de iufteffes Mieiles. 
fqu'on voit exerceren nos efcholes modernes: maisles bôs Caualerices doiuét pluf 
{toit hayr que pratiquer tant de diuerfes façons demords, & {e tenir aux vrayesrei- 
Jales & leços,qui peuuent gaigner parvn bon ordre, & peu à peu le naturel &lecon: 
Ifencement du cheual, pourle ranger, auec leremps neceffäire,, à la refolution dela 
jcourfe , & a l'obeiffance & facilitéde l'arreft & du manege ,aucc le fimple canô & le 
} caueflon: carapres il fera fort facile delebiéemboucher.Pourtant ce n'eft pas dire 
| quelors que le cheual eft dreffé, l'ayde de la bride, faite par raifon,, n'apportebeau- 
coup de facilité au vray temperament de l'apuy de la bouche, & dla iufte pofture du 
col & de la refte: mais d'entreprendre ces an fur l'efperâce que les feuls efférsde 

| labride y puiffenc apporter la commodité oulacontraintetotalle,ietiens que c'eft 
| propremét nauoir point de raifon, & m'esbahisdece qu'il ÿaéncores tant de per: 
| fonnes, qui penfent qu'vne bride commét qu'elle foit inuentee puifle faire deuenir 
_labouchcbonneau i qui naturellement l'a faufe,ou trop pleine;trop defchar- 
nee, trop eftroite, trop grâde;trop petite, trop fenfible, trop dure, ou quifeulement 


é. "MAPrérice 1 


l'a mauuaife & corrompue par quelque autre accident ou improportion: oufi le à | 
cheual eftanten la plus grande furie de {a courte, ne farrefte facilement, foit pour 
cftre trop las & hors d'Éaleies ouayant la mafchoire trop grande où trop ferrec«| 
le col naturellement renuerfé ou trop voulté, trop gros,trop court, ou trop long, | 
les efpaules,les iambes, & les pieds de deuant, oules reins foibles ouautrement im| 
parfaits,ne fera ce pas faute de iugementde croire, que cefte bride propolee appor- 
te d'elle mefme la reparation de ant de deffauts:dontle moindre peutrendrele che 
ual incapable de bien f'arrefter & manier Et quoy qu'il foit es de tous fes em 
pefchemens naturels &atccidentals, fionne luy 4 iamaïs appris à bien tourner nyal 
arer, ou finaturellementil eft pefantou fougoux, malicieux & defobciffant, quel: 
jé apparence y peut-il auoir qu'il ne faille que l’artifice d'vne bride pour le rendre 
fain}nerueux,leger, libre,ferme & bien maniant,ny que par ce feul remede on pui 
fedoriner leiugement &la pratique des bons aus à celuy quirecherche les cf- 
fes de cefte bride; lequel fera peut eftre mauuais homme de cheual Sitelles cho: l 
{eseftoyent faifablesnous drefferionsles cheuaux, & les hommes auec beaucoup | 
moins de temps & de peine, fans partir de la boutique de l'efperonnier, en ordon- {| 


4 
. 
! 
| 
| 
| 
|! 
L 


nant des mords,qui euflent cefte proprieté miraculeufe, d'apprendre en vninftanc | 
al'homme,&au cheual, ce qu'ils n'auroyeht encores fçeu, &-mefme ce qui feroic) 
horsdeleur capaciré mas Ilya cemefemble dequoy fe mocquer de ceux qui 
fur l'efperance de récouurer vne bride telle qu'ils imaginent, acheptent cherement 

vn cheualfidur ou efgaré de bouche, que le meilleur Caualerice du monde pour=! 
roiceftrefort empefché àle rendre bon À la main, & que lors qu’ils fe trouuéttrom- 
pez, entelles opinions mal fondees on leur oycdire, j'ay vn cheual qui vaudroit M 
milefeus fileftoit bien embouché: cela fe doir entendrele plus fouuent quil a la 
bouche fi faulfe, endurcie ou corrompué qu'il n'en vaut pas cent, quoyquaurefte |: 
il bit fort & vigoureux: tellement qu'ils font valoirà leur compte, la bride qu'ils 
defirent en vain,neufcensefcus plus quele cheual:& fi fortuitement ilsen rencon- 
trent vne qui le tienneen quelque fubicétion & legereffe extraordinaire, fans doute 
vntemps apres ils {e plaignent, difans que cefte bride n'eft plusfibonne qu'elle fou- i 
loit eftre:mais fils recherchent bien la caufe dece changement, ils trouucront que 
la bride a retenu fa façon & premiere forme,& queladiffcultéde l'obcïffance pro- 
cede,de ce que le cheual a defia la bouchetellement meurtrieou vlceree (parlecon- 
tinuel & douloureuxtourment del'emboucheure troprude) qu'il en peuteftrede- 
uenuconfus, & comme defefperé:& quoy qu'il ne foirrecherché d'autre exercice ny 
effort plusafpre que d'aller par pays faifant quelque long voyage;iladuiendra d'or- 
dinaire de tanc plusil fera delonguesiournees tant plus la bride femblera affoi- 
blie au cheualier pcuexperimenté qu'il ne confiderera pas quelalaffitude peut c6- 
traindre fon cheual À porter la relte balle & abandonnee für l'appuy d'icelle bride, “| 
l'ayant recognué & quelque temps accouftumec, laquelle parauenture pourra faire 
fes premiers cffetsapres que le cheual fera feiourné,ouen halcinc ou plus accouftu- 
mé au trauail. 

PAR toutesces confideratiôs le Caualerice peutiuger que la plus neceffaire faci- 
lité de la bouche du cheual doit proceder premicremérdela legerefle, bôneinclina- | 
tion &frachife d'iceluy, dela capacité naturelle de fes mébres, & apresduboneftat 
auquel {es forces & haleine fe peuuent difpofer par l'exercice de l’efcole fägement 
confideré & bien pratiqué, fans quoy les rares effets qu'on fe promet de la bride, ne 
fonc gucresmoinsincertains quel’efpoir deceux quientreprennent à faire la pierre 
philofophale:& Su à moy, ic fuisd'auis que les efprits quife plaifencà ordonner 
proprementles plus belles emboucheures referuenc leur curiofité pour l'employer 


k 
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:1pl quand le cheual fera exempt, (par fon adreffe & obeyffance,) des efforts & chafti 
x mens qui luy pourrontoffen{er les barres &la barbe,& qu'ilféra feulemé befoing 
‘1Bkdeluy embelir la bouche par le plaïfit de l'emboucheure delicatement proportion- 
1 nee.En quoy:il faut obferuer beaucoup de parties principales, qui fetrouuerontex- 
lg pliquees en ce troifiefme liure,non pas peut eftreauec des raifonstät {ubrilcs ny de 
dub fi belles figures,que f'aurois peureprefencer, fii'eufle voulu orner ceft œuure de la 
upl quantité se beaux pourtraits que j'ay faits en mon téps,&que ic fcroisbiéen- 
to! corcfiie voulois vifiterma memoire:mais parce qu'apresauoir long temps recher- 
“13 ché beaucoup de particularitez,en la pratique d'vneinfinité de brides, ie me fuis re- 
5 duir à vn petit nombre, qui ne font des plusrares ny des plus communs, & lefquelles 
{21 l'ay trouué moins confules,& par confequent moins Rs à nature: Auf ay-ic 
om voulu enicelles limiter le difcours,que pour cefte fois ie delibere mettre en lumiere 
1 fürles moyens de bien embriderle cheual felon fon naturel. Et ce qui eftencores 
2) caufe que ie n'ay pañlé plus outre,eft l'affeurance que l'ay que deffunét le Sieur Pyrfe 
À Anchoine Ferrare, à trauaillé pourle moins trenteans,recherchätles perfections de 
184 tant de caueflons fegueres,camarres,emboucheures branches, &gourmertes, qu'il 
| f à peu defcouurir:de maniere que fcachant,côme ic fais,qu'il a efté non feulemétdes 
11q plus excellens Caualerices defon temps : mais aufli tres-capable en beaucoup d'au- 
à tres belles & honneftes calitez, (qui fe trouuentrarementen vn feul cheualier,) & 
14 principalementen la peinture,ie ne doute nullement que les defcriprions & pour- 
à traics,de fonliure,ne paroiffent fur tous ceux qui auronceite auparauantimprimez. 
1 Puis doncques qu'il ne fe peut faire mieux quila fair, & queie me fuis plus arrefté 
‘5 aux bonnes a de l'exercice,qu'aux particuliers moyens des brides extraordinai- 
4 res,ilme fufht de reprefenter fimplemét, à celuy quirecherchera mon auis,les com- 
‘4 munes proportions que ie garde en embouchant & embridancle cheual,& fi le Le- 
à teur ne defcouure tant de fubtilité qu'il defirera,pourle moins,il fe pourraafleurer 
P quemon imitation luy fera conferuerla bouche du cheual, faine, entiere, droice, 
1 iufte, & l'appuy d'icelleen bon tempérament, fans vfer de plus grand artifice. 
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Q VAL: EAN OBSERVER" 


POVR BIEN ORDONNER LA 
bride du cheual d'efcole. 


C'ÉPASPIMÉRSE DIRE INRE"RE 


Es Caualerices moins fçauäs en leurart, fontceux qui chtrepren- 
w nent plus hardimentd'ordonnerdes brides extraordinaires, mef- 
mement pour les cheuaux qui ontla bouche malayfee,quoy qu'ils 4] 
nc lesayenc veus,& fansenauoirautre cognoiflance que feulemét 4 
% parler'apporrdecels,quile lus fouuentn'oncen leur vie rien fçeu 
de ceftart: on peuten cela defcouurir vne vraycignorance ou pre- 


fomptioncar lesmeilleurs maitres {e faillent fouuenten laiuftefle des brides,quoy À 


qu'ils ayent veu & confideré à leurayfe,& plus d'vne fois le.cheual qu'ils veullenc 
emboucher: c'eft pourquoy onle doit premierement voir trauailler felon ce quil 
fcaura faire,ou pourle moinsle recognoiltre par ledroigenallantautroten galop- 


panr,en courant,& à l'arreft: afin de pouuoiriuger par fes actions communes d’où 
procedela difficulté dela bouche:& faut neceflairementtenir parmaxime,que l'ap- 
puy plus propre atousles plus beaux & neceffaires exercices, que le cheual peut fai- 
re deflous l'homme, eft celuy qui fe trouue ferme & leger, c'eft à dire, qui ne fe£ 
branfle parles fermes, & diuersmouuemens dela bonne main, ny nefabandonne 
pes la liberté d’icelle.Le Caualerice bien aduifé doit donc curieufement rechercher 

es moyens des brides bien confiderées, pour afleurer & refoudre les bouces trop 
fenfibles ou égarées,efüuciller où allegerir celles, qui font fourdes & pefantes, rame- 
ner ouaflujertir (entant qu'il fe peut) celles qui ne trop fortes, & pource faire, il 
doit fçauoir qu'il ya en la bride quatre parties principales, qui font,l'emboucheure, 
l'œil,la gourmette, & la branche,defquels defpendent lufieurs effets differents, & 
Ale ileftauffi neceffaire d'obferuer feparément Baicot de proportiôs dif 
fcrentes,afin que tout ce qui fefa ordonné pour loger dedansla bouche du cheual, 
fe rapporte aux qualitez & formes de la fented'icelle,desleures, genciues, barres & 
cfcaillons,du chanal, dela languc, & du palais:& que ce quieft dedié pour le dehors 
de la bouche, foit auffi propre à la forme dela barbe, & à celles de la tefte & du col, 
RL capacité des membres comme il {& trouuerra cy apres expliqué par 
ordre. 


Des Precepres. 9 


EMBOVCHEVRES POVR. LES CHEV ATX) 
qui ont la bouche naturellement legere. 


CHAPITRE IL 


G& PRES quele cheual feraallegery auetle fimple canon, & libre pourle 
) moins aux maneges de guerre, & qu'on aura bien confideré le naturel de 
5 fabouchefion cognoift queles barres foyent affez fenfibles , & que la 
” Janguenefoittrop haulte,ou trop grofle, ny les leures trop à ou 
trop efpaifes,cefte premiere efcacheluy fera propre pour quelque temps: à caufe 
qu'elleappuyera également par tout fans beaucoup differer du fim ple canon. 


« 


Sx en cefte premiere efcache la längue né peut auoir fon mouuemnte affez libre; 
foit à caufe de fà groffeur exceffiue,ou pour n'auoir fa place naturelle aflez fpacieu- 
fc dedans fon canal. C'eftautre cfcache à demy fourchette, luy donnera yn peu plus 
deliberté,luy faifanc aufli la bouche plus frefche & plus belle. 


ET ficeftelibertén’eft fuffifante pour bien logerla langue, qui fera trop haute 
ou trop groffe, il faudra tenirla fourcherte vin pe plus haulte, ou faire la montee 
à la façon d'vn démy- pied de chat où d'vn co d'oye, flon ces autres trois pour- 
traits. r 

a iÿ 
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Mars en fesemboucheures ouuertes, comme gencrallementen toutes les au- 
tres qui {e trouuerront cyapres figures, il faut garderlesmefüures reprefentees, & 
tout la diftance des deux endroits, qui doiuent appuyer deflus les barres, & lef- 
quels fonricy monftrees, par lés pointes de ce compas:.car outre qu'ils refcruent 
la place limitee pour la langue, c'eftauffi la proportion de laquelle defpendle-prin- 
cipaleffct de l'emboucheure neceflaire pour la legercfle.& faciliréde la bouche 


du cheual, 


Des Preceptes. à it 


IL fautaufli particulierement confiderer en ces cfcaches, mefnemét aux pl fim- 
ples quelles laiffenc l'efcaillon pluslibre que ne font la plulpart desautres ëmbou- 
cheures,à caufe que leur forme vaen diminuant depuis le banquet, iufques au ply 
du mitan & occupans,par cefte diminution moins de place für les barres, elles font 
propres pour les cheuaux,qui oncla fente de la bouche petite, & que les barres n’en 
fonc trop dures,ny trop charnues,pourueu quel'efcachenefoit trop grofle au droic 
du chapperon, & quelleayrla forme dece deffcin, | 


Quant àlaceciliänefila fente de la bouche eft grande, ie füis d'iduis qu'on [à 
face tenir à l'œil,parvn ply fans touret,& quelle ne {oit que de deux Pieces: & fila 
boucheeft peu ou mediocrement fenduë la ceciliane ordinaire de trois picces, qui 
tienne à l'œil par vn touret,luy donnera plus de plaifir,à caufe qu'elle r'épliramoins 
& {era plusmouuante: comment qu'elle foit faire,il faurbien prendre garde queles 
plis,tant des tourets que dela ceciliane,foyent fi bien tournez & polis;qu'ils ne püi£ 
fencblefler en façon quelconque la joué du cheual dedans nydchors. 


memes ©), 


Ki) 
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Q7 AND LA BOPCHE. D CHEVAL ,EST PEN 
fendue, és queles barres en font de leger appny. 


GEAR IREM 


RL; L y adefialongtemps,qu'onalaiflél'vfage commun des emboucheures 
ré à oliues,par ce qu'elles ne donnent point de liberté à la langue,n'y d'efpa- 


leures fonctrop grandes outrop efpaiffes,il y aura vne difhculté, à laquelle il faudra 
remedier comme il fe trouuerra cy apres expliqué. 


Des Preceptes. 13 


QV AND LA FENTE D'ERUL A, BOPCHE D 
chenal cfftrop petite, cr que les leures font dures cr'efpaiffes, qguoy 
que lesbarres foyent affex fenfibles. 


CHAPITRE Ill. 


eure comme elle fe voit cy 
apres figuree: car la roüelle rangera la [eure groffe & importune,en la place vuide de 
la lettreb, & parce moyenle poincduc, qséften la demie oliue, appuiera iuftemér 


Srau licu de cefte demicoliue, il ya vne piece qui apporte la mefme forme, & cel- 
le dela roielle enfemble, l'emboucheure én fera plus ferme & plus iufte, mais elle 
donnera moins de plaifir au cheual, 
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QUANTD LES PROPORTIONS'DE LA BOVCHE 
du chenal font generalement bons, ex que l'appuy en ef? 


naturellement remperé. 
CHAMP ININRNE AV 


VA nplabouche du cheualeft bien proportionnee & de bon tem- 

4) peramment, c'eftadirequ'ellen'eft trop petite, trop fenfible,trop 

> charnuë, ny trop dure,l'efcache a bouton 7 fe verra cyapresfieu- 
A rec la deura bien emboucher: à caufe que fila fante d'icelle bouche 
s > cit affez grande,le boutonou balotteappuiera deffusla barre, en la 
cn 2 -n dufteplaredu vrayappuy,fansimportuner ny roucherl'efcaillon: & 
file réperamment naturel de la barre & génciue, rend l'appuy cômun à pleine main, 
ce bouton eftant bien logé;apportera quelque fubicié &legerefleextraordinaire, 

fans rompre,meurtrirn yoffenfer aucune partie de la bouche: & outre la cômodité. 
du vuide,qui fe void entreladiftance des deux boutons,le roulé mouuement d'iceux 
conuierad'arantage le cheual, à s'efgaier parleplaifirdelalangue, enla place limi- 
tee entre la ligne de la lettre a, & le ply &miran de l'emboucheure: &filesleures & 
genciue: ne font naturellementtrop, nyaflez charnuës, la groffeur du chapperon: 
de l'efcache couurira, & garnira fufhfamment cefte partie: rellement que toute l'é- 


boucheure pourra appuier par tout, fans laiffer beaucoup de vuide inutile, ny ofen- 
{erla bouche en aucun lieu. 


_ ET pour donner vn peu plus d'efpace, & de plaifir àla langue, il {era bon de faire 
les emboutheures,de façon que les plis du mitan fe trouuent plus hauts que l'ordi- 
naire, comme ilefticy reprelenté: mais il ne fauc pas que lamontec de cefte liberté, 
foic plus haulte qu'elle fe voit en ce deffein: car fi elle l’eftoit, toute l'emiboucheure 
enfemble feroit vne action defordonnce, dontles boutons en trebuchant, ouen fe 
ferrant trop,donneroient occafionaweheual de tenir la bouche ouuerte, & de faire 


les forgé. 


\ 


AvcvNsnommentlamontee de cefteembo 
pellent: montant, l'vn motaufli pro pre quel'autre. 


ucheure, colrompu, lesautresl'ap- 


Des Prece ptes. : 


S r'enexerçant le cheual auec cefte emboucheuré à col rompu la langue fe trouue 
encorcs fi preflee qu'elleen deuienneenflee, & noire bluaftre, lorson luy doit ordé. 


ner vne efpace plus grand, toutainfi que j'ay dit aux emboucheures precedentes, 
&quileft encores icy figuré. 


L 


LAVTRES EMBOVCHEVRES POFR LES SV SDITES 
bouches , quiont l'appuy à pleine main, er qui (nr 
mediocrement fendues. 


CHAPITRE VI 


AY defiaditau premierliure, parlant des diuers appuys des bou? 
chesdifferentes, que celuy que nous nommés à pleine main,fe doit 
HIER entendre pourle mediocre;aflauoir, ee n'efttrop RUE 7 el 

) CC dur, auquelles fufdites efcaches & balortres, font RGP : & Te 
CRD tant quilyades cheuaux, qui ont la langue groffe ou ue àle- 
- _quellenefepeutbonnement donner place fufkfante,qu el ie 
ne occafion de fortir ou pédre horsla bouche,ou de faire nn, a bou- 
che ouuerte, mefmement quand la monte eft fi haulte qu ee le pa d ol 
charnu, ou qu'ellearriue pres d'iceluy. Quand nonobitantces imperfectiôs les bar 


bi 
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res font deleger& fermeappuy,ileft bon d'vfer dé poires renuerfecs l'embouchéur 
re: parce qu'eltanrlogees commcelles fe verront; en ces plus proches figures ; elles 
peuueñcdonnertelle place, à la lâgue qu'elle ne fera tant preffee, que fouftenät trop 
l'emboucheure,& deffendanc la barre, plus que de befoin,l'appuy de la maïn en foit 
afloupy, & la langue ne trouuerra tant de liberté qu'elle ne puiffe aucunement fou- 
lagerles barres & genciues,& n'aura beaucoup d'occafion de pendre & s abandon- 
ner fortant dela bouche.Mais ces poires appuierontvn peu plus fort deflus les bar- 
res que lesbalottes desefcaches precedentes: à caufe que la pance du fondsdela 

oire,cft plusabatuë& plate àl'endroir delalectrea,que n'eftla rondeur dela balot- 
te là où fe voir la lectree: ces poires donnerontaufl dE d'efpace à la leure, là où fe 
voir la lettre i: rouresfois elles n’accompagneront pasaflezla genciue bien propor- 
tionnee, parce que leurgroffeur commence à diminuer trop pres del'appuy, qui fe 


fic deflus la barre: &en cela elles tiennenraucunement de la rudefle &incomodité 4 


desroüelles: c'eft pourquoy il faudra appliquer cefte forme de poires aux bouches, 


qui feront plus folides que fenfibles. 


Po vrles bouche dela fufdite forme & nature, aucuns vfenter ces poires renuer- 
fees d'yneemboucheure ouuerte &enticre: & Fa moy, ic l'approuue communé- 
mentpour fort bône, pourueu que la monteeloit proportionee, commeelleefticy 
apres. Car outreles commoditez que la langue &lesleures trouuent aux vuides, & 
concauitez qui fe voyentau deflus dela ligne titee fouzladiteemboucheure,enfem- 
blele ferme & principalappuy, que la plushaulte rôdeur de la poireeftantiufteméc 
logec, fait deffus les barres, auf cefte forme d'emboucheure entiere, & par confe- 

uentlimitee en fa mefure,apporte vnetelle égalitéen fon mouuement general,que 
la bouche efgarce ou falfifice, en peureftre affeuree,auec le temps & la bonne main: 
au contraire de l'opinion de ceux,qui tennét par maxime queles emboucheures en- 
tieresoffencent plusles bouches que celles quife plient. Sur toucil faut bien prédre 
garde, que l'appuy des barres, fe face en ceftemboucheure ouuerte & d'vne piece, à 
l'endroit où fe void la lettre A, deffouz la ligne. ; 


a, 
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Ic ya de bons Caualerices, qui font d'aduis quela sämité dela môteede cefte em 
boucheure entiere,foit plie & réuerfee du raté de la languc,ie l'approuue, affauoir 
quandil eft neceffaire de faire la liberté fi haulre, que le palaisen puifleeftre rouché 
&importuné: car par lemoyen dece ply outour, lepalais eft garenty de cefte ind 

portunité : mais fi la langue fe peut pafler de la montee extraordinaire, il me femble 
que ceft erreur de la renuerfer, parce que la langue eneft d'autant incommodee, & 
quelafeconde montec icy figuree n’eft fi haulte, qu'elle puiffe toucherle Palais. 


Ences ou renuerfees, on peur auff vfer des precedentes façons deliberez de 
langue relles qu'il fera neceflaire, felon les occafions fufdites. 


POVRLES BOVCHES FOIBLES O7 
trop fenfibles. 


GELCANPITS TRE VAI 


en L y a des cheuaux,qui ontla bouche foible outät fenfible,qu'ils n'ofent{e 
LS refoudre au ferme appuy de la main : les vns pour ne pouuoir patir au- 
cune incommodité deflusles barres & genciues: lesautres craignant d'a- 
_ uoir la langue &lesleures preffces:d'autres quiapprehendenttrop la dou- 
leur de la barbe : tellement qu'il eft fort mal-ayé & prefc que impoflible deleuraffeu- 
gerla bouche, latefte, ny lecol, tant qu'ils fonc faifis de tels foupçons. l'ay'defia 
dis » Parlant des plus confquens cfects de l'exercice du galop:, que les galoppa- 
déslargesou longues, & fans fougue peuyenc feruir de. principal remede à fes ir. 
_rélolurions d'appuy » &lles raifons en foncaffez clerementexpliquees aupremier & 
{econdliure.Maispour monftrerles commoditez que lemboucheure y peutappor- 
&er, l'ay voulu Sarre la canne qui fe trouuerra cy rapres figure, laquelle donera 
.plusd'occafionau cheual,qui craindra feulement ladouleurdes Barres le s'afleurer 
? iij 
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fur l'appuy de la main, que ne feront toutes les emboucheures precedentes, rantà 
caufe de fa grofleur _. & vnie, que parce que la langue, quoy qu'elle foitaffezen- 
foncee dedans fon canal,la fouftiendra Rs leures, & par confequent les barres 
en feront d'aurantfoulagees, ioinétaufli qu’eftantainfi d'vne piece, elle demeurera 


ordinairementenmefmefituarion dedans la bouche ducheual, quelque mouuc- 
ment que face la main du cheualier. : 


ET fi d'auenrure la bouche n'eftaflez fendué, pourreceuoir cefteemboucheure, 
fans que les leures & les joués en foyenrincommodees, :l faudra ofter la ceciliane, & 
fi cela ne fuffit,on ferala canneen ceft autre forme, qui donnera communément 
moins d'appuy que la premiere: maiselle felogera plus ayfément dedans la bouche 
peu fendué, à caufe de l'efpace vuide ou fe voit la letre À, ‘auquel la leure trouuerra 
ps eftre fa place fufhfante: & en cefte feconde canne on pourra ofter auf s'ileft 

efoin la ceciliane, afin detenirl'emboucheure plus haulte, laiffanrl'efcaillon frane 
du dommage d'icelle, fans offenfer ny incommoder la joüe du cheual. | 


S ra langue du cheual eft fort baffe oumenüe, & que les barres foyent trop fehfi. 
bles, la canne fe peur faire de ceft autre façon, laquelle foulagerales baftés ci que 
fe feront les deux premieres: à caufe qu'eftanrainfi paniüe, elleappuyerà d'auâtage 
deffus le milieu de la langue, mais ne NT pas tant la barre,commela precedé- 
te emboucheurre qui pert fa groffeur tout à coup,pour donner place à la leure.Cclle- 
‘cÿ ne preffera pas beaucoup la leure, Xcaufe que fa groffeur va en diminuant du 
mitan,iufques au ply du bâquer.En fin cés cannes fer6v propres, iufques à çe queles 


| 
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L barres foyent fortifices, & que le cheual foitafleuré aux bons & fermes mouuemés 
de la main du cheualier, & apresilfaudra v{er d’autres emboucheures,felôles diuer- 
{es P'oportions & temperatures dela bouche. 


IL cftayféàiuger parfes explications,que cescannes font propres pour affeu: 
rer,à l'appuy de la main, les barres qui font offenfées ou trop delicates,quand la lan- 
gue eft aflez bafle ou menue, & qu'elle ne craint point le poix, & l'importunité de 
l'emboucheure,çcommeie viens de dire. Mais quand elle eft haulte, groffe, ou trop 
fenfible,& que le poix del'emboucheure l'eflargift,la noircift,ou la tourmente ;par 
quelque douleur,ileft neceffaire (au lieu de fes cannes ) d'vfer de ce campanel d'vne 
piece,caril preffera bea ucoup moins la langue, & fi nelaiffera pas derefoudre peu à 
peu la barre trop fenfible,au ferme, & temperé appuy de {a bonne main. 


: rETe RES PE al 

Par cefte petite figure,on peut voir comme ii faut que {oyenit fais les noyaux) 

& plis de toutes les fufdiresemboucheuresenticres, afin que ies cannes & campa< 
nels fe puiflent mieux faire fparément. 
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L'EMBOVCHEVRE cy deuantfigureeappuyera egalement par tout dedans la 
bouche:toutefois files leures en font efpaifles, ceft autre campanel l'embouchera 
mieux, par ce qu'il donnera quelque efpacelibre à la leure, entre la baulteur du fon- 
ceau,& le ply du banquet,ou fe voir la lettre e, & parconfequent defarmera d autat 
la gencige:Et outre qu'il donnera cefte place à laleure, il preffera moins la langue à 
caufe que les hauteurs & rondeurs des deux fonceaux, font plus voifines: & ceiuge- 
ment ps peur faire parle vuide marqué a,qui eft reprefenté entre le mitan de lem- 
boucheure &la ligne tiree au deflous. 


7 


OvTre lesaffeurances quele cheual trop fenfible de bouche peut trouuer aux 
proportions & fituations de fes dernieres emboucheures, il y a encores en icelles 
vie autre commodité confiderable. Affauoir que quand on r'amcine la cefte du 
cheual,ou comment quele cheualier tire les refnes à foy,le noyau de l'emboucheure 
tournededans la canne oule campanel d'yne piece fans quel vneny l'autre embou- 
cheure roulle deflus la barre ny lalangue,comme fontle canon & l'efcache: telle- 
ment que l'appuy {e faifant parcemoyen auecmoins de mouuement, le cheual fy 
doitrefoudre plus commodemét.Toutesfoisle can6 & l'efcache fimples ne laiffent 
pas deferuiraufl à dreffer & affeurer la bouche offencec ou crop fenfible. Quät aux 
cheuaux qui battent à la main,craignans extraordinairement la douleur dela bar= 
be,ie remets l'explication des remedes au difcours des yeux des brâches & des gour- 
metres qui fe trouueront cy apres. 


Ex l'yfage des fufdires efcaches à bouton ouucrtes,& mefmement des poires ren- 
uerfces,il faut tenir ordinairement la monrce plusbaffe,quefil'emboucheure eftoit 
fimple & ordinaire, à caufe quele bouton ou balote, & la groffeur dela poire, ap- 
puyansiuftement deffus la barre,tiennentla montee plushaulte, d'autant quilya 
delaligne dub, iufques à celle duc, c'eft à dire autant quel'endroit dubouton ou 
poire;quiappuye fur la barre, a de haulteur, &pour mieux faire comprendre cefte 
proportion,tay voulu ainfi reprefenter l'vne moitié d'emboucheure auec le boutä 
oula poire &l'autretoutefimple. 


Es 
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LA diftance de ces boutôs & poires,efkvne des mefüres qu'il faut garder auec plus 
derecômandation,mefinement quand l'émboucheure cftouuerte: parce que cefte 
diftance limite les endroits des barres, qui doiuent fouffrirle principal appuy de la 
bride, & defquels en droits defpend l'obeïffance ubieétiôlegcrefe, & fermetfe de la 
bouchedu Hess ce que lemors y peut apporter par fa tufte forme & propor- 
tion. 

ET quoy qu'en ces occafions l'obferuation moinslimitee ; foit commune à la 
montee & liberté qu'on donne aux emboucheures: à caufe que d'ordinaire en di- 
uers cheuaux on trouue les langues plus diffemblables que ne font les diftarices des 
barres, fieft-ce que ie voudrois qu'© gardaftgeneralemér{a haulteur de ces libertez 

ourtraitees,qui peut eftre femblerôt trop bafles àquelques vns:touresfois fils font 
bone Caualerices,ils cognoiftrôt parlabône experience,qu'il vaut rnieux que la lé: 
guc fouftiéne vn peu l'emboucheure;quoy queaucunesfois elle rende l'appuy dela 
main, vn peu moins leger, quefiayant trop delibertéellefortoir, & pendoïr côme 
abandonnec hors la bouchc,où que la montecapprochanetrap du palais, donnaft 
occafion au cheual de tenir la bouche ouuerte:& pour rendre cefte explication plus 
facile ray vouluainfi SRRene par ces figures, la façon de bien melurer telles pro- 
portions,tant aux efcaches fimples qu'à celles à bouton. 


IL fauctenircesefeaches groffes ou menues, felon que la bouche du cheual fera 
beaucoup,mediocrement,ou peu fenduë,ou quelesleures & iouës front efpaiffes, 
ou tanues: & les groffeurs des poires fe garderorauff fclon quela bouche feré beau- 


coup ou peu fenduc,afin que toutes les proportions fe rapportent fi bien, qu'il n'y 
ayerien de contraint ny de confus. 
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a — = =: 
QV AND LA BOVCHE EST MEDIOCREMENT 
# © fendue, ' que les barres font affex fenfibles és les leures trop efpoiffes. 
CEA PIRE EVA. 


D Len l'vfage des efcaches fufdires,les léures du cheual feflargiffent au droit 
& au deflous de l'emboucheure,faifant comme vn gros bort horsla bou- 
} che,&derrierele banquer,cela montrera qu'elles font trop charnues:; & 
ue par confequentr la groffeur de l'efcache les charge trop: mais quand 
tel casaduiendra,il faudra entailler les boutons au poires en vne emboucheure à 
couplerafin que la leure crouue plus de placeentre les boutons & le ply du bäquet, 
commeileft reprefenté parces pourtraits. 


mm 


sreilfe faudra cenir,felon qu'elle fera haulte,aux proportions des precedentes mon- 
tecs & libertez,qui fe voyentencoresicy figurées.Ec la barre eftat trop defpourucuë 
de chair, ou la bouche fendue fi hault,que pour la mieux garnir & rempliril{oit be- 
foin de croiftre cefte commune groffeur de balotte, il faudra confiderer, en ce fai- 
fant, la proportion & nature een que fans occafion neccflaire, la groffeur 
extraordinaire de la balotte ne retranche trop laliberté delaleure,qui doiceftreen- 
tre le ply du banquet, &la balotte. 


S 1 la langue n'a quelque groffeur excefliue,ouautre imperfection extraordinai- | 


to a 


ue) 
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AVTRES EMBOVCHEVRES PROPRES AVX BOVCHES 


quifont sun pen plus grandes que l'ordinaire , €s* quineantmoins ont les barres 
aflex fenfibles , comme day dit cy désanr. 
CHAPITRE IX. 
AY L yades bouches grandes & fenfibles,qui pour bié gouter la vrayé 
y fermeffe de la main,veulenteftre beaucoup remplies: quand cela lt, 
WE il faut viet de camipanels en cefte façon, à fçauoir fi la langue eft fub- 


TI 


* 
f\rilcouaflezenfoncecen fon canal, car autrement elle fe trouueroit 


vAc trop preflee. 


La plufpartdes hommes de cheual, tiennent quecefteemboucheure àcäpanels, 
donne beaucoup plus deliberte àlalangue qu'ellenefair,& fe figurent celteliberté 
enl'efpace quife void entre lalignedelalertrea,&le plydumiran del'emboucheu: 
re: mais pour voir clairementenquoyils{étrompent,ilfaurconfiderer quela haul: 
téurdu Re du campanel,à RAA R RAS ceftelibertéau poineide laler- 
treb,n'appuie pasen lieu quelle puiffe laiffer sancdevuide; pour la place de la lan2 
gue:car l'extremité de cefte rondeur, & groffeur,fe loge entre la genciue &lla leure} 
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&le poinct de l'endroit qui appuye deflusla barre, eft celuy auquel fe void la fettre 
c, felon les vrayes PÉRRECS que les Caualerices mieux fondez obferuent en la iu- 
fteife des emboucheures tellement que prefque;il nereftenon plus de place pourla 
langue,qu'en vn fimple canon.Quant au vuide quieftentre le fonceau du campa- 
nel,& le ply du banquet,où eftla lettre d, c'eft l'endroit où la leure doit prendre fa 
lace,tant pour defarmerla genciue, fil eft befoin,que pour donner autât de moyé 
al'emboucheure OR AE par tout fans incommoder, ny offenfer au- 
cune partie en la bouche du cheual. 


EXPLICATION DV MOT ARMER SELON L'OCC A- 
Jion fufdite, ex la différence qu'on doit faire de la barre à la gencine. 


CPAPIONRSENRSE 


YU Ar cemotarmer,onne doit pas feulement encendrel’action que 
lecheual faicen courbant trop l'arc du col,baiflant le front, &ap- 
£ puyant les branches du mors contrela poitrine: cela fe peut biéap- 
pellerarmer,encät quelecheualne déneiamais dedans yne troup- 
2222 pe ferrec;aucc rant d'afleurance,tenanc le nez tant foit peutropad- 
uancé,come quand le hault du front fe trouue le premier: deforte 
ue par cefte action, il séble que le cheual fe mette en garde pour vouloir heurter ow 
uftenir vn choc:c'eft pourquoy on nomme cefte pofturearmer:toutesfois la pluf 
part des cheuaux;qui font ordinairement telle contenance, monftrent par icelle les 
moyens malicieux,parlefquelsils defendenrles barres,les leures &cla lâgue,en fop- 
pofancaux bons effects dela bride,cômenousdironsen lieu plus expres.Mais quad 
on parle particulieremér desemboucheures,& de ce qu'on y met pour defarmer les 
genciues,cela fe doitentédre,les moyens d'épefcher que la leure crop grâde,ou trop 
cfpaifle,ne fe loge entre la genciue,& enuiro l'endroirdel'éboucheure, qui doitap- 
puyer & faire fon effect aupres, & au deffus de l'efcaillé. Et parce que plufieurs h6- 
mes de cheual prennét la barre, & la genciucindifferemmentl'vne pourl'autre,ieles 
aduife que pour mieux comprendre les iuftes proportions de l'emboucheure, la gé- 
ciue fe doit entendre proprement toutce qui cft de plus folide au deffous de la fom- 
mité dela barre, defcendantau fons delaleure. 


Povr reuenirànoftreemboucheute àcam panel, ierediray qu'elle pourra eftre 
propre àrefoudrela barre séfible,au ferme & téperéappuy de la main:à caufe quele 
campancl remplit beaucoup,& porte egalement partout, & mefmes qu'iln'arien 
quifoitafpreny raboteux, laoùfe voit en la fufdire figure la lettre c, qui eftle vray 
endroit qui doit appuyer deffüs la fommité dela barre: & le fonceau d'iceluy cäpa- 
nel,fepare de la genciuelaleure trop charnuë,& la loge ayfément entre foy, & le ply 
du banquer,en la place dela lettre d,tellement que gardant bien toutes ces mefures 
& proportions,le cheual qui aura la bouche dela fufdite nature,s en trouuerra bien 
embouché,pourueu,comme ‘ay defia dit,que la langue ne foit trop haulte, ny tro 

roffe:& fi l'on recognoiften cefteemboucheure que la langue n'y puifletrouuer fa 
place fuffifante;illuy faudra donner fon efpace neceffaire par desmontees, &liber- 
cez femblables aux precedentescomme il fe voiden cesautres figures. 

IL ya vnenature deleure,qui n'eft pas trop efpaiffe:mais bien fi large & fi molle 
qu'elle couure & arme facilemér la géciue,&le trouuat preffce par l'éboucheureselle 
fait que Ja bouche du cheual demeure ouuerte,ou au moins amortie,&par cofcquér 

appefantit 
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appefantit l'appuy de la main, à caufe qu'elle empefche que ce quidoit appuyer de. 


füsla genciue, ne peut prendrelibrement & nettement fa vraye place:or en vell 

occafion , ce campanel fera fort propre eftant bien logé, parce que commefa 
cy deuant, le fonceau d'iceluy mec &arrefte laleure entre foy, & Le ply délerbs 7 
cheure qui accollele banquet, & par ce moyen la genciue demeure LE Etre 
de doitappuyerdeflusicelle, & d'autant qued'ordinaire, cesleures font les m 
charnuës, & celles qui laiffenc plus de vuide entreelles & les genciues, il faut h L 
nirle fonceau du campanel plus hault que fi elles eftoient plus cfpaiffes afind ee 
mieux feparer dela genciue: maisfans rellencceflité, cefte proportion f r u 
communément bonne. FLE SEC 


S rle fonceau de cecampaneleft plat, il feparera mieux la leure dure & efpaiffe de 
la genciue, fans la faire border en dehors: mais gere la leure eft large & tanue,le 
fonceau voulté eft propre à la defarmer, & remplir enfemble. 
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AVTRES EMBOVCHEVRES QVI SONT PROPRES 
aff pour les cheuaux, quiont les barres fenfibles, eg la langue alex mense.. 
o4 Jafifamment enfoncee dedans fon canal. \ 


CAVAPI TIRER" XE 


7Æ0@ O vr ainfi que, comme ‘ay ditcy-deuant, ilya plufieurs pres | 


@Ë qui penfent que le campanel fimple & ordinaire, donne eaucoup 
LR plus deliberté à la langue ducheual qu'il ne fait, auffi foncilsla met. 
a # meerreuren l'emboucheure des poires: ie ne veux pas dire que la lan- 
Ë NS gue ne trouue se foulagementen ceft efpace, qui fe voiticy def 
fous entre la lettre a, & le ply de l'emboucheure: Mais à la verité c'eit crop peu, pour 
cftre dit liberté;commeil fe peut comprendre par cefte figure. 


Er s'il yena qui pour accroiftrele peudeliberté de eefteemboucheure nyautre 
hors mis le AE canon, la facent monter depuisle plydu banquer, iufques à celui 
dumitan,l'actionen fera faulfe dedäs la bouche du cheual: carla mafchoire fe trou- 
uerra trop preflee,& ferree par le dehors: tellement que pour bien affcoir l'embou- 
cheure en fon lieu plus propre;ileft neceffaire qu'elle foit droitte, depuis le plydu 
banquet, iufques àl'endroit du B,qui eft le poinétiufte & limité, ou fe doit faire le 
vrayappuy fur la barre,çcommeil eft icy reprefenté. Mais paffé ce poinét on peur 
baulferle ply del’'emboucheure fileft befoin. 


CEsTE emboucheure déc fe trouuerra douce & plaifante pourle cheual qui fe: 
ra naturellement leger à la main, & qui aura la langue fubtilc: elle ne defarmera pas 
tant comme leCampanel:mais embouchera plus proprement la bouche,quine {era 
trop fenduë, & qui aura la leure bien Proportionnee,& mefmes refoudra fouuenc à 
l'appuy de la main,les barres qui feront de fenfibles à caufe que la groffeur & ron- 
deur de la poire accompaigneplus doucementla defcenre de la genciue, que ne fair 
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la forme du fonceau du campanel.Et pour donner placeà la langue, qui fe trouuer. 
ra trop preflce fous l'appuy de cefte emboucheure,1l faudra vfer des libertez & m6. 
ces cy deuât fiourees,hors mis de celle à col rompu, qui felon les portraits precedés 
ne feroit fufifante,à caufe que la poire eftantlog=e en la façon qu'elle eft cy deflus 
reprefentce,ne hauffe pas tant l'emboucheure,çcomme fait la balotte, qui eftentail- 
leeauxefcaches, &autres emboucheures qui comme on a peu voir reprefententles 
plis du mitan oules montees plus hautes quel'ordinaire. I faudra donc vier,en la 
neceflité des langues groffes ou trop hautes deces campanéls & poires fimples & 
ordinaires, & des libertez & montces precedentes & plus commodes: gardant fur 
tout la diftance desiuftes endroits, quidoiuent appuyer deflus les barres. 


AYGYNSs tiennétces campanels,& poires de telle longueur qu'il n'ya qu'vn fal, rate di. 
& quelquesfois rien entre le fonceau ou groffeur d'icelles, & le plydu banquet:mais Sd 
uant à moy, ie n'vfe pas fouuentdetelles proportions, parce que communément ,neau où 
elles pefent & Re tantd'incommoditez, par les extremitez des groffeurs, pupés 
que les leures f'eflargifent,faifant comme vn gros bord, qui eft aucunefoiïs eftraine * 
&offencé entre l'emboucheure,&le crochet de la gourmette,de celle forte qu'outre 
l'incommodité quien procede,le cheual en fait vne contenance fort defagreable: 
ce qui particulierement me defplaift d'auatage,des effects de telles emboucheures, 
eft qu'on voit paroiftreles fonceaux des campancls, ou les groffeurs des poires, & 
mefines l'efcaillon du cheual, en eft defcouuert,chofe tres-mal feäte:car vne des par- 
ticuliaritez qui embeliftla bouche du cheual > CE, quand la leure £ voir fi propre- 
ment logce,qu'elle empefche de voir l'emboucheure:il autaufi confiderer, en ces 
emboucheures,que tant plus onlaiffe d'efpace pourialeure tant plus faucil faire les 
fonceaux des campañnels, oules culs des poires petits, parce que pour donner cefte 


bertéoules approche tant des efcaillôs, que fans cefte preuoyanceilsen feront of. 
fencez ouincommodez. 


QVAND LE CHEVAL EXSYIR L'ECER AN LA MAIN, - 
er qu'il ala bouche fort tfendue, € la langue. afex bare. 


CAPATP SIREN QT 


L ya des bouches fort fenduës; qui ont les barres & genciues bien 
Proportionnees,& deleger & tempcré appuy, tant que l'embou- 
cheure demeure en fa ile place deffüs les barres: maisaucunesfois 
eftans efchauffees,elles boiuentla bride, & lors il fe fair vn defordre 
qui defplace tellementroutelemboucheure & la gourmette, que 
l'appui en eft d'eftédu, & du tour AalfifiéEn telle occafion, il cftne- 
ceffaire d'vfer d'emboucheures quir'empliffentaffez: A quoy les imperiales de fonc 
cy apres figurees,apportent fouuent beaucoup de commodité: parce qu'elles gar- 


niflent fufhfamment depuis la place del'appuy dela barre,iufques à l'extremité de la 
fente de la bouche. 
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Ox peuriuger par cefteficure, quefila langue du cheual eft larce 
Le Re di fe void PEU Fe deux re celle dela En He #4 
iufques à la piece du mitan de l'emboucheu: &, luy donnera uelque commodite! ge 
fi cefte piece dumitan eft faicte cote celte autre petite te marquee À Be 
bertéen fera vn peu plus fpacie 1{e, & parcor.fequent la bride plus plaifante. ee 


3 Lou 
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CES deuxemboucheures, ferontcommuñeémenct vrn inéfine effect hors mis que 
Les oliues feronc plus propres pourles bouches moins frefches, x caufe quellesnoc- 
cuperoc pas trop de place en leur ferme appui,& aufli qu'elles rouleront parlemou- 
uemét de la lanvuc:& les efcaches emboucheror mieux les bouches efgarces & fort 
fenfibles, parce que leurappuy fe feraauec moins de mouuemens. 


LA difference qu'il yade cefteemboucheure fuiuäte à la premiére imperiale, qui 
paroïfteftre du tout femblable, depéil delalongueur dela piece dumitan & par co- 
{equent dela diftance des deux efcaches: & cellesicy eftans plus voifines,feronc plus 
propres aux bouches eftroittes de canal & de barres. 
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Parce que deffousl'appuy des oliues & efcaches, la leure peut eftre aucunes- 


fois crop contrainte,il fe faudra feruir en telle neceffité des autres imperiales, à cam- M, 
panelles,ou à poires,qui font cy apres reprefentees, UN rempliront d'auanta- 


e & plus proprement: à caufe qu'elles donneront quelque place vuyde à la leureef 
paille,& delärmeront d'autancla genciue: mais il faudra vfer des poires auxbarres 
plus fenfibles: toutesfois ce n'eft pas à dire quele campanel aye rien de foy, qui 
puiffe offenfer la barre,beaucoup plus que la poire: car l'appuy principal de l'vn & 


de l'aucre,fe faitindifferemmentau poinétdelalettree, quieftvnendroitouiln'ya M! 


rien de rude ny raboteux,c'eft feulement parce que la poire accompagne plus plai- 
famment la genciue à caufe de fa rondeur plus vnie: mais le campanel la defarme 
d'auantage:& c'eftvne maxime, queranc plus l'on empefche que la langue, la gen- 
ciue ou la leure, füpportencl'emboucheure , tant plus la barre fouffre viuementla 
dureté de l'appuy. 
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Doncqvescesemboucheures déneront quelque libertéà la langue mouuante 
&lubtile, & fielleefttore bafle, on pourra entailler à la picce du mitan, vne petite 
roüelle,ou vne pommerte qui luy apportera quelque plaifir d'auantage,& aucunes- 
fois la roüelle citant aflez haulre, diuertira la langue trop longue, foible; ou pefante 
de {orcir de la bouche, ficelle y eltaccouftumee:maisla languceftant crop haulre, ces 
. Pormmerres & roüelles la prefleront incommodéement, &la feront deuenir noire, 

ES qu'elles occuperont laliberté, qui pourroiteftre entre la ligne delalettre A, & 

a piece du miran del emboucheure, commeil eft icy reprefenté, 


{ 
SS 


IE dirayailleurs les effets de fes campancls fallis, queie nay misence lieu quefeu- 
lement Pour accompagner la fieure de cefteemboucheure. 


Sraux fufdites formes &temperiämentde fente, debarre, de genciue, & deleure, 
la langue fe trouuc fi groffe ou fihaulre, qu'elle ne fe puiffe logeren la liberté de ces 
impeñialles fans eftre trop preffee, il faudra lors vfer des autres emboucheures ou: 
uertes,& de deux prinfes, qui fonc cy apres figurees, proportionnant en icelles la 
montee {elon l'action & Ja haulteur dela langue, à fçauoir ny trop haulte ny rrop 
bafe, &la piece qui doit appuyer deffus la barre, {elon auf la nature dela bouche, 
c'eftädireny tro prude, trop douce, trop groffenytroppetite. , te 
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POVR LES BOVCHES QVI ONT L'APPYY PLYS 
duron plus pefant qu'à pleine main. 


GETVARIMNR EN XI. 


7 Vawplecheualàl'appuy dela bouche plusdur ou plus pefant qu'à plei- 
AE ne main, il faut confiderer d'où procede cefte dureté ou pefanteur : car 
elle peut naiftre de foibleffe naturelle,ou de quelque douleur particulic- 
re & accidentale, qui le tiendra aux iambes ou aux Pieds, ou de trop de 
fougue & d'apprehenfion, où à faute d'haleine, & aucunesfois feulement de con- 
fuf ou de defefpoir:quand telles imperfetionsameineront la difficulté dela bou- 
che, iefuis d'auis qu'on aye , comme l'ay defia dit ailleurs, le premier recours au 
temps neceflaire, à la bonne norriture,auxremedes de la fanté, & apres au moderé 
& bon exercice d'efcole, bien & patiemment pratiqué, auec Je fi mple mors à canon, 
& le caucffon, afin de difpoler peu à peulecheualaux bons cfects d'vne bride plus 
iufte, & plus artificielle. 


Tr fautencoresconfiderer que le cheual peut auf toft tirer ou pefer à la main, à 
‘caufe de l'efpaiffeurexcefliue dela langue, ou des leures & genciues,qui deffendrone 
trop les barres de l'appuy des douces emboucheures, que pour la duretédes barres. 


Or quandla barre quirendra l'appuy.plus fortou pefantqu'à pleinemain, fera 
Fe dure quetrop charnuë, & de mediocre haulreur, & que la langue ne fera trop 
aulte, ny les leures& genciués trop cfpaifles, on pourra ver de melons: caräcaufe 


Des Precepres. 3 


deleur groffeur &rondeur,cefte barre n'en fera fi toft offencee qu'elle feroit de quel- 
queautreemboucheurerude, quirempliftmoins: & ces melonseftans faits à coftes 
arrondies, commeils font icy figurez, lecheualen pourra craindre l'appuy, & par 
confequenten rendra plus d'obeyflance & de legerefle, que fils eftoient vnis. 


Sren ce melon,la feure fetrouue trop préflec,oùs il efttanc{ouftenu paricelle que 
le vray appuy dela barre en foit empefchéou falfifié, le campanel ou la poire gaude- 
ronnec;qui fe verront cy apres,defarmeront beaucoup d'auanrage, & garnironcc6: 
modément la bouche fort fenduë,mefmement fi elle n'eft trop charnué : & la poiré 
fera moins rude que le campanel, pourlesraifons cy deuant deduites, furle propos 
desemboucheures precedentes: & pourefclarcir ceux qui voudront bienfçauoir la- 
Es dé cés trois dernieres pieces offenfe plus la barre, ie diray que c'eft prefquein- 

ifferent:carfile melon para groffeur & rondeur,appuye plus amplement deffusfa 
barreau droit de lalettre À, le Campanel & la poire accompagnent mieux la decé. 
te de la genciue, iufques au poinct de Ja letrre E: & partant la barre n'eft prefque ny 
plus ny moins offencce del vnedecesemboucheures » que des autres, hors mis que 
d'autant quele çampanel defarme plus que la poire, ny lemelon;il doitauffi appuicr 
deflus la barre & genciue plusviuement,ceftàdire,auee moins d'empefcherhent,8é 
& cela le peutrendre aucunement plus fort. Touresfois fil'extremité du fonceau, là 
où fe voidlamefmelettre e, defcend fibas qu'il puiffe faire vn fecond, &aflez ferme 
appuyaufons dela genciue, la barre en fera d'autant foulagee.C'eitvne proportion 
particulicre, que l'expliqueray mieux en lieu plus expres. 


NT > 
L Qu 
20) 


CEsTEpoireainfigaudronnee, fe peut mertre à la renuerfe pourla commodité 
dela langue, felon les occafions que l'ay defia dit au difcours des premieres poires: 
mais à caufe des gauderons, l'emboucheure en fera fort rude. Voylà pourquoy ie 
n'approuuc pas qu'or en ve, file cheual n’a la bouche éxtraordinairement grande, 
& la barre fort efpaiffe,& prefque infenfible : quâtaux campanels vnis ou gaudero- 
nez, ie ne fuis non plus d'auis qu'on les renuerfe: car fans doute,le tranchant &ioin- 
ture du fonceau offenfera trop la barre & la genciue,fil'emboucheurceftiuftement 
fituée dans la bouche ducheual : & fi la diftance de ces campanels eft trop fpatieufe, 
lappuy trebuchera & coulera parledehors des barres, & par confequent auffife 
treuuera faux, 


Qax pla duretéextraordinaire des barres vient d'abondance de chairou autrc- 
ment de leur excefliue efpaiffeur, & mefmement fi elles font fort bañfes, les roüelles 
d'icyapres feronraucunesfois propres à celle forme & temperammér de barres: par 
ce que ces roüelles eftans plattes & aflez haultes, elles appuyerôt plus viuement, &à 
caufeauffi que les leures fetrovuerront placees & arreftees en ce vuide, qui fe voit au 
lieu de la lettre a, de forte qu'elles ne pourront deffendreles barres : mais ie n’entéds 
pas que pour cefteffeét, on face communément les rüelles plus haultes, ny plus plat- 
tes qe cs fonticy figurees : au contraire ie blafme l'vfage de celles, quiparleur 
haulteur & viuacité, meurtriflent & vlcerentles barres & genciues. c 


S1la durté ou pefanteur de l'appuy delamain, procede en partieouen toutde a 
groffeur delelan gue, il luy faudra ofter l’occafion defouftenir crop l'emboucheure, 
en luy laiffant fa place vuide parla môtee neccflaire : & parce que tant plus la langue 
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a de liberté,tanc plus la barre & genciue fouffre viuementla violence de l'appuy de 
l'emboucheure,il ne faut pas feulement proportionner la montee dela liberté{elon 
la haulteur dela langue: mais elle fe doit aufñ rapporter au temperamment de la 
barre: &,comme i'ay ditailleurs, ces montees fe doyuentmefurer au poinét là où fe 
fair l'appuy deflus la barre: & pour compafferiuftement les haulteurs qu'on voudra 
donncrauxlibertez de la langue, en faifancles portraits, il faut tirerles lignes qui fe 
verrontcyapresen la prochaine figure, & garder l'ordre des poinéts monftrez par 
les copas : & pour verifier lésmefuresiuftes de la bride quiaura efté ordônec ou celle 
autre qu'o voudra, il e faudra feruir d'vn peu defil ouficelle, au lieu des lignes repre- 
fentees. On pourra voirauffi (en la mefme figure) par la demontftration du compas 
plus haulr, comme l'on doirmefurerla largeur generalle de l'emboucheure. 


Po vr bien logerdedansla bouche du cheual, non feulementces roüelles, mais 

auffiles balottes melons,& poires renuerfces, il faut recognoiftre foigneufementla 
… diftance des barres, & für tour leurs haulteurs , & tant plus on les trouuerrahaultes, 
tant plus faudrailtenirles rouelles baffes,efpaiffes,& arondies, ou haultes & plattes, 
felon que les barres ferôt baffes: carfi on vfoir d'vneroüelle fort haulte furvne bar- 
reaflez releuce, l'emboucheure fe trouueroit trop voifine du palais : & fila roüelle 
cftoit trop plattel'appuy en feroit fiafpre qu'ilen blefferoit & falfifieroit la barre, & 
toute la genciue: à caufe que les barres Fee fonrcommunémentles plusfenfibles 
& delicates,d'autanr qu'elles font moins pourueuës dechair que les baffes,&que par 
leur haulteur elles dônent plus d'efpace & de cômodité àla laguc en fon cana &par 
confequent fouftiénentl'action de lemboucheure, auecmoins de foulagemér, c’eft 
pourquoyelles doiuenceftre plus conferuces : & au contraire les plus baffes font 
d'ordinairecomme infenfibles,parce qu'elles font trop rôdes, cfpaiffes, & charnués, 
& que par ces imperfections la languene pouuâtauoir efpace fufffant en fon canal, 
ayde beaucoup à telles barres, pour fouftenir &endurcir l'appuy de l'emboucheu- 
re, mefmement quand elle n°eft point ouuerte. Et pource on doit aucunesfois em- 
boucherla Bones de cefte nature, auec desroücelles plattes,pourrendre leur appuy 
plus fort: & aflez haultes, pour laïffer la langue plushbre. 
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LE bonhomme decheual iugera facilement par cefte emboucheure figuree À de 
en touresles montees &libercez,la commune mefure Ge fe compafle faifant vn des 
+ L) » A a 
poinéts ducompas,läoùfe voit lalertre o,& l'autre à la lettre v,eft faulfe fans aucun 
doute: car l'appuy delabarre ne fe fait pas à l'endroit dela lettre d'embas, ny la Jan- 
gue ne peut arriuer à celuy de la lettre d'enhaut. 


Le fçay que l'efpace de la liberté, qui fe voytentre ces roüelles {e trouuerra plus la 
ge que la premiere mefüure: maïs c'eft par ce que faifant leur effet auec plus de vio- 
lence que lesemboucheures precedentes, elles doiuent appuyer plus für le dehors 
de la barre, & pour cefte raifon,'ay dit qu'elles font pois aux barres efpaiffes, du- 
res & bafes : & pourempefcher qu'elles ne tres-buchent hors la genciuc, àcaufe de 
cefte largeur deliberté, il faut qu'elles foient entaillees vn peu en byais,comme:il eft 
reprefenté en leur figure: & notamment ie diray encores a ce propos,que file che- 
ual tire ou pefe àla main, & quela bouche fe bleffe facilemét, ileft neceffaire d'aug- 
menter difcrettement la rudefle & {ubiection de la gourmette, foit en la forme ou 
en la mefure, & fi la barbe eft trop fenfible, & l'interieur de la bouche affez folide, il 
faut par confequent que l'appuy dela gourmerre foit doux, & celuy qui fe fait fur la 
barre affez fort, pourueu qu'il n’en bleffe aucune partie: i'expliqueray ailleurs la dif 
ference des gourmertes & celles que i'approuue plus pourmon vfage. 


PRECEPTE PRINCIPALPOVR BIEN LOGER SVR LA 
barre, la partie de l'emboucheure propre pour le vray appuy de la main. 


CHAPITRE XIII. 


| Ln'eft celuy qui fe mefle de bié emboucherle cheual,qui ne foit foigneux 
© de cercher les moyens d'appuyer l'emboucheure des les barres, enui- 
&) ron vn petit demy-doitg plus hault quel'efcaillon:mais tous les Cauale- 

 — ricesnefçauencpasbienlepoinét duiufte lieu, auquel fe doit faire fe vray 
appuy, M 


efmement quändl'emboucheure donne liberté à la langue, foiteftantou- 
uerte, ou par la haulteur ou grofleur de ce qu'ils veulent loger deflus la barre: &la 
plufpart de ceux qui ont plus de fubrilité, rafchent parleur induftrie de limiter ceft: 
appuy, iuftement deflus la fummité &le trenchant dela barre : qu'il foirainfi , ils 
veulent queles poincts dés endroitsde l'emboucheure, qu'ils dedient pour la iuftef- 
fe del'appuy, n’ayent communément qu'ynpoulce de diftance de l'yn à l'autre lai 
fantceft cfpacepourla liberté de la langue èmaisen cefte mefurc ils peuuét fairevne 
erreur fort sfande. Caril faut Céhfiderer. Jàproportion naturelledel'os dela maf 
choire du cheual lequel comme l'on peut voir par l'anatomie, eft cauéen cefte par- 
tie parle dedans/fin de donner à la langue la p «ge nousnommonslecanal, & 
par le dehors, left comme demy rond, & au haut barre du cofté du canal, l'ex- . 
tremité del o$eft prefque tranchante.à caufe que c'eftl'édroic auquel lecanal com- 
mence fa cdncauicé, &mefmesil en eft moins charnu en autre part. Or file plus 
fort appuÿdel'emboucheure fe fait deflus cefte partie Pl fans doutele peu 
de chairqu'il ya d'ordinaire, fe trouuant fort preffee entrele tranchant de l'os &le 
fer, auéunesfois fera rellement offenfce, que la douleur contraindrale cheual à tenir 
la bouche ouuerte, & cherchant les moyens defquiuer & defroberles barres, fera 
fouuentles forcesou quelque autre contenance defagreable, qui tefmoignera le 
defplaifir qu'il receuraen l'importunité, & incertitude de ceft appuy. 1 


12 faut donc que le principal appuy del'emboucheure, fe face pres del’efcaillon, 
fansle toucher, &en cefte demy-rondeur, qui eft au haulr de la barre du cofté de de- 
Ù hors: 


À 
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ont les barres haultes cg' dures, és la bouche efeche. 
CHAPITRE XV. 


Voyqueïayedit cÿdeuant que d'ordiniaire les barres haulres fône 
les plus fenfibles., fieft-ce qu'il fe trouue aucunefois des cheuaux, 
qui deleur naturel ne laiffét pas pour céfte haulreur, deles auoir du- 
res ou chcallies paraccidéts, für left quelles on ne doit que par grâde 
> neceflitéappuier,balortes,roüelle poire renuérfce, nyautres piéces, 

qui par leurs formes tiennent l’éboucheurereleuce: carf; celappuy 
£e faifoitiuftement au haulr dela barre de cefte nature il en feroit tropviolant,à cau- 
fequ'ilne Pourroit eftre fouftenu Ayaccompaigné de la genciue, (etat crop droite.) 
ny la leure,n'ymefines que fort peu de la langue: & fi l'appuy en eftoit fair fur la 
rondeur du cofté hors la barre, l'emboucheure trebucheroit facileméren defcendat 
par la genciue,n'ytrouuant place fuffifante pour s’arrefter aflez fermement. En telle 
occafion le campanel gauderonné & precedent fera propre, & auf ceft äutre cäpa- 
nel fally;paice qu'èn appuyant deflusla barre, ilaccompagnera aucunémentla de 


cente dela genciue,eftantainfi fairen groffiffant arledchors:& felon quelàleure . 
& $ P d 


{era large,cfpaife, ouplatre, il luy faudra laiffer fon efpaceneccfläire, oftant ouad- 
iouftant vne pieccence campanel fally,qui cfticy figuré, &outte que cefte embou- 
cheure garnira proprement telle barre & genciue, elle rendra fouuent par {és mou- 
uemens roulez, la bouchefraiche, pourucu que la langue ne foit naturellement im- 
mobile, & qu'elle aye fa place &liberté fufffante. { 


vez 4 À 

IL fembleta peut eftre à quelqu'vn que felon les proportions précedenres la difta- 
ce de ces cäpanels fallis, foit trop eftroitte, à caufe qu'ils appuicront deflus! endroit 
extreme de la barre,que ï'ay cy deuantreférué : mais ie veuxaduertir ceux qui feront 
en ce doute, qu'en cefte exception, il n'y à point dedanger que ce campanel » AP 
puyanc deffus la barre, arriue iufques au bordt du canal, parce qu cflanc pie 
en grociflant parle dehors, il LS Au la proportion de, la EAque me 
forte; quele plus ferme appuy de l'em oucheure fe fera aux lieux de fa Jetre A, 


d 
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reprefentés en cefte autre & prochaine figure, & par confequent la barre fera 
entierement garnie, fans quel'endroitextremedelalertreE, puifle trop prefferla 
partie plus fenfible dela barre qui, comme 'ay dit,finit fa demy-rondeur,par la con- 
cauité du canal.Suyuant ces raïlons ileft permis en cefte necefliré de faire l'appuy de 
ce campanel, en couurant & trauerfant tout la barre & genciue. 


Ce Campancl fally paroiftraauffi plusrude que ceux quifont gauderonnezen 
long,àcaufe qu'il eft de plufieurs pieces plattes, & gauderonnees : mais ce fera tour 
le contraire :en quoy il faut confiderer que les roüelles appuyent au long de la bar 
re, & que les gauderonsdes AR latrauerfent, & partantl'appuy 
en eff plus violant: routesfois cefte difference n'eft pas grande, pourueu queles ex- 
tremitez des roüelles,çcomme des gauderons, foient bien arrondies, que leur largeur 
foirégale, & queles campanels ne foierc plus petits que les poires. Car quoy Se 
plufieurs tiennent queles emboucheures, aufquelles1l ya moins de fer, foiét les plus 
douces, fieft-ce que l'experience nous Ans affez, que communément ‘celles qui 
r'empliffent d'auantage, offencent moins les barres, i'entéds file fubieët des appuys 
eneft femblable: voila pourquoy l'appuy dela bride fe doit faire d'ordinaire, auec 
a de fer deflus la barre efpaiffe, & trop charnuë, que fielle eftoit haulre & fen- 
ible. 


CYx dernier campanel fe pourra faire entier, & gauderonné en rond, de façon qu'il 
femblera cftre de plufieurs pieces : mais parce qu'ilaura moins de mouuemens, il 
donnera moins de fubicct à la bouche feche de fe rafraichir & humecter. 
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-QFAND LES. BARRES SE ROMPENT OV MEVR- 
triffent facilement foux le ferme, é» temperé appuy de l'emboncheure 


mefmement quand elle efFounerte, 
CHAPITRE, XVI 
NA Esr vñ grand defplaifirau Caualerice, qe d'auffitoftqu'ilveut 


F ramener & mettre enb6 lieula tefte du cheual qu'ilexerce, ou qu'il 
le veutrefoudre à vn ferme &remperé appuy de bouche, ilen void 
fortir le fang,ou qu'il fent àla main quelquemouuement faux &ir- 
refolu. Aucunesfois cela procede de la haulreurexcefliue, ou dela 

delicateffe naturelle dela barre: car par cefte haulteur fuperfluë, le 
canal fe trouue plus creux, auquel par confequentlalangue fe loge fi commodémét 
pqu'elleeneftmoins contrainte de fouftenir, s'ileft befoin, l'appuy de l'emboucheu- 
x re quoy qu'elle foit férmee.D'autre-part les barres haultes, font d'ordinaire les plus 
1 fenfibles, par ce (comme f'ay defiadit,) qu'elles font moins charnuës, que celles qui 
11 font bafes. Cefterendreffe extraordinaire debarre, peut naiftre aufli des meurtri£ 
À feures & vlceres, que la diuerfité desemboucheures mal ordonnces, yaurontfair fi 
À fouuent,queles cicatrices n'en auront peuteftre bien confolidees en fi peudetemps 
à que lé Caualerice impatient fe férafairaceroire, 


LEsméefines imperfeétions peuuent auf venir de ce quelalanguceftanttrop 

L haulte ou groffe, aura efté fi fort preffee parlesemboucheures fermees & tropplat- 
* tes, qu'elleen fera efbrechee, & ordinairemét vlcerce, ou quäd les feuresaurontefté 
» trop eftraintes ou bleffees, par des pis mal polies, ou maliointes ‘il faudra donc 
_ bien iuger la caufe de ce fang, & du battemét de main: Er fi cefte delicateffe debarre 
ne procede que du propre naturel, of vfera du fimple mors à carion,ou des canies & 
autres emboucheures precedentes,queïayrepre{enré plus propres àlatendreffe de 
la bouche,iufques à ce qu'elle indie aux fermesmouuemens dela bônemain: 
ou fila barre qui eftant faine auroir peu fouffrir narurellemenc & fans incémodité, 
vn ferme appuy, fe trouue corrompuë par les vlceresfouuentfuruenus, ou parles ci- 
.catricesmal guaries,tesemboucheures plus prochesleur apporteront commodité 
& fouligement :d'autanr que par [a haulreur des demy-poires, & à caufe de leur di- 
ftance, extraordinairement eflargie, l'appuy princi pal d'icellesfe fera par le dehors 
de la barre deffüs le fonsdela genciue, de forte que parce moyen la barre fera ga- V 
rencie de la pefanteur & incommoditédel'appuy de telleemboucheure:. - 


Silirrefolution de l'appuy dela bouche nie vient que delalangueoudelaleure 
offencées , il{uffira deleurdonner, comme ay defia dicenaurres diuers lieux, celle 


dj 


46 TFroifiefme Eiure 


placcau mitan de l'emboucheure, & contrele ply du SR a eftre 
garenties de l'incommodité, & dela douleur qui contraindrafecheualàcraindtela 
Pride, & à battre à la main. tir 


Or en ces demy-poireslogees , commeelles font icy deuant figurees, il faut con- 
fiderer vnedifferencenotable: affauoir quefi cles ne font que defarmer la genciue 
dela barretropefpaifle, ou Pop grande, le principal appuy de l'emboucheureen fe 
raincertain, & offenceratoufiours lalbarre malfaine:& corrompué ; mais files de- 
my-poires font aflez haultes, pour appuyer deflusle fonds de la genciue, la barre en 


pourra eftre d'autant loulagee.: ie fçay bien que ceft appuy ft extraordinaire, &, 
que fansnécefliré, ilne fe doit pratiquer: toutesfoisi'ay autresfois euen! ma charge! 


des cheuaux qui auoyentles barres trop haultes, trop fenfibles, ou trop prochesl'v- 
nede l'autre, lefquels ayans plufieursfois refuféles commoditez de maintes brides 


differentes, & iuftemenc proportionnees, ila fallu queie les aye embouchez de faço. 
que pour vntemps, l'appuy de l'emboucheure fe foit entierement faic par le dchors. 


au fonds de la genciue, fans que chofe quelconqueaye touchéle deflus dela barre,& 
par ce feul moyen ces cheuaux ont enfin portéla tefte& le col en belle & bonne po- 
fture, & mefmes onrobey legerement, aux fermes actions dela bonne main quoy 
qu'il femblaft à voir leurs mors, qu'ils fuflent mal ordonnez, & qu'ils trebuchaffent 
au dehors dela barre, à caufe de la diftance des demy-poires ou roüelles,, qui cftoit 
beaucoup pluslarge que l'ordinaire & voicy le deffein d'vne emboucheure,qui fem- 
bleeftre faulle, auec laquelle ‘ay affeurévne bouche la plus eftroitte de barres, plus- 
corrémpuë & en tout mal-ayfce, qu'oneuft feu veoir. 


— mp = 


E KR 


=\NN = 


= PERS 

EN cefféoccafion la haulreur & groffeur deces roücelles & demy- poires, fe doit 
obfcruer felon que la barre fera haulte,tâtafin qu'elle ne reçoiue aucuneincommo- 
ditéà fautequel'emboucheure ne foit fouftenuë affez hault, que pour euirer quela 
genciue foit trop violétée par la haulteur fuperfluë des roüelles:& la difference des 
chers de cesdeux appuys eft que la roüelle fera propre pourla genciue, moins baulte 
& plüsefpaife à caufe qu'elle appuyera plus viuement: & la demy:poire pour celle 
qui fera moins charnuë & plus fenfible,parce qu'elle garnira& remplira d'auantage 
parle dehors & partanton peut aufli iuger que l'appuy de l'emboucheure, qui{e fait 
auec plus degroffeur & derondeur vnie & bien polie » Cftplus doux queceluy, qui 
occupe moins de place dans la bouche du A 
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QV AND LALANGPE EST, TROP HAVLTE ALES, 
palais trop charnu, 5° la mafchoire 'forteffroite. 


CAAPANP ER ES VIT 


> NE des plus grandes difficultez qu'onayetrouué, iufques depuis en 
jf] uiron vingrans, en ça à bien emboucher le cheual, aefté quandila 
eu enfemble la langue groffc ou fort haulte, le palais trop plain, &la 
mafchoire trop eftroitte. Laraifon et, que ne donnant la liberté fuf 
î fifante à cefte groffeur de langue, elle fenfloir & fe noircifloit en 
cice, foubs l'appuy del'emboucheure, quieft vne imperfeétion, (outre fa mal-: 
feance) dontl'appuy dela bouche cft afloupy: & quand on tenoit la montec delali- 
bertéaflezhaulre, elle rouchoit & poufloit le palais trop charnu, lors quele cheua- * 
lier vouloitramener &mettrela tefte & le col du cheualen bon lieu, & parce 


. moyen la bouche demeuroitneceffairement ouuerte, les mafchoires faifant fouuér 


les forces, ou quelqueautrecontenance def-agreable : à quoy on n'auoit fçeu trou- 
uerle vray remede, iufques à cequele Sieurlean Baptifte Pignarel,inuenta ce pada- 
ne qu'on nomme à la Pignatelle, lequel fair enfemble plufieurs bons efcdts propres 
aux fufdites imperfections +car para commodire on peut donner tantdeliberté 
qu'on veut à lalanguetrop groffe ou trop haulte, fans offencer le palais, encor qu'il 
foi fort plain, & fans contraindrela bouche de demeurer ouuerte: à caufe qu'enra- 
menant la cefte du cheual par l'action dela branche, ce padane ne peut violenteren 
aucune forte le palais, ains il éede & trebuche enarricreauffitoft qu'il ÿ touché: ou- 
re cé, il garenrit la barre du dommage qu'elle réceuoit par les plis des aurtes pada- 
nes antiques & communs, qui felient à PémmbbécheneleRUEU n'offencent pas {eur 
lementles barres:maisils empefchent que ce quidoiteftre deftiné pourappuier def. 
fus icelles, ne fe peutiuftementlogernyarrefteren fon vraylieu: qu'il foit ainfi les 
bons Caualerices fçauent parexperience que fi l'appuy de lemboucheure à padane 
commun, fe fait iuftemér,commeil doit eftre,deflus la barre,les plis d'iceluy fe trou- 
uent fi pres l'vn de l'autre, & occupent cellementle paffage dela langue, qu'elle ne 
peut qu'à grande difficulté entrer dedans l'efpace de tellemontec. 


Ÿ À Ymemoire d'auoir veu vn cheual d'Efpaigne lequel ayant pañé la langue par 
force dedans vn tel padane, ellefenfla fi fort durant l'exercice, feulemét d'vn quart: 
d'heure que quand le pallefrenierle voulut defbrider, ce cheual qui auoit Ja bou- 
che fenfible & fort délicate,  fentantainfirerenuentreles plis du padane, hauffa [a 
celte, & { cabra de telle violence, qu'il fatracha la langue: ie pourrois encores dire 
d'autrésaccidents, que j'ay veuz arriuer pour d'occafions séblables : mais le difcours 
en feroïpeut eftre trouué prolixe:il me fuffit donc que ceux qui auronttätfoit peu 
deiugementen ceftart, pourrontconfiderer quece n'eft fans caufe, fi nous auons 
laiffé prefques du cout l'vfage de tels padanes. 


| 
L£s montces d'yne piece, &celles à pied dechar,à fourchette, & à coufdoye, oc2 
cupent beaucoup moins l'entree de la liberréde Ja langue que ne font cesanciés pa 
dances: routesfois encores donnentelles quelque incomodité, mefmement quand 
la mafchoire eft forteftroitre: c'eften quoy font propres & neceflaires les embou- 
resà la pignatrelle fiapresfigurces, à où fe voyent les demy-poires renuerfees, les 
campanels, les balottes &lesroüelles, monftranteftre faites & entaillees de façon, 
u'elles laiffentle paffage dela langue vuide & nette: &parcemoyenon peut mieux 
de vray appuy deffusles barres trop voifines, qui par RES tiennent [a 
iÿ 
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langue trop haulce: il cft vray que ces padanes àla pignarelle ne PRE ; 
modet, pour bien faire leurs meilleurs cfleëts, quils ne nt € Sn . 
emboucheures enticres donnent communément moins de plaifu que celles qui 5 
plient.Mais il faut confiderer qu'en la bouche du cheual}l on ne peut aflez remedier 
Avneimperfeétion particuliere & mal-ayfee, fans diminuer la commodité de quel- 
que autre paruic. 


Srlaleure du cheual eft tant cfpaiffe ou grande, qu'elle couure ou arme tropla 
barre & genciue, la roüelle quife voiten cefte à ee remediera à telle imper- 
fection.On peut auffi veoir en la mefme figure, commentles padanes à la pignacelle 
dojuenteftre liezauxemboucheures dedans ces poires, campanels & balorres. 


jus | 
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|LESAMOYENS DESQOMELS ON PEVT VSER 4 L'EM- 
boucheure ducheual, pour ayder à luy ramener la tefte, quandil porte e ne trop 
 atancé, C7 pour l'empefcher de paller la lançue deffus l'embouchenre, 


CIAPAIPINIRRSE SIT. 


779$ E cheual qui ciencle nez tropauancé, {e peut fouuét ramener parles 
* bons & differens effeéts de l'emboucheure,de l'œil, & de la branche, 
SE pourueu que l'appuy de la bouche nefoit trop dur, & que le bé exer- 
à ciceaye defiatellementaugmenté l'haleine de tel cheual, quilenfoit - 
5) pie fortifié, defgourdy, &'allevery: &le commun remede des em- 
oucheures, auquellesCaualerices fotloyent anciennement auoir 
recours, (en telles imperfections) eftoit défaire les padanes,ouautres montees,d v- 
ne piece, fort haulres,& communément garnies àla.cyme,de coquilles ou de roüel- 
Les: de façon qu'à mefüure queles branchés reculoyent,ces excefliues haulteurs de pa- 
danes auançoyent,pouflans & fotçansle palais dé la/bouche en lieu fi haulr, que 
fouuentle cheual eftoit contrainrde fer amencr)penfant fe garentir de cefte im- 
portunité,comme fontles mulets qui feruér à la felle,a ufquels on a accouftumé d'v- 
{er de padanes,qui ont prefque demy-pied de haureur:mais de ceremede naïifloyent 
d'autres imperfections: Car par faviolence qu'il faifoit au haule du palais ilcontrai- 
gnoit labouchede demeurer ouuerte,& quand pour empefchér'cefte des-agreable 
contenance, on eftreflifloicextremementla muferolle,la vraye action d'la brache 
dumordsen cftoircommunemenrempefehec, à catife de la haulteur du padanettel- 
demenrquela branche demeureroit trôp'auancee, éncor que le cheualier tiraft les 
RE qu'aphinbmain,quelagourmetre fuft allez large &la barbebien pro- 
ottionnee: de façon que de cefte contrainte tropviélente,procédoitauicunefoisle 
deféfpoirdu.cheual fénfible,colere &impatient-Deptiis nous auons PE d'au 
tr moyens moinsénnémis de nature,& entre autréslepadané forchaule fait à là 
pignarélle,lequel outrelesfufdits bonsefcéts, peut amenér lee duéheuäl,enluy 
touchanv& éhatouilantie palaisaffezhaulr fanspour celalüÿfaire ouurir la bou- 
chényempefcher le tourslibredela brache,quoyquele muferelle Pit férteftroi 
te: & d'auantage ce padane ofte la commoditéàlallangue, derpañfér deffus Fémbou. 
cheuretanc à caufe de fa haulteur extraordinaire, que parce qu'ilcede & fauance 
cftanc pouffé par la langue. 


XE T'roifiefme Liute 
S1 la grande haulteur de ce pue donne‘occafion au cheual,d'abandonner & 


t luperfu, par 
! dre la langue hors de la bouche,il faudra retrancher] cfpace uperfu, p 
LR dvnc LENS tranchefille,qui crauer{e la liberté,comme ileft icy figuré, 


Par ledifcoursdeces emboucheures, l'on doitiuger que toutes celles qui font 
ouucrtes peuuentr'amencr le nez du cheuali''entendés fi le col en eft afez fo uple,bié 
proportionné,& les mafchoires affez vuidees, & pourueuaufli que les montees des 
emboucheures foyentaflez haulres: mais il {e pourra trouuer plufieurs cheuaux, qui 
porterontle nez trop auancé, & qui feront tant fenfibles de bouche ; que peuteftre 
ils fouffriront difficilement la haulteur & limportunité derels padanes, & quiauror 
la langue fi baffe qu'elle n’auta nullement befoin de fi grade liberte: à ceux-là il faue 
dravfer de trebuchersauxemboucheures entieres,ou à fourchette, commetils font 
reprefentezen cesautres pourtraits donnant neantmoinsla place de {era neceffai- 
re alalangue:& où fe voyér deux pommertes ou coquilles,au haulr du trebucher, 
celareprefente vn empefchementqu'on peut donner au cheual,qui eft accouftumé 
de mettréla langue deffus l'emboucheure,mefmement quand il trouuemoyé de la 
pafler à cofté du trebucher,fimple & ordinaire. 
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L'on peutrecognoiftre par les figures de ces trebuchets qu'ils occupent moins 
de place dedans la bouche du cheual,que ne font les padanes à la pignatelle, & que 
neantmoins par les mefines raifonscy deuant deduites,ils peuuent autant ramener 
la tefte,mais non pas donner tant deliberté à la languc: auffi faut-il approprier] v- 
ne & l'autre de ces montees à [a nature & aux proportions de la bouche: en fin ce 
n'eft pas fculement l'effort que l'ancien padane peur faire contre le palais , qui r'a- 
mene le nez du cheual: mais beaucou plus proprement,quandla montec,arriuant 
en lieu plushaut que l'ordinaire,luy chatouille ou aucunement importune la ligue 
&le RL fans douleur ny rudeffe: & mefines le cheual fe amine fouuent par l'a- 
€tion qu'il fair en retirant la langue pour rechercher & faire rourner plus à fon ayfe 


les pommetres,rouëlles fals ou patinoftres,qu'on mer aux fommets des montees,cy 
deuancreprefentees, : 


AVTRE EMBOVCHEVRE PROPRE A R'AMENER La 
tefte du cheual, qui s'abandonne deffus Pappuy de la bride tenant lenez trop auancé. 


C'EPAPISIR ES USA 


Ÿ E m'affeure que plufieurs hommes de cheual blafinetftles gétiettes 
baftardes,en ayans vfé peuceftre,mal à propos, foit pour n’auoir efté 

bien faictes, ou à faute d’auoir biet recognu l'inclination des che- 
f\ uaux qu'ils en auront embouchez, oules propottiôs particuliers de 
® Ja tefte,de la bouche, & du col d'iceux, & mefmes qu'il femble, à voir 
fommairement la gourmetteainfi faicte d'vne piece, ioincte à la montee entiere & 
fihaulte,que cefte forme d'emboucheure doiue apporter beaucoup de rudeffe & de 
confufion à la bouche du cheual:mais au contraire elle luy peut aucunesfois affeu- 
rer,allegerir,&ranger la tefteen bonne pofture,quädil fabandonne fur l'appuy des 
brides plus cômunes,tenantlenez trop auâcé:à caufe que cefte emboucheure eftär 
entieré,n a point de mouuemét faux ny cfoaré,la hauteur dela montee le rameine: 
la gourmetteeftantiuftement mefurce,& tenatau ply dela fommité de la montee, 
empefche quel’emboucheuretrebuche, & qu'elleoffenfe ny violente le palais: & 
quandle cheual boit la bride,cefte gourmerte l'en peut aucuñesfois mieux empef 
cher quecelle quitientàl'œil,poutueu que la barbe foit bien proportionnée, parcé 
que la gourmerre eft aucunemét retenuë au lieu de fon vray appuy,par la oué a l'ex< 
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cremité de la fente dela bouche: mais pour bien vler de ces bn se 
neceffaire d'auoir bien recogneutoures les parties de la bouche, & de la $ e du 
cheual celles du col & de la maftheoire, & fur tout fon remperament naturel. 


N 


(AA 


i 


Povr. bien garderlesiuftes mefures & proportions de ces senettes on'doit te 
nirla montee communément de la mefme haulteur, qu'il faudroit faire l'œil de la 


quiaura le palais trop plain,ou qui fera naturellementim patient & defdaioneux,ow 
Pour quelque autre occa fion,lors il faudra courbcren arricre cefte montec,comme 
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Le rediray encores qu'il eftneceffaire de garder plus de iufteffe en cefte façon de 
2 Are ne fairentoutesles autres:parce qu'elle ne fe peuteflargir ny cftref 
ir,& pour l'ordinaire,eftanrlibre SRPPURECE à dire ayant les rennes abandônces, 
elle doit defcendre vn doigt plus bas que la vraye place de l'appüy dela barbe, mef 
mement la montec eftant dela haulreurdel'œil,& la branche dec6mune force afin 
quentirancles rennes,les branches puiflentauoirleur action plus ferme pour ra- 
miener,& mefmes pourempelcher que l'emboucheure ne rrebuche, ainfi qu'il ad- 
enr quäd cefke gourmerte n'eft tenué,comme vn poin® plus courte que lescom- 
munes. Quant au plusouau moinsjie le remétsau bon iugement du Caualerice ex- 
perimenté,qui fçaura bien récognoiftrela complexion & capacité du cheual qu'il 
voudra emboucher,comeaufhile tour delabranchée,} laquelle la mefüre de li gour- 
mette fe doit r'apporter,felon que ic traicteray apres le difcours de ces emboucheu- 
res.Sur tout,ilfaut bien confiderer la proportion de cefte gourmette: car celles qui 
fe font d'ordinaire en Efpagne,en Turquic,ou en Barbarie, font prefques rondes,& 
ar confequent faulfes:& qu'il foic vray,en la bouche du cheual (foit dedans ou de- 
Foie mefmementlà où ceftegourmette fe loge,)iln'y a point de rondeur depuis 
le haulr de la môtee de cefteemboucheurciufques au bas dela gourmette, fice n'eft 
tant que dure le demy-tour de la barbe,qui doit cftre égalementaccollee, en la par- 
tie que la bride prend la fermeffe de fon vray appuy,laquelle contiencautant ou 
a dediftance de la lettre A ,iufquesau B,& ceftc egalité fobferue, afin sue le cheual 
n'aye pointoccafion de tourner la bouche faifant les forces ou quelqueautrea- 


étionfaulfe,eftanc plus offenfé en vnendroit qu'en vn autre. 
€ 
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QUAND LE CHEVAL TIENT LA BOVCHE 


trop clofe ou trop ounerte. | 
CHAPITRE Xx. 


‘AvranT qu'ileftayfé de faire parl'emboucheure, quele cheualneferre 
crop les dents eftant bridé, il eft difficile de l'empefcher qu'il ne la tienne 
A trop ouuerte , quandil y eftenclin ou accouftume : ortout ainfi que les 

montées àla generre que ie viens de reprefenter,font propres à r'amenerle 
nez du cheual, parlesmefimes effects elles l'empefchent aucunesfois de tenir la bou: 
chetrop fermer, & fouuét la luy font trop ouurir. Mais vne pommette au deflus du 
padane, ou delamontec à fourchette, ou dela ceciliane qui foit d'vne mefme pie- 
ce, oùquitienne ferme, commeilefticy figuré, fera plus vile à ceft effect, pe 
cipalement quand le cheual n'aura befoin de beaucoup d'ouuerture, ou liberté 
pour la langue. : 
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Qva ND au cheual,qui naturellement ou pat mauaife habitude ouure tropla 
bouche,ie ne fçay moyen plusaffeuré, que de luy faire la liberté de la langue, où la 
* montce dé l'emboucheure moins haulte quel'ordinaire, &tehirla muferolle beau- 
coup plus ferree & plus baffe que à commune place: & te remede n’eftanc fufffant, 
il y faudra adioufter vne petire feguctre, ou autre muferollede fer coufuë ou clouce 
à celle dela reftiere,fi proprement qu'on nefen puifleapperceuoir, &detelle façon 
quelors qu'il voudra forcer ceftemuferolle pour ouurir la bouche, il {è chaftie foy- 
mefmes,en foffenfanc le nez:& parce que lors quele cheualouure la bouche, pen- 
fantfe garentirdes effects dela bride,ou pour quelqueautre occafion ou vice, il fait 
cefte action feulement auec la mafchoïire , à caufe quet'eft la partie qui naturelle- 
* ment fait fes mouuemens en auant,en arriere, & de cofté,qui ouure& ferme la bou- 
che,& en laquelle aufli fe fait l'appuy de la bride, duquel defpendl'oecañiôn, qui 
amene le dedain du cheual,& les moyés qu'il cherche d ouurittropla bouche,& de 
faire les forces: En telles imperfections ondoitencores vferd'vne chenettede fer, 
longucenuiron demy-pied, laquelle tienne femblablementàla muferolle de la te- 
ftiere, & à l'endroit qui garniftIe deffousdela mafchcoire;afin que la douleur quele 
cheual receura en cite partie lechaftie,ce pendant qu'il fera fa defagreable conte- 
nance. Cefte chenette aura fouueñt plus d'effet, que la feguerte mife furle nez, à 
caufe que tout le deuant de la face du cheual;eft dela mefine piece du front, iufques, 
aucartilage du nez, & par conféquent tient toufioursferme, fi ce n'efttanc que la 
tefte & le col font quelque mouuement. 
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QV AND LA LANGVE DV CHEVAL SORT ET 
oo pend hors de la bouche. 


CHAPITRE XXI. 


E s Caualerices curieux ontinuenté plufieurs fortes d'emboucheu- 
 res,pour empefcher que le cheual mette la langue hors la bouche: 
sie nelesveux reprefenter icy par figures non plus que pratiquer 
Wen effect:Aux vnesils font entailler au mitan vne roüelle fort haul- 
DTA Qte, quiappuye pefammenc deffüs la langue : Aux autres on mervn 


eftraint trop les dents eftant bridé, & fans doute ces remedes 
peuuent aucunesfois pleher la fortie dela langue : A-d’autres on mer vne pie- 
ce quidefcend iufques aux dents plus balles, en laquelle, il ya vn retour qui reçoic 
& fouftient le bout dela langue abandonnee : &à d'autres on merdes perites poin- 
tes, qui picquent & offencentla langue, quand ellefeftend & falongetrop:tous 
ces moyens tendent & feruent aucunement à vn feul effeét : mais le plus fouuent 
ils apportent tant d'incommoditez, que parmon aduison n'en vferaiamais. Car 
les importunitez, que tels engins fafcheux donnent aucheual, luy font ordinai- 
rement faire des contenances diucrfes autant ou plus def-agreables, que filaban- 
donnoit la langue hors la bouche: Or quandil ne la voudratenir droiéte & clole, e- 
ftant embouché d'vne bonne bride ordinaire, & bié proportionnee, qui n'aye trop 
ny peu de liberté,on fera beaucoup mieux de luy coupperautant de langue,comme 


ISA padaned vne piccetournéen bas, qui fert aufli quand Ie cheual: 


1 


L 


{ 
À 
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ilén pendra plus bas queles dents:& fi aucüs 
craignét que cela apporte quelquepreiudice, 
ils fe peuuét affeurer quele cheual n’en {çau- 
roit perdre quatre repas, & qu'apres huict 
iours de fjour, il yaura aufli peu de danger 


. de monter deflus,&f'en feruir,çcomme aupar- 


auant que la langue fuftaccourcye : & pour 
la bien coupper, il la luy faudra prendre, & 
fortferrer à l'endroit qu'on voudra auec vn 


| inftrument de fer , qui foit fair de la façon 


qu'ilefticy apres figuré, & puis en la coup- 
pant, d'vn couteau forttrenchanr, fuyure le 
demy-tour de ceftinftrument, & par ce mo- 
yenle bout qui reftera à la langue reprendra 
prefque fà premiere forme, 
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Povr eftancher le fang,il faudra lauer la langue auec de fort vinaigre, & dufel, 
& pour la nourriture du cheual,on luy donnera du fon aulieu d'auoine, duranten- 
uiron fix iours:& afin qu'il{oit pluftoftguery,on le tiendra deux heures leiour em- 
bouéhé d'vn filet enueloppé de drapeaux,qui foyentimbibez de miel rofat:& parce 
que plufieurs font en l'erreur de penier que le cheual qui a la langue couppec ne mä- 
ge plus fibien fon auoine;commeil faifoit auparauant,& melmes qu'il ne peut plus 
hannir, ie les afleure qu'il n’en auiendra aucun changemét,pourueu qu'on ne coup- 
pela langue,qu'autant qu'elle pendra & fortira plus queles dents bafes. 


IL faucbien confiderér que le propre de ce remede eft feulement quand le cheual 
cftantbridé;tienc la langue ordinairement trop eftenduë, fortantyne partie d'icel- 
Le,comme immobile hors dela bouche:caril ya d'autres langues fenfibles & ferpé- 
tines, qui font de differente nature, lefquelles fortent fouuent enuiré quatre doigts, 
farreftans fort peu dedans ny dehors la bouche,mefinement quand le cheual eften 
quelque inquietude,ou que celle forte de langue a plus deliberté qui n'eft befoin, 
lors on doitcommunémér vfer d'emboucheures fermes & plus plattes qu'auxau- 
tres langues, qui font moins actiues & mouuantes: d'autant que par la diligence du 
mouuement que celles icy fonten fortantfouuent dela bouche, & fe r'enfetmant 
aufli coft déffous l'emboucheure,elles font paroïftre leur menué forme, oula fuff- 
fante place que natureleura donnee dedansle canal dela machcoire : & quand tel- 
les langues font occupees à fouftenir l'appuy de l'emboucheure, elles ont beau- 
coup moins de commodité de fortir fi fouuent de la bouche: toutesfois fi auec ce 
mouuement ferpentin,la langue eft troplongue,encores fera-il bon de coupper ce 


qu'il yaura de fuperflu. 
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la langue trop retire. 


GIENPITRRIENSNSUIT 


> L y adescheuaux quine peuuent fouffrir aucune forte d'embou: 
cheure deffus la langue, & pour leur defenfe oumauuaife couftu- 
me,cftans bridezilsla retirent & doublent de façon, qu'il fembleà 
> Jesvoirentelle action,qu'ils foyenc fans langue, & outrece, pour 
auoir plus de commodité de la retirer & redoublerle plus fouuent, 
a ils fe r'ameinenttrop:aucuns auffi pour la mefme ou autre diffcul- 
térctirent la langue & la pañlent defls lemboucheure, s'ils ypeuuent trouuer paf 
fage, 8 les vns &les autres tiennent, par mefme moyen la bouche trop ouuerte. Or 
quant à ceux qui pour garentir la langue de l'a puy del'emboucheurela cachent, la 
doublét,&larcriennenr pres du gofier,il leur faut neceflairement donner liberté au 
montantdes emboucheures:& d'autant que les montees communes les pourroyér 
ramener trop,ou leur faire ouurir la bouche d'auantage,le padane quirecule àla pi- 
gnarelle, fera en cecy beaucoup plus propre:& fil eft fair de la façon qu'il fe voidicy 
apres fieuré fans doute la langue fy logera plus commodément, 4 caufe que la faço 
de cefte montee donne plus d'efpace, &accom paigne mieux la forme naturelle de 
la langue,quenc foncles padanes ordinaires, 
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L a bauerette qui eften l'vne de ces figures, doiteftreen ce fubicét de la longueur 
qu'elle fe voyt pourtraiéte. La raifon elt, que le cheual de prend plaifir aux ioüets 
que l'on metauxemboucheures, les va toufiours cherchant du mitan dela langue 
tirant vers la pointe: tellement que pour fe ioüer à la pommette outelleautre chofe 
mouuâte qu'on aura mis ati bas de cefte bauerette,ou pour y fauourer quelquefria- 
dife qui luy plaife & qui luy foit atrachée au mefme lieu, ilfera contraint d'allôger 
& paffer la langue deffouzla voulte de ce padane: &au côtrairefi on mertoit des an- 
neaux ou autres jeuxau hauft de la montée, ce feroir vne occafiô deluy faireretirer 
la langue pour chercher auec la pointe d'icelle, le fubicét du plaifant mouuement 
qu'ilfentiroit:& fi aucuns fe fouuenans de quelque difcours precedenr,penfent qué 

c iii 
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la voulte de ce padane face tenir au cheual la bouche ouuerte:ils doiuent confiderer 
que cefte voulteeftaccommodéeau padane à la pignarelle afin que fien r’amenanc 
la cefte du cheual, &en afleurantl'appuy de la bouche, la voulte arriue au palais, elle 
cede & recule pluftoft,quele pouffer ny violenter en aucune façon. Toutesfois il ne 
e faur pas toufiours affeurer, qu’en fouftenantla pofturer'acourcie du col, & dela 
tefte du cheual,cefte montee recule fi facilemér,comme quand on en fait l'ex perien- 
ce la tenant en la main: mais c'eftyn des meilleurs remedes, qui fe puifle pratiquer 
aux fufdites imperfections. 


E x cefte occafion, il fautaufli côfiderer que tant plusle cheual, deffousl’homme, 
eften ceruelle & en inquietude, c'eftlors qu'ilretire la langue d'auantage, & qu'ileft 
prefque impoffible ee contraindre à l'allonger & tenir deflouzl'emboucheure,tât 
qu'il eft viuement rendu d'efprir & de nerf,foir d'apprehenfi de quelqueafpre cha- 
ftiment,ou für l'attente &le defir de quelquemouuementnerueux, & gaillard : de 
façon que luy voulant faire goufter & accouftumer, lacommodité de ce padane, il 
cft neceffaire pour quelque temps de le diucrtir du foupçon de l'efcole,& mefmes de 
tous les exercices plus vigoureux & r’acourcis, au lieu defquelsil le faut faire conti- 
nullement cheminer au long deschemins,allantle paslent & abandonné, & fou- 
uentau trot foible,& fans fermeappuy de main, &aucunesfois le faire galopper lé- 
tement fans aucune fouguc,luy tenant d'ordinaire dufel dans vn drappeau,ou quel- 
- queautre friandife, attachee au bas dela bauerette: eftant ainfi appaifé & affcuré, 

ce trauail continuel & fans vigueurluy pourra donner occafion, (en allongeantle 
col, &enauançantlenez,) d'allonger auffila langue la paffant deffouz le padane, & 
parce moyen, patiemment pratiqué, il{e pourra accouftumer auec le temps, à la te- 
nir dedansle canal, & deffouz l’ouuerture & montee del'emboucheure : &fi, non- 
obftanrtout cela, plufieurs cheuaux perfeuerentlongtempsen la fufditre imperfc- 
ion, il ne en faudra efmerueiller: car de routes les plus faulfes actions qu'ils puif- 
fent faire de la bouche, celle:cy eft vne des moins corrigibles. 


P AR lacommodité du mefme padane, on peut empefcher quele cheual pañfe [a 
languc defus l'emboucheure: mais filalägue n'eft trop haulte ou trop groffe,& que 
la mafchoire foit tateftroitte, que la largeur de la fufdite liberté face trebucher hors 
la barre, ce qui doitiuftement appuyer deffusicelle, lorsil fera bon de tenir la mon- 
ce pluseftroite,& beaucoup plus baffe,yadiouftät vn trebuchet ordinaire, tel que 
iel'ay defia figuré: &fiauec cefteimperfection de barres, la fente de la boucheeft 
fort grande, l'emboucheure à l'imperiale bien faite, & proprement accommodec 
ne rebuchet, pourra faire le mefine cffedt. Et parce que le cheual peut auoir fait 
vne telle habitude de ce vice, que la langue ne trouuant plus le pañfage accouftumé 
entrele palais, &le mitrande pee en cherchera d'autre, parles coftez du 
trebucher, à lorsie fuis d’auis que, pourl'empefcher,on double où criple la fommité 
de ce trebuchet, commeil eft cy apresfiouré, &aufli pour vneayde ordinaire & ne- 
ceflaire, qu'ontiennela mufcrolle fort fru y mettant fileft befoin la feguctte,en- 
femble la chenette que ay ailleurs reprefentée : mais file cheual cfttantfenfible & 
colere, que la douleur de cefte feguettele puifle dépiter, & mettre en cofufion, ilen 
faudra rabattreles dents,& la rendre vnie, ou farrefter à la commune fubicction de 
la feule mufcrolle de cuyr bien ferrée. 


ENCoRr sie reprefenteray icy vne forte d’emboucheure: "ee commance à monter 
\ » . 

à la façon d'vn pied de chat, en laquelle le cheual ne trouue chofe quelconque deflus 
la langue,& c'eft par lemoyen d'vne demye-gourmette à la genette, forte &d'vne 


* 
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piece, qui tient fermement les deux coftez de l'emboucheure en leur iufteffe : mais 
LS femble que lecheual qui en eft embouché, tienne coufiours la langue 
deflus fon mors, femonftrant fort des agreable par ce gefte,ie remertray l'vfage de 


telleemboucheure à plufieurs Caualerices, qui parauanture l'eftimeronc plus queie 
en fais. 
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QPAND LE CHEVAL TIENTORDINAIREMENT LA 
teffe ou lenex farvune main, à laquelle il tourne auf plus facilement. 


CV PISTR NET IT. 


ST Es plus ingenieux eff prits,;qui {€ font exercez &longuementarreftez 
D 


$2 en la pratique deceftartiont diuerfementinuenté plufieurs moyés, 
20 pour pouuoir contraindre le cheual, qui eft dur & entier,ou qui,def 
à SD fousl homme, portelatefte ou le nez ordinairement plus, furvne 

A main que fur l'autre à luy redreffer le colle front,& la bouche, & l'at- 
”" tirerà vnebonne &belle pofture. Entre autres fubrils moyens, ils 
ont vé,commeaucuns font encores,de certaines emboucheures,qui font chacune 
deux appuys differents, dont l'vn preffe deffus la barre, beaucoup se fort que l'au- 
tre,& penfent parce moyenattirer plus commodément la refte du cheual, du cofté 


qu'ileft plus dur,ou far lequelilne veut apporterlefront,&lenezen iufte fituatié, 
voicy deux fubiects de tellesemboucheures. 


\ 


Soul < ; ; 
CEs cthboucheures contraignent aucuhesfois lecheual j tourner, ou à drefler [a 
: KW " » 
nücr, acaufe dequoyie n’en veux Se et tout 
l Î ucrtis celuy qui 


r: carfienallant par le 


: em à porter la tefte du cofté dela 
are & géciue,qui fe trouuerra plus preffee & offencec:auffi enlevoulättournerde 


» #2 
ae cofté la mefme douleur luy Peut par confequentrerenirla tefte,& le courage 
ors lavolte,au côtraire de] a€ti6 naturelle, &neceflaire à la facilité du tourner:à cau 
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fe quecependanc Don tourne la main dela bride fur la volte, la renne horsicelle, 
eft la plus tenduë, faifanten la bouchele plus fortappuy de fon cofté. 


Oxdoiten cecy encoresconfiderer, quefipourceder à ceftactionderenne quel- 
que cheual portela tefte du cofté que lemboucheure l'offenfe plus viuemencil s'en 
trouuerra d'autres qui pour fuyr la mefine douleur, tournerontlatefte, oulenezau 

à | contraire, c'eftà dire, du cofté qu'ils feront moins offencez : tellemenr queles vou- 
lant contraindre À tourner, ouatenirle nez du cofté qu'ils font plus durs, aux vns, il 

faudra faire l'appuy plus rude fur la barre ou genciuc oppolfite, &auxautrestoutaw 

1 | rebours. Pourcesincerti tudes, ie fuis d'auis qu'en telles occafions, le fage Caualeri- 
ceaye fon principal recours à l'habitude des reigles dela bonnecfcole, exerçant{es . 

« cheuauxauccle{im ple canon; fecondé & fecouru ducaueflon , ou fileft befoin de 

4 lafaulferenne, felonce queen ay ditaux leçons rangees, & non feulement àl'arti- 


| ficederant de diuerfes emboucheures, afpres & mal-faifantes, qui fe pratiquent co- 
munément à faulte de capacité. 


QYELQY v Npourradire, que‘ie fais paroïftre en celiure beaucoup d'embou- 
cheures,qui ne font pas demomrinuétion , ce queieconfeffelibrement:maisie mon- 
ftre celles que ie pratique d'ordinaire, & telles qu'elles font, icles ay corrigees apres 
auoir expérimenté l'imperfection de beaucoup d’autres, & mefmes,ïexplique & fais 
comme roucherau doity, ouaumoins le mieux queie puis leurs vraiseffects, & par 
confequent les Proportions exterieures, & intericures de la bouche'du cheual, ce 
qu'autre deuât moy n'a encorcsaflez clairemenceferic:& rants'é faut queïaye vou- 
lu figurer d'auantagede brides, que fiie pouuois retrancher & faire perdre la me- 
moire de la plufpart de celles, que plufieurs hommes de cheual ignorans ou hazar- 
deux mettent en vfage, icle ferois: d'autant qu'il femble qu'elles ne font pas feule- 
mentaflez rudes & fortes pour alterer & Éléferles barres, genciues,efcaillons, lan- 
Phares leures & barbe du cheual, qui en eftembouché: mais auffi prefques pour 
uy rompre l'os dela mafchoire : telfement que par ces defordres, l'incapacité derels 
Caualerices fe recosnoifteuidem ent,mefmes en ce qu'ils ne fçauent, oune confi- 
derent pas, quela plufpa rtdes parties internesdela bouche du cheual, & particulie- 
rement celles qüi font plus offencees parles éforts de la bride, font compofees de 
mufcles, & toutes entierement defpourueuës de cuÿt, quine { peuuét offencer fans 
eftre falfifices : & ce quieft plus à craindrèen telles autes, cft que la violence des em- 
boucheures fi rudes, peut faire telle fracture ou bleffeure, à la barre & genciue, &à 
la barbe, qu'apresil {ra impoffible de pouuoir confolider fufifamment les cicatri- 
ces,mefmement quandil y aura perdition de fabftance:& quand bien auecle temps 
&les bons remedes, nature aura regenéré & remply lès LH concauces, & ruy- 
nees, ce {era de cals beaucoup moins folides, plus fubicéts acftreoffencez & ron- 
pus, que la partic entiere & naturelle* tellement que pour moy, ie pc tiens à ce que 


ienayditailleurs, fans me vouloit plus trauailler, comme ay fait autresfois, à f- 
gurer vn plus grand nombre d'enboucheures,n'afleurane que celles qui fe trouuer- 
rontreprefentecs iufques icy fufront entant quil fe péuc füpplir par la bride, à l'im- 
proportion &inremperic dela bouche, fansla rompre ny falfifier. Et fila difficulté 
oudefobeyffance du cheual proceded'ailleurs qued äinaturel de la bouche! i'entens 


qu'on yremedie parlesleçons bien reglees, ouautresbons moyens de l'art, & prin- 
cipalement qu'onayecfgardälanecefité, qui peurontaindie le cheual, foit par 
debilité naturelle ou accidentalle, à fabandonmertrr. ppuy de la bride:&apreson 
fe pourra facilemét pañfer de l'vfage des mors plusrudes, extraordinaires, & du tout 
ennemis denature, ; Irob Nonronidolant ro 
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Povrfibien que l'emboucheure puiffe eftre proportiônec,elle aura fort peu d’ef 
Fed fans le fecours de la gourmette,qui en fon vray nerf,&laquelle préd neâtmoins M! 
fa force & commodité dela iufte PAT & forme de l'œil j'entends en l'vfage des | 
brides modernes, car les premieres inuentees n'auoyent point d'œil, quifuftdela M 
mefme piece de la branche, comme il fe peut encores voir par les mors à la More£ 
que, & à la genertte, aa fontlesmoinschangez, &aufquels la gourmette tient au 
fommer be heure: mais depuis queceftartaelté facilté &enrichi de plu- \ 
fieurs belles & iuftes reigles d'efcole: & mefmes de plus excellentes inuentions de 
mors, que nos deuanciers n'auoyent {çeu trouuer, on a fair la gourmette d'autre fa- 
çon, &auec beaucoup deraïlon, pratiqué l'œil qui eft vne partie de la branche,de- 
quoy ie traicteray {eparément, enfemble des differens effe&ts du banquet, pour ren- 
dreapres plus incelligibles ceux de la gourmetre, pour laquelle cefte proportion 
d'œilaeftéinuentee. 


EREBGTSS: DIFFE REIN SLED VB AN: 
QYET ET DE L'OEIL. 
CHAPITRE XXINL 


N routes fortes d'emboucheures , il faut obferuer au ply duban- 
ts quet diuerfement certaines iufteffes bien confiderees : cartant plus 

SAC il eftlong,ileneft d'autant fortifié, & de la iufte proportion d'ice- 
luy, defpend vne bonne partiedes effects de l'œil, comme l'expli- 
queray cyapres. ; É : s 


5 
des ua le ra eft de la longueur de ce ply, la baulteur de l'œil doitauoiren: 
fauers de quatre doigts, melurant {clon la commune couftume : affauoir 


È del'en- 
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de l'endroit auquel fe voyt cy pres la lettre À,'iufques E. Maisil faut que là mefüre 
plus certaine de cefte partie fe prenne furla ous du milieu du ply  éiober par 
ce que c'eft le poinét & principal fubiect du ferme appuy de l'emboucheure,& dela, 
cefte mefüre doit faire l'autre point àl'endroir de l'œil, marqué Y, ou la gourmetre 
s'arreftc eflant en fa iufte place: car ce qui eft plus haut nefert que de commodité 
pourattacherle porte-mors: tellemént que pour bien mefürer la haulreur del'œil 
Selon l'art, il faut obferuer les deux poinéts de ce compas. 


Povr voir facilement quela iufte mefure du banquereftneceffaire, & que celle 
qui, en la haulteur de l'œil, fobferue feulement ei la diftance des deux lettres A, E, 
cftropincertaine , on doit confiderer que file biqueteftoir plus court ou plus l6gs. 
qu'ileftrepreféne en ces figures, la gourmerte de commune mefure fe trouuerroir 
plus baffe où plus haulte,quoy que l'œil n'euft ee la haulteurordinaire, qui {e mefu- 
re,& {e donne en la demonitration dés fufdites lectre A,E.C'eften quoy on peutcer- 

À : : x ne ESS EUGENE 
tainementiuger que la iufte mefure del’œil, defpenden partie de celle dubanquer 

Ke) q À 2 P A d] SD 
& que la vraie baulteur qu'il fautdonneren ces proportions, pour la commodité 
de la gourmetré, fe doit prendre felon les poinéts de ce compas: 
Es » P 


IL faut bien confiderer toutes les proportions de cefte figure, car pour faire qu'en 
ramenantla tefte du cheual, l'œil {e trouue plusdroitaulong de la jouë,que toute la 
bride enfémble trebuché moins, & mefines que la gourmerte s’arrefte plus facile: 
menten fon vraÿlieu dela barbe, ilefkneceflaire quele banquet foit droit dedansle 
ply de l'emboucheure, & l'œil vn peu reculécomme il eft icy reprefenté par la ligne 
droicte marquee Où 
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OCCASIONS POVR LESQVELLES ON DOIT FAIRE 


l'œil de la branche plus haut ou plus bas que la mefure ordinaire. 


C'ACAPIMNRNE X'XV 


Axsdoute les vrays effets de plufieurs parties contenuësaux pro- 
portions de la bride, font mal recognués de la plufpart de ceux qui 
vont à cheual: & particulierement celle de l'œil: car felon la com- 
mune opin10, l'œil qui eft plus hault que la mefure ordinaire, rele- 
ÿ  uc la cefte du cheual,& quandil eft plus bas,il fait le côtraire : mais 
tant s'en faut que cefte rcigle foit veritable,que l'œil qui môte plus 
qu'vne médiocre proportion contrainele cheual à fe ramener, &fouuent à farmer, à 
caufe que par la haulreur exceffiue de cefte partie, l'action de la gourmette eft d’au- 
tant fortifice, & par confequentapporte plus de fubiection : & quand l'œil eftaflez 
basil tientle cheual moins contraint: parce que la gourmette a moins de force. 

Or puis que le propre de l'œil, eftde fortifier l'effet necefaire de la gourmette, 
faiufte haulteur fe doit obferuer felon que la fente de la bouche du cheualeft gran- 
de, mediocre, ou petire, afin que la gourmette, faifant {a ferme &iufteaction, farre- 
fte à fon vray lieu de la barbe,& ces proportions n'eftans proprement obferuces la 
bride ne peureftre bien appuice,ny la muferolle logee en bon lieu: & qu'ilfoitainfs 
fila fente dela bouche eft trop grande, & l'œil de la branche fort hault, fans doute;il 
faudra tenir quelquelongueur extraordinaire en la gourmette, ouclle môteratrop 
quand on voudra ramencrle cheual ou pour le moins elle s’areftera plus difficile. 
mentau vray lieu dela barre, & mefmesla muferolle fe trouuerra crop haulte auec 
moins de moyen d'empefcherle cheual de tenir la bouche ouuerte,que fi elle cftoit 
baffe. Erla fente de la bouche eftant fort petite, & l'œil fort bas, la gourmette de- 
fcendra trop, & la muferolle fera prefque fur les narines du cheual:tellement que 
pour bien proportionner ces parties, il eft neceffaire que, la bouche eftant peu fen- 
duë, la haulteur del’œil excede, celle de la mefure ordinaire par vneiufte proportio: 
&fila fente dela bouche ceft fort petite, il faut par confequent que l'œil monte plus 
quela mediocre haulteur. 

Excon faut-il fçauoir, quetoutainfi que (felon que ï'ay dict cy deuant)les poi- 
res & campanels, qui appuyent à la renuerfe, melons, balotres & roüclles, hauffenc 
plusla liberté & monte, qu'on donne à la langue, que ne font les canons, efcaches, 
oliues fimples & ordinaires, ny que les poires & campanels appliqués à l'anciéne& 
commune façon: auffi par les mefmes raifons, l'œil fe peut trouuer plus haulr, & par 
confequentia branche d'autantaccourcie (affauoir quandles rennes font tireesiu£ 
qi au iufte & fermeappuy ) quoy que par la preuuc du compasla vraye longueur 

embleauoirefté bien ordonnée. 
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POVR «APPROPRIER IVSTEMENT LA CECILIANE 
OIPADITTÉR MEET 


JE Ovr bien logerl'emboucheure dedans la bouche peu fendué, ileft 
&, neceflaire detenirle bâquet plus court quela mefure generalle, afin 
A£ que la ceciliane fe trouue affez bafle, & qu'elleincommode moinsla 
ANA iouë, & l'efcaillon du cheual: & fi la fente de la boucheeft fort gran- 
D. de, il fautau contraire quele banquet foit aflez long pour pouuoir 

joindre, (s'ileft befoin, jau ply del'emboucheurevne pnnfe, ouau 

moins pour donner commodité de faire arriuer la ceciliane à l'extremité dela fente, 


| 
| 
| 
| 
| 


ll 


Des Precepes. 63 


fans yapporterdifformité, & mefines, afin que parce moyen l'appuy de l'embou- 
cheure foicmieuxarrefté en {à vraye place, furlatbarre. 


EX ces proportions, on doit encores garder neccffairemencyneautreiuftefe par- 
ticuliere, melmement aux bouches mediocrement fenduës : aflauoir que fi la partie 
de l'emboucheure, quiappuye deffus la barré, tiene plus haülte ou plus'baffe l'em- 
boucheure que l'ordinaire, il fautretrancher ouctoiftre d'autacla haulteur de l'œil; 
afin quele vray appuy ne foit alcerény affoibly. 


Iz fe fautauili fouucnir quel'œil qui paroïfforchaultified fort mal quäd la bran- 
checlt courte,comme firauffi l'œil fort bas, quand la branche eft fort longue, & . 
outre la mal- fcance,ces imperfections empefchent les meilleurs efeds dela gour- 


metre,&par confequent qu'on ne peut temperer l'a ppuydel'emboucheure,comme 
quand toutes les proportions fe rapportent. 


CoMMmEnNT que ce foit,l'on nef doit departir de l'ordinaire haulteur de l'oœi If 
cen eftcomme ay defia dit,pour contraindre extraordinairementle cheual, qui eft 
tropimal-ay{é à fer'amencren bône pofture de refte, & de col'ou pouraffoiblir l'ap- 
puy.del'emboucheureou dela Sourmette, quand la boucheou la barbe font trop 
fnfibles. Touresfoisil ya en cecyvneautre diffculré notable : e‘eft que file col du 
cheualefttrop droit, foit pour eftre mal tourné, ou n'ayant aflez d'efpace entre les 
debx os dela mafchoire, fans doute l’excefliue haulteur de l'œil n'yapportera point 
de facilité : mais pluftoftendurcira d'auantagel'appuy dela bouche, lors quele che- 
ual fe trouuerra trop contraint en ceque naturene luy pourra permettre.- 


Îx ya vneautre occafion pour laquelle l'ordinaire haulteur de l'œil, fe peutlicite- 
Mentaugmenter ou diminuer, c’eft que la barbe du cheual effit trop petite ou trop 
plate, il eft permis de tenir l'œil plus haulr,pour donner à la gourmetre, la force ne- 
ccilaire à l'appuy del'emboucheure,&f labarbe cfEtrop grande, il eft bon auffi que 
l'œil foit plus bas pour euiter la neceflitédetenirla gourmette fi longue qu'elle en 
{oit difforme. À 


d = 


Tovrainfiquelecheualnepeuteftrebien embouché fi routes les parties des l'é- 
boucheure ne fontlo gces en leurs vraysiéux dedans la bouchc,également de chaf 
quecofté, & fi proprement qu'elles ne facentaueune forte de meurwrifleure , ny de 
bleffeure,& que neantmoins l'appuy en foic vif & {olide, lrmefme diligence fe doit 
garder aux iuftefles, & diuerfes Proportionsdes gourmettes:car de leurs bonseffets 


defpend la perfection de ceft appuy. / k # 


/ DT, 


Ir faut donc confiderer, ue cependant qu'on tirele fonds des branches du mors 
en arrierc foie pourarreerlochoual ou féulemét pourluy r'amenerla tefte,la gour- 
mette fait {a principaleation, en sarreftañt au vray lieu de la barbe qui elten cefte 
partie demy-ronde & plus mequé,dufondé de la malchoire,  oùfe void ladiferen- 
ce du cuyr, plus barbu, à celuy quinel'eft point, &ioignant l'endroit oulalippede 
deffouzcommence fa forme: payainficefte partie doit conferuer faine &entiere 
en fon vray naturel. Car fi les contufions où playes fouuent furuenuës, yengen- 
droyent des cicatrices callufes, fans doute (outre quele fentiment n'en feroit plus 
vrayemét naturel)auecques peu d'effortles vlceres fe renouuclleroyent, de forte que 
par tels defordres l'appuy delabride ne pourroiteltre ferme ny leger: c'eft pour- 


quoyles Caualerices garniflent commufémentla barbe d'vne chaine de troisefles 


f ÿ 
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ronds & affez gros,afin que par celte rondeur & groffeur, l'effort dela gourmette fe 
puifi> faire fans entamer le cuyr dela barbe: & pour tenir commodément ces trois 
effes ou chainons en ceft endroit de la barbe,le refte de la gourmétte eft compofé de 


deux long crochets, de tiennent, chacun par vn plyàl'œil, & qui font enchefnez 
1 


auxefles, par vne maille de chafque cofté, comme on void communément à toutes 
les bonnes brides, & qu'il eftreprefentéau deffcin cy ne il faut ds 
les trois effesaccompagnent feulement tant que dure la demy-rondeur de la barbe: 


& {clonlacommune regle les longs crochets doiuent defcendre,& iuftement arri- 
uer,au coude de la branche, fans toutesfois le toucher, comme i'ay cy deuant ICpre- 


fnté: quantaux deux mailles, il n'ya point demelüure qu'on doiue exaétement ob- 
feruer, que felon qu'elle eft neceffaire pour parfaire laiufte & Rue lôgueur de 
la gourmette, qui fe doit r'apporter aux proportions delabarbeducheual, & à 
fa durté ou delicarefle, comme aufi à l'interieur dela bouche, & côfequemment à la 
rudefle ou douceurdel'emboucheure , &àla gaillardife ou foibleffe du tour dela 
bräche:& pour bien obferuer ceftciufteffe,ie rediray qu'vne maille fuffit de chafque 
cofté, entrele crochet &l'efle: car quandil y en a plusd'vne part que d'autre l'a 


dela gourmette en efttellementincommodee & falfifice, Tee ne garnift pas éga- 
Ï 


lement la barbe, & par céfequen tl'appuy general dela bride n’en peuteftre iufte ny 
affez plaifant à la main: & fion voidcommunémentaux gourmerttes, deux ou trois 
mailles,du cofté du crochet ouuert,ce nedoic eftre que feulement pour donner plus 
delibertéau cheual, en luy laiffant l'appuy de la bride à demy, ou fil eft befoin du 
tout, defbande, pour le trouuerapres plus leger, quand on luy aremisla gourmette 
en fa iufteffe :& pour tenir la gourmette àla iufte mefure il faut d'ordinaire que l'ef- 
fe du mittan arriue à vn pouceouenuiron plus bas,que l'endroit de fa ferme action: 
cependant quel'appuy dela main eftabandonné. F5 
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Îz faut que toutes ces proportions foyent diligemmentobferuées, mefines celle 
qui fe void aux plis des crochets,careftans acoudez comme nos efperonniers mal in- 
ftruits les fonc comunément, l'appuy ne fe fait quefeulementdes endroits qui fonc 
marquez, en la prochaine figure, par lettres A, E, & toutlerefte de la longueur du 
crochet demeure feparéde la joué du cheual, laiffant inutile la place vuyde, qui eft 
reprefentee par la ligne droite, ou fe void la lettre O, &aucontrairelecrochetdoit 


toucher également la Joué par toute fa longueur, comme ileft ay{é à iuger par ceft 
aucre crochet ouuert. 


QVAND LA BARBE DV CHEVAL EST 
trop delicate. ; 


CHAPITRE XXVIL 


’Ayditailleurs que lesgourmettes, qui ontles effes gros & ronds,of: 
fenfentmoinslabarbeena Ppuyant, que celles qui font plusmenuës: 
couesfois parce qu'ilnefe peut faire qu'en ces effes, il n'yayetouf 
| lours, ie ne fçay quoy d'inegal &boflu , &aufli qu'il fe trouue fou. 
<È * uenc des cheuaux,qui ontla barbe tant fenfible,que la moindre dou- 
leur ou incommodité qu'ils fentent en icelle partie, les fair battre à la main, les blef: 
fe ou, comment que ce {oit, leur interromprla memoire, & le ferme & temperé ap- 
puy dela bouche,il fera bon d'vferen celle occafion d'vne piece entiere, vnic & bien 
polie, qui garnifle proprementla barbe au lieu des trois eflesde la gourmette com 
munc, comme l'on peut iuger par ces figures. 


LL 


j 


si 


QVANTD LA BARBE DV CHEVAL EST DVRE POYR 
offre trop charnue , où trop counerte du poil. 


CHAPITRE X XVIIL 


Æ Lvsi£vrs cheuauxtirentou pefent àla main, pourauoir le cuyf 
dela barbe tantefpais,outantarmé de poil,qu'ils ne craignent nul- 
lementla fubiection des gourmetres, cy deflus reprefentees: mais 
À pour tout cela,iene voudrois fil eftoit poffible qu'on vfaft des te- 
medes extraordinaires & plus rudes: neantmoins y effât contraint 
par l'obftination,ou negligéce naturelle du cheual, j'approuue que 
pour quelques iours on fe ferue de la gourmette de trois effes quarrez, & fufhifam- 
ment gros,puurucu de puifle cofcruerla barbe entiere & faine. Iene eux fepre- 
fenter d'autres remedes plus violents, parce que j'en fuis ennemy: mais aduenât que 
le cheual perfeuere trop en fa fougue ou pefanteur, ie leremets à l'evercice de la bô- 
neefcole & aux bons effects du caueffon oudela feguetre,felon les rcigles deduitres 
für ces occafions aux liures premier & fccond. 
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Q7.4 ND L4 GOVRMETTE NE SLARRESTE EN SON 
propre lieu de la barbe, ce pendant que par la ferme aëhon de 1 bride on Joufhent,on 
géon r'amene le cheual in Ja plus belle pofture. 


GEAR ES EX 


} Ne deschofes quinous font plus difficiles en Ja iufteffe des brides,eft 
| larrefter la gourmettea fon vray lieude la barbe, ce pédät qu'on pa- 
/ re lecheual, ou quôen fouftiétle ferme appuy dela bouche:Affauoir 
St Lit quädenicelle partie l'os de la mafcheoire efttrop droit, trop eftroir, 
ST) 


crop plat ou trop defpourueu de chair: neantmoins aucuns Caualeri- 


ic dire d'autresin{trumés lefquels ie ne veux difcourir,pra tiquer, nv figurer, laiffant 
celte curiofité à ceux quirecherchenr plus les effects differés d'vne infinité de brides, 
antiques & modernes.que la pratique des bonnes reigles de l'exercice: En cecy icre- 
pie feulemér m6 ftyle plus cémü Scauoireff, deux crochets beaucoun plus 
ongs que les precedens, lefquels par leur longueur extraordinaire, & par la façon 
dontils font pliez & courbez,retiendréôt mieux l'appuy dela gourmette;au lieu plus 
propre dela barbe,que ils n'arriuoyent queiufquesau coude de la branche. 
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AFIN queces derniers crochets a laiufte mefure dela gourmette) 
il faut tenir les mailles plus courtes quecelles qu'on fait ordinairement , & au 
lieu de trois cfles, n'en mettre quedeux, qui tiendront àvn anneäu fait vn peüen 
ouale, lequel fera fon ferme appuy au point du milieu de La barbe, eftant ainfilogé 
au milicu de la gourmette,commeil cfticy reprefenté, 


\ : d 
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IL faucbien confiderer comment ceslongs crochets font figurez , car deleur 
£our & fiçon,defpenr le fubiect & le moyen qui retient{ouuenc l'appuy dela gour- 
merre,au yray lieu dela barbe mal proportionnee, 


OvTRE que cefte derniere gourmette , qui ailes crochets di Jongs, farrefte 
mieux en fon appuy & propre lieu de la barbe,ceftappuy en eft beaucoup plus égal, 
de celuy desgourmettes ordinaires:& qu'il foitainfi,on peut voir en la prochaine 

gure d'icy apres,que les trois effes font enchefnees, de façon qu'elles appuyent fur 
la partie feneftre de la barbe,des deux coftez acoudez & arondis, qui forment ces ef: 
fes marquez par la lettre À ,&d'vne rondeur plartemarquee Y,& {ur la partie dextre 
de deux rondeurs plattes marquees O.& d'vn coude & cofté de rondeur marqué V, 
& mefines l'vne des maillesfe trouue de plat & l'autre de cofté: rellement qu'en les 
acrochantauiufte point,il faut neceflairement tordre vn peu la gourmette, & par- 
tantil y ade la faulferé qui peutoffenferla barbe plus d'une part qued'autre, &en 
l'appuy de la gourmerte precedente & moderne, l'egalitéeft obferuee en la fituatio 
de toutes les pieces. 


En la faconde ces sourmettes on peut facilemet juger la commodité de celle où 


fe void la preuue de l'appuy,qui e fait plus égal:car toutainfi que les deux effes,&les 


deuxmailles precedentes font figurees en pareille profpeétiue,en effect elles garnif 
fent auffi la barbe de mefme forte:quant à l'aneau ouannale dumitä,ilne peut faire 
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qu'vne action au lieu de fon appuy limitéitellemenct queic fouftiens cefte proportiô 
moderne mieux confideree,& plus vrile qué l'autre. 


EN ladificultéde bien &iuftementarrefterle ferme appüy de la gourmette, au 
propre lieu de la barbe du cheual, les cordelles de foyes trees outorfes, iazerans & 
autres gourmettes de chefñons,ou d'vne piece,qui tiennent à la cime dela montee 
del'emboucheure,& lefquelles font appropriees pour faire leur appuy couuerte- 
ment entre la lippe de deffous &la ue eftans bien appliquees, peuuent arre- 
ter &afernur l'appuy de l'emboucheureau vray lieu de la barre, & in geñciue : & 
mefmes empefchent que la langueñe forte par le cofté de l'emboucheure: routef. 
fois i'en remets l'vfage commun à ceux qui l'approuuent plus que moy, fice n’eft à : 
la neceflité & feulement pour vniour ou deux, quand le cheual aura trop d'inclina- 
tionà boire fon mors: à quoy lefdittes gourmettes fecrettes & couuertes, appor- 
tent vnremedetres-afleurc: &afn d'en comprendre mieux la forme & les eflects, 
en voicy quelques figures. 


Troificfme Liure 


74 


Des Preceptes. | fg 


=) 
Z 
2 
Z 
E 


74 Troifiefme Liure 


LE fçay quela derniere gourmette figuree,à laquelle font les effes plus longs que 
la mefure‘ordinaire,ny les emboucheures precedentes,garnies de deux prinfes n’em- 
pefcheront pas toufiours quele cheual ne boiuela bride, coulant la mafchoire def. 
{ous l'appuy d'icelle gourmerte,principalement quäd il féraen te action fort M 
craintiue,ou hors d'haleine,ou extremement las,ou qu'il fencira des douleurs ou de- 
bilitez extraordinaires, en quelque membre particulier, ou gencrallement en tous: 
car ce fontles vrayes occafions,qui contraignenrle cheual à fabandonner tout cé- 
fus,ou eftonné fur l'appuy de la main.Au contraire fieftanten fes forces,il r'ameine 
& fouftient legerement, & prefquede foy, fa pofture r'acolte & releuce, fans doute 

| l'emboucheure & la gourmette appuyeront facilement für les parties, de la bouche 
& de la barbe ou fe doit faire ce vray appuy,qui leur font plus propres. Voyla pour- 
quoy ie füis d'auis que pour bien difpofer le cheual aux bons effets des fufdites em- 
boucheures & gourmettes,on le fortifie &alegerifle,premieremétenluy accroifsär 
l'haleine,la difpofition.l'affeurance, & par confequentla facilité de fon mane c,par 
l'exercice dela bonne efcole modeftement continué, & fil a quelque be ou 
douleur, qui luy empefchela legerefle, qu'on y pouruoye pardesbons remedes: & 
par ce moyen la bonne bride fe trouuerra beaucoup plus excellente. 


Des proportionsiufquesicy reprefentees par figures & raifons, l'hôme de che- 
ual peutiuger queles bons effects des emboucheures bien ordonnees , naïflenten 
partie du foin,qu'on doit auoir à tenirlecheual en obeyflance, fans luy bleffer ny 
meurcrir la bouche:mais pluftoft en la contraignant, l'embellir, la r'afraifchir, & luy 
donner appuy temperé parles commoditez & plaifirs des pieces contenuëésen ces 
emboucheures,lefquelles doiuent garnir & remplir proprement les cocauitezinu- 
cilesde la bouche;fans les offenfer,çcommeaufliil eftnecefläire, que les parties plus 
haultes de la bouche foyent logees proprement auxendroits,qui font vuydes en l'é- 
boucheure;afin qu'elle appuye commodément par tout . Par Le mefme difcours le 
Caualerice peutaufli comprendre que le propre de l'œil & de la gourmette, efkde 
fortifier l'appuy de l'emboucheure,& par confequent de recenir l'aétion par kquel- 
le le cheual fauance trop:encores faut-il entendre queles branches qui font à pre- 
fenten l'vfage de nos efcoles;onteftéinuentees parles bonsmaiftres, plus pourra- 
mener, former & fouftenir vne belle pofture, de col &de tete, que pourarrefter, 
par violence,la fougue & la courfe du cheual cffrené: cefte preuue fc void fouuent 
en la pratique des mords plus antiques,comme les bridons àl'Angloife,& àl'Efcof 
Loife,& les brides àla Genette,àla Turquefque,& à la Morefque, qui peuuent rete- 
nirle cheual:mais à faute de nosbranches, les façons detelsmordsne luy r'ameinéc 
ny fouftiennenc la teftcen bonne ni belle fituation. Or pour bien vfer descommo- 
ditez,qui procedent des branches moderñes,il me femble qu'il faut neccflairement 
obfcruer les preceptes que ay difcourusau premier liure, & aufli ceux qui fe trou« 
uerronccyapres deduits & figurez. 
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POVR BIEN GARDER LA IVSTE. 
HAVLTEVR DV COVDE DE LA BRANCHE. 


CHAPITRE XXX. 


ES OMBIEN que ayedifcouruau premier liure, les communs effets 


fi 9 1] du coude dela branche, ie diray encores, que pour ne faire point 

S N d'erreur trop groffiere en cefte partie, il faut garder les proportiés 

A) VAR  quifonccyapresfigurcees fçauoireft, que pour maintenir en belle 
Ÿ! PS ps 


pofture le cheual,qui a le garbe du col bien tourné, la tefte en bon 
© lieu,& duquell'appuy dela boucheeftleger,on doit limiter la haul- 
teur de ce coude, là où fe voyr en la prochaine figure, & fur le banquet la ligne mar- 
de B, & pour r'amenerlecolallongéouabandonné,&le nez tropauancé, il fau- 

ra haulfer, à la forge, le tour du coude,tufques à laligne marquee A:& fil'appuy de 
la bouche eft foible, ou le col trop foupple,mefmementen l'aétion qui armele che- 
ual contre fa poitrine,on gardera le point dela ligne du C: maisil eft neceffaire que 
le refte du trait dela branche forte où foible, fe r'apporteà ces trois proportions, 
felon l'vtilité qu'on voudra tirer de leurs bons effets, commeie diray, autrement la 
reigle ferainutile. 


CE coude de branche fe peut faire de plufieurs autres façons: toutesfois Pileft 
DL bas,que ce que ic reprefente en cefte figure, il en aura moins de grace, & rendra 
‘appuy de la bouche trop incertain, & fileft plus hault,il pourra faire naiftre l'occa- 
fion de defplacer l'appuy de la gourmèrre, du iufte lieu de la barbe,côuiant parmef 
me moyen le nl à boire la bride, fil y a tant foit peu d'inclination: c'eften quoy 
on void encor vne preuue que la iufte mefüre du coude, defpend en partie decelle 
du banquet, parce que le banquet eftant trop court ou trop long, il fait paroiftre 
le tour du coude trop haulr, ou trop bas, fionneluyadonné he forme extra- 
ordinaire. % 
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EXPLICATION DES BRANCHES 
gaillardes ou foibles. 


G'ELAPISRRIEN XXI: 


\ NU Vis quele propre de la brâcheeft,de mettrele col &la tefte du chez 
\ À HS) ) , ual,en belle & ferme pofturc;ileft donc neceflaire delatenir gaillar- 
) A ÉGTE de, foible, & de mediocre force,felo quele cheual fera facile ou mal- 
| ie : ayfé àr'amener:&pour bien comprendre en quoy confiftencles dif. 


LA ferens effects dela branche,il faut confidererla ligne qui efttirecen 

la prochaine figure, & qui prend fon origine dela droite proportiô 

du banquet, & que tant plusle trou du touret dela rozerte fera auâcé & cfloigné de 
 ceftcligne,affauoirdu cofté dela lettre À, d'autant plus la branche renforcer l'a- 
étion de la gourmette:& tant plus auf ce touret fera reculéde la ligne, approchant 
delalettreE, tant plus la branche fe trouuerra foible,parce qu'elle approchera plus 
facilement dela poitrine:&aboutiffant fur la ligne, au point marqué O, elle com- 
mencera à prendre nom de gaillarde, ou hardie . Or quandla branche fe trouue 
trop gaillarde,ileft neceffaire de tenir la gourmetre d'autant plus longue:& au con- 
traire, la branche eftant trop foible;il fautaccourcirla gourmette:afin que par leurs 
proportions bien r'apportees.l'appuy de l'emboucheure fe puifle remperer. Quand 
aux differentes longueurs des branches, en parleray aux occafions plus neceflaires. 
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LES COMMVNS EFFECTS DE LA ROSEITE 


de la branche. 
CHAPITRE XXXIH) 


5 A Rozette eftyne partie, qui embellift plus fa branche qu'elle n’eft 
ÿ neceflaire àr'amencr ny a fouftenirla cefke du cheual :'ear fans la 
= forme de cefte rozette,on a bon moyen derourner la branche, de 
Se LR ®) façon que le bout d'embas fe trouue en tclpoinét qu'on veulr,.cé- 

ACT mc il fe peut iuger par la derniere Proportion cydeuant figutce, &. 
* qu'on verra mieux en icu plus à propos: routesfois fa, rozette peut 
afoiblir la branche, qui a le tour du coude crop fermé, & qui auance beaucoup, à 
caufe qu'elle recule le trou du touret, & par mefme moyenclle defarme & fouftient: 
c'eft pourquoy on a fait plus grande ou plus petite, & diucrfemenrt auanceeou IC- 
culce. 


POVR LE CHEVAL QV I NATVRELLEMENT 
tient le col és: la teffe en belle cr legere pofture. 


CHAPITRE XXXIIL. 


Ne ÿ Vanrque pafler plus outre,ie veux aduertir de nouueau cel uy qui 
SN, trauaille fon efprita recercher fubtilement l'artifice des brides ex- 
El traordinaires,qu'il né trouuerra point, qui feulement de foy pif 
AV felong réps changer& forcerla naturelle {tarure du cheual,qui par 
quelque neceflité portera de mauuaite grace le col &la cefte,& que 
"les moyens incertains trop continuez, amenerontl'incommodité 
de quelque autre accident, qui fe trouuerra fouuenc plus defplaifanc & preiudicia- 
ble, que l'imperfection, àlaquelle onaura penfé remedicr, parlä violence du mors 
trop rude ou confufement appliqué : au contraire les bons cffets de la bride bic 
ordonnce,joinéts au continuelexercice de la bonne cfcole, pourra beaucoup ayderà 
nature, &mefmes aucunesfois la gaigner parl' habitude bien reglec,quiauec le téps 
‘changera l'action faulfe quoy qu'elle foit naturelle, à vne qui ferabonneou moins. 
mauuaife, comme f'expliquera par ordre: mais premicrie reprefenteray la branche: 
commune qu'il faut au cheual, qui defoninclination porte en beau lieu le col &la 
tete, & duquel l'appuy dela boucheeft ferme & leger, & mefines afin que cefte b6- 
ne & naturelle pofturene fabandonne fur l'appuy,ny{er'amenc trop #mais pluftoft 
qu'elle foit maintenué, & fouftenuë parlacommodité de la branche, qui le void cy 
apres figurec, laquelle ne fe trouuerragaillarde ny foible, comme il fe peut voir par 
la preuue de la ligne droite, qui vient du banquet, & cy deuant interprerce & mar- 
quecparlalettreO, 
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Qvaxplœil dumordseft 
plus haur, que le coude à plus 
detour, & quelarouzetteeft 
plus ouuerte que les ape 
tions qui font icy figurées, 
fans doute il y a quelque dif. : 
formité. Toutesfois pour ay- 
der aux remedes de quelques 
imperfections , il {e faudra 
neceflairement difpenfer: 
Mais 1e fuis d’auis qu'apres 
onreuienne, fileft poffible, 
au moins à yne mediocrité. 


Des Pres iher 6 


RPAND LE CHEF AL TIENT ORDINAIREMENT 


le nextrop anancé par maunai[e babitude ; ou pour effre vrop 
chargé de col onde tele. 


CHAPITRE XXXIIIL 


ÆLvstevrs fübjets peuuenr donneroccafion au cheual, detenirle 
nez tropauancé, principalement la mauuaife babitude, la noncha- 
gélance & pefanteur naturelle, la foibleffe, la laffitude extreme, la faul- 
eftature du col, &l'imperfection des mafchoires crop voifines: or 
 quandil porte le col & le nez ee allongé {eulement paraccoufta- 

mance, par pareffe,ou pour eftre beaucou p chargé de chair fur le de: 
uant, & que ncanrmoins l'arc du coleft bien tourné, &la mafchoire fufffammenc 
ouucrte, 1l faudra tenir l'œil de fon mors vn peu plus hault & moins reculé, & La bra- 
che plus gaillarde que lacommunce façon, comme elle eft icy figurec. 


3 


T'roilic{nielff 


Des Preceptes. 8 


en 
QV AND LE CHEVAL PORTE LE COL ESTENDY 
cr lenez trop anance; feulement par debilité. 


CHAPITRE X XX V. 


ON peutiuger parla figure cy deuant reprefentee , que la branche 
ainfi gaillarde r'amenera le col & la tefte du cheual, quifera trop al- 
longé ouceftendu dela main en auant: Toutesfois,s'iltienrle nez bas 
> &auance à faulre de force, ie ne veux pas qu'on penfe que l'artifice 
> de cefte branche, n'y quoy qu'ellefoirautrement faite, luy puife for 
tifier les membres foibles, quil'abandonnerontfurl'appuy dela main, lors qu'ilné 
pourra fournir à ce qu'on le voudra contraindre outre {à capacité : c'eft enquoyié 
ñ'approuuc pas qu'on tafche à ramenerle cheual de tel naturel, feulemenc par la c6- 
crainte de la branche: mais pluftoit, ic fuis d'auis qu'onla tienne vn peu longuette, 
& plus recule qu'il ne femblera cftre neceflaire, en apparence, cependant que les 
forces du cheual feront vnies:& veux qu'orepare ce quis affoiblira dela brâche, par 
la montee,qui fe foure faire àl'emboucheure,quoy qu'elle ne foit nullernent vrile 
à l'interieur de la bouche, pourueu que celte montee n'offence le palais ny les bar- 
res, & qu'elle foit fi bien ordonnce, que fon effect, propre à ramener joinét à la me- 
diocre Fee de la branche, tiennent le col & la cefte du cheual , en fa placer'acolte, 
plus belle, & plus ferme, en luy foulageant ou luy foulant moinsles membres, que 
fila brancheeftoit plus bardie: & pourmieux comprendre ce precepte, il faut {ça- 
uoir quela brancheaflez foible & longue, refoulr le cheual, qui a la bouchefine,au 
fermeappuy de la main, & mefines luy fouftientlaétion de l'arreft, fans luy precis 
iter fes forces, à caufe qu'elle arriue facilement à la poitrine, & par confequenc la 
Fra en eftfoulagce, enfemble la barbe: & celle qui eft courte & fort auancee, fé 
trouuant par cefte forme, &en fon appuy, plus efloignee dela poitrine, violanté 
d'auantagela bouche, la barbe, & la mafchoire du cheual , & luy eftonrieles mem- 
bres, mefinement quandils fonc debiles, à caufe des efforts douteux & incertains 
qu'il fait fouuent tout À coup, fans donner temps d’eftre fouftenu craignant la rude 
action de cefte branche trop gaillarde: par äinfiil vaut mieux en telle occafion 
qu'elle foit ordinairement trop longue, que crop courte, & pourla faire de façon 
qu'elle puiffe mieux affubieëtir & foufténirenfemble, il là ur proportionner com- 
me elle cftcy apres figurec: car eftant ainfi tournec, elle aura la force de ramenct, 
d'autant qu'elleauance au milieu plus quela lignedu banquet, iufques àla lettre A: 


& fouftiendra, l'autre moitié eftantreculee, &abouticau poin® delalercreE, felon 
ka figure fuyuante. 
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L A fufditte brâche eftantainfi 
» droicte par le bout du tourer, au- 
h raautanrd'effect, & fouuenc plus 
de fermefle & de fouftien, mais 
moins de grace que celle qui a- 
bourit par le retour d'vne rozetre 
bien faiéte: roucesfois, r'approu-|É 
ue fortce qui decore la pofture E 
du cheual, & par ce qu'en fon or- | 
nement, la branche du mords eft Æ 
vne des parties, qui contente plus Ë 
la veuë de celuy qui facilement E 
s'arrefte àla beauté de tel animal, / 
ie füuis d'auis qu'on enrichiffe cô-E 
munéiment la façon de la bran- = 
che dequelquerozette bien fai- Ÿ 
de, qui toutesfois foir vtile: &a- 
fin que fa forme n'aye gueres 
moins d'effeét que la brâche pre- 
cedente, il faudra garder les me- 
füres & proportions de cefte fe 
gure, : 
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Ex ces façons de branches, il 
faut confiderer que fila propor- 
ton qui defcend du coude, & qui 
deuance a ligne du bäquetmar- 
quec À, finit par lejarrer, la gail- 
lardife de fa premiere action, plus 
hault quela ligne marquee E,qui 
trauer{e la branche, lecheual en 
fera plus fouftenu, & moins ra- 


mené, que fi ceftepartie gaillar- 


de, gardant fa formeauancee ac- 
compagnoit plus bas la gencralle 
longueur dela branche, 
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À vcontraire dela fufdite bran- 
che, celle qui eft cy apres fivurec 


change fa premiere actié plus bas | 


uela ligne marquee E,en defcé- 
de &reculant apres comme la 

recedente, iufques au bout dela 
ee gencralle marquee O: 
& par telle proportion, elle doit 
fouftenir moins, &ramencra d'a 
uantage, Fe 
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Er par ce qu'il femblera peur 
eftre à quelque homme de che- 
ual que la forme commune des 
branches fufdites,foit moins bel- 
lequefielleseftoyent droictes, & 
vnies au mitan, j'ay voulu repre- 
fenterles figures fuiuantes,qui fe- 
ront prefques les mefmes effects 
des precedentes, comme il {era 
ay{é à iuger par la preuue desli- 
gnes,qui{c verronc pourtraites 


IKKS 


Yon 


. SDes Préceptes. 89 


ENTRE ceux quiayment la propreté, il y en düra qui trouuerront plus belle la fr: 
çonde quelqu'vnes deces rozetres,que d'autres diuerfément figürees : maïs ilsne fe 
doiuent tant arrefter à la bien feanec ue;preferänt l'utilité hécefäire ils he confidel 
rent que (comme i'ay defia réprefenté) cant plus le tour de larézetré, s'eftend en ar: 
rieré, tant plus la branichè eh eft affoiblie, quoy queiufques'au coômencement dela 
rozétte, la branche auance & furpaffe beaucoup la droite ligne du banqueti?par la 
premiere action hardie, defcendant du tour du coude, 


PAR lerecueil des raifons & proportions iufques icy dediittés, le bon Caualericè 
pourra facilement comprendre la façon dela branche, qui féräneceffaire pour fou- 
tenir plus que ramener le cheual, quien auançantlenezriendra lecol trop bas, foit 
de fon naturel ou partnauuai(e habitude, ou contraint par quelque particuliere de- 
bilité de membres: & pour r'amener plus que foufténir celuy, quiayantaisfilenez 
tropauancé, tiendra le col plus eftendu parle droit, qu'ilne portera la teftébafle: & 
par conféquent,iliugera auec plus de facilité les effects mediocresde routes les par: 
ties dela branche, qui fe r'apporteront mieux À la plus belle pofture du cheual, quad 
de fa naturelleinclination, il tiendra fermement & legerement le col, & là teftceñ 


bon lieu : mais il y aencores d'autres d'iffculrez, qui fe trouuerront cÿ apres dif 
courues, 


QVAND: LE CHEVAL TIENT LA TESTE TROP 


baulte es léneZ trop anancépour anoir la proportion du colfaulfe, on la 
mafchoire trop ferreës 


CHAPITRE XXXVL 


SNENS Es cheuaux quiferamenent plusdiffcilemée, fonc ceuxquiont le 
PAS DA ) colrenuerfé,c'eft àdirerournéen haulr,& fort grosaü deflouzi & 
0 ES melmes quandles mafchoires fonttropférrees : en telles imperfe- 
XNn Lions, les branches gaillardes amenent plus de defordres que dé 

CI V2, 419 b > x 1 1 
® onsremedes : car quand nature s'oppoi& du cout à la foupleffe du 
, col,&auxautres parties, par lefquelles le cheual fe pourroit fufñsa- 
ent ramener, lorsiln’ya forte d'arnfice violant,qui en fin ne fe trouue, non {eule- 
mencinutile,mais fouuent le fubicét de plufieurs defenfes que le cheual fait, & de di- 
uers mouuemens de defefpoir, qui luy furuiennée eftant crop recherché, &côtraint 
en ce qui n'eften la capacité de fes forces non plus qu'à foninclination, & tant plus 
fileft apprehenfif & colere de fon temperämét. Tant s’en faur dôc qu'en cesempef 
chemens naturels,la branche quiauéce beaucoup foitnecceflaire,qu'au contraireelle 
doit eftre pluftoft foible que trop gallarde:afin que le cheual un mal proportioné 
de la main en auant,aye moins d'occafion de craindre l'effort de la branche trop har: 
die,& que par l'habitude de l'exercice bien confideré, & propreaux fufdires imper- 
feétions,il confente & s'affeure peu à peu à la plus belleactio & forme,que fa ftature 
luy pourra pérmettre : À quoy le fage Caualerice doit auoir efgard auec beaucoup 
de foiri, afin de ne comberen l'erreur cômune de ceux, qui par la violéce de certains 
mords rudes, & mal entendus,péfent pouuoir contraindre le cheual, àce qu'il n'aia- 
mais apprins,quoy que d'autrepart nature y contrarie:& Se plus confirme en ce- 
cy leurindifcrecion,eft que auparauant que le cheual s'arrefte librement, foit de fà 
propreinclination, ou par la pratique des bonnesleçons, ils le font ordinairement 
partir & courir,precipicans fa vigueur & {on courage à route bride, & fi fouuent que 
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quand bien il auroit fa generalle proporti ayfce,& la bouche legere & fort fine, ler 
courfes furieufes tant continuees, luy endurciroyent ouefgareroyentinfalliblemés 
l'appuy de la main, à mefure que la violenteagitation de telles courfes luy augmen- 
reroir la fougue, ouaccableroit fes forces. Partantie laiffe iuger à l'homme de che- 
ual, qui aura l'efprit bien compolé fi l'entreprinfe de tels Caualerices mal fondez 
peut reüflir felon ce qu'ils defirent & fe promettent. 


I faut donc neceffairement quele cheual, qui de fon naturel eft empefché debié 
former la vraye, & neceflaire courbure del'arcducol, & qui ale gofiertantefpaiffi 
de grosmufcles & rendons, qu'ilne peutauoirfonentree, & place fufffante entre 
les deux os des mafchoires,fe gaigne par douceur, enluy oftant patiemment la fou 
gue &confufeapprehenfion, tant de la furie des courfes & des afpres arrefts, fou- 
uent furprins ou faits hors de tems, que des offences receuës dans la bouche, &àla 
barbe; parla bride trop rude, qui feront caufe qu'ilretirerd à la main,hauffant lenez 
extraordinairement, ou qu'il efguarera le ferme appuy de la bouche, faifanc aucu- 
nesfoisl'vn & l’autre defordre enfemble : à uoy vn des plus certains remedes eftde 
luyaccroiftre l'halcine par l'exercice moderé, & fur tout en l'accouftumant à parer 
fouuent fans violence,;premierementenallantau pas, & apresautrot, & puisau gas 
lop, & enfin en courant, & le faifant reculer à tous les coups fans grande contrain- 
te, pratiquant ainfi tous ces moyens felon les reigles difcouruës aux liures precedés: 
car par telle diligence on le pourra auecle temps faire confentir librement à l'action 
dela bonnebride,& par confequent à la facilité de quelque bonne pofture de col & 
derefte, &al'obeyffance del'arreft: & pour le gaigner auec plus de commodité, il le 
faudra emboucherde façon,que la montee de fon emboucheure,arriuantau palais, 
le r'amene plus que la force de la branche, fanstoutesfois l'offencer en aucune par- 
tie de la bouche: mais au contrairel’accommoder &embellir » Obfcruant les prece- 
ptes contenus en l'explication des emboucheures cy deuant figurees. 


ET pour proportionnerla branche, de façon qu'elle apporté auf quelque ayde 
ramener le col trop droitourenuerfé, & le nez crop hauffé, il faut que l'œil foit vn 
peu plus haur quela mefure mediocre.afin qu'il fortifie d'autant l'action dela gour- 
mette:le coude doit eftreauffi plus ferréque la commune façon, pour auancer là 
branche, iufques au point delalertre A, qui fe voiden la figure cy apres : car cefte 
premiere ation hardie, le pourraattirer à quelque fubicétion bafle : mais il faudra 
que a rozetterecule plus quela ligne du banquet: car par ce moyen le cheual s'efté- 
ncra moins du premier aduantage que cefte branche montre, iufques à la lettre A. 


CC a 
# 
Q \ 


Des . ES | Die 


à 


LILI 


6e\ \e| 


RUE ZT 


92 Ke Froifiefine Liure 


T£zresbranches feront propres 
aucheual, qui ayant le gofier fort 
plein & tendu , & les mafchcoires 
trop ferreés , fera naturellement con- 
traintcdetenirlenezauancé: mais fi 
outre tout cela, il ale col tant renuer- 
fé, que quand le cheualier le voudta 
arrefter,il fe puiffe armer & defendre, 
enappuyant labranche contrele go- 
fier presla mafcheoire,alors il faudra 
tenir l'œil plus bas,& la branche plus 
courte, gardant au refte l'ordre des 
proportions, qui fonc icy reprefen- 
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PLvsrevrs Cheualiersapres auoireffayé beaucoup de branches differentes, 
&n'auoir peu par icelles faciliter l'appuy de la bouche ducheual, quia le col fortré- 
uerle,& quifarme,fe feruental'extremiré de vrais mords à la genctre, ue fans 
doure;il fe trouue äucunesfois quelque commodité, à caufe qu'en la brâched iccux 
il n'ya forme ny longueur,qui puifle bien arriuer au lieu que le’ cheual la voudroit 
appuyer pour foppoler a l'effet de l'embouchéure & déla gourmette: & pourra- 
mener le cheual qui tient la tefte fort haulte, & le nez fort auance aucuns Caualeri- 
ces fe feruent d'ordinaire du chaftiment, & des commoditez dela Camarre. Pour 
moy, ie n'approuue ny ne blafme l'vfage dela branche àla genette, parce que file 
cheualeneff par fois arrefté auf elle luy efgare fouuent la teite, qui eftvne defplai- 
fante & dangereule imperfection,& ne luy {oulage aucunement la bouche, lesef 
paules,ny les ambes:mais pour ayder à r'amenerla tefte de tels cheuaux ; ic tiés que 
la pratique de la camarre peut beaucoup feruir, moyennäc que la mufcrolle n'éfoic 
trop rude,ny les longes qui fattacherontaux fangles trop tenduës, mefmement file 
cheual eft colere,& fort {enfible:& pour fe bien preualoir de l'vtilité que ce remede 
peut apporter,il faut fagemét obferuerles preceptes, quifetrouuerront au premier 
liure fur le difcours des che uaux,qui ont befoin des cffcéts de la camarre, & de ceux 
quine peuuentendureraucun appuy rude deflus le nez. 


QUANID  L'ENCÉETAIL S'ARME EN BAISSANT L_4 
toffe, € en appuyarit les bouts des branches de fon mords contre la poitrine. 


CHAPITRE XXXWVIL 


@% À plufpart desieunes cheuaux, font diuerfemét quelque action defa- 
22 greable;aucômencemét qu'on leur fait recognoiftre la bride,mef. 
79 mement ceux qui fontbizarres& d'humeur colere:& {clon que l'em- 
A\52 boucheurecftrude,& “ras lyena qui fecoüent la tefte 

ES d'vn &d’autre cofté,ou en haul: &en bas:& des autres qui tiennent 
#77 fouuénrlenez auancé,& bandé,ouurans la bouche & faifans les for- 
ces, oumettent la langue deffusl'emboucheure: d'autres, qui tafchent à fe desbrider 
auccles picds &iambes de deuant, & ceux qui fonc pis que tour cela , ayantle col 
trop foupple ou trop courbé,baiffent la tete &appuyétles brâches de leurs mords, 
contre la poitrine:toutesles autres imperfections fe peuuent plus facilement cor- 
riger,par les bons moyens de l'art que cefte derniere: car les fermes & fubrilsmou- 
uemens de la bonne mainafleurentauecle temps,lecol &la teite du cheual, & par 
l'exercice delabonnéefcolc,le r'acourciffent, & l'affeurent À l'appuy temperédu ca- 
ucflon & dela bride,propres aux proportions & nature dela bouche, & par confe- 
quentl'encouleure fait l'habitude, & facilité de fon: plus belarc,&le front celle de fa 
droitte & ferme fituation:mais quand le cheual malicieux, qui naturellemétale col 
fortfouple ou trop voultéa recogneule moyen de fe defendre aux effects de la bri 
de,en baiffantle front,&appuyantles branches contrela poitrine, il eft prefque im- 
poffibledele defarñer dé cefte.defence,mefmes par l'arrifice & lescômodirez parti- 
culicres,& plus fubriles del emboucheure,des branches,nydela gourmette, à caufe 
qu'iln'ya nulleactionen la bride, qui pouffe direétementle nez du cheual en auant, 
& toutes le peunent r'âmencr:de forte que fiàtel cheualon applique la brâche gail- 
larde oucourte;ilaura plus d'occafion de fe ferrer d'auantage,pourauoir recour à ce 
faux appuy,par lequel il fe défend, & fon la tient foible ou lôgue, elle arriuera plus 
commodémenten ce mefme appuy:Voyla pourquoyilne fauttrouuer eftrange, fi 
les Caualericesremediencifi peu à tels vices. SL 
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Pvis doncquele Per des principaux effects de la bride, eft de retenir &rac: 
courcir l'action du cheuabil vaurmieux {e feruiren cefteoccafion, des yeux & des 
branches, quir'aimenent moinsque de celles qui fonc plus fortes, recherchant d'ail- 
leurs lalegereie & facilité dela bouche, par quelque fubiection de gourmetteou 
emboucheure, qui fans montceou forme eftrange, àppuyentvn peu rudement fur 
la barre,& fl Bebe fans toutesfois meurtrir ny bleffer l'vne ny l'autre partie: 

uant à la longueur des brafiches,elle fe doit rapporter à la taille, ou la pofture du 
ae) mais pour les façôs ordinaires que i'approuue;elles font reprefentces en ces 


figures. 
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Les branches cy deflus figures, n'empefcheronc pas que le cheual ne fe deffen- 
de parlefufdit & faux appui: maïs elles luy donneront moins d’occafion de baiffer 
la tefte pour farmer, quéne feront beaucoup d'autres plus auancees parlebas: & 
pour donner àces branches pie de force, (en incommodant la fouppleffe du col, 
par laquelle le cheual fait la faulfe action trop r'amence & appuyce) on peut tirer 

uclqueayde d'vn certain billot canallé lon temps ya en vfage, que la {oufgorge 
:e la reftierevientarreftéentrele gofier & He des mafcheoires du cheual : mais 
d'autant que ce remede eft groflier & fort malfcant, mefmes aux cheuaux de legere 
taille,il vaudra mieux fe feruir d'vne boule de boisbien ronde, qui par le moyen dela 
foufgorge, fe peut facilementloger, & plus couuertement, entre le gofier & les 
ae os de la mafchcoire, & cefte boule doit eftre garnie, commeclleefticy repre- 
entce, 
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LA groflcurde cefte boule fe doir proportionner felon f'efchancrure de la plus 
haulre diftance des mafcheoires, parce queftät trop petite elle demeur 
enclofe, & inutile entrelesdeuxosdes mafcheoires, & fielleeftoit crop groffe, la 

rofleur excefliue la rendroit trop apparente, & la feroit fouuét tourner de quelque 
cofté,deflogeantde la vraye place oùelle doireftre arreltec:mais citant faicte &ac- 
commodee aueciufte proportion,elle fe pourfa facilementarrefteraffez hault con- 
trele gofier,à caufe que la fcparatio desmafcheoires ft Faicte en étreciffant par bas: 
& cefteiufteffe {e doitentendre quand la moitiéde la bouleentre dedans ladite {e- 
paration des mafcheoires, & que le gofier rencontre l'autre moitié: par cemoyenle 
cheual pourra eftre aucunesfois empefchédeferaniener trop: &afin que la boule 
paroïfle moins,il la faudra peindre ou couurit dédrap ou develoôurs, de la couleur 
que fera le cheual quienaura beloin,outelle qu'én voudra, 


croit du tout 


ENCORES ay-ic ass plufieursautres moyens,pourempefcher quele cheual 
n'appuyaft trop les branches de fon mordscontrela poitrine, & mefmes ie faifois 
grand cas de certaines pointes où moulettes pointues, mifes aux bouts d'embas des 
brâches:afin quelechcuals'offenfaft &fechaftiaft foymefmes,en fe voulant armer 
cotre le colou la poitrine:maisilya long temps que i'ay laiffé | vfage de ce remede, 
pouren auoir veunaiftre pourle moins autantdedefordres qued vtilitez. 


Ex fin, l'action a le cheualfait du col & dela efe,quandil arme par l'appuy 
de la poitrine, & des branches de fon mors,& celle qu'il doit faire des hanches & des 
efpaules,pour parer & manier legerement font tantcontraires qu'elles ne peuuent 
eftre faictes enfemble,ceft pourquoy il eft fi mal-ayfé de facilirer les arrefts des che- 
uaux,qui {e couurenctrop en baiffantle front. 


QVAND LE CHEVAL PREND L'EMBOVCHEVRE (074 
la branche de fon mords anec les dents pour cfchapper forçät le bras e5 la main du cheualier. 


& GIEMAIIMNE SSSSAIUUE 


) \r les difcours & preceptes precedens,on aura peu comprédre 
DA VD que nature donne fouuentau cheual plufieurs moyens de {c def: 
Œ Ji “endre contre les bons effects de la bride, & que car plus il eftma- 
CR fe 'cieux,tant moinsil fe trouue de remedes àfes-deffences, princi- 
À By 2 palement quädil y eftlongtépsaccouftumé & chduürcÿ:or vn des 
ete olus dangereux moyens qu'il {çauroittrouuer, pour oppofer à 
ÉRAROK Sd) l'obcyflance, eftde prendre l'emboucheure auec les grofles déts, 
ou la branche auec celles de deuant,tafchant d’arracherles rénes de la main du che. 
ualier,coômeiladuientaucunesfoisineantmoinsles empefchemens de tels vices font 
affez faciles: carenaccomtiodant vne chefnerte ronde, où vi aflez large raban de 
foye,qui pañleentrelalippe de deffous,& la geñciue du cheual,& qui tienne à la m6- 
tee A one elle cftouuerte,ou aupres du ply du banquet eftantfermee, 
ouà l'œil dela branche, comme ay defia monftré parles fioures precedentes. ces 
moyens empefcheront que le cheual puifle haulfer & boirela bride, & par confe- 
quenr qu'il fe faififfe del'emboucheureauceles groffes dents, & afin qu'ilne puiffe 
prendre la branche;il y faut feulementioindre vne piece qui croifé enuirôl'endroit 
qu'il l'a peut mordre, & qui tienne &foitarreftce par deux fortes vis, pourauoir mo- 
yen de l'ofter & remettre quand on voudra,commeileft icy reprefenté, 
i i 
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Ex telles occafions, j'ay autresfois vfé de certaines branches aflez longues, quie- 
ftoyent plices, de façon que depuis le milieu d'icelles, iufques au touretdelarenne, 
elles s'efloignoyenttantlvriedel'autre, quelle deffouz du col pourroit entrer facile- 
mententre les deux & n’eftoyentarreftecs que feulement'au mitan, par vne forte 
chenette:ce remede, join& à celuy dubiflor ou dela boulle fufditre, m'a fouuent ay- 
déen cefte imperfeétion, & peutaufli feruirau cheual, qui en tournant plie le col, 
foirmalicieufement ou pourl'auoir trop foupple, ou Être de force ou debôexer- 
cice : mais la pratique en eftfimalfeante,que iela laiffe maintenant à ceux qui l'ap- 
prouueront plus que moy,me contentantaufli d'enauoir dit quelque chofe, fans re- 
prefenter la figure. 


LE VRAY MOIEN DE BIEN MESVRER LA, 
longueur de la branche. 


CHAPITRE XXXIX: 


E vx quiiufques à prefent fe font meflez de difcourir des brides bié 
confiderecs, ont donné les longueurs des branches, mefurant du 
fonds du banquet, où du plus hault du coude d'icelles, iufques au 
trou du touret des rennes+én quoy ils ont fait l'erreur memes que 
l'ay cy deuant reprouuce, parlant de la haulteur de l'œil: car leban- 
à quet eftanc plus court ou plus long que la proportion ordinaire, 
peut d'autantaccroiftre ou diminuer la longueur genéeralle de la branche, quelque 
jufte mefure qui aycelté iugee par cefte reigle incertaine : mais pour bien ordonner 
les fufdices longueurs, ileft neceffaire de tenir vn des poinéts du compas, au mitan 
du banquet marqüé A, &l'autre au mitan du trou du gros otret, fur la lettre B,com- 
meil fe voyt par la figure fuyuante. La raifon dece precepte eftayfée à comprendre, 
puis quele principal appuy qui s'arrefte fur les barres, & l'effort dela branche f fonc 
par l'action du noyau de l'emboucheuïe, quife doitauffi terminer iuftementau mi- 
tan du ply du-banquer, & partant cefte reigleeft plusapprouuable. 
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DE LA BIEN SEANCEIDES BOVCETTES. 
CHAPITRE XLA 


 O vr fibien quella bride Poiteflabonrée , encor fdoibtelleem- 
bellir par l'agencement des boucertes choifies À propos; à {ça- 
< uoir, petites, mediocres, ou grandes, felon l'eftacure du cheual,qu'6 
en vouldra accommoder. Carce féroirvn mauvais rapport de pa- 
rer vn petit cheual auéc de grandes boucettes, comme auffi d'en 
bailler de trop petites, à vn qui fent fort grand. Oroutreles diuer- : 
fes façons des boucettes, du temps prefant, les plus haultesfonrcelles, quefapprou- 
ue moins, par ce qu'elles font paroiftre la bouche du cheual crop large: Partant ie 
defire, qu'on fe ferue communément de celles, quifont bafles, & encor ie fuis d'a- 
uis qu'on tienne fort basles petits cuyeaux,quiles fouftiennenc fur les trous del'œil, 
& delafoufbarbe delabranche, aufquels fontinueftis les clous, quiattachent & re. 
tiennent les boucettes. : 


s 


LAN CAVSE POV ROVOY LES FIGVRES DE CE LIVRE 


n'onteffc'ioincles én reduittes en mords entierement fournis 
er differens, 


GIEPANPINIERSE XIE < 


RrTg Esmoins fçauantsen ceftart ferôt ceux quitrouuerrofic plus efträ- 


y 


ge,queien'aye figuré en celiureles mords entiers & gatnis, à l'imi- 
tation de plufieurs Caualerices, qui ont eférit &misleursreiglesen 
5) lumiere :mais les mieux entendus cognoiftront, queï ayfait ce que 
mes deuanciers deuoient faire. Car pour bien embriderle cheual, 
* 1l faut neceflairement que les formes &itemipetaments de toutes 
les parties de la bouche, de la barbe, de la mafchoiré, du col, des éfpaules, & mefmes 
des forces detous lésautres principaux mefbres d’iceluy ; foyent bien &feparé- 
ment confiderees, premier queiuger & refouldrel'entierecompofition de la bride: 
& failant autrement on fe trompe, d'autant qu'il ya des occafons differentes, cy de: 
uant deduittes, qui peuuent rendre l'appuy de la bouche differamment bé ou mau: 
uais:partant l'ay voulu monftrer & difcourir, ainfi parordre feparé,roures les fufdit- 
tes proportions, afin que le Caualerice curieux puiffe mieux compofer &c ordonner 
les mords, felon la ftature, le naturel, & la capacité du cheual. del 
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L'ORDRE QUIL FAVT TENIR EN DONNANT AV 


chenal vne bride ncufue, ou qui luy ef incognue, c7' la deffini= 
tion de ce troifiefme liure. 


C'H'APIMR E XLIE 


S® E cheual quieftdebonncinclination, & qui a l'appuy de la bouche na- 
3€ turellement ferme & leger, reçoit paifiblement toutes fortes de mords 
® qu'on luy eflaye: mais celuy qui eft d'humeur colere & bizarre, ou qui 
ras 2 la bouche,ou la barbe trop dure ou trop fenfible,ne fe gaigne pas touf 
iours fi facilement: au contraire, iladuient d'ordinaire que pour fi proprement que 
la bride puiffe eftre faicte, s'il en reçoit quelque defplaifir premier que l'auoir bien 
gouftce & recogneuë, il ne l'aymedelong temps apres, & aucunesfois, pourcefte 
Icule occafion, ne fe plaift ou ne s’affeure iamais bien fur l'appuy d'icelle: c'eft pour- 
quoy quand le fageCaualerice veutemboucher de quelquenouueau mord le che- 
ual fort fenfible, appréhenfif ou capricieux, illuy doit donner au moins deuxiours 
pour le mafcher, & recognoiftre auec quelque friandife :aflauoir le premier iour en 
le tenant bridé dedans l'efcuyerie, &le feconden le promenant doucement eftant 
deflus, laiffant la gourmette pluslongue que foniufte point : &encoresla premiere 
& feconde fois qu'il l'exercera, auec la nouuelle bride, ilf doit foigneufemét garder 
deluy offenfer tanc foit peu la bouche, ny la barbe, ny luy faireautrement defplaifir 
afin qu'apresil trouue plus d'afleurance à ladite bride, ou qu'ilaye moins d'occafô 
dela hayroucraindre. ; 
CELvY quirecherchera neceffairement ou par curiofité, les bons effects des em: 
boucheures,gourmettes & branches,qui foncfigurces en ce troifiefme liure,trauail- 
lera fon efprit confufément & fouuét en ie cognoift bien toutesles propor- 
tios & qualirez, de la bouche,dela barbe, dela mafchoire & du col, enfemblelecou- 
rage l'inclinario, & la fuffance,ou incapacité, des forces gencralles & particulieres 
de tous les membres du cheual qu'il voudra proprement embrider. Mais par la co- 
gnoiïflance du naturel de routes fes parties, il pourra faire efletion del'emboucheu- 
re, qui fe r'apportera mieux à l'interieur, & au temperamentde la bouche,de l'œil, & 
dela gourmette,qui fera plus neceffaire à la forme & nature dela fente, & dela bar- 
be,& dela branche, qui façonnera & fouftiendra legerement, la plus belle & ferme 
fituation,du col & de la tefte du cheual: de forte quepar l'aflemblement & les com- 
moditez detoutes ces proportions bien iugees,la bride fe trouuerra proprement & 
iuftement compofee,& par confequét pour donner appuy folide à la bouche foible, 
ou trop fenfible,alegerir celle quitirera ou fappuyera plus qu'à pleine main: rame- 
ner & courber l'arc du col, qui fera cftendu ,oule redrefferaucunement eftant tro 
courbé:affeurer ou abaifér la tefte cfgaree, ou portee trop haut, & l'auancer & pat 
fer,fi en couurât le nez, elle prefence trop le deffus du frontitoutesfois la bride, com- 
ment qu’elle puiffe cftre faicte, n'aura pas telles perfections, n’eftät conduite par l'e- 
prit fçauant & bien experimentéen ceftexercice, & fecondé de la main fubtile & 
diligente, mefmes file naturel du cheual contraire directement aux bons remedes 
de l'art: à caufe de quoy, ie ne fais nul doute, que el quine fera pasdes plus fçauans 
Caualerices, ayantrecherchéen ces preceptes, les moyens de contraindrele cheual, 
(par la violéce de quelques mords cftranges, & rudes )en ce quinefe doit parraifon 
cfperer,& n'eftär peu paruenir à fon defir defmefuré,ilne demeure aucunesfois mal 
cdifié de moy:fur quoy ie veux de nouueau confirmer les proteftations, defia faites 
en diuers 
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en diuerslieux, quemon intention n'a point efté d'adreffer ce mien labeur, que 
feulemét à ceux quiferontaflez fçauants, pourioindre &accommoderaue 


cpru- 
déce l'artifice reprefenté partoutesles figures de ces derniers traictez, 


aux reigles 
& leçons des deux liures precedents, fçachät bien qu'il n'appartient point à d'au- 
tres d'en comprendre & 


receuoirlecontentement& l'vtilicé qui en peut naiftre. 


Pour eftre plus confirmé en l'affeurance qu'on doitauoir, que les effects plus 
heceflaires,& quife Peuuent premediter,aux proportions desbridesbien confi- 
derees,fontincertains,& le plus fouuent inutiles, n'eftans appropriés par vn clair 
iugement,au bon eftat d'obeyflance & de manege,auquelle cheual doit eftre au: 
parauantreduitauecle canon fimple & le caueffon, le cheualier pourra facilemér 
oir,en l'experience detouteslesraifonsfufdites ; que file cheual,de fà nature, ou 
à faute d'auoir eftébien exercé, eft parefleux, mal difpofé d'haleine, ou fubiect à 
eftre faify d'apprehenfion craintiuc;ou d'extremefougue, fans doute, eftantlon- 
Suement recherché de quelque effort, on luy verra ouurir & tournerla bouche, 
alrerer,groflir, & noircir la langue,enfler ou renuerferles leures, & mefmes auan- 
cerlenez, roidiflantle col, & tirant durementles rennes,pour s'oppofer à l'action 
dela main du cheualier,ous' abandonner pefantement furl'appuy d'icelle:& con- 
tre ces vices, naiflans ainfi de difficulté de refpiration,de poltrone ou debile laffi- 
tude,de timidité, de crainte extraordinaire,ou de grande inquietude, l'artifice de 
hbride,en quelque forte qu'elle puiffe eftre faiéte, demeurera prefque fans aucu- 
ne vertu. Au contraire, fi par l'art & la patience,le cheual a efté defia gaigné,forti- 
fé facilité, & en finrendu pailible attentif & afleuré sauxactions & mouuements 
du bon Caualerice, enbonnehaleine , €n facile obeyflance d'efcole,& auffi con- 
ferué en efquine & allegrefle fupportable, fans doute la bouche fe pourratrouucr 
enl exercice; fermee, droicte & fraifche par la iufte fituation de l'emboucheure 
bien ordonnee:&la tefte auecle col;enbelle & legere pofture,parl'aétion rame- 
nante, & lefouftien de la branche bien proportionnee de tour & de longueur, 
mefmement par l'appuy delabonne gourmette, iuftementarrefté en fon lieu, de 
labarbenecellairementlimité:c'eft mon but principal & commun en cetart,au- 
quel tout exprez, j'ay voulureuenir pour faire cefte fin, i 


Par grand labeur es patience 
S'acquiert ceffe belle fcience, 

Et Jans ces deux moyens parfaits 
On n'en peut voir les beaux effects 
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D cA x1MES generales qu'ilfaut ob{ruer pour bien ordonner la bride du 
Na chenal d'eftolle. Chap.r. pags. 
Ÿ Emboucheure pour les chenaux qui ont la bouche naturellement legere. 
Q VA K& Chap. 2 
Née Quand la bouche du chenal eff peu fenduë:ex que les barres en font de leger 
LA Er appy.Chap.3. 12 
Quand la fente de la bouche du cheual eff trop petite , ex que les leures font dures €?) efpaices, 
g0y que les barres foient alex fenfibles.Chap.4. 13 
Quand les proportions de la bouche du chenal font generalement bons, E2) que l'appuy en ft na: 


turellement tempere. Chap. 5. 14 
Autres emboucheures pour les fafdites bouches qui ont l'appuy xpleine main | E2/ qui font me- 
diocrement fendues. Chap. 6. 15 
Pour les bouches foibles ou trop fenfibles.Chap.7. 17 
Autres emboächeures propres aux bouches vn peu plus grandes que l'ordinaire, ED qui neant- 
moins ont les barres affex fénfibles, comme ia dir cy denant. Chap.o. 23 
Explication du mot armer felon l'occafion  fafäite , €) la difference q#'on dit faire de la barre 
à lagencine.Chap ro. ÿ 24 
Quandlecheual ef leger a la main, es quia la bouche fendue > la lan que afezbafe.Chap.r2. 
4827, 
nn les bouches qui ont l'appuy plus dur ou plus pafant qu'apleine main. (bap.13. 32 


Preccpte principal pour Lien loger far la barre, la partie de l'emboucheure ;Proprepour le wray 
appuy de la main.Chap.\4. à 36 

Emboucheures propres aux cheuaux quiont les barresthantes €> dures ,& la bouche fiche. 
Chap.rs. 37 

Quandles barres ferompent ou meurtrifént facilement foubs le ferme , x temperé appuy de 
lemboucheure me[mement quandelle ef ouverte. (hapirc. : 39 

Quandla langue efFtrop haute, lepalais trop charnu, ex la machoire fort eflroiéte. Chapxr. 
41 | 

Les moyens defquels on peut vfer à l'embeucheure du chenal, pour ayder à luy ramener la tefle, 
. il porte le nex trop auancé,@> pour l'empefcher de pafler la langue deffus l'emboucheu- 
re. Chap. 18. 4 

eAutreemboucheure propre à ramener la tefle du cheual, quis'abandonne deffus l'appuy de ñ 


bride tenant le nez trop anancé. (hap.19. 47 
Quandlechenaltient la bouche trop cloféou tropounerte. Chap.20. fo 
Quand la langue du cheual pendéx fort hors de la bouche.Chapzr. sz 


Quand le chenal tient ordinairement la lançue trop retiree. Chap. 22. S4 


\ 


Quand le cheual tient ordinairement la tefle ou le nez fr vne main à laquelle il sourne auf 

plus facilement. Chap. 23. 50 
E ffects differents du bangu ei én de l'œil. C bap. 24. 68 
Occafions pour lefquelles on doit faire l'œil de la branche plus baut on plus bas que lamefure or- 

digaire Chap.15. 62 
Pour approprier iuffement la Ceciliane. (ha. 26. Jbid. 
Quand la barbe du cheualef trop délicate. Chap. 27. 65 
Quand la barbe du chenaleft dure pour cffretrop charnue ou trop couverte de poil. Chap.28.67 
Quand la gourmettene s'arrefle en fon propre lieu de la barbe,ce pendät queparla ferme action 

de la bride on fouflienr, ou qu'on ramene le cheual en fa plus belle Doflure. Chap.29. 68 
Pour bien garder la sufte hauteur du coulde de la branche. Chap. 30. 7S 


| Explication des branches gaillardes ow  foibles. Chap.3x. 77 


Les communs effe6és de la roferte de la branche. C bap.32. 79 
Pour le cheual qui naturellement tient le col élu tefle en belle ext legere poflure Chap.33. Fhid. 
Quand le cheual tient ordinairement leneX trop anancé par maunaife habitude ,ou pour effre 
trop chargé de col ou de tete. Chap. 34. gr 
Quandle chenal porte Le col trop effendu ex le neX trop anancé , feulement par debilité. Chap. 
3[« 33 
sand le chenal tient la tefle trop haute ex lenex trop auancé pour anoir la proportion du col 
faulle ou lamachoire trop ferree.Chap.36. s 


89 
| Quandlecheualsarmeen baïffant la tele ren appuyant les bours des branches de fer mords 


contre la posétrine. Chap 37. % 94 
Quandlecheual prend l'emboucheure ow la branche de Jon mords aüec les dents pour efchapper 


forçant lebras eg la main du cheualier. Chap.3s. 99 

Le ray moyen de bien mefarer la longueur de la branche. Chap. 39. 101 

| Delabien-feance des Boucertes. Chap.40. Ibid. 
La cafe pourguoy les figures de ce liure n'ont efle ioin£es és reduittes en mords entierement 
fournis ex differents. Chap.ar. “ 105 
L'ordre qu'ilfaut tenir en donnant au chenal vne bride nenfue,ou qui luy eff incognue,@® la di- 
finition de ce troifiefne liure, Chap. 42. 104 


Fin dela table dutroificfmeliure. 


PRIVIDLE GED VER ON 


ENRY parlagracede DicuRov de France & de Nawarre. A nozamez & 
feaux Confcilliers les genstenansnoz Coursde Parlement, Preuoft de Paris, 
Baillif de Rouan,Sencichaux de Toulouze, Bordeaux, Poiétou & leurs Lieu- 
tenans,& tousautres noz lues & Officiers, & à chacun d'iceux endroiét foy 
ainfi qu'ilappartiendra falut. Noftre cher & bien amé Abel l'Angelier mar- 
chant Libraire iuréen noftre ville & Vniuerfité de Paris , nousa faié dire & 
remonftrer qu'il arecouuertvnliureintitulé Les Preceptes du fieur de la Broue, autre- 
ment Le Caualerice François | equel ildefire d'imprimerou faire imprimer & mettre 
enlumiere, imaisil doute qu'autres Libraires ou Imprimeurs que luy vouluflent faire le fembla- 
ble,qui feroit parce moïienlefruftrer de feslabeurs,grands fraiz & defpens qu'ila faits,tant pourla 
gräde quantité de figures qu'ilaconuenutailler, que pourle recouurement des copies &impref- 
lion d'icelles, il nous a fupplié & requis luy vouloir fur ce pouruoirde nozlettres à ce requiles & 
necefaires, À ces cAvsE£s defirätbien & fauorablemértraitterleditl'Angelier,afin qu'il puife 
tirer quelquerecôpenfe du bié quelepublicen receura,luyauôs de nos grace fpecial ; pleine puif= 
fance & auétorité Royal,permis &accordé,permettôs & accordons par ces prefentes, voulons & 
nous plaift qu'il puifle & luy foit loifible imprimer ou faire imprimer & mettre en lumiere, ven- 
dre & diftribuer par toutnoftre Royaume,païs, terres & fcigneuries denoftre obeifsacc.ledit liure 
en toutc forme & maniere que bonluy femblera, faifant tref-exprefles inhibitions & defenfesà 
tous autres de quelque qualité qu'ils En LES cltre,d'imprimer ou faire imprimer;vendre 
ne diftribuerleditJiure, foubs pretexte de que 

fement que l'on voudroit pretendre & yapporter en quelque forte & maniere quecefoit, finon 
ceux qui auront cfté imprimez & feront faits par ledit l'Angelier ou de fon vouloir & confente- 
ment, & ce pourleterme &efpacc de dixansentiers & confecutifs, äcommencer du iourque 
lefdits liures auront eftéacheuez d'imprimer,reuoquant dés à prefent toutesautres permiflions & 
priuileges quien font ou pourroienteltre fiapres obtenus de nous, fans que ceux quiles auroient 
obtenus ou pourroientobtenirs’en puiffentferuirenaucune forte & maniere que cefoit. Decia- 
rans à cefte fin tous lesautres entire quels qu'ils foientou puiffenteftre, acquis &côfilquez 
audit l'Angclier, lefquels il pourra faire faifir par Officiers de luftice ouilspuiflenceltretrouez, 
nonobftantoppofitions ou appellatiôs quelfconques,pour lefquelles & fans preiudice d'icellesne 
voulons eftre differé. Voulôs en outre que les contreucnans foientcondamnez ätelleamendear- 
bitraire qu'ilappartiendra,comme contreuenans &infraëteurs à noz vouloir &intention.Sivous 
mandons & à Een de vous commettons & enioignons par cefdites prefentes chacun éndroict 
foy côme à luyappartiendra,que de noz prefent priuilege &detoutle contenu cy.deflus, vous fai- 
tes,fouffrez &laïflez iouyr & vfer pleinement & pailblemétIcditl'Angelier durantledit temps; 
& à ce faire fouffrir & obeïr contraignez ou faites contraindre tous ceux qu'il appartiendra & qui 
pour ce feront à côtraindre,par toutes voyes deués &raifonnables, eñmettant par ledit fu ppliant 
au commencement ou à la fin duditliure le contenu ennoftre prefent priuilege. Car tel cftnoftre 
plailir. Donné à Parislez. iour de Septembre, l'an de grace 1601. & de noftre regnce letreziefme. 


Parle Roy en fon Confcil, 
5 | RENOVARD:. 


que addition, chägementouautre forme & dcgui= 


AN LS" DES LE VER DE 


LA BROVE, SVR LE DEBVOIR DE 


l'Efcuyer de grande Efcuyrie. 


AVTANT que les aétionscommunes des plus grands Prin- 
ces ou Seigneurs fontles plus efclairees, des doyuent eftre 
€ toufiours Eden & genereufement conceués, & puis 
Ç guidees parl' honneur &la none & mefmes en l’e- 
\ conomie deleurs maïfons, l'amour &la crainte de Dieu, & 
par confequentla iuftice, le refpec,la paix & Ja fidelité y doi- 
#2) uentregnerauectant derecommendation & d’authorité en- 

treleurs domeftiques, que l'exempleen foitccomme vneefcole de vertu. Mais 
toufiours la prudence du maiftre doitaccorder & tenir lamefure de cefte diui- 
ne harmonie : Car manquant le foing & la preuoyance detelleconduitte, fans 
doubte la prefumption affiftee d'yn nombre infiny de defirs defmefurez n'en 
es pointle temps: Ains foudain fe mefle, & donnant esfrontément iufqu'aux 
ieux plus referuez faictelle entree à la tyrannie, que bien toft apres elle eftablift 
plufieurs autres vices deteftables, qui engendrent des defordres, & par fois des 
fpectacles diuers, par lefquels les gens debiea peuuent clairement comprendre 
beaucoup d'éfects des iugemens de Dieu. Siie vouloisicy mettre en auant au- 
cuncs chofes que i'ayapprisaux fuittes des Courts & aux grandes maifons tant 
dedans que dehors ce Royaume, l'efmouuerois la matiere de plufieurs difcours 
exemplaires & veritables, dontienemefçaurois defmefler au gré de tous ceux 
_queïimagine, fans diflimuler les caufes principales: Ce feul refpeë m'a faitre- 
trancher l'entreprinfe d'en dire d'auantage. Lareduifant donc commeau petit 
pied, ie laife aux grands la preuoyance des chofes honneftes,qui leur peur don- 
nerbonnereputation, & à chacun de leurs domeftiques le foing de fe bien ac- 
quitter des charges qu'ils ont. Etm'arreftät à ce qui a efté de ma principalle va- 
cation, ie diray feulementle deuoir, auquel l'honneur oblige l'homme qui fert 
en qualité d'Efcuyer de grande Efccuyrie : Eftat qui à la verité eftaffez propre 
pour paroiftre galemment aux lieux ou la vanité precede la fagefle : Parce qu'au 
moyen d'iceluy l'homme encor plus ieune que fage pese fairele Paon eftant 
d'ordinaire richement veftu,&bien fouuét d vn vieux habit de fon maiftre:& fe 
trouuant aufli quand illuy plaift, non feulement à cheual monté côme vn faint 
George, mais encore honoré, feruy & communément fuiuy de plufieurs pages 
bigarrés,qui branlent craintiuement foubs fes commandemens,deuant vn grâd 
efclat a fes vains deportemens. Et ce qui s'enrémarque de plus plaifant eft l'imi- 
tation d'aucuns geltes, mots & accents, par lefquels oniuge qu'ils imagineau- 
cunesfois, que rien ne fe voit de plus femblable, que la grace de fon feigneur & 


a fienne. Ainfi par ces apparences legeres, il peut fouuent donner carriere aux 
vaines conceptions de fon efprit licentieux : &telles parties font bien toft apri- 
fes, & accouftumees. Mais s'il s'arrefte plus à bien aimer & feruir fon maiftre, 

u'a toutes ces folies, le debuoir de fon eftat luy apprefteratant d’occafions dif. 
iles. qu'ilfe trouuerabien empefché d'y fournir fufifimment: ie ne dy pas 
feulement difficiles, mais tant penibles & peu proffitables, ES l'ay maintefois M 
penfé que Dieu deftinoit à telle vacation ( comme à vn fupplice couuert) cer-" 
tains efprits bizarrez & mal arreftez. Auffi voit-on mourir la plus part de telles 
gens pauures, ou du tout eftropiez , &le plus fouuentfaifiz de fes deux furieu- À 
fesimportunitez enfemble, dont ie ne fuis pas exempt & lefquelles metien- 
droient de plus court, fi de loing l’exemple.d'autruy ne m'euft apporté quelque 
preuoyance. 
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d'affectionner fon arc, afin d'en attaindre l'excellence: & furrout d'aimerfon 
maiftre, plus que routes les chofes du monde: autremencilluy fera trop mal-ai- 
fé d'en fupporter les diuerfes paflions, & de fe priuer long temps des plaifirs & 
voluptez,qu'il doit auffi roftbannir de foy:principallementla pareffe l'affection 
paflionnee du jeu & de l'amour, & la libre conuerfation defes amis plus priuer, 
mefmementtantquela grande Efcuyrieaccompagnerale maiftre : Carc'eft le 
temps quiapporte plus de neceflité, que l'Efcuyer fe rende fubie& &atrencif 
à fa charge à caufe que nul autrene peut fufffammentrenir {à place, mefnes 
quandle maiftre fe veut exercer furfes cheuaux de carriere. Et le plus fouuenc 
telles parties fe font lors que l'Efcuyer ypenfemoins: Toutesfois fi entel téps 
ilne fe trouue à propos (quelque eftroiéte & longue fubicétion qu'il ait aupa- 
rauant renduë) fon excufe doit eftre foudaine, ou peut eftre qu'elle fera pre- 
uenué d'vne mine renfrongnee, ou detel reproche: Il paroift bien que vous 
defdaignez voftre charge, puis qu'on ne vous trouue iamais quâd j'ay affaire de 
vous. le m'affeure qu'il femblera à plufieurs querelles parolles peuuent alterer 
vneame fort en elles ne doiuent apporter que le feul defplai- 
fir de n'auoir peules euiter. Car celuy qui en apparence, ou couuertement s'ir- 
rite contre fon maiftre, pour quelque chofe qu'illuy die enle reprenant (fans 
l'outrager) met en doubtela vraye amitié & la libre affection qui produit & 
nourriftlerefpett & l'honnefte crainte, dontlebon feruiteurnefe doitiamais 
departir. Et parce qu'eftant à la court, ou auxarmees, tous les domeftiques des 
grands, & particulierement les Efcuyers doiuent rendre plus de fubiection & 
de peine qu'en tousautreslieux, mefmement tant plusles maiftres fontbraues 
& galans : Auffi en celles occafionslaraifon veut (ce me femble) qu'ils ayenc 
plus defoing & de conftance en leurs charges. 


OR donc l'Efcuyer de grande Efcuyrie fe doit refouldre prenant cetiltre, 
| 
| 


Doncayes durantleremps que le grand courtife, ou qu'ileft plus cour- 
uifé, l'Efcuyer doibt eftre toufiours curieux de faire paroiftre fi proprement & 
auec tant de grace, tout ce qui dependra de foy & defa charge, que le plus ha- 
biles cheualiers dela ns comme contraints d'en rechercher diuerfe- 
ment quelqueimitation, foit faifansaller ou manierles cheuaux gaillards & bien 
dreffez ou en la bien-feance des felles,harnois,eftrieux,boffetres & facquerelles: 
Et mefmes aux façons differétes des Caparaffons, Gillets,Crinieres &C Afrains, 
Panaches, Lances & Banderoles, qui apportent enfemble plus de Majefté, de 
furie & de gaillardife aux entrees de camp , Maneges, Courfes & combats, qui 

fe font 
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fe font aucunesfois enarmee, ou en mafque: & doibt fçauoir bien ordonner 
la lice &les commoditez des armes completes pourrompre des lances auren- 
contre ou autrement, & pour combatre à Fee) à cheual & à labarriere. Ilfaut 
auffi que les cheuaux de fon Efcuyriefoient paifibles, fort ailez en leurs Mane- 
ges, & fi bien nourris,penfez & gouuernez,qu'on n’en voye point d'autres plus 
obeïffans, plus fains,plus beaux, ny plus affeurez. Et en ces cômuns deportemés 
mefmes aux habits, il doibrobferuer vn foing continuel, qui ferapporte à l'hu- 
meur de fon maiftre: Cars’il veut eftretoufiours braucment paré,feruant vn fei- 
gneur accouftumé à s habiller modeftemét, il aduiendra fouuét qu'on prendra 
l'Efcuyer magnifique auec fon clincant &fes plumes, pour fon feigneur : A cau- 
feaufh js d'ordinaire faifantfon debuoir ( eftant à Fe )on n'en voit poinc 
es en foit plus pres. Et quoy que pour vne fois ou deux celafe pafle en rifee, 

1eft-ce que la continuation pourra agaler l'efprit de tel maiftre, quela repri- 
mende, ou querelle d'Alleman en fera dangereufe,principalement Fer mef- 
me vaniré, cet Efcuyer fe plaift à faire le beau, eftant deuant ou auecles dames, 
quelemaiftre verra de bon œil. Au contraire fi le Prince ou fcigneur fe plaift à 
l'excellence de tous les plus beaux & genereux exercices, & aufli àla magnif- 
cence & proprieté de fes habits & de tout fon equipage, & que fon Efcuyer 
{oit fort groflier en fes geftes & communes façons, & veitu d'ordinaire com- 
me vn Payfan endimanché, cefte contrarieté effacera quelque chofe de la gra- 
ce du maiftre. Etencores que plufieurs perfonnes qui verront ceft autre Ef 
cuyer mechanique à la efte d'vne trouppe de nobleffe bien cquipee,nele pren- 
nent que pour vn valet prefumptueux, ou tout au plus pour vn fuyuant de 
douzainetrop auancé: fi eft-ce que ceux quile cognoiftront, foienthommes 
oufemmes, s'affeureront que monfieur fon maiftre n'en fera pas loing : Defor- 
te qu'iln'y a point d'apparence, qu'vn Prince accort & magnifique puifle trou- 
uer bon, que les honneftes perfonnes, mefmementles dames, jugent ainfiau- 
Re prefence par celle d'vn homme mal bafty, qui felon mon opinion 
fera fouuent renuoyé à la mefnagerie, à la garnifon ,ou au village auecles che- 
vaux moins neceflaires, attendant qu'on ait affaire deluy. En finie fuis d'ad- 
uis qu'on tafche toufiours à fe façonner & habiller felon l'inclination & au gré 
de celuy quel'ôn fert: Etceux quinele font, peuuentmonftrer en ceft endroit 
quelque prefumption, ou lafcheté de courage, ou vn default d'amitié, ou de 
iugement. Le fçay qu'aucuns s'excuferont fur la mefcognoiflance du maiftre 
ingrat, ou auare : & peut eftre qu'ilne le fera pas, mais il retiendra pat fois fali- 
beralité à l'endroit de tel, qui confommeroit beaucoup plus de moyens qu'il 
n'aura de merite : & pluftoit à l'hazard du jeu ou à l'entretien des femmes def. 
honneftes, ou à quelque autre vice, qui paroiftra à l'honneur &au contente- 
ment defon bienfacteur : quoy qu'il en foit mon defir eft, que l'obferuation 
dela proprieté dontie parle, fe garde en toutce qui defpend dela charge de 
l'Efcuyer, & beaucoup plus aux chofes, je particulierement fonc refcruees 
pour la perfonne du maiftre : À fçauoir s'il eft de grande ftature, il faudra or- 
donnerlesfelles de carriere aflez hautes deuant & derriere, afin as àche- 
ual fon corps ne fembleeftre trop long : & s'il eft de perire taille, les arçonsfe 
doiuenttenir moins hauts quelamefure ordinaire: Affin aufli que fes hanches 
& fes reins ne fe cachenttrop dedans le fiege delafelle. Quantau volume des 
Cartons, tant plus:il fera grand tant moins ferail paroiftrelarambe longue,mef- 
mementii la LR des eltrieux eft plus haute, quece que j'en ay dit & figuré 
au premierliure des precepres. 1] fautaufli obferuer les façons des harnois fe- 


Ti 
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lon les tailles des cheuaux & les occafions qui feprefenteront.Et parmonaduis, 
quandle Seigneur voudra marcher par les ruës d'vne ville fur vn cheual de fi 
grande Efcuyrie, foit en houfle, ou legerement botté, ce cheual doibr eftre 
d'aflez perite, ou mediocre taille, bien releué, leger à la main, paifible entre 
les autres cheuaux, & fort aduerty en fon aller de pas, fans qu'il foit befoing 
de le talonner pour le tenir efueillé, Et s'il eft Genet d'Efpagne, Turc, Barbe, 
ou d'autre femhlable ftature, il ne le faudra harnacher, comme on fouloit 
faite, auec des houppes grandes & en quantité : Car outre qu'elles empef- 
chent de bien voir la forme & la grace du cheual noble & fort defchargé, 
l'vfage n'en eft à prefent digne d'vn gentil Caualier, mefmement d'vn grand , fi 
ce n eft eftant en mafque, ou pour faire quelque entree de Camp, ou de ville 
enarmes fur vn grand courfier : Mais d'ordinaire on garnira les cheuaux nobles 
auec des harnois eftroits & fimples, faits du plus beau cuir noir qui fe pourra 
trouuer, & de la plus belle, delicate, & moins chargee façon, qu'on fçaura 
inuenter {elon le remps, faifant dorer ou argenter, s’il eft befoing , toutes les 
boucles, afin qu'elles fe rapportent au mords & aux eftrieux argentez ou do- 
rez qu'on voudra faire feruir : Ecfi la felle eft de couleur on peut auf faire au- 
cunesfois les harnois doubles & eftroits de cuir de Leuant de la mefme couleur: 
Oui pour accompagner la grande houfle de velours, ou pour quelqueautre 
occafion neceflaire, on veut aufli faire le harnois de velours, il ne doibt auoir 
qu'vn ou deux pendant à la croupiere, & le cuir qu'on y mettra dedans, doibe 
eftrerenuë eftroit & aflez fort, & les houppes petites & legeres: Et pour maxi- 
meilne fautiamais mectre de facquerelles à tels cheuaux ny les trouffer en au- 
cune forte, fans la contrainte & importunité des crottes : mais on leur doit con- 
feruer foigneufement , auec les crins, les queuës longues , amples, nettement 
definelées, & fouuent peignees à fec, fans attacher le poil, les laiffans toufiours 
eftendues en leur naturel : Car quant tels cheuaux manient à demy air, ouà 
courbetes rabatues, leurs queuës doibuent prefque traifner en terre ondoyan- 
tesentoutesles batues sat Maneges, & tenans neantmoins les troncs fer- 
mes,fans faire aucun faux mouuement, pour uelquesaydes & chaftimens d’ef- 
peron ou de gaule, qu'ils puiffentreceuoir & {entir: & n’eftans dreflez queterre 
aterre & pour la campagne, ileft beau aufi de veoir leurs queuës droites, af- 
feurces & eftenduës, durant leurs exercices, foiten galoppant ou en courant: 
parce que cefte partie embellift & accompagne la determination des cheuaux 
grands coureurs, qui viennent deroutes les contrees de Leuant. 


Ilferrouue aufli certains petits cheuaux frifons fort propres pourfe prome- 
ner par les villes, pourueu qu'ils foient de RE allez fenfibles & coura- 
geux, qu'ils ayentla bouche frefche &belle, qu'ils partent furicufement de la 
main & qu'ils parent furles hanches leerement, & d'vn ferme & temperé ap- 
puy de bouche & de tefte. A ceux-cy 5 harnoiseftroits & doubles font plus 
feants, queles fimples: Et quand on lestroufle, ils fe monftrent plus nains & 
plus racolts : toutesfois fi les queuës en font affeurees, longues, &aflez four- 
nies de poiliufqu'au bout, ielaiffe indifferent de les trouffer, ou de nelestrouf 
fer pas. 


Qwo y qu'il enfoit, quandl'Efcuyer prefentera le cheual au maiftre poury 

monter, il doibt premier eftre afleuré, que ii en foit entierementbien 
rate 3 LE à 

ordonné & ajuité: & fur cour, que l'emboucheure foit bien fituee au lieu de 
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| fon vray appuy, que la gourmette foiten fa mefure plus neceflaire, que lafelle 
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| foitaflezauancee, bien mife & fanglee eftroitement, quéles eftriuieres foient 


4 au point de la iufte aflictre du maitre, gardant la difference de li houlle, dela 


| botte legere & pourla campagne:Caril faut eftre plustendu & fermement ap- 
puyé fur les eftrieux eftant à la carriere ou allant parvnebonne villelegerement 
boté, quefionalloiten houffe ouaux champs, & aufli qu'il foitbien ferré: E fi 
la caualcade ne fe fait que pour fe promener,ou pour aller en vifite, fans fortirou 
s’efloigner dela Ciréil faut qu'vn grand laquay foit pourueu d'vne caueflane de 
velours, bien faite & Proprement garnie de fers dorez ou argétez, & d'vn gros 
cordon defoye fufhfammérlong,au bout duquel y ait vne houppe belle &affez 
grade : Car ceftinftrument ne donne pas feulemét le moyen de tenir le cheual 
en main fans luy gafter la bouche, attendantlemaiftre deuant vne porte, ou en 
quelqueautre lieu, mais encore l'vfage en a plus de grace, & reprefente plus ho- 


norablemét la grandeur du maiftre,que ne fair la fiçon cômune de voir vnPage 


oulaquaÿ arrefté en vne ruë,& monté fur le cheual de grande Efcuyrie appreité 
pour vn Prince ou grand Seigneur: Etoutre quele cheual, quiauralong temps 
cfté en vne place ou promené, portant vn laquay, fe trouucra auec moins de vi- 
gueur quadle maitre y feraremonté, que fion l'auoitrenu en main,il aduiédra 
d'ordinaire que celaquay laiffera en môtant ou defcédant quelque marque de 


fa forrize & falleré aux eftrieux au corps de lafelle ou furla crouppe du cheual. 


l'apprôuue en telles occafions certaines vergettes qu'en Italie les Eftañers 
ps en leurs pochettes, pour nettoyer diligemment lafelle & le harnois,ou 
a houffe du cheual, qui attend le maiftre en lieu poudreux. 


Ie ne m'amuferay à direicy comme il faut que l'Efcuyeraydeau maiftre pour 
monter à cheual ou pour defcendre, par-ce que c'eft chofe facile & fort ordinai- 
re : mais ie luy recomande le refpect & l'humilité,qu'il doibt obferuer en faifant 
fa charge, & furtoutdene fairele bouffon,nylerieur auec fon Seigneur, quoy 
que par quelque apparence oniuge que ce {oi fon plaifir: Cartelle forte de 
priuauté ameine couftumierement vn mefpris qui tombe toftou tard fur celuy 
quis’y laifle follemenc engager. Et fi d'auâture l'Efcuyer à quelque plaifant mot 
à dire à fon Seigneur,ie luy confeille que cené foit pointenle feruant.Et quand 
bien fon maiftre le voudra aucünesfois inciter, & mefmes contraindre de fe 
ioüer trop priuément auecluy en parolles ou en effects ; s'ileft fageil monftrera 
parfamodeftiel'honnefte crainte, qu'ilaura deconfentir trop librement cefte 


dangereufe familiarité, quiauec le temps fe peut facilement conuertir en haine, 


ET d'autant qu'il faut que lesbons cheuaux foient nourris & penfez parvn 
bonreglement ordonné de l'Efcuyer, C’eft aufli à luy d’en auoirle foing, &de 
les voir aumoins deux foisle iour, A fçauoir le matin à l'efcole, ou à l'Efcuyrie, 
l'aprefdifnee, tournez & tenus au filet : &le foirilfe doibt trouuer au coucher 
du mailtre,pour {çauoir file lendemain il voudra moterà cheual,& à quelleheu- 
re:& d'ordinaire il faut qu'il {oit des derniers, qui fortent de la châbre fon sn 
gneurapres qu'il eftretiré & couché :Et fi d auenture en cel temps = . 
occupé ailleurs, il doibt faire tenir vn Page attentif, pour entendre &| FREE 
rapporter diligément,ce qu'en fon abfencele maiftre aura dernädé, Fe à He 
de l'Efcuyrie.Et pour maxime l'Efcuyerne fe doibtiamais coucher (sil eft pofli- 
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ble)fans vifiterfes cheuaux s'informat s'ils ont bié mâgéleur auoyne,&regarda 


Ti 


6 DISCOVRS SVR LE DEBVOIR 


s'ils font bien placez & attachez, s'ils ont aflez de foin ou de paille dedans la 
mangceoire , Rare eft bien faicte & fila lampe eft en lieu feur : Parmefme 
moyen, il pourra ordonnerles cheuaux qu il voudra qu'on fellele iour fuyuant, 
enfemble leurs equipages, &l'heure qu'il deuront eftre prefts. Ecfile maiftre 
a ditau foir, qu'onluy accommode fes cheuaux de Carriere, il fera bon d'ofter 
vers la minuiét lefoin ou la paille à ceux quide nature feronr plus charnuz ou 
moins gaillards, afin qu'au matin en l'exercice ils fouftiennentles airs deleurs 
Maneges auecplus d'halene de legereffe &de vigueur:Etnotämentles cheuaux 
dreflez ou qu'on drefle pour la Carriere, & fur rous ceux qui faultent, doiuent 
eftrenourris plus fobrement que les autres, mefmement defoin & d'eau, rant 
afin de conferuerleur difpofition plus legere & neceflaire,que pour euiter qu'ils 
deuiennent auecleremps foullez ou pouflifs, comme l’on voit fouuent, par les 
continuels efforts detous les airs releuez & des courfes violentes: Brefl'abon- 
dance du foin leur efchauffe le foye & les altere, & le boire beaucoup lesrend 
foibles & pefans. Ieremets en cemps & lieu plus fpacieux les preceptes debien 
nourrir & gouuerner les cheuaux de grande Efcuyrie : & fans m'efgarer d'auan- 
tage ie dis (reuenant à mon fubieét principal) que ce-pendant que l'Efcuyer 
ordonne l'equipage des cheuaux d'efcole, qu'il veut conduire à la carriere, ac- 
commodez pour l'exercice de fon feigneur, il fe doibt fouuenir que ceux qui 
font dreflez auxairs du galop gaillard ou des capriolles, ne ‘doiuent pointauoir 
de faulfes brayes à leurs harnois, & qu'il fault neceflairement qu'ilsayentles 
queués trouflees auec leurs facquerelles, afin di partel agencement, les faults 
ce monftrenc plus courts, plus hauts & plus gaillardement finis: Mais les faulfes 
brayes accompagnerontmieux l'air des groupades, pourueu que le cheual foit 
affez grand & rrauerfé, 


Quandil fera temps debriderlescheuaux pour partir, les Pages, qui feront 
commandez pour lesmener,fe doiuenttenirprefts, ayanctouresles efguillettes 
deleurs chauffes bien attachees, les pourpoints &iuppes entieremencbouron- 
nes, les ceintures ceintes, les chappeaux garnis de cordons, leurs bas de chauf: 
Les tirez & les foulliers nets & bien chauffez. 


Eftantsainfi proprement difpofez ils monterôt furles cheuaux,foudain qu'on 
les auratournez en leurs places de l'Efcuyrie, aufquelles ces Pages fetiendront 
atreftez iufques a ce que les palefreniers auront aie d'accomoderleurs che- 
uaux : Ce-pendantl'Efcuyer regardera diligemment fileur se eft entie- 
remétfourny, & fibien agencé quetoutesles pieces en foientarreftees en leurs 

oints iuftes & limitez : & principalementils’affeurera que chacun d'iceux foi 
bide du mords, qui luy embellira plus la bouche, & qui en rendra l'appuy plus 
leger & remperé: Que les eftrieux de tous enfemblefoientau poinét du mai- 
ftre, felon ce queïen ay defia dit. Apresil ferafortirles Pages en pourpointou 
cniuppe, ayantschacun vne ou deux bonnes gaules en lamain, marchans au 
pas &aurang qui leur fera ordonné. Et pour maxime, durant quele prince ou 
Seigneur pique ou veut piquer {es cheuaux, aucun des Pages, qui fe voyent à 
cheual furla carriere, ne doibtauoir manteau, bottes, eftrieux, ny efperons. 


Il faut que fes Pages & cheuaux foiét acc agnez d'vn marefchal,pourueu de 

Bouroir,de Brochoir,deT enailles & de cle quatité de clouxbôs &bié aff- 

lez.Ils doiuét eftre fuiuisauff, d'yn bô Palefrenier,qui n'oublie pas vn coufteau 
bien 
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bien tranchant, & vn fort poinçon, & quiporte deflous fon manteau des ver- 
gettes, vne efpouffetre detoille, vne efponge abbreuuec d'eau nette & claire: 
Car en quelque part que foit la Carriere, ou le lieu defdié pour l'exercice, le 
maiftre y doit trouuer à fon arriuee & premier abord, ces cheuaux nets, po- 
lis & en bel ordre, Il fautaufli notamment confiderer que le promener trop 
long temps confomme l'allegreffe & legereffe du cheual d'efcole. Et pour- 
tant ilfera bon aucunesfois de faire tenir les Pages & cheuaux arreftez & 
bienrengez en lieu commode. Et quoy que l'Efcuyerfe promette que fans 
doubre aucune chofe ne manquera fur la Carriere pour les courfes de laba- 
gue, Ilne doit laifler pour cela defaire prouifion d'vne belle & bonne lance, 
d'vne douille, d'vne bague & d'vn bafton de potence, qu'il fera porter auec 
foy, autrement il fe pourratrouuer en l'extreme peine, quilme fouuient auoir 
quelquesfois efté,ayant manqué à telle preuoyance. 


IL eftauffineceflaire, premier quele maiftre foit arriué a la carriere, que les 
cheuaux ayent recogneu les lieux plus propres pour les Maneges & pour les 
courfes: & mefmes s'il y a quelque cheual qui Éi couftumier defaire des a- 
étions licentieufes & incommodes , fe mettant trop fur l'efquine quand on 
commence à le vouloirfaire bienaller, il fera bon re auoir defia abbaru & 
real fa vigueur fuperfué, & corriger cous fesfaux & rudes mouueméts, afin 
quele mailtre trouue plus de facilité & de conrenrement en l'exercice: Etfoit 
qu'ilface bien ou mal manier fes cheuaux,l'Efcuyer, ny autre des fiens, ne doïbe 
apres eflayer de les faire mieux aller: mais la correction neceflaire fera remife 
à la premiere caualcade de l'efcole ordinaire, Er file Seigneur curieux trouue 
bon eftanrà cheual que fon Efcuyer luy apprenne quelque chofe de fon art, 
la douceur, l'honneur, lerefpe&t & la difcretion, doiuent toufiours accompa- 

ner toutes les parolles & façons de faire de l'Efcuyer, tant en reprenant les 
fre plus communes defon Seigneur & maiftre, que pour couàrir accorte- 
ment celles quiferont moins cogneuës des affiftans. Et d'autant que les babil- 
lars importunentles plus honneftes perfonnes, ie luy confeille &recomman- 
delabriefueté en fon langage, principallement quand il parlera de fon art mef- 
mes à fon maitre. 


Ilfauticy LE maxime,que peus bien que le cheual gaillard {oit dref- 
fé, & quoy qu'il foit fortleger & de bonnenature, fans doubreil fera quelque 
dfculcé à Lien manier, eftant paré de caparaflon, & de panaches, fi aupara- 
uanc on ne l'a exercé au moins vne ou deux fois, de iour ou de nuit, auectel 
equipage, & mefmes fion ne l'a affeuréau bruit destrompettes. 


Encor veux-ié dire quetoutesles fois quele PrinceouSeigneurs'exerce à pic- 
querfes cheuaux de Manege, il eft bien feant àl Efcuyer d eftre habillé & bot- 
té plus proprement que fa façon ordinaire, mefmes pour monftrer vne reco- 
gnoïflance de l'honneur quilreçoit par la prefence defon maiftre: Toutesfois 
ce n'eft pasle temps que ie fuis d'aduis quil fe prefente pour faire aller les che- 
uaux plus gaillards & mieux dreflez, sil neluy eft expreflément commandé: 
Carï'ay defia dir qu'en telles dccafions nul ne doibr paroiftre faifant mieux que 
le chef, mefmemént qui a paffé vingtans de fon aage. 


Le n'approuue non plus que l'Efcuyer coure la bague pour faire l'excellent 
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homme d'armes, tant que fon Seigneur & maiftre s'occuperaà el exercice, fi 
auparauant ilneluya commandé d'eftre de fa partie. Au contraire il faut qu il 
ne bouge du partir de la courfe pour bailler à remps & à propos la lance au mai- 
Ître, & pourluy diretout bas & modeftementr, les fautes qu'il luy aura veu fai- 
re en courant, rentends fi ceft Efcuyer.en eft capable, & pourueu aufli que fon 
maiftre prenne fes preceptes en bonne part: Encores doibr:il auoir ordonné 
vn grand Page, ou autre homme à cheual, pour fe tenir pres de la potence, 
ayantle foing d'accommoder la Bague, & fur rout qu'ilfçachele trou dela hau- 
teur de la potence, &le point ajuftéau bafton pour les courfes du maiftre, & 
à l'arreft d'icelles vn laquay diligent fe tiendra attentif & preft à prendrela lance 
du maiftre routes les fois qu'ilaura couru, pour foudain la rapporter & garder 
aupres de l'Efcuyeriufques à ce qu'il la demandera. 4 & 

ET parce que felon quelque vieux preceptes, ileft mal feantà celuy qui eft 
à cheual pour manier deuantvn grand de defcouurir fa vefte en faluant ceux 
qu'ilveutrefpeéter,aduoué quel’Efcuyer eft priuilegié d’eftre communément 
couuert en ee fon maiftre , mefmes luy apprenant les regles de fon arr, 
quandil piquefes cheuaux : Mais fi nonobftant ces anciennes opinions, mon 
aduis eft receu, l'Efcuyer oftera humblement fon Chappeau, en fe prefentant 
deuant fon Seigneur pour commencer à faire manier le cheual quil vouldra 
montrer, & rendra lamefme humilité foudain qu'il aura finy l'exercice. 


+ 


TOVTES LES OBSERVATIONS IFSQVES ICT DEDVI- 
Éles font affez aifees, ayant efGardaw fomg ex à la peine que l'Efcuyer doibr auoir Jeruant 
bien Jon Seigreur érmaiftre,quandil ef en one armec: Car pourlors fa chargene s'effend 
pas Jeulement fur les cheuaux de guerre, mais beaucoup d'autres chofes fatigables [e trou: 
sant fous [a conduiète , comme ÿexpliqueray par ordre en difcourant de ce qui depend de 

Ja diligence. PELLE 


O vr commencer, ie dis, que ce-pendant qu'ondreffe l'equipa- 
ge du Prince qui don Et aller àl'armee, il faut que fon 
)! Efcuyer preuoye diligemment à tout ce quifera neceflaire pour 
S les commodirez des cheuaux, & de tous ceux qui deuront fer- 
Ai uir à l'Efcuyrie : A fçauoir,que tous les cheuaux D bien fer- 
rez, que toutes Jes felles foient bonnes:& entierement fournies, principalle- 
ment de fangles fortes; auec les furfaitsÿde bonsiliarnois neufs & doub es, & 
d'eftrieux renforcez : Que chafque cheualaye ynmords bien ordonné, & du- 
ueltoute la garniture foit compofee de pieces plus fortes que délicatement 
DER mefmementles plis du mitan de l'em Fe gourmette, les 
ros rourets du font desbräches, & lesanneaux desrenes : que He mords 
Fe bien mis & ajufté à lateftierce, felon la fante delabouche ducheual &le lieu 
de l'efcaillon, Ecpour euiterles inconueniens quipeuuent arriuer au combats, 
quandles emboucheures, les gourmettes,oules branches trop vfees, & les rou- 
rets & 
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rets & aneaux fe rompent , comme aufliles porte-mords & les boutsdesrenes 
qui ont efté fifouuent moüillez, que lecuir en eft deuenu pourry, il faudra 
bien plier les fufdictes brides, ceftieres & rences affemblees, monteesajuftces, 
(au moins celles qu'on voudra réferuer pourla perfonne du maiftre) & les con- 
feruer dedans le coffre ou garde-robbe de l’Efcuyrie en leur force & bonté,pour 
en vferauec plus d'affeurance aux meilleures occafions:Encores doibton vificer 
les porte-mords, bouts de fenes, gourmertes, gros tourets & aneaux, toutes les 
fois qu'on s'en voudra feruir: Ce-pendantil faudra faire menerles cheuaux auec 
. leurs vieux harnois & mords à canon > Qui outrela conferuation des bouches 

faines & enticres, celles eur che aufli caufe que les brides refer- 
uees,& par confequét moins accouftumees, en auront plus d'effet au befoing. 


IL faucauffi que l'Efcuyer foit pourueu d'ynargentier fidelle & vigilant, d'vn 
bon maiftre Pallefrenier, monté d'vn bon courtautou d'vn fort bidet, & d’au- 
tant d’autres hommes qu’il faudra pour penfer chacun trois cheuaux, dont au 
moins l'vn de ces hommes allant aux champs foit monté fur vn Courtaut: d'yn 
marefchal bien expert d'vn felier & d'vn armurier,tous bien aflortis de leurs ou- 
cils plus portatifs, & d’eftoffes propres à leurs arts. 


Outrece l'Efcuyer preuoyantne laiffera de mettre dedans la garde-robbe fix 
mords de commune façon, fix licolsbien garnis de bonnes & fortes boucles, 
_aneaux, & longes, fix fillets, fix paires de fangles & furfais, fix trouffequeués, 
trois hatnoiïs neufs proprementfaits, pour en vfer quand aucunesfois on vou- 
dra.parer quelque cheual pour la perfonne du maiftre, fix paires d'eftriuieres 
doubles, trois paires d'eftrieuxbien faits, dont au moins les vns foienr dorez, 
deux paires he. quinefoient trop longues, trop courtes, trop gaillar- 
des ny trop foibles, les vnes dorees, les autres blanches & toutes faictes de fa- 
çon, qu'on y puille mettre & ofter quandon voudra diuerfes emboucheures, 
qu'il fautaufli auoir appreftees, auec trois ou quatres paires de belles boffettes 
dorees, qui fe puiffent fermement accommoderenicelles branches par des viz 
& des Ho propres à cet effect, deux autres harnois de combat, defquels 
es tefticres foient fourrees, entre deux cuirs, de chaines de fer à laiazerane, iuf- 
ques aux porte-mords,& les renes iufques enuironleiufte point de la main:vn 
bon capparraflon de beufle qui foit double, & fait de façon qu'ilne defcende 
que ie enuiron deux doigts plusbas qe ventre du cheual : & qu'aux 
endroits des flancs & des pallerons des efpaules iufqu'à la felle, il yait des pieces 
de roille picquees d'œillets, accommodéees entreles deux peaux de beufñle, afin 
qu'eftant dans la meflee d'vn combat de main, le cheual ne puifle facilement 
cftre tué de coup d'efpee, ny qu'à peine de coup de lance ou de picque, cinq 
ou fix douzaines de fortes & longues efguillettes de bon chamois bien ferrees, 
deux beaux panaches affez gros, & beaucoup moins hauts que ceux qu'on def- 
die pourles mafquarades ou combats de carriere, l'vn pourla falade, & l'autre 
pour le chanfrain, deux forts arrefts auec leurs viz renforcees & ajuftees aux ef- 
crouës des armes du maiftre, trois ou quatre fers de lance bien acerez & trem- 
ez, vne douille, vne bague & vn fer de lance de carriere, cinq ou fix cor- 
donsauecles houppes pour mettre au bout dela lance de guerre;autant de ban- 
derollesbien inuentees, vn petit eftocou autreinftrument DRE à defmon- 
cer & monter des roüets, cinq ou fix douzaines de Cartouches preftes à char- 
ger, deux liures de bonne poudre fine pour Les piftolers, vnebonne efpee de 
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dueil & vn poignard, deux faux fourreaux de cuir de vache, deux ceintures de 
beuñle à porter fur les armes, fix mortiers à efclairer complets de cire & de me- 
ches, commeils fontreprefenez en cefte figure, 


Il aura encores deux fuzils garnis, deux lanternes de toille ciree froncees,cinq 
ou fix liures de groffe bougie, vn peloton de grofle fifelle, Trois douzaines 
de tire-fonds affez forts pour l'attache des cheuaux, fix chandeliers de fer, crois 
pour planter à coups de marteau, & trois faitsen viz, tels qu'ils fonc icy figu- 
rez, pour faire cenir au bois éslieux plus commodes Me 0 


A 
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Il fera prouifion aufli de trois paires d'entraucs, vn caueffon arny; Vne gran- 
de houfle de velours & vne autre de drap, des mens dl cauéfane à 
cenirles cheuaux en main, vn fachet plain de gourmettes, de crochets, de oros 
touréts, de forts aneaux, de renes, de ceflilienes, de chefnettes, & de membres 
noue hache,vne ferpe, vn marteau de tapiflier,quatre ou cinq douzaines 
deforts cloux à crochet, de fortes tenailles, fix cftrilles, fix peignes & fix efpon- 
ges, vne paire de forces, crois facs de voille à mettre l'auoine, ou celle autre cho- 
fe dequoy il pourraauoirbefoing. Quant aux armes du maiftre referuees pour 
parade, ie fuis d'auis queles ayantnetroyees & mifes en leurs bourfes,on les ac- 
commode auec du foin ou de la laine dedans vn petit tonneau net, par dedans, 
& gouldronné par le dehors, fibien qu'elles ne puiflenc branler, fe froiffer ny 
cftre gaftees, par la pluye, ny les eaux des ruiffeaux où riuieres, & l'armuürier aura 
la charge de ée conneau. 


Tovres ceschofes doiuent eftre referuces pour la neceffité : Er d'auari- 
uantage | Efcuyer doibtauoir vn {oing particulier pour fa commodité, mettant 
dedans vn coffre de commune grandeur plufieurs chofes, dont il ne fe peut 
bonnement pafler, principalement fa prouifion de‘chemifes, mouchoirs &au- 
tre linge neceflaire, deux accouftremens complets propres à la faifori & à l'vfa- 
ge desarmes, atiecles bas de chaufles de Saïge, deux paires deTricoufes de drap 
&trois paires de toille, vne paire de gamaches de drap pouren vferaucunesfois 
allät à pied, dix ou douze aulnes de rubälarge de filozelle, deux paires de groffes 
bottes de campagne & autant d'efperôs, & outreles fouliers de fon vfage com- 

Ée auoir de referueau moins deux paires, quifoienc aflez gros & 
forts pourrefifter au froid ou à l’eau, fix garnitures d'efperons de bon cuir de va- 
che, troisbonnes paires de gants, vne paire de mitaines de drap bien doublees 
ou fourrees, fix douzaines d'efguillettes, deux chappeaux pour les champs, fes 
communes befongnes de nuiét complertes, trois mains de papier & vne efcri- 
toire toufiours bien garnie de plumes, caniuet, cire, & ancre. 


Ildoibt mettre aufi dedans vne affez grande male de cuir, vne paillafle, vn 
matelas , vn fac eftroit ioint à vn petit cftrapontin de mefme largeur, & lon- 
gueur pour {eruir de cheuet, vnebonne couuerte aflez F pour fe couurir 
en double quandil fera befoing, & vn petit pauillon de farge. 


Toutes ces prouifions, & encores la male des Pages plaine de leur linge & de 
quelques autres commoditez, le fac des Palefreniers, la male ou le fac du fellier, 
la te del'armurier, vn petit coffre du marefchal, qui contiennent leurs ou- 
cils, auec quelques eftoffes plus neceffaires, doiuent eftre chargees fur vnebon- 
ne charrette attellee de trois cheuaux forts & bien harnachez : Sur icelle char- 
rette faut aufli porter en vn fac autant de fillets,de faccoches & de tiresfons quil 

aura de cheuauxà l'Efcuyrie : & d'ailleurs deux cribles, vn picotin, deux ou 
trois fourches de bois, quatre feaux de gros cuir boüilly,vne corde propre à pui- 
fer de l'eau :ileft befoing aufli que cefte charrette foit couuerte de gros drap 


double de toille, afin que la pluÿe yapportemoins de dommage. 


Le maiftre palefrenier dotbtauoir la chargé de tenir proprement tout ce qui 
fera dedansla garde-robbe, de laquelle il gardéra laclef: & de plusce feraa luy 
d'auoir Le foin de faire bien placer, attacher, nourrir, penfer, ferrer & fellerles 


iti 
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cheuaux, de vifiter foutent leursfelles, & pouruoir qu'elles ne les bléffent,de 
tenir nettement lesmords eftrieux & harnois,& les accommoder à leursiuftes 
poinéts ordinaires, de regler & follicicertous les autres palefreniers del’ Efcuy- 
rie en ce qu'ils auront à faire pour bien penfer de la main les cheuaux, felon le 
vouloir de l'Efcuyer. 


Tous les Pages de l'Efcuyrie doiuent eftre pourueuz chacun au moins 
d'vn bon accouftrement complet, mefmes de quatre chemifes, d'vne bon- 
ne paire de bottes, d'vne paire de foüilliers doubles, d'vn bourelet de hauf- 
fe-col au haut duquel il y ait vn bord ,ou colet bas & aflez fort, pour y atta- 
cher de petites courroyes propres à porter les braffals du maiftre, quand il 
{era befoing,enfemble d'vn bonnet, pour empefcher qu'ils ne falliffent lacoiffe 
de l'acouftrement de tefte du maiftre, quandaucunesfois on y mettra des pa- 
naches, & par confequentau temps qu'on ne le pourra porter dedans fa bour- 
fe l’arçonde la felle. 

Chafque cheual doibt auoir fa couuerte de drap ou de toille felon la faifon: 
Ecpour voyager il faudra que cefte couuerte foitfans criniere, & beaucoup 
moins grande que celles qu'on faitfaire pour nebouger d'vnlieu. 


Quand l'Efcuyriemarcherale maiftre palefrenier portera à l'arçon dela fel- 
le vie ferriére, ou:il y ait quatre ou cinq tirefons, qui puiffent feruir au befoing 
aux attaches des cheuaux & autres occafions, vne fuffifante quâtité de crochets 
defer affez forts, qui fe plantent à viz ou autrement, comme ils font ey apres 
figurer, pour y pendre quand on pourra les felles a la façon des Reïftres, vne 
alaifne aflez forte, & des fils dé cordonniertous prefts à mettre en befongne, 
vn peloton de fiffelle, & ne doibt eftre defpourueu d'vn bon coufteai & d'yn 
fort poinçon. 


EE 
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Le maiftre palefrenier ira leiptemier feruant de guide à la tefte des grands 
cheuaux, aufquels les Pages feront'garder, à la campagne, lemefme rang qu'ils 
auront accouftumé de tenir eftants placez à leurs attachés ordinaire : & chaf- 
que Page aura le bouton du collet de fon manteau bien attaché Premier que 
monter à cheual, & ne portera point d'efpee ny autre forte d'armes que de 
celles du maiftre : Toutesfois s'il ÿ en a quelqu'vn qui foit defiahommé, & 
preft à merrre hors de Page, iln'y aura point demal qu'onluy permette de por- 
ter fon efpecfeulement. 


. Chacun d'iceux porterale licol de fon chewal pendu à l'arçon dela felle, du 
cofté contraire à celuy du crin, & la couuerte proprement pliee & attachee à 
vne courroye de porté-manteau, qui tiendraau appeller des faux eftrieux: 
& le marefchal füyuratoufiours les cheuaux, portant fa ferriere bien fournie 
& aufli fon eftuy: & s'il y qu de grands cheuaux que de Pages, il y faudra 
faire monterautant de pale reniers, qui heantmoins ne porterontrien de leur 


- bagage, ny chofe quelconque, non plus queles Pages. Plufieurs trouucront 


cftrange queien'ayme mieux que ces cheuaux derefte foyent menez en main: 
Mais ie fçay que s'ils ont vn peu plus de peine portant vn palefrenier, en reuen- 
che ils en font mieux penfez & plus à propos. 


Eftans à vne lieuë ou enuiron pres du logis, le maiftre Palefrenier s'aduan- 
cetaau grand trotauec l'autre palefrenier, qui fera monté fur vn courtault ex- 
pres (comme fay dit cy.deuant) afin de recognoiftre eux deuxenfemble le 
lieu ou l'Efcuyrie pourra loger, & aufli pour auoir loifir de nettoyer la pla- 
ce & les mangeoires, s'il y ena,ou de planter des tirefons ou piques, pre- 
mier queles cheuaux foyentarriuez : & à mefure qu'on les logera, ils feront 
placez à leur rang accouftumé, à ou chafque Page tiendra fon cheual par la 
rene, iufques à ce qu'on luyait frotté les iambes, que le licol foit attaché, & 
qu'il foit desbridé : Et les cheuaux qui à faute de Pages auront efté menez 
par des Palefreniers, doiuent, eftre attachez auec le licol foudain us 
rontlogez & non auec les renes, fion ne veut auoir fouuentle defplaifir deles 


voir rompueés. 


Ce-pendant qu'on frottera les cheuaux , le maïftre palefrenier plantera 
des cheuilles propres à mettre toutes les brides, & premier qu'ils foyent def- 
fellez,il doit aufli auoit preparé la commodité qu'il pourratrouuer,pour pendre 
les felles aux fufdiéts crochets de fer, par les crampons de cuir qui feront defia 
attachez deffoubz lateftede l'arçon au droit du garot du cheual: Et ne pou- 
uant vfer des crochets, il cherchera quelque autre moyen propre à conferuer 


les {clles. 


Le Page qui portera les braffals, gantelets & taflettes du maiftré-aura le 
foing de les tenir nettement : celuy qui aura la charge de l’acouftrement de 
refte en fera de mefme. Etpar-ce qu'il eft fouuent neceflaire de faire porter 
la fallade, oule cafque à l'arçon de lafelle, ie fuis d'aduis qu'on foit pourueu 
de bourfes, ou faccoches de cuir fourrees de frize, & accommodees aucé 
des bourlets, qui empefchent (tant qu'il fe pourra ) quele cheualenfoit of- 


fenfe àl'efpaule. Quand àla proprieté de la cuirafle & du RDES a Scigneuï, 
ii 
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vn valet‘de chambre curieux & diligent en doit auoir le foing & la charge : 
. .. / 
en fin chacun des fufdits fera tenu de conferuer ce qui luy aura efté recom- 


mandé, 


Encor queïaye protefté en quelqueendroit des liures precedens dene me 
vouloir amufer à efcrire l'ordre qu'il faut cenir pour bien nourrir les grands 
cheuaux, fine l'airay-je pourtant de dire en ce lieu, que durant le remps qu'ils 
voyagent, oubien quand ilsauront autrement fort trauaillé, il eft neceflaire 
(pour euiter PAGES de maladies) de leur faire manger d'ordinaire vn pi- 
cotin d'auoyne auant boire, &leur donner le refte dela difhée ou fouppee 
apres qu'ils auront beu : Car parce moyenle changement des eaux, & mefmes 
les cruditez de celles qui feront plus froides, leurapporteront beaucoup moins 
de dommage: Aufli ie veux icy recommander à l'Efcuyer, de nefe coucher 
aucune nuict, fans eftre affeuré que la RE de l'Efcuyrie foit bien fermee, 
qu'il y ait de l'eau à l'eftable, & que la lampe y foit allumee bien fournie & 
logee en lieu feur. 


Quand le Prince ou Seigneur ira à la guerre l'Efcuyer menera d'ordinaire 
quatre cheuaux de combat, dont au moins le plus fort aye vne felle armee, 
& que tous foyent bien equippez de fangles, fur-faiz & harnois: Et pourles 
ferrer & penfer à la neceflité il fera marcher auec foy fon marefchal, vn pale- 
frenier à cheual, & vn garçon d'Efcuyrie à pied, & laiflera le maiftre Palle- 
frenier aflifté du. garçon du marefcha ; Pour conduire & gouuerner lerefte 
des grands cheuaux auecleut e uipage. Au partir du logis l'Efcuyers’armera 
de toutes pieces, hors-mis dt Sallade & des ganrelers, qu'vn Page ou fon 
valer luy portera : & fi eftant parefleux ou trop délicat il ne peut, ou ne veut 
fupporter l'incommodité des armes, il fera en danger de fe trouuer tant em-- 
pefchéaux allarmes, en armant & mettant à cheual fon Seigneur, qu'il n’au- 
raleloifir de prendre fesarmes, s'ilne veut demeurer des derniers au temps & 
au lieu qu’il doit eftre plus auancé & plus pres de fon maiftre. C'eft pourquoy 
il me femble 0 fera bien de s'armer auec beaucoup moins de poix, que 
fi la charge qu'il fait nel'obligeoità eftre pluslong tempsarmé quetous les au- 
tres domeftiques : il doibt auffi eftre ‘curieux d’auoir ie armes fi bien faictes, 
qu'à peineon puifle cognoiftres'ila fa cuirafle furle dos, ayant fa cafaque cein- 
te & boutonnee : Et mefmes portant fes taflettes, braflards, gantelers & 
fallade, il faut quetout foit fi proprement agencé &arrefté en fiiuftes poinéts 
(comme auffi l'efpee à fon cofté) que rien ne branle ny claque en trottant, 
Courant & menant non plus prefque que s'iln'alloi quele pas, & neantmoins 
que fes mouuemens puiffent eftre libres le fourreau de fon efpec doit eftre 
toufiours garny d'vn bon coufteau qui trenche bien & d’vn poincon af- 
fez fort, quifoit percé à deux doigts pres de la pointe. Et à chafque cofté de 
fa cafaque doibt eftre vne pochette affez grande non feulement pour tenir 
fon mouchoir, & fes gants : mais ouil y puifle auoir d'ordinaire demy dou- 
zaine delonoues efguilletres de chamois, vne ou deux iarretieres de ruban de 
fil-ofelle, A & fortes pour attacher plufieurs chofes des commo- 
ditez du maiftre & des fiennes, qui fe pourront desfaire ou rompre en diuer- 
fes occafions : cinq ou fix petits coings de bois propres pour faire tenir (s’il 
cft befoing ) les veuës de ï Sallade , aux vrais lieux qu'elles doiuent eftre 


fur la 
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fur la tefte du maiftre, quand eftanc armé il veut auoirle vifage defcouuert, 
Ecpar-ce qu'il n'ya pas beaucoup d'Efcuyers qui fçachent commeil faut pro- 

prement garder ces proportions, elles fe voyenticy figurees. 


Î 
lene parleraÿ point de la façon des autres pieces du harnois complet pour 
l'homme d'armes ou cheual leger, à caufe qu'elles ont efté moins changees 
que l'accouftrement detefte : Et quelquenouucauté que iufques icy les plus 
curieux & fubrils Cheualiers y ayent peu apporter, ilme femble qu'ils n'en ont 
point rencontré, qui puille donner tant de grace & de gaillatdife, que fait la 
Sallade bien proportionnee & proprement armee: mais auffi raduouë qu'elle 
fied tref-mal quant les veuës ne font bien accommodees : Et pour garderleur 
plusbelle fituation, n’eftanc du tout clofes, elles doiuent eftre mifes d'ordinai- 
re comme ones voit reprefentees en la fufdicte figure : Caroutre que la lame 
de baniere donne vn certain ombrage, quirend l'air du vifage plus martial, elle 
peutencores defendre les coups d'efpee qui arriuent de haut en bas ; & la vi- 
fiere accompagne auf par derriere cefte grace, non pas peut eftre fi bien que 
voudrontaucuns des plus experts Cheualiers, qe a trouueront du tout af 
fez renuerfée. Quoy qu'il en foit ie tiens qu'elle doibt eftre ainfi, par-ce que 
le panache aura fa place plus libre, quefi elle eftoit plus en arriere, & mefmes 

qu'on la pourra baïfler & clorre plus facilement au befoing. 


Reprenant lafuitte de mon premier difcoufs, ie dis que fi la caualcade s'en- 
creprend fi longue, qu'il foit befoing d'y mettre plus de dixhuict ou vingt 
heures de temps , l'Efcuyer fera mettre dedans la ferriere ou le biflac du 
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Palefrenier , quelque portion de bougie, vn fuzil & vn mortier à efclai- 
rer. Et en marchant foit de iour ou de nuit, il fe tiendra deuant fon maiftre 
ayant les grands cheuaux rengez à lafile deuant foy : & fur celuy ouleSei- 
gneur voudra eftremonté pour combatre, il y aura vn Page diligent & bien 
inftruic, qui en temps & lieu de foubçon tiendra fes pieds dedans les eftrieux 
defia ajuftez à la felle au point du maiftre, enfemble dedans ceux de fon chap- 
peller, de forte qu'il ait deux eftrieux en chafque pied, afin quefuruenant ‘ie 
que occafion forr preflante, en feiettant promprement en terre auec fon c 1ap- 
peller, le cheual fe trouue preft pourlacommodité dumaiftreen moins de téps 

uefi les eftrieux eftoienttrouilez. Autresfois quand Monfeigneur & maiftre 
loi à la guerre, & que fon cheual plusreferué pourlecombats'appuyoirnatu- 
rellement trop à la main en trauaillant,'ay obferué de le laiffer bridéde fon ca- 
non fimple & ordinaire, tant qu'un Pagele menoit, luy faifant porter ce-pendäât 
àl'arçon delafellefon mords plus ferme, mieux ordonné &bien ajufté à fes 
bonnes & fortesrenes & efticres, pouren vfer quand mondit Seigneur vouloit 
monter {ur ce cheual: & par-cemoyen(fans doubre il le trouuoit de plusleger 
appuy,& plus obeïffant: Toutesfoisie ne fuis pas d’aduis que ce precepre fe pra- 
tique, fi l'on n'eftaffeuré d'eftré aduerty des approches des ennemis fi à propos: 
quonn'en puille eftre fuprins. 


Par cous les logis que le Seigneur fera en lieu fufpe&, mefmementlanuic, 
l'Efcuyer fe rendra curieux de bien recognoiftre les aduenues &le champ or- 
donné pour s'aflembleraduenant l'alarme: & pour fi peu d'apparence qu'il iuge 
. les ennemis y puiflent faire quelque encreprife, il feratenirfellé le meilleur 
cheual qu'il aura pour fon maitre, & vn autre pour foy, foudain qu'ilsauronc 
repeu & qu'onles aura penfez:& s'ils onttanctrauaillé quele reposleur foit fort 
neceflaire, il n'y aura point danger de les laifler coucher auec la felle, pourueu 
qu'il y ait beaucoup de paille à la litiere. Et en tous les lieux foubçonneux, il 
couchera dedans l'Efcuyrie fans fe desborterny defpotiller, ayant toutes fes ar- 
mes enfemble penduës & rengees pres de foy, là ouilaura peu faire planter des 
cloux propres àcereffe&, lefquels tout expres il fera toufiours porter à fon val. 
let dedans vne petite ferriere à la Reïftre, ouilair encores de petites & forces te- 
nailles, vn brochoir auec quelque quantité de cloux à ferrer bien affilez , des 
membrets d'efperon, du noir d'Allemagne à noircir, vne pctite efponge,& des 
brofles pournettoyer les bottes & harnois: Cartelle diligence fe doibtobfer- 
uer aux armees, comme à la court ou aux villes: & notamment la ferriere du 
palefrenier ne doibtiamais eftre dfpourueuë de deux ou trois gourmetres & 
autant de fecilienes, tourers, aneaux, boucles & chefñettes : Mefncs l'Efcuyer 
doibewvifiter les porte-mords & bouts de renes des cheuaux de combar fi fou- 
uent qu'il n'en puiffe aduenir d'accidents dangereux, defquels on nefe peuft 
aflez excufer en difant, iene penfois pas que tel mal-heur arriuaft: il doibe auffi 
auoir & porter furluy, vnebonnemonftre & des tablettes , & fe trouuer tou- 
tes les nuits au coucher de fon Seigneur, pour voir files valets de chambre ont 
bienaccroché& rengé toutesfesarmes, ou autrement bien accommodees de- 
dans la chambre du corps, ou les pages fe doiuent toufiours rendre poureftre 
armez & def-armez. Et premier quel'Efcuyer fe retire, il doibt fçauoirle temps 
due Le maitre voudramonter à cheual, & puis ilcommandera au trompette de 

onner bouttefelle, foir auecla fourdine ou autrement à l'heure bien confide- 
rec felonla volonté dumaiftre. A cefte caufe & pour beaucoup d'autres princi- 
pallement 
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pallement pour feruir aux allarmes qui peuuent aduenir, le trompette doibt 
coucher d'ordinaire au logis du maitre, & prendre tous les foirs inftruction 
de l'Efcuyer de la grande Efcuyrie, l'entends eftant à l'armee, parce que c'eftle 
temps ne grands cheuaux font logez plus pres du maitre: maisen temps 
de paix la petite Efcuyrie eft communémentla plus proche, & par confequent 
celuy qui lacommande eft (commel'on dit) à {on tour: Toutesfois en quel- 
que part & occalion que le Seigneur fe difpofe pour paroïftre brauement à 
cheual, foit en armes, en mafque, ou autrement aux exercices de la carriere, 
fans doubte l'Efcuyer de la grande Efcuyrie doibt eftre preferé comme celuy 
dela petite, aux voyages plus communs &àla challe. 


Quandle chef eftant armé & monté furvn cheual de guerre difpofera l'or- 
dre du combat à laveuë des ennemis, ou comme il penfera venir bien toftaux 
mains, l'Efcuyér de la grande Efcuyrie marchera coufiours plus pres de luy que 
tout autre, foit deuant, à cofté, ou derriere en quelque part qu'il aille, ne ref- 
pectanten cela perfonne dela ttouppe : caralors fon rang eft par tout, ou fon 
mailtre va ou vient. 


Lors quele Seigneur voudraaller À la charge, l'Efcuyer fera mettre les Pages 
à la queuë delatrouppe,les ayans defia inftruits d’auallerles eftrieux ajuftez aux 
felles, de ne s’efcarter trop ny fe laifler prendre, de ne bailler leurs cheuaux 

u'au Seigneur, ou à luy, & defetenirles vns furlamain droicte, & les autres 
ee gauche, en fuyuant la trouppe felon ie penferales pouuoirtrouuer plus 
à propos à la neceflité. Il fera mettre auffiletrompete à vneaifle dela trouppe 
& vn peu à l'efcart, afin qu'ilnefe perde l'abord &au premier choc du com- 
bat : & l'aduertira fur tout qu'iltienne l'œil tant qu'il pourra fur laperfonne du 
maiftre, & qu'ilne fonne rien que par le commandement expres du Seigneur 
ou des chefs : Car:il faut confiderer en cécy quela volonté du cheffe doibe cu- 
tendre par la voix & prononciation du fon de la trompette: & fi le trompette 

ert de veuë le chef dedansla meflee, ilfe tiendra le plus pres qu'il pourra de 
Fénfsigne ou cornette arborce, parce que c'eftlelieu oule chefmefme fe doib£ 
rendre apres auoir commandé à celuy qui porte le drappeau de donnerlài ou 
il luy aura femblé que la charge & le combatfe doibt faire : & s’il aduient au- 
trement, laconfufioninopinee, à caufe aucunesfois des partialitez, pourraame- 
nertel defordre, que peut eftre outre l'empefchement de la victoire, l'honneur 
du chefen patira. Jaçoit qu'il n'aye jamais manqué de fidelité, de courage ny 
de refolution. 

En abordant les ennemis & fe meflant au combat, l'Efcuyer doibe arrefter 
fà veugauec toute fon ambition & fon courage à la conferuation de la perfon- 
ne de fon Seigneur & maiftre, aymant mieux mourir quele quitterou perdre: 
& file cheual du Seigneur fe trouue outré, fort blelfé, tué, ou. que pour quel- 

ue autre accident il{oit deuenuincapable dele feruir, l'Efcuyerluy en doibtà 
l'inftäc baillervn meilleur,s'il fe trouue à propos,ou mettant foudain pied à ter- 
retafchera de le monter furle fien, quelque chofe quiluy puifle aduenir & füuft- 
ce lamort mefme. Ie fçay qu'en FR occafions celuy qui alame genereufe, 
s'enflame d'vn violent defir de paroiftre & fe feignaler, faifant à la veuë de plu- 
fieurs caualiers quelque braue & particuliertraiét de fon courage & coup def 
main:toutesfois fi en tel temps l'Efcuyer(faifant fa charge) fe ioué à fe feparer du 
cofté de fon maiftre, fans doubteil le pourra facilement perdre, mefmes à cau- 


cui 
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fe de quelque obfeurité, ou de la fumee, ou poulliere, quife voyent d'ordifiai- 
re aux grands combats opiniaftrez : ce-pendant telleinforcune, outelbonheur 
peutaduenir au maiftre, que l'Efcuyer porteratant qu il viu ra leblafme, & l'ex- 
creme regret d'auoir manqué au befoing à fon deuoir :Étle pis queie confide- 
re. Cecy clik, que ce defplaifir aduient aucunesfois à tel bon feruiteur, quiaren- 
du beaucoup d'annees vne grandefubiection aupres de fon maiftre, efperant 
rencontrer l'heure & pra propreàluy tefmoigner à fa veuë l'humble af 
fection & fidelité qu'ila voüé à fon ne :de forte que ce qu'il a tant efperé 
fera fortuitement aduenu à tel, qui n'y aura pas feulement penfé: En fin tous 
ceux qui chargentles ennemis & quife meflent, doiuent en combatant efcou- 
ver & fuiure les commandemens de leurs chefs pat leur propre voix, ou parl'of- 
fice du trompette, & fe renger toufiours foubs leur enfeigne: car en gardantces 
deux maximes ils demeurent quittes de ce qui les oblige en telles occafons: 
Mais l'Efcüyer ne doibtauoirautre deffeing, qu'à ce tenir fipres de la perfon- 
ne de fon Seigneur & maiftre, quenulne fe puifle trouuer plus à propos pour 
Je fecourir & feruir à lanecefliré. Ecs’il eft homme debon iugement & de cou- 
rage, il pourra aucunesfois foulager beaucoup fon Seigneur, en luy faifant en- 
tendre modeltement des chofes qu’il verra,ou cognoiltra aufquelles peuteftre 
perfonne n'aura pour lors penfé ny fegardé:neantmoins fi par fon bon aduis 
ouaduertiffemét le maiftres acquiert la gloire de quelque effect honorable {oit 
en la viétoire du c6bat,ou fe defmelär d'yn gräd danger,ou en vne braue retrai- 
&e,l'Efcuyerne doitiamais parler ny faire femblär de fe fouu enir d'auoir efté en 
partie caufe du bien furuenu àlaloüage du mailtre, foic que d'autres le publient, 
ou que nul nele fçache,ou n'en veille parler:Er fi d'auéture quelqu'vn qui aime- 
ramieux fon ambition, ou fa liberté quela perfonne & l'hôneur de fon maitre, 
trouue cefte fubietion trop eftroite, ie luy coftille d'eflire quelque vacation 
pluslibre, que celle d'Efcuyer d'Efcuyrie, 


NOvsles preceptes expliquez iufques icy ne fe doiuent pas feulemét 

3 obferuerauec beaucoup defoing & de diligence à leurs vrais téps & 
occafiôs,maisle mefme deuoir,& principallemét celuy de la côfcien: 
SSS ce oblige encores l'Efcuyer d'Ecfuyrie,à s'acquitter dignement de la 
nourriture & inftructio des Pages, qui s’efleuét fouz fa charge & gouuernemét: 
Car d'ordinaire cefte ieuneffe eft ifluë de noble extraction, & fans doubteleurs 
parés les donnétauxPrinces&S cigneurs,efperäs que fouzlen6 & râg dePageils 
apprennéc fi biél'hôneur & la ciuilité, qu'eftäs deuenus hômes ilsmôftrentauffi 
vne grande differéce de leurs actiôs à celles d'vneinfinité d'autres, quiaurôt efté 
moins vertueufemét nourris:& quâdil aduiétau contraire le blafmeentôbe fur 
le maiftre, mefmes il ne fe peut que ceux qui ont plus d'intereft à tel domage ne 
diminuét beaucoup deleur affection auparauant voüee aux maifons, ou ces en- 
fans aurôt perdu, ou mal employél'âge &le temps plus propre àles difpofer & 
acheminer àla vertu. Neñtmoinsil femble que toutes fes confiderations font à 
prefent reiettees de la plus partdes ue maifons. Qu'il foit ainfi,on voit fort 
peu de Seigneurs qui fe daignécinformer de l'inftructio qu'on dône àleurs Pa- 
ges: Quant aux Efcuyers ie m'afleure quily en aaucuns,qui en font foigneux & 
qui perfeucréren ce deuoir,felo leur capacité & bon naturel, d'autres quineleur 
apprennétny biény mal,& d’autres aufli qui par leur exépleles induifent à vice, 
oit par vneinfinité de vilains & deteftables mots pronocez à tous propos deuât 
& àloïye de cefteieunefle, parles diffimulations & menteriesordinairemenr 
inuentees & affeurces, parle jeu de cartes & dez, par l'arrogance, par l'amour 
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deshonnefte, pour lequel ils font aucuñeésfois faire les meflages fecrets aux 
Pages, qui ont la façon plus gentille & la parole plus facile, par la gourmatidife 
& yurongnerie, ou autre falleté, & poffible par tous fes delordres enfemble, & 
debeaucoup d'autres, qui peuuent cortompre & perdre à la longue les plus 
beaux pus Partant il ne fe faut efmerueiller fi les hommes qui ont efté 
fimal efleuez, font fort vicieux, &mefines fils manquent d'affection & de 
fidelité à ceux qui les pouuoient obliger par vne meilleure nourriture : & files 
Maiftres, qui les ont ainfi nourris , fe plaignent dé n'en retirer les feruices & 
cohtentements qu'ils enauoyent efperé, ou qu'on leur aura propofé, ils fe doi- 
uent aufh repencir d'en auoir eu moins de foing, que des beftes brutes, qu'ils 
ont voulu affectionner : Car c'eft chofecommuné dé voir aux gtañides maifons 
des hommes entretenus & gagez expréflément pouf bien gouuerner & dref- 
fer les cheuaux, chiens & oyfeaux, defquels le maiftre veut tirer vtilité ou plai- 
fir: Mais pour les Pages, encor qu'ils foient gentilshommes &bien nez, il fuf- 
fit en d'aucuns lieux, qu'ils ayent feulement la vie, l'habit de liuree, qu'ils fça- 
chent porter les plats & les fambeaux , & point d'autre bonne inftruétiof, 
où aufli peu que les laquais. Cela eftant comment peuuentilsbienaimer & 
craindre Dieu, n'ayant appris à le recognoiltre, & feruir & d’où leur viendra 
l'honnefte crainte d’eftre tachez du deteftable reproche d'ingratitude, fi ia- 
mais ils n'ontcômprins par preceptes, ny par exemples, que c’eft qu'obliga: 
tion & deuoir ou bien quel defir d'honneur & de vertu peut conceuoir celuy 
qui na encor goufté que vice, & qui (peut-eftre ) en a fait vn cal perpetuel 
en fes complexions & volontez, par vne trop longue habitude: Communé- 
mentles premieres imprefionis foir celles que l'homme retiér plus long temps: 
Il vaudroit doncmieuxà ce conte, queles nobles entretinfent leurs enfansaux 
colleges bien ordonnez, ouaux villes mieux policees, leur faifanrapprendre es 
bonnes lettres & les plus honneftes exercices de corps propres a leurs quälitez, 
iufqu'à-ce qu'ils fuflent affez grands pour commiéticer à porter les armes : Car 
parce moyen ils pourroient deuenir vertueux & rechéréhez, mefmes des plus 
grands : Ou fi (au rebours) on veutcommencer à leur faire fi roft mandier l'a- 
mitié des Princes & Seigneurs, & à pratiquer les faueurs au pris de leut liber- 
téau moins les peres qui donnent fi volontairement leursenfans, deuroyent 
tacher ce mefemble, de faire tels prefents foubsl'efperance de les voir vniout 
fages, bienappris & deüment honorez: Par confequentils doiuent auffi adref 
fer leurs dons fi precieux à tels, qui parl'exemple de leurs mœurs conuiënt ceux 
quiles approchent & lesferuent, às'adonnerà l'honneur, &àla vertu: Car:il 
eff certain que le maiftre curieux de fe tenir à fon deuoir principalement en: 
uers Dieu & fon Prince oulegitime fuperieur, peut imprimer par fes loüables 
deportemens aux ames des domeftiques de fa maifon & de plufieurs autres 
quile pratiquent, beaucoup de defirs honneftes & génereux ; qui so > pofe- 
ront aux tentations pernicieüfes, & fur tout à l'infidelité, d'autant que l'hom- 
me retienttoutle temps de fa vie beaucoup des complexions bonnes oumau- 
uaifes, de ceux quil'ont efleué. Il eft donc necefaire queles Efcuyers, qui ont 
des Pages en charge aux grandes maifons, foient ennemis du vice, bien enten- 
dusenl'artdontils portencle tiltre, & en plufieurs autres beaux exercices : Et 
aufli qu'ilsfoyent curieux & amateurs du bien de telle ieunefle, & que touf- 
iours elle leur foit recommandee, tant par lintegrité de leurs confciences, 
que par l'affection qu'ilsauront à l'honneur de leurs maiftres &'au leurmefmes, 
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Doncquesl'Efcuyer nourrirales Pages a l'amour & à Ja crainte de Die nr. 
les reprenant des vices & inftruifans à l'honneur &a la vertu, leur reprefentera 
fouuent la reuerence qu'ils doiuent à leurs fuperieurs legitimes, l'obligation 
qu'ils ont àleut Seigneur & maiftre, quiles fait bien enfeigner & efleuer. Auffi 
illes accouftumera a vn honnefte defportement, par lequel on les voyc ordi- 
nairement humbles, fobres & propres, non feulemenrà l'endroit de ceux qui 
leur peuuent commander, ains aufli en leurs repas, en paroles &en l'agencemét 
de leurs habits, brefenrousleurs communs geltes :; & pourles façonner en cer 
te ciuilité , il vfera differemment de la rigueur ou douceur qu'il cognoiftra 
eftre neceflaire à la difpofition du naturel de chacun d'iceux, Il ne fe iouëra ia- 
mais à eux en paroles ny en effects, & ne leur tiendra propos, qui nerendeà 
l'honneur & àla vertu. Etfurcous les vices communs, il tafchera de leur faire: 
detefter le blafpheme, la menfonge & diffimulation, les ieux de Cartes & dez, 
la gourmandife, l'iurongncrie & la paillardife : il les fera viureen amitié entre 
eux, afin que dés leur enfance ils facenc vne habitude de bien aimer, & qu'ils 
commencent à confiderer que manquantcefte partie l'homme ne page eftre 
digne de conuerfer auecles perfonnes vertueufes & bien nees. Tous les matins 
premier queles faire monter à cheual, illes menera à l'Eglife prier Dieu, &au 
moins les Dimanchesleur fera ouyr la Melle, & regardera par fois durant ce 
temps, fiaucun d'iceux manque tenir les deux genoux en terre & à lire de- 
dans fes heures, fansauoirles yeuxny l'efpritoccupez ailleurs que à la priere. 


En quelque faifoni qu'ils montent à cheual, ils porteront les Juppes,Cafaques 
ou fayes de laliuree du maiftre, & feront fi proprement veftus qu'il n’y aicrien 
à dire à faure de diligence : Car c'eft vre, maxime qu'il les faut reridre propres 
en cet âge, ou à grand peine leferontils de leur vie : Pource doncques on ne 
leur doibc iamais permettre d'eftre à pied n'y à cheual, desboutonnez, d'efta- 
chez, mal ceints, ny mal chauffez, foit de fouliers où de bottes, d'auoirlesbas 
mal tendus, ny de porter malleur manteaux & chappeaux. 


En les exerçantà cheualil faudra que ce foit fur des cheuaux propres à leurs 
âges & forces, afin qu'aulieu de les rendre adroits & bien entenduzen cel exer- 
aice, on ne les face eftropier, ou par-aduenture mourir, commeil eft aucunes- 
fois aduenu par la temerité, ou ignorance des Efcuyers inconfiderez, quiont 
manqué à ce foing recommandable : Et d'autant qu'ona accouftumé de leur 
faire promener les cheuaux deuant & apres l'exercice, il me femble que l'Ef- 
cuyer doibt confiderer, filors que ces enfans fe feront efchauffez au trauail, le 
froid ou le vent leur pourra caufer quelque maladie : Car filon afoing de la 
fanté des cheuaux, à plus forte raifon le dobe on auoir des Pages, qui d'ordinaire 
fontnez debonlieu,& quile plus fouuent n’ofent fe plaindre. 


Outre ce l'Efcuyer les doit faire manger auec foy pour les accouftumer au 
filence & à lafobrieté, & auffi s'il eft poflible, les doibr faire coucher enfon 
logis mefmement lors qu'ils fontprefts à eftre mis hors de Page, & par confe- 
quent capables des vices propres a telâge, 


Illeur doibt defendre tref-expreflément la conuerfation des vicieux, & les 
perfuader, ou contraindre d’acofter d'ordinaire (auec douceur & humilité) 
quelque honnefte perfonne: Car outre qu'ils en pourront tirer du profit, c'eft 
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4 autant d'honñeur au maiftre & à l'Efcuyer, de voirfes Pages fi honneftes & 
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bien apprins, que les gens de vertu fe plaifenc à les entretenir & les auoirenleur 
compagnic. 


Auf l'Efcuydrleur apprendra en temps païfble À bien dancér, à caufe qué 
c'eft vn exercice, qui donne quelque grace & affeurance, qui s'eftend entou- 
reslesautres dexteritez que le caualier peut acquerir, & encores les exercer à 
voltiger, &a tirer desarmes, Parce que rels exercices ne font point inutiles aux 
gens deguerre,& vne ou deux heures duiour lesferalire en quelquebeauliure, 
qui leur apprenneà prefererl'honneur de Dieu, l'honnefteté & la verru à tou- 
tes les chofes du monde: & d'autant qu'on ne voit pas fouuenit qu'vn feul hom- 
mefoitné & bien fondé en tant debelles & honneftes parties enfemble: Au- 
moins, Ie prie meflieurs les Efcuyers d’Efcuyrie de vouloir aprendre ce qu'ils 
fçauent faire de plus honnefte aux Pages, qui font nourris foubs leurs charges, 
tafchansliberalement deles reduire tels que par l'heureufe loüange publiee en: 
treles fages, ou moins vicieux, c'eft honneur foit egalement partagé, aux vns, 
pour s'eftrerendus capables d'vnebelle & vertueufe nourriture, &aux autres 
pours’eftre dignementacquitez de leur deuoir, & foit que pour les exercices 
ilsleur apprennent à manier, ou à drefler des cheuaux de campagne & de car- 
riere, à tirer des armes, à volriger, ou à dancer, qu'ils n'imiterñt jamais la façon 
mal feance & inutile d'aucuns Caualerifles, & de certains efcrimeurs, voltigeurs 
ou baladins mal polis en leurs arts,lefquels môftrenttoufiours des geftes & con- 
tenances en leurs exercices, qui fentent trop àla routine des plus communes 
cfcoles. Pour expliquer briefuement ce que ie defire que le caualier obferue 
ence el eutfaire de plus galant, c'eft qu'il garde exactement tout l'artifice 
neceflaire à la perfection : & que neantmoins il face paroiftre telle facilité en 
fesactions, qu’on iuge que la grace procede plus d'vn excellent naturel que 
d'artifice, 


Toutainfi que l'Efcuyer fe doibr rendre curieux de faire abhorrer & crairi- 
dre à fes Pagesle blafme de nonchalance & falleté, il doit auflitafcher à leur fai- 
re hayrla curiofité de ceux, qui def-ja en cel âge commencent à feflater, mon- 
ftrans vne trop grandeinclination à la mollefle, ou vanité, en frifant leurs che- 
ueux, oules laiflant croiftre beaucoup plus quele commun, feulement pour 
faire les beaux ou les mauuais garçons : Auli en perçant leurs oreilles à la Mo- 
refque, ou à l'Egyptienne, pour yattacher ou pendre des ioyaux des babioles, 
ou quelques autres affeteries : Ie {çay qu’en ce Royaume plufieurs perfonnes 
de merite fe laiflent legerement gaigner à l'opinion que celte curiofité fert 
pour la bien feance: mais pourtancie ne puis approuuer quelhomme vertueux 
& braue ayeraifon de fe vouloir parer des ornemens qui font communs aux 
femmes, & mefmesaux plus mondaines & lafciues : D'ailleurs on a fouuent 
recogneu quileft prefqueimpoflible, que celuy qui s'aime & flate plus qu'il 
ne doibt, pile eftre bonamy d'autre que de foy-mefme : en fa volupté. 


Ainfi doncques l'Efcuner tiendra la plus part du temps les Pages en quelque 
honnefte occupation, mefmes pour euiter qu'ils ne saddonnent aux vices 
plus incorrigibles: & par-ce qu'vne trop grande contrainte peut affoupir la vi- 
gueur de l'efprit fort apprehenfif, ie fuis d'aduis qu'on leur permette aucu- 
nesfois qu'ils feioüent volontairement, s'exerçant à courir, à faulter, & à luit- 
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ter, Où aux ieux de la paulme, du balon & du Palemail, à ieterla barre ou là 
pierre : Car ce font exercices quifortifient le corps & le Courage, & qui d'or- 
dinaire plaifenc à telleieuneffe. 


Quand l'Efcuyer verra que le Page fera defia Lis à quitter l'habit de la ver- 
ge, il monftrera d'en faire moins de compte, &letiendra en plus grande crain- 
te & fubiection qu'il n'aura fait long temps auparauanr: Par-ce que c'eft le 
dernier moyen, dontil doibt vfer pour confirmer la douceur & l'honnefteté 
qu'il defirera que ceieune homme retienne defabonne nourriture: Et le iour 
deuant qu'il laiffe l'habit de Page, l'Efcuyer gardant encor fon authorité, luy 
remOftrera la grace que Dieu luy aura faicte, d'auoirefté honorablement nour- 
ty & bien inftruit, l'obligation infinie qu'il en aura à fon Seigneur & maiftre, 
& le blafme qu'il pourra acquerir manquant, au moins d'ynaffectionné defir, 
d'y fatisfaire par {es feruicestres-humbles:: & finira fa remonftrance en luy re- 
prefentant l'horreur des vices, aufquels il l'aura cogneu plusenclin, 


Soudain quele ieune homme aura veftu fes habillemens d'hors de Page, il 
ira trouuer & faluerfon Efcuyer, quidef-lors luy doibtmonftrer vn vifage d'a- 
my familier & le menant à l'efcart luy confeillera gratieufement d’eftre coul 
lours curieux de rechercherles chofesbonnes & honneftes, de continueren 
l'amour & crainte de Dieu, d'eftre bening & refpetueux, & für tout d'atoir 
l'honeur en tellerecommandation & d'en eftre {ijaloux, que fans dificultéil 
le prefere à toutes les chofes de cemonde fans exception de la vie: Apres il le 
prefentera à fon Seigneur & maiftre, luy ayant defia fait premediter uelques 
mots pour luyrendre graces briefuement &auccla plus grande humilité qu'il 
luy fera poffible, des biens & honneurs dont il fe recosnoiftra fon redeuable: 
Aufli pour luy faire entendre l'affeion & l'efpoir qu'il aura deluy en rendre 
tant de feruices, qu'ilne puille iamais aueciufte occafion de fe repentir de l'a- 
uoirnourry & fait bien efleuer foubs les honneftesloix de fa maifon, 


Par vn cel foing l'Efcuyer vertueux, pourra obliger à fon Seigneur & à {oy la 
nobleffe qu'il aurafihoneftemenc efleuce, & s'aquerir autant d'honneftes amis 
qui fans doubte, ne mâquerôt iamais à l'honorer & refpecter, & d'ailleurs beau- 
coup de perfonnes d'honneur &de qualité, à qui ces gentils-hommes appar- 
tiendrôt,au moins l'aimerôt &lu y fçauront gré d'auoir fait à leur contentemé, 
fi loüable nourriture. Mais fi au contraire, il efttant mal aduifé d'entreprendre 
& cuyder, obliger par tels moyés, quelque valer de peu ou autre creaturelafche 
de courage & malnee, penfant quoy qu'iltarde, en retirer honneur ou foula- 
gement, il trouuera, à la fin d'vne infinité de long trauaux mal employez &inu- 
iles, qu’il eft impoflible qu'vn efprit lafche & miferable ; puifle jamais bien 
comprendre les chofes belles & honorables, du tout contraire à fà nature: 
mais que pluftoftil feraforr Propre à recompenferl'amitié & affection de fon 

on maiftre, par telle ingratitude qu'ilapprendraauec beaucoup de regret,que 
d'vne matiere mauuaife & vile, on ne fçauroit faire vn honefte homme, 


1] me femble que l'ordre que'ay dit fe deuroit obferuer en la nourriture des 
Pages quis'efleuentaux grâdes maifons afin que les maiftres en retiraffent l’h6- 
neur, la fidelité & les feruices qu'ils en efperent: Carfi au contraireilsles laïffenc 
adonner & plier au vice durant cefte poinéte de leur âge, fans doubreil eftà 
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crandre qu'ils deuiennent mefcognoiflans fe trouuant enleurliberté. 


Les grands qui fe flatrent d'ordinaire iufqu esà ce perfuader que l'affection &z 
la peine de ceux qui les feruent, & mefmes deleurs domeftiques, eft fuffifam- 
ment fatisfaicte parle feul honneur d'eftre aduoüez pourleurs feruiteurs na 
prouueront pas mon aduis, fice n’eft en ce qui fe et 
a leur defir & vrilité : mais au moinsie m'oze promettre queles plus prudents 
& genereux prendront en bonne partle zele, qui ma pouffé à m'acquiter du 
deuoir auquel m'a franchife ma abftraint. Ie ne fay non plus de doubte que 
plufieurs Efcuyers ne trouuent cesloix trop difficiles aymâs mieux auoir moins 
de merite & plus de liberté :nyaufl qu'iln'y en airde fi bien nez & quiauront 
l'ame fi bonne & defireufe du vray honneur, qu'ils ne garderont pas feulement 
l'ordre detous ces preceptes, mais peut eftre les furpafleront felon mon 
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